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LE STADE ACTUEL DES RECHERCHES SUR LA CULTURE 
G ETO -DACE A SON EPOQUE DE D EVELOPPEMENT 
MA XI MU M  (I r SIECLE A V. N .E .  - rr SIECLE DE N.E .) 

ivlIRCEA BABEŞ 

Durant la periode illustree par les noms des grands rois Burebiiita et Decebal, Ies Geto-Daces ont 
atteint le point culminant de leur puh;sancc politique et militaire, se manifestant comme une 
force considerable sur le plan regional et meme sur le plan europeen. Cependant, ni l'etendue uu 
royaume de Burebista ou l'effectif de ses troupes, n i  l'ampleur ue la resistance opposee par Dece­
bal aux Romains ne refletent entierement le râle, la position specifique des Geto-Daces dans le 
contexte historique de l'antiquite. Ce qui caracterise en premier Jieu cette population et lui con­
fere une personnalite unique, c'est sa culture, qui a connu de ce temps un essor sans precedent sur 
le territoire de la Dacie. Seule l'analyse des biens materiels et spirituels des Geto-Daces, sans 
jamais perdre de vue la dynamique de leur evolution et la nature de leurs relations tant interieures 
qu'exterieures, permettra d'aboutir a une evaluation correcte du rapport entre la tradition et 
l 'innovation, d'etablir la juste mesure de la puissance de creation culturelle des ancetres du peu­
ple roumain. Finalement, cette analyse mettra directement en lumiere le mode de vie des Geto­
Daces, avec ses aspects economiques, sociaux, politiques et religieux, indispensables pour la 
reconstitution du tableau historique de l'epoque. 

La connaissance d'ensemble de la culture des Geto-Daces est fondee sur des sources de 
nature et de valeur differentes. Les sources litteraires de l'antiquite greco-romaine, qui nom; trans­
mettent parfois des informations directes des contemporains, son t, a8surement, precieuses. Il n 'en 
est pas moins vrai que ces informations concernent surtout la culture spirituclle (la religion, la 
morale), negligeant en echange des secteurs entiers de la vie et de la culture materielles . C'est 
pourquoi il est necessaire de Ies confronter a d'autres categories de sources et de le8 completer avec 
Ies donnees offertes par celles-ci. Une contribution essentielle a cet egard nous est fournie, dans une 
mesure sans cesse accrue, par Ies documents archeologiques et aussi par Ies documents numisma­
tiques et epigraphiques. 

Apres Ies premieres investigations maladroites, mais non moins meritoires pour autant , 
faites par Cezar Boliac, journaliste, poete et archeologue amateur, auquel nous devons nos prc­
mieres connaissances sur Ies grandes stations geto-daces de Zimnicea, Piscu, Crăsani, T inosu, etc . 
Ies documents archeologiques acquierent avec Grigore Tocilescu - Dacia înainte de rornani (La 
Dacie avant les Romains), Bucureşti, 1880 - un statut propre, quoique inferieur encore a celui 
accorde aux documents litteraires, pour arriver a jouer un râle preponderant dans la tentative de 
reeonstitution historique de la culture des Geto-Daces faite par Vasile Pârvan {Getica, 1926 ) .  Cette 
tendance dans la recherche roumaine s'est poursuivie a un rythme accelere au cours des cinq der­
nieres decennies. Pendant tout ce demi -siecle, le volume des sources litteraires sur le8 Geto-Daces 
est reste le meme et leur interpretation critique n'a pas fait de progres radicaux , de sorte que pour 
cette categorie de sources Getica demeure valable comme ouvrage de reference. 

La tâche qui nous incombe aujourd'hui est donc d'analyser la culture geto-dace a partir de 
ses restes materiaux, mis au jour notamment par les nombreuses et amples fouilles archeologiques 
pratiquees au cours de ces deux ou trois dernieres decennies. 11 convient toutefois de preciser des 
le debut que Ies vestiges archeologiques (monuments et objets) ne font pas connaître seulement la 
culture materielle des Geto-Daces, mais touchent souvent au domaine de la culture spirituelle 
(religion ou art) .  D'autre part, ainsi qu'il est bien connu, de tels vestiges n 'illustrent que partielle­
ment la culture a laquelle ils appartiennent. Vu le caractere perissable des materiaux organi­
ques dans notre zone geographique, certaines categories d'objets ont completement disparu 
au cours des temps (bâtiments, recipients et outils de bois, qui ont sans doute occupe une 
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6 MIRCEA BABEŞ 2 

place importante dans la culture dace, pieces d'habillement en fibres textiles et en cuir, etc.), 
de meme qu'un grand nombre d'objets metalliques ont ete fondus des l'ântiquite'en vue de la re­
cuperation du metal, dont le prix etait fort eleve. I1 faut tenir corupte aussi du fait que Ies divers 
types de .monuments (etablissements, fortifications, tombes, depots) refletent differemment le 
contenu reel de la culture geto-dace, cn fonction non seulement de leurs conditions specifiques de 
conservation, mais aussi de la selection subjective qui a preside a !'abandon d'un etablissement, a 
une sepulture ou. a l'enfouissement d'un tresor. Ainsi, le caractere limite de nos connaissances sur 
Ies objets de parure et Ies accessoires d'habillement, ou sur Ies armes des Geto-Daces, est dlî en 
grande partie au rituel funebre, qui reduisait au minimum Ies offrandes funeraires et rend difficile 
l'identification meme des tombes. C'est pourquoi la culture archeologique ne recouvre que partiel­
lement la culture vivante, reelle des Geto-Daces, qui a tres probablement ete infiniment plus riche 
ct plus variee qu'il ne paraît. l\Ialgre toutcs ces limitations, l'etude des documents archeologiques 
demeure la seule possibilite d'accroître substantiellement nos connaissances sur Ies Geto-Daces et 
leur culture. l\Jieux, la determination de !'origine, de la chronologie et de la diffm;ion des diffe­
rents elements de culture fournit amsi des donnees es�entielles pour la reconstitution de l'histoirc 
economique, sociale et politique de la Dacie preromaine. 

l\IONUl\IENTS DE LA CULTURE GETO-DACE 

Les vestiges des habitants de l'antique Dacie peuvent etre repartis en quelques categoric 
principales : etablissements, necropoles (ou tombes), depâts (ou tresors) et decouvertes isolees. 
Ces dernieres, qui sont le plus souvent fortuites, appartiennent parfois a un etablissement ou a 
une necropole non identific, mais dans un grand nombre de cas il s'agit d'enfouissements ii;oles 
intentionnels, dans un .certain but pratique ou rituel. 

Les etablissemrnts constituent la categorie de decouvertes la plus repandue et, par ce fait, celle 
qui presente la plus grande variete de manifestations. En effet, leur position sur le terrain, la forme 
et la technique de construction des habitations, la presence ou l'abscnce de fortifications, l'epais­
seur et la richesse des depâts archeologiques varient d'un site a l'autre. L'explieation de cette variete 
ne peut etre, d'evidence, que d'ordre fonctionnel. Des conditions geograpbiques, economique:-;, 
sociales et politique1'l objectives ont valu a la plupart des etablissements de conse!·ver pendant toute 
leu r existence un caractere modeste, disons «rural », tandii-; que d'autrei-;, moim; nombreux il est 
vrai, ont evolue vers un stade quasi urbain. Ces dcrniers, Ies Greci-; lei-; nommaient « villes » 
TioAsL::;) (Diodore, XXI, 12, 2; Ptolemee, III, 8, 4 ; Arrien I, 4, ;) ), mais il est plus 
exact de Ies designer par lcur denomination geto-dace propre, a rnvoir par le terme dara, 
element lexical comnmn a un grand nombre de noms d'etablissements geto·daces importants 
(Argedava, Ziridava, Cumidava, Petrodava) repandus a travers tout le territoire de la Dacie. Le 
mot dai·a est sans doute l'equivalent de bourg et peut etre interprete comme definissant un centre 
economique relativement developpe - a caractere agricole, artisanal et commercial - et en meme 
temps comme un centre politico-militaire, eventuellement aus:-;i cornme un centre de culte, d'une 
tribu ou d'une union tribale. Enfin, une troisieme categorie d'etablissementi-; geto-daces possede 
un caractere essentiellement militaire. Situes en regie generale dans la zone montagneme, dan� 
des lieux retires et difficilement accessibles, a une certaine dii-;tance des terrains de labour ou 
d'autres ressources economiques naturelles (par exemple, de gisements miniers), Ies sites fortifies par 
des murs ou des lcvces de pierres occupent des superficies reduites, qui excluent le developpement 
d'une vie economique multilaterale, active. Aussi bien ne sont-ils pas le resultat d'un processus natu­
rel d'evolution economique, mais d'une necessite imperieuse de nature politique et militaire, celle, 
en l'espece, de servir de residence et de lieu de refuge fortific pour Ies chefa geto-daces et leurs guer­
riers. Plus d'une fois, ils sont aussi le siege d'importants sanctuaires. 

Les etablissements ruraux, quoiqu'au nombre de plusieurs centaines, sont moins bien connus 
que Ies davae ct Ies etablissements fortifies, sur lesquels s'est concentree. en particulier jusqu'ici 
l'attention des archeologues. On sait pourtant qu'ils etaient le plus souvent de petite,s dimensions, 
depourvus d'elements de fortification et ne renfermaient qu'un nombre reduit d'habitations. II 
ressort des fouilles methodiques qui y ont ete pratiquees que Ies etablissements de ce genre sont pau­
vres en materiel archeologique, celui-ci consistant surtout en poterie, alors que Ies outils en fer, 
Ies objets de parure en bronze, fer ou argent et Ies monnaies y font defaut ou sont tres rares. Les 
hahitations sont modestes comme dimern�ions et mode d'execution, attestant la vie simple menee 
par des communautes d'agriculteurs non stratifiees du point de vue economique et social. II est 
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difficile de croire que la distinction que l'on ne peut manquer d'etablir entre Ies huttes enfouies dans 
le sol et Ies habitations de surface ressortisse a de telles differenciations. II s'agit plutot, semble-t-il, 
d'une evolut

_
ion naturelle - mais non generale - de.Ia hutte primitive, plus chaude en hiver, mais 

sombre et inconfortable, a l'habitation de surface, qui offre un degre superieur de confort, mais 
necessite une plus grande quantite de materiaux et une dose superieure d'experience dans la techni­
que de construction. Le fait que dans bon nombre d'etablissements, par exemple a Căţelu Nou et 
a Bragadiru, sur le territoire de Bucarest (V. Leahu 1965 ; l\I. Turcu 1977) ,  ainsi que dans Ies eta­
blissements des nr - ne siecles av. n. e. de Băiceni et Cucorăni, dans le nord de la l\Ioldavie (A. 
Laszlo 1969 ; S. Teodor 1975), Ies huttes enfouies dans le sol du niveau inferieur sont recouvertes 
par les habitations de surface du niveau superieur constitue une indication dans ce sens. II existe 
pourtant des etablissements qui ne comprennent qu'un seul type d'habitation. Ainsi, dans le site 
de Chirnogi, dep. d'Ilfov (G. Trohani 1975 ), on n'a trouve que des huttes enfouies dans le sol, tandis 
que, a 40 km de Ia, dans un site qui semble avoir atteint un stade superieur, celui de da'l:a (Vlădi­
ceasca, dep. d'Ilfov; G. Trohani 1976) on ne renc::mtre que des habitations de sur face. 11 n'en est 
pas moins vrai que des habitations enfouies dans le sol apparaissent dans des etablissements du 
type dava, mais elles appartiennent presque toujours aux niveaux inferieurs, plus anciens, ou bien 
elles rn trouvent en dehors de l'« acropole» (Popeşti, Piscu Crăsani; Barboşi, Brad, Arpaşu de Sus, 
Tăşad, Pecica, etc.). Dans certains cas, la predilection d'une communaute pour l'un ou l'autre de 
ces deux types d'habitation pourrait etre dictee par les conditions naturelles locales d'exposition, 
de sol et de microclimat. 

Les davae 8e distinguent des etablissement8 « ruraux » par leur aspect exterieur, moins par 
leurs dimensions (leur superficie est souvent de moins de 1 ha) que par leur mode de disposition 
specifique sur le terrain. Elles occupent en regie generale des portions de terrasses, qui par leur con­
figuration et leurs versants abrupts offraient a l'etablissement une position strategique et une pro­
tection naturelle. Ces promontoires sont separes du reste de la terrasse soit par des ravins dus a 
l'action des eaux torrentielles, soit par des fosses artificiels, voire par des ouvrages defensifs plus 
complexes : levee de terre, palissade et fosse. Parfois la zone habitee coincide avec la surface ainsi 
delimitee (Cîrlomăneşti; 1\f. Babeş 1975) ; mais, le plus souvent, on releve au-dela des limites de 
l'« acropole », sur des surfaces importantes, Ies traces des etablissements « civils » correspondants 
(Popeşti, Piscu C'răsani, Bradu, Pecica, etc.). Les depots archeologiques y sont epais et riches en 
vestiges, attestant un habitat ininterrompu au long d'au moins un siecle ou deux (R. Vulpe 1966 ; 
V. Căpitanu, V. Ursachi 1976 ; I. H. Crişan 1965 b). 

Outre Ies habitations du type commun, notr:rrment ccJles de rnrface, Ies « acropoles » ren­
ferment souvent des edifices qui, bien que comtruits dan8 le materiau habituel, se distinguent par 
leurs dimensions, leur forme et leurs dotations particulieres. De tels edifices avaient pour sur une 
destination speciale, qu 'il est facile d'etablir ou du moins de presumer d'un cas a l'autre. Ain8i, a 
Popeşti, dans Ies niveaux inferieurs, on a decouvert Ies ruines d'un « palais » compose de chambres, de 
couloirs, de resserres (renfermant de nombreux pithoi), de cuisines. Construit en terre glaise et 
bois, recouvert de tuiles de type hellenistique, ce « i:alais » peut etre considere comme la residence 
d'un important chef gete. A câte de cet edifice se trouvait un bâtiment rectangulaire forme de dcux 
grandes pieces. Le trace curviligne du câte NNO, qui forme une abside, et la presence de trois foyers 
de culte (dont l'un richement decore) indiquent qu'il s'agit tres probablement d'un sanctuaire (R. 
Vulpe 1966 ). De meme, a Oîrlomăneşti (M. Babeş 1977 ), Ies restes de deux bâtiments similaires 
(l'un rectangulaire, l'autre pourvu d'une abside sur le .cote NNO), de plusieurs foyers de culte, ainf'i 
que d'une fosse (bothros?) re:hfumant de nombreuses statuettes zoomorphes et anthropomorphes, a 
signification cultuelle evidente, le tout groupe, attestent l'existence d'une (<zone sacree)) de la 
dava. Enfin, dans la da"'-a de Pecica on a releve l'existence d'un autre type de sanctuaire geto-dace, 
le type circulaire (I. H. Crişan 1966 a), alors qu'a Ocniţa, sur la « Colline sacree », sont apparus Ies 
restes d'un edifice de culte a pieces souterraines (D. Berciu 1977) .  

Les davae, qui accomplissaient la fonction de centres politiques, militaires et religieux, etaient 
dans le meme temps d'importants centres economiques, sieges d'une intense production artisanale 
et d'un commerce actif. On y pratiquait la metallurgie, en particulier celle des metaux non ferreux, 
ainsi qu'il ressort des decouvertes d'outils, de moules et de creusets, de morceaux de metal ou 
de scories, de produits non finis, de pieces de rebut, voire d'ateliers. Les objets de fer sont ega.Iement 
representeR, et meme en grand nombre, mais Ies signes d'une activite metallurgique sont rares dans 
Ies davae, surtout dans la zone extracarpatique. Les ateliers etaient concentres a proximite des 
zones d'exploitation et de reduction du minerai. A noter Rurtout Ies ateliers et les depâts de fer 
de Grădiştea Muncelului (vraiRemblablement la capitale du royaume dace), datables du regne de 
Decebal (I. Glodariu 197 5 ). 
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D 'autre part, la grande· quantite de ceramique tournee recoltee dans Ies (lavae geto-daces 
atteste que la·poterie y. connaissait un grand essor, en tant que metier pratique a une large echellc 
pour la satisfaction des· besoins du marche. Enfin, les etablissements de type dava ont fourni de 
nombreuseG monnaies, parfois sous forme de tresors de plus ou moins grande importance et de 
provenance tantot·locarle, tantot. etrangere. II est a presumer que c'est dam Ies ateliers de certaines 
de ces davae, plus precîsement de celles ou se trouvait le siege de l'autorite poli1ique de la tribu, 
qu'etaient frappees Ies monnaies geto-dace:;; de type greco-macedonien, jusque vers 70-60 av. 
n. e., et ensuite celles de type romain. A câte des monnaies locales, qui �ervaient ele moyen d'e­
change, de paiement et de thesauri:-:ation sur le plan interieur, on rencontre dans Ies dm:ae g·eto­
dace:;; de la ·periode dite <�· classique » des tetradrachmes de Macedonia Prima et de Thasos, des 
drachmes de Dyrrachium ·et d'Apollonia, des monnaies des cites pontique:;;, plus tard enfin et en 
tres grand nombre, des deniers romains republicains, qui attestent des relations toujoms plus etroi­
tes avec le monde classique. Beaucoup ele ces monnaies sont entrees en Dacic sous forme de grand:;; 
lots (de tresors), en taiit que butin de guerre ou que stipendia, mais on peut admettre qu'une partie 
assez importante de ces sommes sont le fruit d'operations cornmerciales. l.es echang<'S de rnarchan­
dises avec Ies centres plus ou moins eloignes du rnonde greco-romain �.unt d 'aillcurs atte:;;tes par 
le grand nornbre d'c:ibjets d'importation - ceramique de luxe, amphores, vases metalliques et de 
verre, lampes en bronze ou en terre cuite, objets de parure, etc. - mis au jour, particulierement 
dans Ies davae situees sur Ies principaux cours d'eau., qui constituaient en meme temps Ies princi­
pales voies commerciales en Dacic preromaine: Barboşi, Poiana, Răcătău sur le Siret, Radovanu 
et Popeşti sur !'Argeş, Cetăţeni sur la Dîmboviţa, Pecica sur le Mureş, Sighişoam sur la T îmava 
l\lare, etc. (cf. I. Glodariu 1974 ) .  

Les etablissements fortifies, pourvm; de murs de pierre, sont u n  phenomene specifique pom Ies 
regions montagneuses· de la Dacic et en particulier de la zone sud-ouest de la Transylvanie, zone 
qui, a l'epoque de Burebista et de Decebal, constituait le cceur du royaume dace. En effet, dans Ies 
l\fonts d'Orăştie, sur ·une superficie d'environ 150 a 200 km2, on rencon1re non rnoins de quatre 
citadelles (Costeşti, Blidaru, Piatra Ro�ie et Grădiştea Muncelului), de nombreusm; tours Mfen­
sives ou d'habitation, des etablissements sur terrasses a murs de soutenement (Feţele Aloe), 
tous s'articulant entre eux pour constitucr en fin de compte un redoutable systeme de defeusc du 
centre religieux et politique situe sur la colline de Grădişte (C. Daicoviciu, Al. Ferenczi 19iH ; 
C. Daicoviciu, H. Daicoviciu 1960 ) .  Sur un rayon de 20 a 70 km autour de ee centre se trouvaient 
d'autres importants :;;ites fortifies: wrR le sud Băniţa, vers l'est et le nord-est Căpîlna, 'l'ili�ca 
et Piatra C'raivii (l\l. l\Iacrca, O. Floca, N. Lupu, I .  Berciu 1966) - qui, a une certaine phase de 
leur existence, ont probablernent eu des relations directes avec Ies citadclles des Monts d'Orăş­
tie. Ce fait ressort de la technique meme de construction, commune a tous ces sites, a savoir cu 
opus qundratum, avec deux parcments en pierre de taille relies par des poutrcs 1ransversales dis­
poses a travers un blocag-c de moellons et de terre (pour Piatra Roşie, v. ('. Daicoviciu, 1954 ) .  
C'est suivant ce procede de construction, d'originc grecque evidente, qu'ont ete construits Ies rnurs 
d'enceinte pourvus de tou:rs <>t de bastions, Ies tours d'habitation (dont la partie superieure est 
bâtie en briques cuites ·au soleil) et Ies parapets qui bordent Ies terrasses. Les analogies avec 
Ies murs hellenistiques d'Histria, de l\Iescmbria ou des villes de l'Adriatiqu<>, ainsi que Ies lettres 
grecques gravees sur de nombreux blocs de pierre de Grădiştea Muncelului, Blidaru ou Căpîlna 
(H. Daicoviciu 1972 ), montrent de fa<;on certaine que Ies chefs daces· ont fait venir des maîtres 
d'umvre et des artisans des villes grecques pour participer â la construction de leurs citadelles. Ccpen­
dant, :le plus gros et le plus dur du 1ravail a ete accompli par Ies tailleurs de pierre et Ies manceu­
vres •'geto-daceP, qui ont extrait des carrieres, taille et transporte sur des distances relativement 
lon.gties une immense quantite de pierre. Cette action suppose evidemment une grande masse 
d'hommes, mobilises dans le cadre de leurs communautes respectives par une autorite politique 
superieure. Une telle autorite, qui depassait de loin la puissance et l'etendue d'une simple union 
tribale, a fonctionne pour ·Ia premiere fois sous le regne de Burebista et, un siecle et demi plus 
tard, a nouveau, dans le cadre du royaumc de Decebal. Le premier, qui a tenu sous sa domination, 
un certain temps, Ies cites grecques de la câte occidentale du Pont Euxin, a eu l'occasion d'en 
faire venir la main-d'ceuvre specialisee necessaire pour Ies prernieres constructions. Le second, 
qui a un moment donne, sous le regne de Domitien, est devenu « stipendie » de l'empire, aura bene­
ficie de l'aide romaine pour renover Ies anciennes fortifications et en construire de nouvelles. 

Le contexte est le meme pour Ies constructions a caractere sacre des l\Ionts d'Orăştie. II 
est plus difficile, cn revanche, d'en reconstituer !'aspect initial, Ies fonctions exactes et !'origine 
cornme type architectural. Ainsi qu 'ii a ete etabli il y a deja un demi-siecle par Ies decouvertes de 
Costeşti et de Grădiştea Muncelului, on peut distinguer deux categories principales de sanc-
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tuaires: ceux �t plan quadrilatere, constitues par des alignements de tambours de pierre, et 
ceux circulaires (D. l\I. Teodorescu 1929 ; idem, 1930 -1931 ; I. Nestor, 1932 ) .  Dans le premier 
cas, Ies tambours representent Ies bases, ou plutot Jes p1inthes de colonnes de bois ou de pierre 
qui, selon une tentative recente de reconstitution, ne formaient qu'un soubassement, tandis que 
le sanctuaire proprement dit se trouvait ((a l'etage )) et etait pourvu de colonnes, de parois ct 
d'une toiture en bois. Solution architecturale originale et adequate aux conditiorn; naturelles d'une 
zone montagneuse, mais l'on y decele sans peine le modele du temple grec a peristyle (I. H. 
Crişan 197 7 ) .  

La typologie des sanctuaires circu1aires est plus variee. I�e plan Je plus complique est celui 
du grand sanctuaire de Grădiştea l\Iunce1ului, constitue par un cercle double ele b1ocs et de colonnes 
d'andesite, d'un second cercle, interieur, de piliers de bois, et d'une construction a abside, toujours 
faite de piliers de bois. On l'a interprete en liaison avec un hypothetique systeme dace de calen­
drier, base sur une annee de 360 jours (H. Daicoviciu 1960 ; idem 1972) ,  mais Jes inconvenients de 
cette hypothese sont trop grands pour qu'elle puisse etre acceptee. Ce qui compte pourtant en pre­
mier lieu c'est l'accord general des specia1istes quant au caractere religieux du monument, ainsi 
que de certains monuments plus simples, comme le <( Petit sanctuaire » du merne site et celui de 
Feţe1c Albe. II reste a etablir avec certitude la relation cntre ces sanctuaires et Jes constructiorn; 
circulaires de Rudele et de l\leleia, dont le p1a.n est tres proche (et parfois rnerne idcntique) de celui 
du grand sanctuaire de Grădi�tea l\luncelului, ce qui, a notre avis, constitue un argument en fa­
veur de leur caractere sacre (l\I. Babeş 1974 ; opinion contraire chez I. Gloclariu 1976 ) .  II semble 
que, en general, la categorie des sanctuaires circulaires, avec ou sans construction absidiale �t 
l'interieur, reflete elle aussi des influences grecques sur ]a religion et l'architecture sacree daces et 
imite la forme des temples circulaires du type tholos (R. Vulpe 1961 ) .  

Independamrnent de ces influences, la concentration des monuments sacres, executes a des 
dimensions et avec une perfection que l'on ne retrouve nulle part ailleurs en Dacie, porte a croire 
que cette realisation exceptionnelle a ete determinee par le caractere sacre du Jieu, identifiable au 
Kogaionon, le mont sacre de Zalmoxis. Ce lieu de culte et de pelerinage pan-dace a pu, a des 
moments cruciaux de l'histoire des Geto-Daces, dans le cadre du royaume de Burebista et de De· 
cebal, devenir aussi un centre politique de premiere importance. 

Des etablissements fortifies a murailles de pierre existent egalement dans d'autres zones de la 
Dacie, Ja ou Ies conditions geographiques etaient favorables et offraient, outre des positions stra­
tegiques, la pierre necessaire aux constructions. Ainsi qu 'il a Cte etabli par Ies recherches faites 
a Bîtca Doamnei (N. Gostar 1969 ), Cugir, Covasna (Z. Szekely 1972 ) ,  Polovragi (FI. l\Iarinescu 
1972 ), etc., i1 s'agit de murailles de pierre brute, realisees dans une technique inferieure a celle consta­
tee dans le sud-ouest de la 'fransylvanie. A Bîtca Doamnei on a releve egalement des restes de 
Ranctuaires rectangulaires (a disques de pierre), inferieurs eux aussi cornme execution et comme 
dimensions aux constructions sacrees des l\fonts d'Orăştie (N. Gostar 1969 ) .  

Dans tous Ies sites fortifies en pierre et, en premier Iieu, naturellement, dans ceux du sud­
ouest de la Transylvanie, Ies fouilles ont mis au jour des materiaux archeologiques d'une abon­
dance et d'une variete remarquables: ceramique, outils, objets de parure, armes, rnonnaies. Une 
partie de ce materiei a ete importee du monde greco-romain (I. Glodariu 1968 ) et illm;tre de maniere 
suggestive le mode de vie des couches privilegiees, en cornmen<;ant par le roi. La plupart de8 objct8 
proviennent assurement des ateliers locaux, qui sont nes et se sont developpes a proximite des 
citadelles, des <( cours princieres » et des lieux sacres, afin d'en satisfaire Ies demandes. l\Iais �t 
câte des artisans autochtones, ii y en avait certainernent d'Ctrangers, venus avec tont leur bagage 
de culture et d'experience professionnelle, prets neanmoins a s'adapter aux exigences locales. Leur 
presence est attestee par certaines categories ceramiques de luxe (vases a motifs peinis, portant 
parfois la marque du fabricant en lettres grecques) ou par de nombreux outils de type romain fa­
briques sur place dans Ies l\fonts d'Orăştie durant le periode qui a precede la conquete romaine, 
vraisemblablement sous le regne meme de Decebal. 

En vertu de ce processus, une serie d'etablissements fortifies, qui avaient eu a !'origine une 
fonction eminetnment militaire, ont evolue petit a petit vers une structure econornique et s.ociale 
caracteristique pour Ies etablissements de type dava, comportant une riche production artisanale 
et Ies manifestations d'une vie quasi urbaine. 

Les necropo7es, ainsi que la connaissance du rite et du rituel funeraires des Geto-Daces a l'e­
poque « classique », constituent aujourd'hui encore, apres des dizaincs d'anm'es de recherches arche­
ologiques intenses sur tout le territoire du pays, un probleme complexe, comportant de nombreux 
points d'interrogation (D. Protase 1971 ) .  En effet, s'il s'est cornmrve des ccntaines d'etablissements, 
de davae et de citadelles ayant existe a cette epoque, on ne connaît en echange, en tout et pour tont, 

2 - c. 167 
https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



10 MIRCEA BABEŞ 6 

que quelques dizainm; de tombes indiscutables, plus les quelques « champs de fosses » consideres 
hypothetiquement comme etant des necropoles (Sighişoara, l\foigrad, Sfîntu Gheorghe-Bedehaza). 
Un exemple typique a cet egard est le fait que dans la zone des l\Ionts d'Orăştie, ou une population 
nombreuse etait concentree, on ne connaît pas une seule sepulture geto-dace. La situation est 
a peu pres la meme dans les davae de l'espace extra-carpatique, qui ne comportent pas, elles non 
plus, de veritables necropoles, mais seulement de petits groupes de tumulus, auxquels vient s'ajou­
ter un nombre reduit de decouvertes de restes humains, a l'interieur ou a la peripherie des etablis­
sements. Comme sepultures certaines et typiques, continuant une tradition plus ancienne, on peut 
citer les rares tombes a incineration en urne - a couvercle ou non - comme celles de la phase 
finale de la necropole de Zimnicea (A. D. Alexandrescu 1972), ou bien celles, isolees ou par tout 
petits groupes, de Bucarest-Tei, Snagov ( n Zetea, Bicsadul Oltului, datables du I"' siecle av. n. c. 
et eventuellement du siecle suivant. Non moins typiques et tout aussi siues sont Ies tombes a 
incineration (sur les lieux) en tumulus de Popeşti, Radovanu, Piscu Crăsani, Poiana, Răcătău, 
etc. (A. Vulpe 1976). Situees a proximite d'importants davae et remarquables tant par leur carac­
tere monumental que par la richesse de leur mobilier (objets de parure, armes, ceramique, etc.), 
ces tombes appartiennent sans aucune doute a l'aristocratie geto-dace. Or, s'il est bien naturel que 
Ies tombes d'une aristrocratie - disons des tombes « princieres » - soient en petit nombre (d'au­
tant plus qu'il n'est point exclu que des recherches methodiques sur Ies tumulus de Roumanie met­
tent au jour de nouvelles trouvailles de ce type, comme ce fut le cas dernierement a Lăceni et 
Orbeasca de Sus - cf. Em. :Moscalu 1977) ,  le nombre reduit des sepultures modestes, appar­
tenant au gros de la population, demeure un probleme encore mal elucide. A cote des tombes a 
urne susmentionnees, on a pris en consideration une serie de tombes a incineration dans de grandes 
fosses cylindriques, plus ou moins certaines, comme celles decouvertes par petits groupes a Bucu­
reşti (Tei et Dămăroaia) et Snagov (D. V. Rosetti 1935), ou dans d'hypothetiques necropoles a 
l\Ioigrad (l\I. l\Iacrea, l\l. Rusu 1960), Sighişoara (K. Horedt, C. Seraphin 1971), Sf. Gheorghe (K. 
Horedt 19;16)  et dernierement a Ocniţa (D. Berciu, 1977) .  Le doute qui persiste en ce qui concerne 
la qualite de tombes et de necropoles de ces trouvailles vient du fait que ni leur typologie, ni leur 
mobilier ne concordent, en general, avec la notion courante de monument funeraire et que, en tout 
cas, elles ne s'integrent pas de fac;on coherente dans l'evolution du rite et du rituel de sepulture 
chez les Geto-Daces, n'etant attestees ni a l'epoque anterieure (IV0 - nr siecles av.n.e.), ni a 
celle qui suivra (ne - nr siecles de n. e.). Les tombes ( n en question renferment une quantite 
infime d'ossements calcines, repandue dans la terre de remplissage, mais, le plus souvent, meme 
cet element decisif pour le caractere funeraire de l'hypothetique tombe fait defaut. Eu revanche, 
l'on y releve plus d'uue fois des ossemeuts d'animaux et l'on peut se demauder si les presumes os 
humains ne sont pas en realite, eux aussi, des os d'animaux. Le mobilier, fort varie et a un etat frag­
mentaire prononce, consiste eu ceramique commune (des tessons, rarement deiJ vases eutiers), 
outils et ustensiles (moulins a bras, couteaux, fwm'ioles, polissoirs, creustes), debris de construc­
tions (torchis, pierres, ermite d'âtre, clous), tres raremeut en armes, objets de parure ou monuaies. 
Jusqu'a preuve du coutraire, ii est tout aussi legitime, a notre avis, d'interpreter ces decouvertes 
comme des « fosses cultuelles », ou la population du teq1ps enfouissait certains objets ou materi­
aux a titre d'offrandes, que comme des fosses funeraires. 

Dans Ies etablissemeuts geto-daces ou tout pres d'eux (Popeşti, Poiana, Brad), dans certains 
« champs de fosses » (Sighişoara, Sf. Gheorghe) ou dans de plus petits groupes de fosses (Orlea; 
E. Comşa 1972), on a decouvert des squelettes humains d!litant de l'epoque qui nous occupe. Lors­
que ces cadavres ont et-3 inhumes selon certains regles (en positiou allongee ou recroquevillee ), 
dans des fosses rectaugulaires a dimensious uormales, avec des pieces de mobilier, c'est que l'on 
a affaire a des sepultures dam; le veritable sens du terme (Popeşti, Poiana, Brad). l\Iais lorsqu 'ii 
s'agit de plusieurs cadavrei'i (de 2 a 8, et parfois incomplets ou meme dechiquetes), jetes Ies uns 
sur les autres au hasard dans de grandes fosl:>eS roudes (Sighişoara, Sf. Gheorghe, Orlea, Brad), ii 
est evident qu'il ne s'agit plus de sepultures uormales, mais probablement de l'enterrement des 
victimes d'un sacrifice humain, pratique dans quelque but religieux. 

Le fait que Ies tombes geto-daces de la periode « classique » sont si faiblement representees, 
contrairement a ce que l'on constate pour Ies prriodes tant anterieure que posterieure et sans que 
rien ne nous autorise a iuvoquer le stade imparfait des recherches, reclame une explication d'en­
semble. 11 faut remarquer a cet egard qu'une situation semblable existe dans le monde celtique du 
centre de l'Europe, ou a travers la longue periode d'epanouissement de la civilisation des oppida 
(Latene ('2-D), tombe8 et necropoles imnt extremement rare8. On a avance l'h:vpothe8e - qui 
pourrait etre valable am;si pour Ies Geto-Daces - que Ies populations en cause pratiquaient des 
rituels funeraires ne laissant aucune trace ideutifiable par les recherches archeologiques. Differentes 
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hypotheses peuvent etre formulees a cet egard. Ce qui est certain, c'est qu 'a  l'epcque de Burebista 
et de Decebal la Dacie a subi des modifications dans ses representations et ses regles de culte, il­
luMree:-; on ne peut plus nettement par l'apparition de nouveaux types de sanctuaires. Reste a 
voir si t>ntre ces modifications et la transformation des pratiques funeraires il existe une liaison 
ilirecte. 

' 

Parmi kH decouvertes faites - le plus souvcnt par hasard - en dehors des etablissements ou 
des ensemble:-; funeraires, les depots et Ies tre�ors ont une importance particuli(:re pour la caracte­
risation dt> la culture geto-dace elassique. Ces decouvertes collectives, reunies pour Ies besoins de la 
classifieation archeologique en une seule categorie de monuments, presentent une grande variete 
tant en ce qui concerne leur contenu que les conditions materielles de l'enfouissement. A l'origine 
ele cl'tte variete ii existe certainement des raisons differentes, subjectives et objectives, qui ont deter­
mine hi thesaurisation et finalement l'enfouissement des lots d'objets en question. Sous le rapport 
de leur composition, qui ccnstitue le critere de classification le plus sur, on distingue sur le terri­
toire de la Dacie de:-; depots d'outils, d'ustensiles ou de vases, des tresors d'objets de parure et des 
tresors monetaires; toute une serie de decouvertes ont un caractere mixte (outils + objets de pa­
rure, vases + objets de parure; objets de parure + monnaies, etc.). A partir de ce critere et compte 
tenu des eonditions concretes dans lesquelles se trouvait le tresor, on peut plus d'une fois determi­
ner - ou pour le moini'l soup<;onner - la nature de la thesaurisation et Ies buts de l'enfouissement. 
En premier lien, etant donne la valeur intrinseque et pratique elevee des objets, il faut considerer 
que ceux-ci - qu 'ils aient constitue l'avoir d'une famille ou celui d'une communaute - ont ete 
thesauri�eH et enfouis en vue de leur conservation temporaire en lieu sur et de leur recuperation 
ulterieure. D'autres fois, mais dans un but analogue, on a enfoui le mobilier d'un atelier artisanal, 
Rtable ou ambulant (outillage, matii�re premiere, produits finis ou semi-finis), ou encore un lot de 
marchandise d'un negociant. l\Iais il se pourrait aussi que l'enfouii;;sement de certains depots et 
treRors ait ete diete par des raisons religieuses, Ies objets respectifs ayant dans ce cas le caractere 
d'offrandes funeraires, d'ex-t:oto, ou etant destines a des operations magiques. 

En ee qui concerne le's depâts d'outils, Ies plus petits d'entre eux - par exemple ceux de 
C'eHiţeni (D. Y. Hosetti 1960) ou de Strîmbu, pres de Grădiştea Muncelului (I. H. Crişan 1965 a) -
ont pu etre la propriete pe.rsonnelle de paysans ou d'artisans, tandis que ceux plus importants, 
eomme le dep6t deeouvert recemment a Lozna, dep. de Botoşani (56 pi�ces), semblent plutot avoir 
appartenu a une communaute. Pour ce dernier depât, du reste, on est en droit de supposer qu'il 
represente une offrande rituelle, vu qu 'il a ete enfoui dans un marecage (actuellement une tourbiere), 
et non pas en terre ferme. Or, des cas analogues en Danemark et en Allemagne du nord montrent 
qu\•n reg'le generale Ies depâts decouverts dans des cours d'eau ou dans des marecages ont un 
caractt•re eultuel. ('e meme caractere pourrait, selon nous,. a titre d'hypothese, etre reconnu a cer­
iaim dep61 s de Yases : l'un consistant en vases de terre cui te ( 5 pieces) et un autre en vases metal­
liques (3 pieces ), decouverts a Guşteriţa, pres de Sibiu (M. Rusu 1955 ; K. Horedt 1965 ). Une de­
couverte encore plus nette sous ce rapport est celle faite a Ciolăneştii din Deal, dep. de Teleorman 
oit, probablement a la fin du II° siecle ou au debut du r• siecle av. n. e., au moins 25 vases entiers 
en terre cuite ont ete dcposes dans un puits votif a revetement de poutres (M. Petrescu-Dîm­
boviţa, S. Sanie, 1972; l\L Petrescu-Dîmboviţa 1974). L'existence de quelques menus restes d'os­
sements cakines ne sont pas suffisants pour affirmer qu 'il s'agit d'un puits funera.ire, car ils peuvent 
tout aus:-;i bien representer des offrandes d'animaux. Ce point de vue est confirme par Ies decouvertes 
faites au lien de culte de Conteşti, dep. d'Argeş, ou avait ete deposee concomitamment au bord 
du lac unc grande quantite d'ossements calcines d'animaux, ainsi que plusieurs fleches, couteaux, 
eperon:-;, fibules, tessons de ceramique, etc. (A. Vulpe, E. Popescu 1976 ). l\Ientionnons enfin le 
dep6t de Poiana, compose de figurines anthropomorphes surement destinees a des pratiques de 
magie (R. Vulpe 1931 ) .  

La deuxieme categorie de decouvertes collectives, les tresors d'objets d e  parure en argent, 
constitue une manifestation absolument specifique pour la culture geto-dace des deux derniers 
siecles avant la conquete romaine (D. Popescu 1971- 1972 ; K. Horedt 1973 ). Dans ces tresors (au 
nombre de plus de iiO) on voit se refleter le mode de vie fastueux d'une categorie sociale privilegiee, 
caracterisee par sa richesse et son prestige. On y trouve phaleres, fibules, colliers, chaînettes, brace­
lets, bagues, boucles d'oreilles, pendentifs, etc., le plus souvent dans des associations stables qui 
ne permettent pas de faire la distinction entre le costume masculin et feminin. On a emis l'hypo­
these suivant laquellc tous ces objets de parure ont appartenu a des femmes, mais on ne saurait ex­
clure la poRRibilite qu'au moim certaines pieces (phaleres, fibules a masque, bracelets spiraux) 
aient represcnte chez Ies Geto-Daces Ies insignes d'importantes fonctions politico-militaires ou 
sacerdotales et aient, par consequent, ete portees par des hommes. Dans pres de la moitie des tre-
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sors en question, a cote des objets de parure îl existe aussi des monnaies, de meme que, dans cer­
tains cas, des vases d'argent. A Sîncrăieni, on a affaire, en fait, a un tresar de vases (15 coupes et 
gobelets), dont faisaient partie egalement trois objets de parure et une monnaie (D. Popescu 1958). 
Il est interessant de noter que Ies monnaies qui apparaissent dans Ies tresors d'objets de parure sont 
dans la grande majorite des cas des deniers republicains, plus rarement il s'agit de monnaies pro­
venant de differents centres grecs (Thasos, Dyrrhachium, Apollonia) et dans un cas seulement, celui 
du tresar de Coacla 3Ialului, on trouve une imitation locale des tetradrachmes de Philippe II, qui 
avait d';:tilleurs etc employee comme pendentif (K. Horedt 1973, tabl. II). Il ressort de la que Ies 
objets de parure et Ies vases en argent des tresors en question ont ete en usage et enfouis a une date 
postetieure a la fin du monnayage autochtone geto-dace de type greco-macedonien, c'est-a-dire 
probablement vers le milieu et dans la secondc moitie du I"' siecle av. n. e. Leur production aura 
commence des la premiere moitie du siecle (l\I. Babeş 197 5 ). En ce qui concerne Ia na ture de I'en­
fouissement de ces tresors, differentes suppositions ont ete faites, mais il n'existe de certitude que 
pour un cas ou deux (Tilişca, Şimleul Silvaniei n quand ils ont ete decouverts dans des tombes. 
Quant aux autres, il pourrait s'agir soit d'enfouissements faits sous l'empire d'un danger, soit - si 
l'on considere quc ccrtains objets de parure ont pu representer des insignes politiques ou religieux 
et qlle certains vases d'argent ont pu servir a des pratiques sacrees - d'enfouissements a carac­
tere rituel. 

Pour ce qui est des trcsors monetaires (I. 'Yinkler 1955 ; C. Preda 1973 ; I. Glodariu 197 4 ), nous 
ne pouvons que souligner leur importance (notamment celle des tresors de monnaies autochtones) 
pour la determination du contenu et de l'originalitc de la culture geto-dace. En ce qui concerne Ies 
circonstances de leur enfouissement, il est logiques que celui-ci soit plus frequent dans des moments 
de danger (crises politiques, actions guerrieres, mais il faut eviter neanmoins de Ies mettre syste­
matiquement et a tont prix en liaison avec de tels evenements, attestes historiquement ou simple­
ment presumes. II est significatif, par exemple, qu'au moment des guerres de conquete de la Dacie 
(101-106 de n.e.) on releve beau.coup moins de tresors enfouis qu'a d'autres epoques. 

· 

TRADITION ET INNOVATION DANS LA CULTURE GETO-DACE 

A en juger par ses monunrnnts et par ses elements constitutifs, teis que nous les fait connaître la 
recherche archeologique, la culture des Geto-Daces est caracterisee par une grande originalite, 
qui provient, d'une part, d1un certain conservatisme, de la perpetuation de traditions culturelles, 
specifiques pour Ies periodes anterieures et, d'autre part, de l'assimilation et de l'adaptation crea­
trice, dans un esprit propre, d'elements de culture etrangers. Un passage en revue, flit-îl sommaire, 
des types d'objets confectionnes ou employes durant la periode « classique » sur le territoire de la 
Dacie sera en mesure de confirmer le bien -fonde de cette assertion. 

La categorie d'objets qui apparaît en plus grand nombre dans Ies sites geto-daces est la 
ceramique (I. H. Crişan 1969 a). Abstraction faite de son evolution typologique et quantitative au 
long de la periode envisagee, on peut dire que, dans Ies grandes lignes, la poterie manuelle, gene­
ralement assignee a la production domestique, et la poterie tournee, provenant d'ateliers spe­
cialises, ont existe concomitamment. La premiere continue - sous le rapport de la technique, des 
formes et de l'ornementation - d'anciennes traditions, qui peuvent etre retrouvees au moins 
jusqu'au niveau hallstattien tardif. On y distingue une espece grossiere (vases d'usage courant, com­
me le pot-bocal ou la typique tasse tronconique) et une espece fine, « de luxe », caracterisee par l'e­
Iegance des formes, la facture �oignee, la couleur noire et le poli de Ia surface exterieure des Yases 
(pots, brocs, « fruitieres », ccuelles). Cette derniere espece, illustree entre autres par la trouvaille 
de Ciolăneşti (:M. Petrescu-Dîmboviţa 1974), se situe principalement dans la seconde moitie du 
II" siecle et la premiere moitie du P' siecle av. n. e., pour etre peu a peu remplacee dans sa fonction 
de ceramique fine par la poterie tournee. l,es vases confectionnes au tour, de couleur grise pour la 
plupart, perpetuent parfois des types des 1ve - nre siecles av. n. e. ou bien reprennent dans une 
technique superieure des formes de l'espece fire de la ceramique manuelle. l\Jais souvent aussi 
il s'agit de formes nouvelles et tres variees. Les prototypes hellenistiques, parfois venus par 
la filiere thrace meridionale, appara'.sscnt beautoup plus frequemment que ceux celtiqueH, fait qu.i 
oblige une fois de plus de reconsiderer la conception plus ancienne sur le role des Celtes dans la gene­
ralisation du tour de potier chez Ies Geto-Daces. Ainsi, bien que certains vases peints de type cel­
tique soicnt attestes sur le tcrritoire de la Dacic, il est evident que la ceramique peinte geto-dace 
d atable de la seconde moitie du Ier siecle av. n. e. et surtout clu I"' siecle de n. e.) imite surtout Ies 
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formes et Ies motifs decoratifs grecs (I. H. Crişan 1966 b ). Les potiers locaux (peut-etre aussi 
quelques artisans etrangers venus s'etab1ir en Dacie) ont produit frequemment des vases des ty­
pes cratere (Grădiştea :Muncelului, Meleia, etc.), kantharos (exemp1aires peint H ou polis a Răcătău 
Poiana, Ocniţa, etc.) et pythos (un exemplaire d'Ocniţa porte meme une inscription grecque mention­
nant le nom d'un basileos local) ; enfin, i1s ont imite Ies amphoreH grecques et Jes ont marquees de 
timbres anepigrapheR (Popeşti, CetăţPni - cf. D. T udor 1967). Cependant, cette imitation est sou­
vent libre, creatrice, !'exemple le plus caracteristique etant celui des coupes getes a decor en relief, 
qui ont eu pour modele des coupes grecques (dites « deliennes » ou <1 megariennes »), mais presentent 
une ornementation originale, extremement variee (Popeşti, Piscu Crăsani, Cîrlomăneşti, etc. ; 
I .  Casan-Franga 1967 ; A. Vulpe, l\I. Gheorghiţă 1976). 

Dans des etablissements, dans les hypothetiques necropoleR du type l\Ioigrad-Sighişoara ou 
dans les depâts, on rencontre un nombre relativement important d'ustensiles agrkoles, d'outils de 
forge et de charpenterie, ainsi que differents objets menagers metalliques. 1\1 ais pour toutes ces 
pieces, a l'exception du soc de charrue, probablement emprunte a une epoque anterieure au milieu 
thrace meridional apparente (I . H. Crişan 1 960 ; l\I. Oicikova, 1968), on ne saurait definir des 
types specifiques geto-daces. Certains outils et ustensiles plus anciens sont du type Latenc ; d'au­
tres, plus recents, de type romain. Les premiers, par exemple ceux du deptit (inedit) de Lozna, 
proviennent en bonne mesure des ateliers celtiques, du genre de ceux de l\lukai' evo (l\Iunkacs) ou 
de Szalacska ; les derniers, probablement, des ateliers romains Rud-danubiens, voire italiques 
(par exemple une plane portant la marque Here1111 i decouverte a Grădiştea l\lur.celului et fabri­
quee a Aquileia). l\Iais comme il s'agit de types l argement repandus, îl faut admettre qu'une 
serie de telles pieces a ete produite sur Ies lieux en Dacie, par des forgerons Jocaux ou etrangers. 
Des indices surs dans ce sens nous sont offerts par Ies ateliers de forge de Grădiştea Muncelului, 
ou l'on a confectionne des outils de type romain (I . Glodariu 197.5). 

La question se pose de fa<;on semblable pour Ies pieces d'armement et de harnachement, 
qui appartiennent le plus souvent a des types Latene (epees, fers de lance, <1 umbos » de bouclier, 
tels que ceux de Popeşti, Piatra Roşie, Lăceni - voir en general Vl. Zirra 1971a et 197lb ). On 
connaît pourtant aussi des types qui sont specifiquement geto-daces (par exemple, Ies fleches 
a tube et deux epines ), ou en tout cas thraces (mors du genre de ceux de Piatra Roşie et de 
Sighişoara). De meme, le grand nombre de cottes de mailles concentrees dans les tombes geto­
daces dites « princieres » (Popeşti, Radovanu, Răcătău, Cetăţeni, Poiana-Gorj - A. Vulpe 1976) 
pourrait suggerer qu'elles ont ete produites sur le territoire de la Dacie preromaine, ou e lles sont 
attestees des l'an 300 av. n. e. (1a tombe du chef celte de Ciumeşti). La meme hypothese pourrait 
vraisemblablement etre emise pour le casque en bronze de Popeşti (A. Vulpe 1976), representant 
une forme tardive du type <1 thrace » ou <1 greco-thrace », atteste sur le territoire de la Roumanie 
des le iv• siecle av. n.e. (tombe de Găvani, dep. de Brăila). 

Les objets de parure de la periode (I classique >) repondent SOUYent' elles aussi, a deR proto­
types etrangers, tout en illustrant de maniere plus pregnante que n'importe quel autre domaine 
(a l'exception de l a  ceramique) l'originalite de la culture geto-dace. Nous nous referons bien silr, 
en premier lieu, aux objets de parure en argent des tresors susmentionnes, qui comportent des 
elements typologico-stylistiques, fonctionnels et techniques d'origine grecque, celtique et autoch­
tone, fondus en une synthese specifique pour la Dacie. J_e fait que de tel s objets ont ete, dans 
la plupart des cas, produits imr l e  territoire de la Dacie est confirme, s 'il etait encore necessaire, 
par la decouverte d'un certain nombre d'ateliers (Pecica - I . H . Cri�an 1969b ; Tăşad - N .  
Chidioşan 1977) renfermant des pieces finies o u  non, des barres d 'argent, des moulcs et des 
outils d'orfevrerie. Toutefois, pour certains objets de parure (Ies fibules en forme de cuiller), ainsi 
que pour certaines formes de vases qui apparaissent dans les 1resors, on peut admettre qu'ils 
proviennent d'ateliers romains, peut-et.re meme ita1iqurs. De toute fa<;on, au cours du rr siecle 
de n.e., l'influence de la mode romaine se manifeste de plus en plus intensement sur le territoire 
de la Dacie, ne serait-ce que par la diffusion de nouveaux types de fibules (la fibule <1 Aucissa », 
la (I krâftig profilierte Fibel », la fibule a disque). 

· C'est cependant dans la creation artistique, tant sous le ·rapport du st.yle que de la conception 
spirituelle dominante, que l'originalite de la culture geto-dace se revele de la maniere la plus 
pregnante. Dans la vie quotidienne des Geto-Daces, l'art decoratif a, d'evidence, joue un role 
des plus importants. La variete des motifs incises, polis ou peints sur la poterie (I.H. Crişan 
1969a) nous font deviner la richesse que devait avoir le decor execute sur des materiaux peris­
sables, comme Je bois et les tissus. Ce sont evidemment Ies motifs g-eometriques qui predomi­
nent ; pourtant, sur plusieurs categories de vases (coupes getes du type <1 delien », Yases a figures 
en re1ief de Răcătău et de Cîrlomăneşti, certains vases peints des l\Ionts d'Orăştie), on trouve 
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aussi des motifs vegetaux et meme des representations zoomorphes ou anthropomorphes. S i  l 'on 
prend egalement en consideration d'autres categories d'objets - metalliques ou en terre cuite -
decores de telles representations, la these de l'aniconisme de l'art - et donc aussi de la religion -
des Geto-Daces, autrefois fut repandue, s'avere perimee. 

Parmi les objets metal.liques, nocs songeons en premier lieu aux phaleres, aux fibules :\ 
masque et a certains vases en argent, portant des representatiorn; humaines dont le style et les 
significations sont propres au ruonde geto-dace, meme si l 'on peut y deceler certains modeles 
iconographiques grecs (D . Popescu 1971 - 1972). Ainsi, les phaleres de Herăstrău ont probablement 
eu pour modele des phaleres provenant d'ateliers classiques greco-romains, comme celle de Ia­
kimovo, dans le nord de la Bulgarie (At . l\lilcev 1973 ), mais le visage d'homme encadre de longnes 
meches qui est traite dans le meme style local apparaît plusieurs foi1> sur Ies fibules �l masque 
(Coada l\Ialului, Bălăneşti ) et est rendu identiquement dans un medaillon decorant un vase en 
terre cuite de Cîrlomăneşti (V. Drâmbocianu, SCIVA, 1, 1979). Sur la phalere ovale de Surcea 
est figure un cavalier, accompagne d'un oiseau et d'un chien (ou loup), que l'on retrouye sur un 
vase en argent de Iakimovo (At. l\Iilcev 1973) et sur un autre en terre cuite de Răcătău (C . 
Căpitanu 1976, fig. 46). Dans ces cas, on peut affirmer avec certitude qu 'il s'agit d'un mot if d 'an­
cienne tradition dans l'art autochtone , ainsi qu 'il ressort des representations du meme personnage 
mythique thraco-gete sur la cnemide d'Agighiol et sur les plaques de Letniţa et de Lovec (Bul -

. garie), du Iv• siecle av. n .  e. Le motif represente sur la plaque en argent de Săliştea (ex- Cioara, 
dep. d'Alba) est certainement autochtone lui aussi .  

Une deuxieme grande categorie d'objets d'art geto-dace est constituee par les figurines 
en terre cuite. Des representations humajnes et d'animaux en terre cuite, executees en ronde­
bosse, sont attestees dans plusieurs etablissements de plus ou moins grande importance depuis 
le Ir siecle av . n.e. jusqu'au rr siecle de n.e. Il s'agit, dans la grande majorite des cm;, de si­
mulacres grossiers, rendant sous une forme schematisee le corps du personnage ou de l'animal 
(Piscu Crăsani, Popeşti, Cetăţeni, Poiana, Răcătău, Dumbrava, T ilişca, Sighişoara, C'uciulata, etc .  -
cf. N. Conovici 197 4 ). Seules Ies statuettes humaines du « depât » de Poiana attestent un effort� 
plus serieux de representation naturaliste des details, sans depasser pourtant l'aspect rudimentaire 
de ce groupe artistique (R. Vulpe 1931). 

Un cas tout a fait a part est celui du groupe de statuettes connu sous le nom de type 
Cîrlomăne�ti, qui atteint un niveau artistique superieur. Les statuettes de Cîrlomăneşti He distin­
guent par la representation naturaliste du si1jet et par leur « architecture » ingeniense, tra its de 
style, qui conferent â tout le groupe une note puissamment originale. :Mais Ies :mjets traites 
sont ceux de l'art geto-dace. A câte de statuettes d'animaux (loups, sangliers, cenideH, oiseaux) 
on rencontre aussi des representations equestres, qui ne font que reprendre le motif traditionnel 
du heros-cavalier (l\L Babeş 1977 ). 

Quelles que soient ses manifestations concretes, quelles que soient Ies influences stylistiques 
qu'il revele, l'art geto-dace ne peut etre dissocie de l'ensemble de la spiritualite de nos ancetres. 
Mais il est tres difficile d'identifier concretement, dans chaque cas, le substrat « ideologique » de 
cet art. Il est evident que, en regle generale, la decoration des differents objets repondait â d'e­
lementaires necessites esthetiques, mais il n'est pas moins vrai que Ies representations figuratives 
ont eu souvent une signification plus profonde, de nature religieuse. 

* 
Pour mieux cerner le tableau culturel de la Dacie durant la periode dite <� classique », avec 

tout ce qui s'ensuit sur le plan de la  vie economico-sociale et politique, il convient de prendre 
aussi en consideration Ies importations. Celles-ci proviennent en grande majorite du monde g-r�co­
romain (I. Glodariu 1974 ; S .  Sanie 1973), et plus rarement du monde « barbare » voisin (celte 

.
et 

scytho-sarmate ). Mais il n'est pas toujours facile de faire la distinction entre Ies produits cl'impor­
tation et ceux locaux. Ainsi qu'on l'a deja vu, certains types d 'objets grecs, celtiques ou romains 
de haute epoqu.e (notamment en matiere de ceramique et d'objets de parure) ont ete imites 
dans les ateliers locaux. D 'autres fois, des objets de ce genre ont ete fabriques en Dacie egale­
ment, mais par des artisans etrangers, etablis dans certains centres ou ambulants ,  de sorte qu 'ils 
ne peuvent etre classes ni dans la categorie des importations, ni dans celle des produits locaux 
geto-daces . 

Parmi Ies importations sftrement greco-romaines, Ies plus nombreuses sont Ies reeipient s 
ceramiques ayant renferme des vins et des huiles de premiere qualite (D. Tudor 1967; I .  Glo­
dariu 1974). Au moyen des timbres amphoriques, il est possible d'etablir leur lieu de pmrnnance 
et parfois la date. On constate ainsi qu'aux Ir et rr siecles av.n.e. la plupart des amphores on 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



1 1  LA CULTURE GETO-DACE AuX n e  s. AV. N.:E.-1er s. DE N.:E. 
------ -- · · ·---- ---- 1 5  

ete importees de Rhodes et, dans une mesure bien plus reduite , ele l'Heraelee Pontique et de 
Sinope ; au cours de cette periode, le nombre des amphores de Cos s'accroît petit a pet it . Au 
rr siecle de n .e. ,  on rencontre de plus en plus frequemment des amphores romainm;, dont il est 
impossible de connaître la provenance exacte. Les amphores sont surtout repandues da ns Ies 
regions extracarpatiques de la Dacie ; il faut preciser pourtant quc leur rarete a l ' in terieur de 
l'arc carpatique ne resulte pas du manque de relations commerciales, mais des difficultes de 
transport. II est a supposer qu'a certains points commerciaux situes au sud et a l'est des C arpates 
(par exemple a Cetăţeni),  le contenu de ces amphores etait transvase dans des outres en peau 
de bouc, qui pouvaient etre transportees plus faciiement et avec moins de risques par-dessus Ies 
montagnes.  

Le reste de la  ceramique d'importation ne vient qu'apres Ies amphores comme volume. 
11 s'agit en general de vases fins, « de luxe », soi t de type hellenistique et produits dans les cites 
grecquef\ des bords de la mer N oire ou de la mer Egee (specialement celles d 'A sie l\Jineure ), soit 
de type romain de haute epoque et probablement fabriques dans Ies ateliers des provinces situees 
au sud ou au sud-ouest de la Dacie, voire en !talie. D'apres une stat istique recente, certainement 
incomplete, on a decouvert dans Ies sites geto-daces de R oumanie environ 300 vases de cette 
categorie, entiers ou a l 'etat fragmentaire, datant du rr siecle av.n .e.  et du rr siecle de n .e .  (I . 
Glodariu 1974). Ce chiffre est assez considerable, compte tenu des difficultes que comporte le 
transport a longue distance d'objets aussi fragiles. 

Une autre categorie importante  est celle des recipients en bronze (s itules, bassins, chau­
drons, casseroles, etc . ) ,  qui se trouvent en relat ivement grand nombre sur le territoire de la Dacic 
preromaine. Ils proviennent pour la plupart d'ateliers italiques (surtout campaniens) et c 'est 
pour cette raison que Ieur nombre s'accroît progressivement au cours de rr siecle av. n.e.  et sur­
tout du Ier siecle de n.e . ,  a mesure que s'intensifiait l'attraction exercee par la sphere commerciale 
de R ome sur l'espace carpato-danubien. A câte de ces recipients, on rencontre aussi d'autres 
produits de !'industrie italique du bronze, tels que lampes et candelabre!'\ . On connaît en tout 
environ 160 objets de bronze indiscutablement d'importation (I .  Glodariu 1974). II est plus difficile 
de determiner la provenance des vases d'argent : celui de Calafat est surement d'importation, 
tandis que Ies autres (comme ceux de Herăstrău et de Sîncrăieni)  pourraient, malgre leurs formes 
hellenistiques, avoir ete executes sur le territoire de la Dacie par des artisans etrangers ou autoch­
tones (I.  Glodariu 1974-1 975). Enfin, pour completer le tableau des importations classiques , 
mentionnons Ies vases et autres objets de verre, certains objets de parure, articles de to ilette, 
instruments meclicaux, outils, etc . 

La diffusion des objets importes met en evidence Ies voies de transport des marchandises 
et Ies principales stations commerciales situees sur leur trajet (Barboşi, Poiana, R ăcătău, Popeşti, 
Cetăţeni, Pecica). La concentration des trouvailles dans Ies grandes davae et Ies citadelles (en 
premier lieu celles des l\fonts d'Orăştie) montre par la meme occasion que c'est la que residaient 
Ies representants de l 'aristocratie geto-dace et leurs chefs politiques, militaires et re ligieux , prin­
cipaux beneficiaires du commerce avec le monde greco-romain . II faut d'ailleurs noter qu'il n 'est 
nullement exclu que tous ces privi!egies aient aussi acquis ce genre d'objets a titre de dons, de 
stipendia ou de butin de guerre . 

* 
I„'analyse methodique des monuments et des diverses categories d'objets mis au jour sur le 

territoire de la Dacie preromaine permet de definir clairement la culture geto-dace « classique », 
tant sous le rapport de son contenu et de sa structure que sous celui de son extension dans Ie 
temps et dans l'espace. 

II convient, en premier li eu, de souligner qu 'il s'agit <l'une culture autochtone, qui perpetue, 
developpe et enrichit le fon<ls de biens culturels - materiels et spirituels - accumules au cours 
des siecles anterieurs. l\1ais cette evolution n 'est pas simple, lineaire. Ainsi qu 'il est connu, la 
formation de la culture geto-dace « classique » a ete precedee d'une phase intermediaire (IIIe -ue 
siecles) de restructuration des anciennes realites culturelles et historiques. En consequence, au 
milieu du II" siecle av . n. e .  ou peu apres cette date, s'est produit le saut qualitatif marque 
par l'apparition d'un grand nombre d'etablissements de type dava, par la proliferation massive 
de la ceramique tournee, par la multiplication des outils, des armes et des objets de parure de 
type Latene, par Pinaugurat ion d'une nouvelle phase principale du monnayage autochtone, et 
ainsi de suite. Le niveau qu'atteint maintenant la culture geto-dace situe celle-ci, a cote de la 
culture celtique, parmi les cultures Ies plus avancees de la peripherie du monde classique : promo 
tion certainement duc , en dehors du developpement interne des tribus geto-daces, au rayonnemen 
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de la civilisation grecque d'abord et ensuite romaine, ainsi que, dans une certaine mesure, a 
l'influence des cultures Latene celtique et thrace meridionale. 

Un trait essentiel de la culture geto-dace « claRsique », qui comporte de profondes significations 
historiques, c'est son unite dans toute son aire de developpement, unite qui est illustree de la 
maniere la plus pregnante par l'aspect uniforme de la ceramique, tant manuelle que tournee, 
dans l'espace compris entre lcs points extreme8 de sa diffusion, de Bratislava a l'ouest a Olbia 
a l'est, de Cerepin (region de Lvov) au nord a Velik:o Tyrnovo au sud. Certes, cette unite n'exclut 
pas la manifestation, notamment dans les zones peripheriques, de certaines particularites regio­
nales dues <'1 des tra,ditions loca,les anterieures et a certains facteurs etrangers. Ainsi, dans la. 
partie nord-est de la Dacie, qui jusqu'a l'epoque de Burebista s'est trouvee sous la domination 
des Bastarnes, l'a>ipect « clas::;ique » de la culture geto-dace ne s'est generalisee que plus tard (l\I. 
Babeş 1970). La, ou plus precisement au Dniestr moyen et superieur, il s'est forme au P' siecle 
de n. e. un facies region1il, CJiracterise par des traits 8pecifiques dans le8 domaines du rituel fune­
raire, de la cera,mique, des objets de parur�, etc., connu sous le nom de culture de Lipitza (M. 
Smiszko 1932 ; V. l\I. Tsigilik 1975). Dans la partie occidentale, sur le territoire de la Slovaquie 
(A. Tocik 1959), de la Hongrie PL Parducz 1956 ; Z. Visy 1970) et de la Yougoslavie (B . Gavela 
1952 ; B. Jovanovic 1971 ; J .  T odorovic 1974), on rencontre de meme des facies regionaux, dont 
Ies particularites resultent des contacts avec les groupes celtiques locaux. Enfin, au sud du Danube, 
avant l'etablissement de la domination romaine, la culture geto-dace presente une serie de par­
ticularites - dans son repertoire ceramique, dans le rite de ses sepultures tumulaires et dans le 
mobilier metallique des tombes - dut'S a l'influence des cultures voisines, celles des Thraces me­
ridionaux et des Scordisques. 

En precisant ces points, nous avons par la meme occasion cerne, dans les grandes lignes, 
a la fois l'aire de diffusion de la culture geto-dace et l'etendue de l'ancienne Dacie a l'epoque 
« classique ». Ainsi qu 'il est connu, les connaissances sur la diffusion des Geto-Daces se sont, au 
debut, fondees exclusivernent - et se fondent aujourd'hui encore en bonne mesure - sur Ies 
informations fournies par les sources ecrites. II est inutile d'entrer dans les details pour affirmer 
que la diffusion maximum des Geto-Daces, telle que la voyait Vasile Pârvan (1926) a partir des 
seules donnees litteraires, etait tres exageree. Compte tenu du nombre sans cesse accru des 
documents archeologiques objectifs, la recherche roumaine de ces derniers temps est arrivee a une 
delimitation plus souple et plus proche de la realite (Istoria României, I, 1960, p. 262 sqq). On 
a constate ainsi que, pour la periode qui s'etend du n• siecle av. n.e. au Ier siecle de n.e., la 
culture geto-dace occupait deux aires principales concentriques : d'une part, une aire centrale, ou 
clle est representee par des etablissements, des decouvertes funeraires, des dep6ts et tresors, etc. 
et ou ses principaux elements composants comportent des antecedents lccaux, et d'autre part, 
une aire peripherique, ou les trouvailles geto-daces apparaissent dans un milieu qui, meme s'il 
a eu a l'origine un fonds general thrace, a fait partie du IV• au II° siecle av. n. e.· de l'aire de 
la culture Latene celtique (a l'ouest) ou a celle de la culture scythe tardive (a l'est) et ou, par 
consequent, une origine locale ne saurait etre prouvee. Du point de vue historique, l'aire centrale 
doit etre consideree comme le berceau permanent des tribus geto-daces. Fait significatif, ce territoire 
comcide avec l'espace ou s'est forme le peuple roumain, avec l'espace ou l'on parle aujourd'hui 
roumain et qui couvre totalement le territoire actuel de la Roumanie, ainsi que certaines regions 
voisines. Cette constatation est de la plus grande importance, car elle souligne le role de substrat 
biologique, ethnique et culturel joue par l'element geto-dace dans la formation du peuple roumain. 
L'aire peripherique, qui s'etend autour de ce berceau permanent des tribus geto-daces, doit etre 
rapporte a des periodes d'extension territoriale et de colonisation dans le passe de celles-ci, et 
en premier lieu a l'epoque de Burebista. Les informations de Strabon sur Ies campagnes de 
celui-ci . contre les Celtes Boii, T aurisques et Scordisques, ainsi que celle de Dion Chrysostome 
sur l 'attaque gete contre les colonies grecques de la rive occidentale du Pont Euxin, offrent 
l'explication la plus plausible pour Ies trouvailles de caractere geto-dace apparues dans le milieu 
celtique du l\Ioyen-Danube ou sur la cote de la mer Noire, aussi loin que l'embouchure du Boug 
(l\L Babeş 1979). 

La culture geto-dace sous sa forme « classique » s'est constituee vers le milieu du Ir siecle 
av. n .  e. et a evolue de maniere ininterrompue jusqu'a la conquete de la Dacie en 101- 106 de 
n. e. Cependant, cet evenement crucial dans l'histoire de la Roumanie n'a pas entraîne la dis­
parition de la culture autochtone, mais simplement la fin de sa phase d'epanouissement. Toute 
une serie de monuments, de necropoles et d'etablissements attestent indubitablement la continuite 
de cette culture, et donc aussi celle de la population geto-dace, autant sur le territoire des pro­
vinces romaines de Dacic et de l\Iesie Inferieure (par exemple, Ies sites d'Obreja, de Lechinţa de 
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l\Iureş et de Slimnic en Transylvanie, de Locusteni en Oltenie, d'Enisala dans la Dobroudja) que 
dam la partie de l 'espace geto-dace restee en dehors du limes (le8 monuments du type L ipitza 
sur le Dniestr, tle type carpe en l\IoldaYie et dans le nord-est de la l\Iuntenie , du t�'pe C'hilia ­
.i\filitari dans le reste tle la l\Iuntenie, des types Sîntana-Arad et l\fetlieşul Aurit dans la partie 
occidentale du pays ) .  On se trouve tlonc en presence, a l'epoque qui correspontl a l'ex istence de 
la province romaine de Dacie, d'une nouYelle phase principale dans l'evolution de la culture geto­
dace. Les elements culturel:,,; autochtones apparaissent en<'.\ore au IV" siecle , perpetuant de tres 
anciennes traditions, mais meles cette fois-ci a des elements allogenes (germaniques, sarmate8) 
et soumis a une puis:,,;ante influence romaine, dans la synthese constituee par la culture de Sîntana 
de l\Iureş-Tcherniakhov. 

Pour revenir a la culture geto-dace « classique », il convient de souligner qu 'elle a connu 
au cours de son exi8tence une certaine evolution , qui se manifeste par des modifications tl'ordre 
typologique et dans l'importance de telle ou telle categorie d'objets a des moments successifs 
de la periode en cause. On a constate ainsi que la poterie fine manuelle de couleur noire decroît 
en quantite au rr siecle av . n .e . ,  alors que la ceramique tournee (y compris l'espece peinte) 
s'accroît peu a peu, ayant tendance a se generaliser au rr siecle de n .  e. N ous avons vu, de meme, 
qu'au cours de cette periode les objets de parure - et en premier lieu les fibules - de type Latene 
sont remplaces par ceux de type provincial romain. N ous savons par ailleurs que la production 
et l'emploi des objets de parure daces en argent ne caracterisent pas toute la periode envisagee ; 
au cours d'une premiere etape ils etaient encore peu nombreux (ce qui explique qu'on ne Ies trouve 
jamais en a8sociation avec les monnaies autochtones, frappees jusqu'aux trois ou quatre premieres 
decennies du rr siecle av. n .  e) ; apres quoi,  au cours de la seconde moitie du ier siecle av . n .  e . ,  
ils se multiplient au point de constituer une veritable mode, pour diminuer sensiblement comme 
nombre au rr siecle de n. e. Enfin, au long de la periode qui nous occupe, la circulation mone­
taire connaît elle aussi des pha:ses distinctes : la monnaie geto-dace tardive (les types Vîrteju , 
Inoteşti, Hunedoara , etc . )  est supplantee par le denier romain republicain, dont la periode de 
plus grande circulation se situe au milieu et dans la seconde moitie du rr siecle av. n .  e .  et 
auquel succetlera jusqu 'a la conquete de la Dacie, mais en moindre quantite, le denier imperial. 

Au stade actuel des recherches, nous ne sommes pas en mesure de precisei·, comme il 
serait souhaitable, les principaux moments de ces transformations et, d'autant moins, d'etablir 
des synchronismes dans l'evolution de differentes categories d'objets, permettant d'aboutir a 
une periodisation interne valable de la culture geto-dace <( classique ». On se heurte, pour y par­
venir, a. une difficulte majeure, �l savoir l'absence de veritables necropoles, offrant un grand nombre 
de tombes a abondant mobilier. De meme , bien que fouilles intensement , les grands etablissements 
n'ont offert que rarement des ensembles d'habitat <( fermes », permettant de mettre au point 
une chronologie fine. N eanmoins, l 'etude des etablissements offre d 'ores et deja la possibilite 
de placer certains jalons chronologiques au long de la periode <( classique » de l'evolution culturelle 
des Geto-Daces. On constate ainsi que, malgre le fait que le commencement de la plupart des 
etablissements se situe au seuil de cette periode, certains d'entre eux (Zimnicea, Poiana) renfer­
ment pourtant des depâts plus anciens. Une constatation encore plus importante est que ces eta­
blissements cessent d 'exister a des dates differentes : ainsi, la dava de C' îrlomăneşti dure jusque 
vers le milieu du r• siecle av . n .  e . ; celle de Piscu C'răsani, jusqu'au troisieme quart du meme 
siecle ; le grand etablissement de Popeşti a ete detruit au moment du passage d'une ere a l'autre ; 
les stations de T inosu et de Barboşi ont tres probablement connu leur fin trois ou quatre decen­
nies avant Ies campagnes de Trajan ; enfin, celles de R ăcătău, Ocniţa et Căpîlna ont ete aban­
donnees au cours meme de ces guerres. On voit ainsi se constituer quatre ou cinq horizons chro­
nologiques de la periode classique, caracterises par des combinaisons specifiques de types (fibules; 
monnaies, amphores, ceramique locale - cf. l\I. Babeş 1975). 

Il  serait, certes, premature d'affirmer que ces horizons representent autant d'etapes dans 
l'evolution de la culture geto-dace <( classique » (cf. une periodisation differente chez K. Horedt 
1976 ). l\fais c'est un fait certain que, par comparaison des mobiliers archeologiques de stations 
appartenant a des horizons differents,  on arrivera a classifier et a dater Ies especes et les types 
d 'objets sur des intervalles plus courts, par demi-siecles, voire par decennies. Une fois en pos­
session de ces points de repere, on pourra avoir plus utilement recours, de fac;on plus precise et 
plus nuancee, aux documents archeologiques pour reconstituer l 'evolution de la societe geto-dace 
au long de la periode qui a marque si nettement aussi bien son indiscutable individualite culturelle 
que sa puissance politique et militaire . 

Au stade actuel de la recherche,  il s'avere que Ies Daces ont possede une culture originale, 
ou se combinent des elements de tres ancienne tradition autochtone et aes influences de la civi-
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lisation greco-romaine. I�a culture geto-dace se situe ainsi, a cote des cultures celt ique et thrace 
meridionale, avec lesquelles on releve un jeu d'influences mutuelles, parmi Ies cultures qui se 
sont developpees le plus intensement a la peripherie du monde classique . 

II est difficile de conjecturer comment cette culture aurait evolue si la conquete de la 
Dacie par Trajan, au debut du II" siecle de n .  e . ,  n'avait pas eu lieu . On sait fort bien, en echange, 
que leurs relations d'ancienne date avec le monde classique, ont rendu Ies Geto-Daces plus receptifs 
aux influences culturelles, ont attire la Dacie dans la sphere de rayonnement de la civilisation 
mediterraneenne et ont prepare ainsi le succes rapide et definitif de la romanisation de l'espace 
carpato-danubien. On sait egalement que le substrat geto-dace , qui s'est cristallise definitivement 
sous le rapport culturel, economique, social et politique au cours de la periode en question, a 
fait preuve de vigueur et de persistance, determinant le caractere specifique indelebile des Rou­
mains dans le cadre de la grande famille des peuples neo-latins. 
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T u D E s 

PA YSAGE P ALEOPHYTOGEOGRAPHIQUE, V ARIA TIONS 
DU CLI MAT ET GEOCHRONOLOGIE DU P ALEOLITHIQUE 
MOYEN ET SUPERIEUR DE ROU MANIE 

(Etude palynologique) 

MARIN C,\RCIUMARU 
• 

Au cours de cette derniere decennie, les sediments de la plupart des sites paleolithiques de R ou-
manie ont fait l'objet de recherches detaillees et  complexes, en vue de reconstituer les traits 
et Ies oscillations du climat a l'epoque des differentes cultures materielles. Dans ce but, on a eu 
recours a une serie de methodes, celle utilisee le plus souvent et avec les resultat s Ies plus efficaces 
et les plus concrets dans la reconstitution du tapis vegetal etant la methode des analyscH sporo­
polliniques. Une fois precise l'aspect phytogeographique de ces temps, il devient possible ele 
reconstituer Ies traits du climat qui ont conditionne le developpement d'un certain type de vege­
tation et ont influence la vie de l'homme a l'epoque respective. Il est evident que le depistage 
en proportion considerable du pollen, par exemple, de pin et d'epicea dans un horizon archeolo­
gique d'un etablissement situe aujourd'hui dans la zone des forets d'arbres feu illus indique, pour 
l'etape quand ce pollen s'est depose, un climat beaucoup plus froid que de nos jours. Si l'on 
analyse plusieurs couches successivcs d'un etablissement et si l'on compare la flore tellc qu'elle 
ressort de l 'etude pollinique a la situation actuelle de la region, on pourra preciHer les caracteri:>­
tiques du climat a diverses etapes de la sedimentation des couchei'i renfermant le materiel arche­
ologique attribue aux differentes cultures et donc connaître , en derniere instance, les variations 
du climat au long des siecles et des millenaircs ct son influcnce sur la vie des rcprescntants de ccs 
cultures.  En etablissant le mode de succm;sion des phases de refroidissement et de celles d'adou­
cissement du climat a travers le temps dans chaque site paleolit ique, on est arrive a composer 
un schema de l'evolution du climat qui est, ni plus ni moim;, l 'echelle geochronologique des cul­
tures de l'âge de la pierre taillee , telles qu 'elles se sont deroulees sur le territoire de la R oumanie. 
Cette echelle relative des temps n'a donc ete realisee jusqu'a present, pour les culturcs paleoli­
thiques de R oumanie, que par l'etude pollinique des sediments de la plupart des sites archeolo­
giques ; au fur et a mesure que s'accumuleront les donnees obtenues par d 'autres moyens d 'in­
vestigation, on etablira de tels schemas geochronologiques, qui seront finalement mis en correlation 
avec ceux elabores a l'aide des etudes palynologiques . De toute fa<_;on , dans le stade actuel des 
recherches, le schema palynologique elabore par nous est specifique , sous le rapport de l 'evolution 
du climat, pour le territoire sud-est europeen et represente aussi, en ce qui concerne le mode 
de deroulement de celui-ci et la geochronologie du paleolithique moyen et superieur, unc realite 
roumaine . 

Jusqu'a ii n'y a pas longtemps, les archeologues roumains etaient obliges de rapporter le 
developpement des cultures paleolithiques locale a certaines echelles chronostratigraphiques 
adoptees dans differents pays de l 'Europe plus ou moins eloignes et , en tout cas, sans trop de 
liens avec la succession et Ies divers aspects regionaux propres au paleolithique que nous discu­
tons 1 • L'un de ces schemas etait celui connu sous le nom de chronologie alpine. 

Le pleistocene a ete, a son tour, subdivise de meme en inferieur, moyen et supericur. 
Les seules analyses sporo-polliniques faites dans le cadre de sites archeologiques eventuel­

lement contemporains du pleistocene inferieur sont celles qui ont porte sur la station de Bugiu-

1 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Dacia, N .  S.,  5, 1961 ,  p. 5 - 19 .  

DACIA, N.S., TOME XXl l l , 1 979, p. 21 -29, BUCAREST 
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Ieşti, ou l'on a etabli « les temoignages de l'existence d'un habitat de chasseurs pillards et man­
geurs de cadavres de l'epoque des hommes-singes » 2• La vegetat.ion luxuriante de ces temps etait 
formee de nombreux elements aujourd'hui disparus, comme Tsuga, Carya, Pterocarya, Cedrus , 
etc. ,  a câte d'une serie d'arbres que l'on peut rencontrer frequemment dans les forets actuelles . 
Du point de vue geochronologique, l'horizon fossilifere de Bugiuleşti pourrait etre compare au 
T iglien du nord de l'Europe ou a une periode de rechauffement antegiinzienne de la chronologie 
alpine. 

Les recherches paleoclimatiques sur les couches de culture materielle attribuees au pleisto­
cene moyen ne sont pas connues en Roumanie. 

Le pleistocene superieur, qui comprend dans le contexte de la chronologie alpine l'inter­
glaciaire Riss-Wiirm et la glaciation Wiirm a, c'est-a-dire approximativement les 120 OOO der­
nieres annees, a ete mieux etudie chez nous du point de vue paleoclimatique, au point de permeţtre 
l'elaboration d'un schema detaille de l'evolution du milieu physico-geographique. Le pleistocene 
superieur, en tant que periode geologique, coincide de fait, dans Ies grandes lignes, avec le 
developpement du paleolithique moyen et superieur. Les recherches faites jusqu'a ce jour ont 
demontre que, sur le territoire de la Roumanie, un tres grand nombre de sites appartient au pal e­
olithique moyen et superieur, situation qui a favorise, etant donne le nombre assez important 
des etudes, la cristallisation d'une conception originale sur les transformations climatiques et 
sur le mode d'evolution des cul tures materielles au long de cette epoque. Ainsi que nous l'avons 
deja mentionne, on a employe pour la geochronologie des cultures du paleolithique moyen et 
superieur la chronologie alpine, suivant laquelle la glaciation 'Viirm etait consideree comme une 
etape de refroidissement general, au cours de laquelle on a distingue trois etapes de developpement 
maximum du froid, denommees stades glaciaires (Wiirm1, Wiirm2 et Wiirm3), separees par deux 
interstades (Wiirm1_2 et Wiirm2_3). L'evolution du climat envisagee a travers le prisme de la chro­
nologie alpine exprime une situation de depots geologiques denues de culture materielle, definie 
principalement d'apres les traces laisEees par l'erosion des glaciers des Alpes, c'est-a-dire sur la 
base de criteres depourvus de tout rapport avec Ies sites paleolithiques roumains et meme, en 
general, avec Ies caracteristiques de detail de la glaciation dans Ia zone carpatique. Du reste, 
l\I. Leger, dans un article intitule de fa1ton suggestive Imprecisions de la stratigraphie «A lpin e » 
du Quaternafre, affirme : « Dans l 'etat actuel de nos connaissances, toute reference aux termes 
de la stratigraphie „alpine" devrait etre exclue, en dehors des Alpes, pour denommer des niveaux 
morphologiques ou des sols fossiles et a plus forte raison dans un sens elargi de groupe de gla­
ciations, grand cycle, ensemble faunistique, etc. » 4• C'est pourquoi nous nous sommes trouve 
devant l a  necessite imperieuse de creer une echelle geochronologique propre pour les couches de 
culture, capabl.e de rendre une realite roumaine de l'evolution du climat et du mode d'integration 
des cultures materielles roumaines dans le cadre de cette evolution climatique. Soulignons que 
cette echelle geochronologique a ete real.isee presque exclusivement par l 'etude des sediments 
des sites paleolithiques de Roumanie, en liaison etroite avec Ies couches de culture de 
chaque depât. 

La premier e periode, qui est en fait la plus puissante du pleistocene superieur en ce qui 
concerne Ies parametres de rechuaffement, a ete identifiee dans Ies sediments situes a la base de 
la grotte Cioara de Boroşteni (nord de l'Oltenie) 5• Les tra.its distincts de l 'evolution de la vege­
tation et, en general, du climat releves dans la. grotte de Boroşteni nous ont permis d'attribuer 
a coup sur a cette etape de rechauffement la. vaJeur d'un intergla.ciaire, que nous avons en con­
sequence denomme l'interglaciaire Boroşteni. Durant l'interglaciaire Boroşteni, a des altitudes 
moyennes, se sont succedees plusieurs phases de vegetation determinees par une certaine evolution 
du climat. Au debut, on constate le peuplement des altitudes de 300 - 500 m par des forets cons­
tituees principalement d'epiceas et de pins. La phase suivante revele l'avance progressive du pin 
vers Ies hauteurs a la suite de l'amelioration du climat, cependant que l'epicea commence a former 
de vastes forets en association avec le sapin et le noisetier. Le rechauffement continu du climat 
entraîne la differenciation des forets de la phase anterieure en deux etages distincts : vers Ies 
altitudes superieures se constituent Ies forets de pin et d'epicea, tandis qu'aux altitudes inferieures 
le paysage sylvestre etait forme, en majeure partie, de tilleuls et de noisetiers. Une phase impor-

2 C. S. :-;icolăescu-Plopşor et D. Nicolă escu-Plopşor, 
Dacia, N. S . ,  7, 1963, p. 9 - 25. 

3 Les Pleistccne superieur, selon la deflnition proposee au 
Congres de l 'Ii\'QlJA a Christchurch (Nouvelle Zelande) en 
1973, serait la periode comprise entre la base de l'Eemien, 

au son equlvalent stratigraphique et !'Holocene. 
1 M. L eger, Imprecision de la stratigrapllie • alpine • du 

Qualernaire, dans H. Laville et J. Renault-Miskovsky, Ap­
proche ecologique de /'homme (ossi/e, Paris, 1 977, p. 8 7 - 98. 6 M. Cârciumaru, SCIVA, 28, 1977, l,  p .  19 - 3 6 .  
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tante, qui donne a l'interglaciaire Boroşteni une note distincte, c'est celle du  charme, ainsi 
denommee d'apres l'arbre qui predomine dans Ies forets d'environ 300 -400 m d'altitude. Le 
charme vegete alors dans de vastes forets, a cote du noisetier, du tilleul, de l 'orme et d'autrcs 
arbres a feuilles caduques. Apres la phase du charme on perc;oit une tendance de refroidissemcnt 
du climat, qui a pour effet le retour a des altitudes plus basses de l'epicea et du sapin, et plus 
tard meme du pin, qui commence desormais a jouer un role de plus en plus important dans la 
composition des forets, a mesure que Ies neiges devenaient chaque annee plus persistantes sur Ies 
cretes des Carpates. 

Pendant toute la dun�e de l 'interglaciaire Boroşteni on rencontre des vestiges de culture 
materielle susceptible d'appartenir au paleolithique moyen (fig. 1 ) .  

A en juger par la flore de I'interglaciaire Boroşteni, cette periode majeure de rechauffement 
du pleistocene superieur peut etre mise en parallele avec I'interglaciaire Eem du nord de !'Europe, 
I'interglaciaire Ipswich de Grande-Bretagne, l 'interglaciaire Riss-Wurm de la zone alpine ou avec 
l 'interglaciaire Mikoulino du territoire europeen de l'Union Sovietique. Ce qui veut dire que la 
dun�e de son existence est comprise a peu pres entre Ies annees 120 OOO et 80 OOO av. n. e. 

L'interglaciaire Boroşteni a ete suivi d'une periode de rerroidissement du climat, caracterisee 
par le retablissement, pour la premiere fois dan& le pleistocene superieur, des glaciers dans la 
zone de bante montagne des Carpates. On enregistre pour la periode de passage de l'interglaciaire 
Boroşteni au stade glaciaire unc forte humidite, qui se traduit, par exemple, a une altitude d'en­
viron 350 m, par un climat semblable a celui qui regne aujourd'hui sur Ies hauteurs de 700 -
1500 m. On se trouve maintenant, dans la phase finale de I'interglaciaire Boroşteni, qui est celle 
du developpement du sapin, lorsqu'a 300 -400 m d 'altitude la temperature rnoyenne annuelle 
etait tombee a 5 - 6°C, Ies precipitations etaient abondantes, Ies forts gels de l'hiver demcuraient 
pourtant reduits, l 'ete ne connaissait pas la secheresse et Ies vents arides. Cette etape de transition 
preparait le tcrrain pour la glaciation qui devait suivre, dans le sens que Ies neiges . commen<;aient 
a s'accumuler periodiquernent sur Ies plus hautes cimes et que plus le climat se refroidissait, moins 
elles fondaient d'une sa.ison a l'autre. Cette situation a fini par emener l'installation de neiges 
persistantes, qui ont donne naissance a leur tour a de puissants glaciers, lesquels s'ecoulaient 
le long des vallees plus qu'il n'etait jamais arrive au cours du pleistocene superieur. 

Durant le premier stade gla.ciaire du pleistocene superieur, le pa.ysage alpin s'etait, en con­
sequence, beaucoup abaisse comme altitude ; Ies pourcentages du pin, notamment, donnaient 
au paysage sa note caracteristique a des altitudes bien au-dessous de son niveau actuel. Par 
exemple, autour du site mousterien de Nandru (environ 300 m),  Ies valeurs du pin atteignaient 
maintenant 73 %, n'etant associees a un plus fort degre qu'a celles de l'epicea (15 %). Dans la 
region plus abritee ou se trouve le depot mousterien d'Ohaba Ponor, le pourcentage du pin 
n 'atteint que 64 % et celui de l'epicea 10%. On peut affirmer que ce stade glaciaire est caracterise 
par une humidite croissante, sans que le froid ait ete assez intense pour detruire completement 
Ies especes a feuilles caduques plus sensibles aux rigueurs du climat. En echange, Ies accurnulations 
de neige ont ete plus abondantes que jamais en haute montagne. Le paysage forestier etait 
concentre en particulier entre Ies altitudes de 300 et de 700 m ,  sous forme de forets de coniferes 
ou le pin detenait une suprematie absolue. 

Des le debut de ce premier stade glaciaire, on constate des manifestations de culture 
materielle attribuees au rnousterien, dans la grotte Cioara de Boroşteni. Vers sa fin, des 
representants de cette culture s'etablissent aussi dans la grotte Bordul Mare d'Ohaba Ponor. 

Au premier sta.de glaciaire du pleistocene superieur succede une periode de rechauffement 
representant un interstade. Celui-ci est caracterise par une evolution fort interessante de la vege­
tation sous l'effet de traits originaux du climat dus a la position geographique du territoire de 
la Roumanie. Bien qu'identifie dans une serie de couches paleolithiques de la grotte Cioara de 
Boroşteni et de l'etablissement de Ripiceni-Izvor, c'est dans Ies horizons mousteriens de la grotte 
Curată de N andru que cet interstade est le mieux represente. Etant donne la cemplexite de ses 
traits en tant qu'etape de rechauffement, il a rec;u le nom de complexe interstadial Nandru 6• 
Parmi Ies principaux elements de ce caractere complexe se trouvent Ies deux oscillations climatiques 
Nandru A et Nandru B, qui comprennent a leur tour deux phases de vegetation chacune : 
l'oscillation climatique Nandru A comprend Ies phases de vegetation Nandru 1 et Nandru 2 ;  
l'oscillation climatique Nandru B - Ies deux suivantes, c'est-a-dire Ies phases de vegetation Nandru 
3 et N andru 4. Entre ces deux oscillations climatiques, un paysage de steppe s'est constitue dans 

8 l\I. Cârciumaru , SC I \', 24, 1973, 2, p. 179 -- 205. 
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beaucoup des basses terres et un paysage alpin dans Ies zones de plus grande altitude. L'oscilla­
tion climatique Nandru A est caracterise par un plus ample processus d'extension des forets. 

La plupart des grottes occupees par l'homme mousterien pcndant le stade glaciaire qui a 
precede le complexe interstadial N andru continuent a etre habitees, du moins pendant une courte 
etape au commenccment de cette periode de rechauffement caracterisee par un climat encore 
relativement frais. On rţmarque toutefois que, apres s'etre etabli8 dans Ies grottes de Boroşteni 
ou d'Ohaba Ponor lors d'un climat froid stadial, Ies hommes mousteriens Ies . quitteront a mcsure 
que le rechauffement du climat s'accuse et _que Ies conditions devienncnt sans doute favorables 
a !'habitat en plein air. l\fais il existe en meme temps des grottes ou l'homme mousterien ne 
s'est installe qu'apres l'amelioration du climat, donc apres le stade glaciain· ,  et ou il a vecu sans 
interruption tout au long du complexe interstadial N andru. 11 en est ainsi de la grotte Curată 
de Nandru, qui a constitue un habitat mousterien ininterrompu durant toute la periode d'adoucis­
sement du climat connue sous le nom de complexe intertsadial N andru. 

11 est difficile, dans le stade actuel de nos connaissances, de definir le rapport entre Ies 
types anthropologiques propres aux communautes qui sont entrees dans Ies grottes au moment 
ou s'est installe le froid specifique pour le premier stade glaciaire du pleistocene superieur et qui 
Ies ont quittees lors du rechauffement interstadial, d'une part , ct aux groupes humains qui ont 
choisi de s'abriter dans Ies grottes justement lorsque le climat se rechauffe, pour Ies quitter lorsque 
le froid revient , d'autrc part. 

11 convicnt de mentionner que c'est pendant le deroulement du complexe interstadial N andru 
que le site de Ripiceni-Izvor commence a fonctionner en tant qu'etablissement mousterien 7• 

Si l 'on essaye d 'etablir un parallele entre le complexe interstadial N andru et Ies periodes 
de rechauffement reconnues et admises dans une serie de pays de !'Europe occidentale, la situation 
se presente a peu pres comme suit : phase de vegetation Nandru 1 = interstade Arnersfoort (61550 
av. n. e.) 8 ;  phase de vegetation N andru 2 = interstade Brorup (58850 -57150 av. n. e)  9 ;  phase 
de vegetation Nandru 3 = interstade Oderrade (56150 -54750 ) 10 ; phase de vegetation Nandru 4 
(a et b) ; = interstade llfoershoofd (48000 -41000 av. n. e . ) 11 et interstade Hengelo (37000-35000 

' ) 12 av. n. e. . 
De memt>, le complexe interstadial N andru est contemporain de l'interstade Volga Superieure 

du territoire europeen de l'Union Sovietique. 
En ce qui concerne !'aspect du paysage phytogeographique et Ies traits du climat pendant 

Ies differentes phases de vegetation du complexe interstadial N andru, celles-ci possCdent certains 
traits propres qui Ies distingut>nt Ies unes des autres. Le passage du stade glaciaire au complexe 
interstadial N andru est marque par la reduction des surfaces occupes par le pin, largement 
repandu jusqu'alors a des altitude ne depassant pas 700 m, Concomitamment, l'epicea s'etend, 
parfois en association avec le sapin, comme a Ohaba Ponor, ou avec le boulean, comme a Nandru. 
Les arbres d'un climat plus chaud, cantonnes jusque la dans quelques refuges glaciaires, com­
mencent a faire sentir de plus en plus leur presence. La nuance climatique durant cette pre­
miere phase de vegetat ion du complexe interstadial N andru se maintient donc assez froide, mais 
avee une humidite toujours accme. 

La veritable explosion de la vegetation thermophile, comprenant en premier lieu Ies arbres 
a feuilles caduques, se produit au cours de la phase de vegetation N andru 2. Alors, a des altitudes 
de 300 a 500 m, de grandes surfaces sont couvertes de tilleuls, qui ont pris la place du hetre que 
l'on rencontre un peu plus frequemment a unc etape anterieure. La foret de cc temps-Ia comprcnait 
egalcment le chene, le noisetit>r et, surtout au long des cours d 'eau , beaucoup d'aulnes. Sur Ies 
hauteurs predominait l'epicea, auquel succedait plus haut le pin. 

Les deux autres phases de vegetation (Nandru 3 et Nandru 4), correspondant a l'oscillation 
climatique N andru B et postericures au processus de reduction de la foret qui separe cette oscil­
lation de l'oscillation climatique N andru A, representent de fait, sous forme d'un Ieger retour de 
la. foret, la continuation du processus de degradation du climat et annoncent l 'approche d 'un 
nouveau stade glaciaire. 

Le froid s 'installe lentement mais continumcnt, pour arriver finalement a des conditions 
climatiques de grand froid qui ne permettent plus le developpement de la foret a des altitudcs 

7 Al. Păunescu , A. Conea, :\!. Cârciumaru , V. Codarcea. 
AI .  \'. Grossu, R. Popovici, SCI\'A, 27, 1 976, 1, p. 5 - 21 .  

8 C. J .  \'ogel, W.  H. Zagwijn, Radiocarbon, 9,  1967, p .  
6:l - 1 06. 

9 Ibidem. 10 F. R. A'vcrdieck, Friihe M e11sc/1heil 1111d Umwell I I :  
Naturwissen- schafll iche Beilriige, 2 ,  1967, p .  10 1 - 125. 

11 W. H .  Zagwijn, R.  Pacpe, Eiszeitalter und G egenwart, 
19, 1968, p. 129 - 146. 12 T. \'an der Hammen, T. A.  Wijmstra, W. H .  Zagwijn. 
The floral record of /he Laie Ceno:oic of Europe, dans K. Ture­
kian, Tlre Laie Cenozoic glacial ages, New Haven and London, 
197 1 ,  p. 391 - 424. 
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depassant 300 m. Plus haut se constitue une « steppe-toundra », ou l'on ne rencontre que tout 
a fait isolement quelques arbres comme le pin, le saule, l 'epicea, etc. Le processus continu de 
refroidissement a eu pour effet, a l 'apogee du stade glaciaire et a partir d'une certaine altitude, 
la diminution sensible de l'humidite, ce qui a fait que, au-dessus des glaciers, pendant la saison 
froide, la. secheresse soit, paradoxalement, particulierement forte. Conformement a des calculs 
effectues par nous ces derniers temps, la tempera.ture pendant le mois Le plus chavd de l'annee, 
au cours des stades glaciaires, etait de 9,8° C plus basse que celle d'aujourd'hui a la grotte Bordul 
Mare, de 9,2° C plus basse a la grotte Cioara, de 9,5° C plus basse au site de Ripiceni, etc. 

Du point de vue culturel, on constate pendant ce stade glaciaire, dans un grand nombre 
de grottes ou d'etablissements en plein air, la persistance de l'habitat mousterien. II convient 
pourtant de mentionner quelques aspects geochronologiques concernant certa.ins sites. Ainsi, la 
grotte Spurcată n'a ete utilisee comme abri par l'hornme primitif que pendant la dun�e du 
froid stadial ; il en a ete de meme pour la grotte Hoţilor de Băile Herculane, qui fut habitee 
par Ies representants de la culture paleolithique quartzitique tant que persisterent Ies rigueurs 
du climat. Une serie de grottes, telles que la grotte Curată, abandonnee au debut du stade gla­
ciaire, ou la grotte Bordul Mare, inhabitee pendant la plus grande partie du complexe interstadial 
N andru, sont a nouveau utilisees comme abris par l'homme mousterien durant la periode stadiale 
de refroidissement maximum. N ous devons souligner que dans l 'etablissernent a ciel ouvert de 
Ripiceni-Izvor on constate une continuite d'habitat tout au long du deuxierne stade glaciaire 
du pleistocene superieur. 

Un fait d'une importance geochronologique capitale pour le paleolithique de Roumanie, 
c'est la certitude que c'est a la fin de ce stade glaciaire que l'on constate Ies premieres mani­
festations de culture materielle attribuees au paleolithique superieur. Ce fait a pu etre etabli par 
l'etude palynologique de quelques stations situees dans le bassin du Ceahlău 13• 

Le deuxieme stade glaciaire du pleistocene superieur a ete suivi d'une nouvelle periode 
de rechauffement, identifiee pour la premiere fois par_ Ies recherches entreprises dans la grotte 
Bordul Mare d'Ohaba Ponor, raison pour laquelle il a re�u le nom de complexe interstadial Ohaba14• 
Le retour au paysage sylvestre, durant la periode de transition du stade glaciaire au complexe 
interstadial Ohaba, est marque par la proliferation en premier lieu du pin, puis de l'epicea et du 
saule, parfois aussi du boulean. Les arbres a feuilles caduques, plus exigeants en ce qui concerne 
Ies conditions de tempera.ture, ne font leur apparition qu'un peu plus tard, ce qui montre que 
durant cette etape de transition le climat, parallelement a la hausse de la temperature, a connu 
un accroissernent peut-etre plus grand et plus rapide d'humidite, ce qui a favorise en particulier 
la vegetation des coniferes, mais aussi d'une serie d 'especes de saules et de bouleaux aptes a 
supporter un climat froid et humide. 

Dans la plupart des regions de Roumanie ou le complexe interstadial d'Ohaba a ete identifie, 
il est forme de trois oscillations climatiques : Ohaba A, Ohaba B et Herculane I. Pourtant, dans 
Ies zones a depots massifs de loess, telles que la Plate-forme Moldave, la derniere oscillation 
climatique, Herculane I, apparaît comme independante des deux autres ; elle en est separee par 
un depot substantiel de loess, dont la sedimentation s'est accomplie dans un climat de steppe 
froid et sec. Sous le rapport climatique, Ies oscillations climatiques Ohaba A et Ohaba B se rap­
prochaient de la nuance climatique de notre temps, tout en etant un peu plus froides et proba­
blement beaucoup plus humides. En echange, la troisieme oscillation, l'oscillation climatique Her­
culane I, a ete beaucoup plus froide et plus humide que le climat d'aujourd'hui, ses conditions 
climatiques a des altitudes comprises entre 200 et 500 m etant a peu pres celles existant de 
nos jours a la limite entre le niveau des especes feuillues et des coniferes. 

Faisons, ici aussi, un para.Ileie entre Ies conditions climatiques du complexe interstadial Ohaba 
et Ies periodes de rechauffement Ies plus souvent utilisees de l'Europe occidentale : oscillation 
climatique Ohaba A = interstade ( oscillation) A rcy ; oscillation climatique Ohaba B = interstade 
Stillfried B. Cela signifie que Ies deux oscillations du complexe interstadial Ohaba se sont deroulees 
entre 30600 et 26350 av. n. e. 15• L'oscillation climatique Herculane I est contemporaine de l'oscil­
lation climatique Tursac (21182 av. n. e. ) 16• 

Sur le territoire europeen de l 'Union Sovietique, le complexe interstadial Ohaba est synchrone 
de l'interstade Bryansk. 

13 Al.  Păunescu, E. Cârciumaru, !II. Cârciumaru, P. Vasi­
lescu, SCIVA, 28, 1977, 2, p. 157- 183. 

u M. Cârciumaru, SCIVA, 2 1 , 1 973, 2 ,  p. 179 - 205. 16 B. Bastin, Annales de Ia Societe Geologique de Belgique, 

9:1, 1970, 3, p. 545 - 580. 18 Ari . Leroi - Gourhan, Gallia Prehistoire, 1 1 ,  1968, 1 ,  
p .  123 - 132. 
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Le complexe interstadial Ohaba presente une importance majeure en ce qui concerne la. geo­
chronologie du paleolithique roumain, car c 'est alors qu'a eu lieu le vrai passage du paleolithique 
moyeu au paleolithiquc superieur 1 7 ; il a represente a ce point de vue une etape de profonds 
bouleversements et transformations au sein des communautes du temps. L'element nouveau da.ns 
la chronologie paleolit.hique de Roumanie, c 'est le fait que le passage du paleolithique moyen 
au paleolithique superieur ne doit plus etre considere, du point de vue geochronologique, comme 
une limite nette 18, accomplie dans un ternps court, rnais cornrne une periode de coexistence des 
deux aspects culturels au cours desquels se sont produit des accumulations dont l 'effet a ete !'aban­
don de l'ancienne technique rnousterienne et, finalernent, la realisation du saut qualitatif represente 
par l'assirnilation totale de !'aspect culturel propre au paleolithique superieur. Ainsi donc, Ies 
premieres deux oscillations climatiques appartenant au complexe interstadial Ohaba, I'oscillation 
climatique Ohaba A et I'oscillation climatique Ohaba B, representent pour le territoire de la Rouma­
nie une pcriodc de coexistence des communautes mousteriennes locales et d'autres communautes 
appartenant au paleolithique superieur. 

Au complexe interstadial Ohaba a fait suite un nouveau stade glaciaire, peut-etre tout aussi 
froid et sec que le precedent. Un passage en revue,  fftt-il succinct, de la restriction des forets qui 
a eu lieu alors autour des differents sites paleolithiques suffit pour nous donner l 'image de la nuance 
froide et secbe du climat de cette periode . Ainsi, a Ripiceni, le pollen des arbres representait main­
tenant 6% du total, dont plus de 5% pour Ies coniferes ; dans le Banat, a Tincova et Româneşti ,  
Ies arbres depassaient a peine 2 %, exclm;ivement des coniferes 19 ; a Rîşnov la foret . representait, 
10 % et etait formee de pins, bouleaux, saules, aulnes et genevriers 20 ; a Cremenea, on enregistres 
pour Ies arbres 6,7 % du pollcn 21 ; dans la vallee de la Bistriţa (bassin du Ceahlău ),  le pollen des 
arbres atteignait 6,8 %.  II est evident que pendan.t ce stade glaciaire un paysage de « steppe-toun­
dra » s'eRt etcndu sur la plus grande partie du teJtîtoire de la Roumanie. 

C e  dernier 8tade glaciaire a ete suivi d'une"touvelle periode d'amelioration du climat, denom ­
mee oscilation climatiq11e Herculane II, parce qu'elle a ete identifiee pour l a  premiere fois, autant 
8ur la base de l'etude paleofaunique que palynologique, dans le sediment de la grotte Hoţilor de 
Băile Herculane 22• L'oscillation climatique Herculane II represente une courte etape de rechauf­
fement du climat, qui e8t maintenant tempere, frais et humide. 

Une presence sensible du paysage steppi que separe l' oscillation climatique Herculane II d'une 
nouvelle o8cillation dimatique nommee Române�ti (d'apres un village du Banat), caracterisee par 
le retour de la foret aux memes parametre8 a. peu pres qu'a la precedente etape de rechauffement. 

I� 'oscillation climatique Herculane II et l'oscillation climatique Româneşti sont probablement 
contemporaines de l'interstade de Laugerie-Lascaux de France (17250 - 15240 av. n.e. )  2a. 

La periode de tcmps qui comprend l'oscillation climatique Herculane I, le stade glaciaire qui 
l 'a suivie et l 'oscillaf i<,11 cHmatiq11e Herculane II est caracterisee comme une etape d 'intern:e peu­
plemcnt du territoire de la  Roumanie par de8 communautes representant les deux cultures du paleo­
lithique superieur : l'aurignacien et le gravettien. Tout comme pour l'etape de transition du pa­
l eolithique moyen au paleolithique i'luperieur, ici non plus il n'y a pas de limite chronologique nette 
entre l'aurignacien et le gravettien . Pendant longtemps ces deux cultures ont coexiste, ont evolue 
ensemble et se sont influencees mutuellement,  pour finir par la domination du gravettien, ou plus 
exactement d'indmtries caract eriseei'l en premier lieu par un outillage microlithique. 

Apres I'oscillation climatique Româneş ti, le climat a evolue dans le cadre de la phase du pin, 
c'est-a-dire d'une etape froide au cours de laquelle le pin a ete en quasi-permanence l'arbre predomi­
nant de la foret. Pourtant, pendant le deroulement de la phase du pin, on releve certains episodes de 
legere amelioration du climat, lorsqu'on voit Fe developper un peu mieux des arbres comme l'epicea, 
le bouleau, etc.24• Le premier epi sode propre a l a  phase du pin est celui des pin edes arides anciennes, 
qui e8t contemporain du Drya8 ancien du nord de I' Europe. A cet episode fait suite dans l a  zone mon­
tagneusc de nos Carpatel'l une etape d'adoucissement sensible des condi tions climatiques, qui a favo­
rise, a câte du pin, la proliferation de l'epicea. Le developpement parallele du pin et de l ' epicea consti ­
tue l'epi8ode pin-epicea, qui correspond a l'oscillation climatique Bolling du nord- ouest de !'Europe 
(environ 11000 av. n.e . ) .  Une nouYelle deterioration du climat s'est produite au long de deux nouveaux 

17 !\I. Cârciumaru, Studii şi cercetări de G eologie, Geofizică, 
Geografie, seria Geografie, 24, 1977, 2,  p. 191 - 198. 18 Ibidem. 

19 :\!. Cârciumaru, Studiul paleoclimalic şi  geocronologic 
asupra unor staţiuni paleolitice din Banal, dans F. Mogoşanu, 
Pa/eoliticul din Banal, Bucureşti, 1 978, p. 83 - 1 0 1 .  

20 !\I. Cârciumaru, \'. Glăvan, SC I \'A , 26, 1 975, 1 ,  p. 
9 - 15. 

21 l\I. Cârciumaru, AI.  Păunescu, SC l\'A, 26, 1975, 3 ,  
3, 3 1 5 - 341 .  

22 M.  Cârciumaru, SCI\'A, 25, 1974, 3, p. 351 - 357. 23 J.  C.  \'ogel, H. T. Waterbolk,  Radiocarbon, 5, 1963, 
p. 163 - 202 ; Ari . L eroi-Gonrhan, R ev. Paleobotany and 
Palynology, 4, 1 967, p.  8 1 - 86.  

24 E. Pop, Bui.  Grăd. bot.  Cluj , 23,  1943, p. 97 - 1 16. 
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�pisodes : l'episode bouleau et l'episode des noiweaux pinedes arides. Pendant que ces deux derniers 
episodes se deroulaient sur le territoire de la Roumanie, dans d'autres regions, plus au nord, se 
deroulait le Drya;.; moyen. Puis l'evolution du climat a determine le retour de l'epicea, au long de 
l'episode des pin edes avec bea11eoup d'ep iceas, syncbrone de l'oscillation climatique A llerod d'autres 
zones du continent (environ 9000 av. n. e . ) .  Le dernier episode de la phase du pin est celui des pincdes 
avec peu d'epiceas, dam; le cadre duquel le climat connaît sa dernicre deterioration , nommee dans 
d 'autres regions de l'Eurpe Dr.IJaS recent 25• 

La phase du pin met fin en Roumanie au pleistocene. 
Le debut de !'holocene se produit lors de la phase de transition pin-ep icea, qui marque le com­

mencement de l'amelioration du climat. Dans Ies grandes lignes, la phase de transition p in-ep icea 
a eu l ieu pendant la derniere partie de la periode preboreale et la premiere moitie de la periode bo­
reale. Cependant, le  veritable rechauffement postglaciaire s'est realise durant la  phase epicea­
chenaie m ixte-aulne, tom ces arbes occupant desormais les terrains abandonnes par Ies pinedes gla ­
ciaiI·eR, pour former des etages de vegetation dont la limite superieure etait en general plus eleves 
qu'elle ne l'est de nos jours 26• Le climat de cette dernicre phase, certainement plus chaud et plus 
humide que celui d'aujourd'hui, etait specifique pour une bonne partie de la periode boreale et pour 
presque toute la periode atlantique. 

A partir de la phase du pin, on releve l'apparition sur le territoire de la Plate-forme l\Ioldave 
de communautes paleolithiques qui,  compte tenu de la typologie du materiei lithique, ont ete 
assignees au gravettien final. Lm; representants de cette culture se maintiendrons sur ce territoire 
jusqu'a la premiere partie de la phase epicea-chenaie mixte-a1llne, c'est-a-dire a peu pres jusque vers 
l'an 7000 av. n.e. C 'est pourquoi, du point de vue cbronologique, ce gravettien final de la zone de la 
Plate-forme l\Ioldave peut etre consideree comme une etape « retardee » de developpement de cette 
culture sur le territoire de la Roumanie 27• 

En meme temps, dans d'autres regions de la Romanie, on a releve des manifestations de culture 
materielle attribuees soit a l'epipaleolithique, comme la region des Portes de Fer 28, soit au tarde­
noisien, comme celles de la Depression de întorsura Buzăului29• On est donc en droit d'affirmer que 
certains facies « retardes » du gravettien final, l'epipaleolithique et le tardenoisien etaient contempo­
rains sur le territoire de la Roumanie .  

Voici, pour resumer Ies aspects geochronologiques du paleolithique moyen et  superieur de 
Roumanie, quelques conclusions que l'on peut en tirer : 

1 .  La periode comprise entre l 'interglaciaire Boro�teni et la fin du stade glaciaire qui separe le 
complexe interstadial Nandru du complexe interstadial Ohaba , c 'est -a-dire l'intervalle de temps 
approximatif 100 OOO - 30 500 av. n.e . ,  est specifique , sur le territoire de la Roumanie, pour la 
culture mousterienne. On n'a pas trouve, pour cette etape , de traces de culture materielle appar­
tenant au paleolithique superieur, plus precisement a l'aurignacien et au gravettien. II faut 
mentionner pourtant que vers la fin de cette etape se manifeste !'hab itat de la grotte Spurcată, 
qui fut attribuee initialement a la culture szeletienne 30 , mais par la suite fut situee dans un facies 
mousterien 31• 

2. L'etape englobant la toute derniere partie du stade glaciaire qui a precede le complexe inter­
stadial Ohaba avec Ies deux oscillations climatiques propres a ce complexe de rechauffement - l'os­
cillation climatique Ohaba A et l 'oscillation climatique Ohaba B - est caracterisee par le fait que le 
mousterien de certaine:-; regions de la Roumanie a coexiste alors avec le paleolithique superieur 
(aurignacien et meme gravettien ) d'autres zones du territoire de notre pays. Cette importante 
periode de transition, qui est dominee par de profonds remous au sein des communautes du paleoli­
thique moyen et superieur , s'est deroulee au long d'un intervalle d'environ 4000 ans (approxima­
tivement entre 30;300 et 26350 av. n.e. ) ,  au cours d'une etape caracterisee par un climat de type 
interstadial, favorablc a l'habitat soit dans Ies grottes, soit a ciel ouvert. N 'oublions pas toutefois 
que l'apparition des premieres manifestations attribuees au paleolithique superieur ont cu lieu 
justement lors du passage d'un climat froid stadial a un climat un peu plus doux propre au com­
plexe interstadial Ohaba, quand de profondes transformations dans le milieu ont sans doute impo:-;e 
certaines rnodifications dans !'economie des communautes paleolithiques, voire d 'importats mou-

25 N. Boşcaiu, Flora şi  vegeta/ia munţilor Tarcu, Godeanu 
şi Ccrnei, Bucureşti, 1 97 1 ,  p. 2-12 - 289. 26 E . Pop, Bui. Gr�id. bot. Cluj, 9, 1924, 3 - 4, p. 8 1 - 210.  27 :\!.  Cârciumaru, S tudii şi  cercetări de Geologie, Geofi­
zică, Geografie, scria Geografie, 24, 1977, 2. p. 19 1 - 198. 2e M. Cârciumaru, Dacia, N. S. ,  1 7, 1973, p .  53- 60. 

29 M. Cârciumaru, Al. Păunescu, op. cit„ p. 3 1 5 - 34 1 .  

3° C. S .  Nicolăescu-Plopşor, Al .  Păunescu, Alex. Bolomey, 
:'lla teriale, 3, 1957, p. 29 - 37 ; C. S. :\"icolăcscu-Plopşor. Al .  
Păunescu, :'llateriale, 5,  1959, p. 22 -- 29 .  "1 Al. Păunescu, J\volu/ia u11ellelor şi  armelor de  piatră 
ciop/ilă descoperite pe teritoriul Român iei, Bucureşti, 1 970, 
p. 16 ,  1 13.  
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vements de population . L 'homme paleolithique etait maintenant oblige de suivre un certain type 
de gibier qu i, a Ron tour, se trouvait dam• un continue! deplacement vers le nord ou ven; Ies regionR 
rnontagneuse8, a la recherche des conditions clirnatiques necessaires a sa xurvie. 

3. Entre la fin de l'oscillation climatique Ohaba B et la seconde moit ie environ de l'oscilla­
tion climatique Herculane II, periode englobant donc aussi le dernier 8tade glaciaire, se sont derou­
Iees les cultures du paleolithique superieur. Durant cette periode (environ 263!i0 -liii300 av. n .  e. ) ,  
l 'aurignacien de certains etablissements a pu etre synchrone du gravettien d'autres sites . 

4 .  Vers la partie finale du tardiglaciaire on remarque dans la region de-la Plate-forme l\loldave 
l'ex istence d'etablissements assignes au gravettien final. Les communautes gravettiennes finales 
se maintiendont dans cette region jusque vers la seconde moitie de la phase de vegetation epicea­
chenaie mixte-aulne, phase qui marque l'optimum climatique postglaciaire . A peu pres en meme 
temps, dans une serie d'autres regions de R oumanie, i1 existait des etablissements attribues a 
l'epipaleolithique ou au tardenoisien. 

En conclusion , Ies recherches de ces dernieres annecs ont demontre qu 'il n'existe pas de limites 
chronologique nettes entre les differentes cultures paleolithiques, mais des periodes de transition 
qui se deroulent durant des etapes assez longuer;, au cours dc8quelles, ainsi qu'on a pu voir, le paleo­
lithique moyen de certaines zones a coexi8te avec le paleolithique superieur d'autres zones de la 
Roumanie. l\Iieux encore, differentes cultures du paleolithique superieur ont ete S�'nchrones, par 
exemple le gravettien final qui a survecu jusqu'au moment ou une serie de sites appartiennent a 
l 'epipaleolithique ou au tardenoisien 3 2• Parmi tous ces aspects geochronologiques , le plus frappant 
est assurement le parallelisrne qui existe a un moment donne entre les cultures du paleolithique 
moyen ( « ou rnousterien » )  et le paleolithique superieur. N ous ne sommes pas en mesure d'eclaircir a. 
l'heure actuelle tous Ies aspects de ce probleme, rnais nous tenons neanmoins a citer un passage d'une 
recente etude qui pourrait constituer la clef de la solution a. l'avenir de cette situation liee a l'ap­
partenance culturelle de certaines depots paleolithiques de R oumanie : « . . .  tous Ies ensembles mous­
teriens t ardifs (R ipiceni-Izvor, N andru-grotte Curată, Ohaba Ponorgrotte Bordul l\Iare, Rîşnov­
grotte Gura Cheii), bien que consideres comme mousteriens, ne representent plus un paleolithique 
proprement dit. A cet egard,  ii convient de souligner qu 'il nous faut reviser la conception sur le 
mousterien qui a cours actuellement. En effet, d'une part , le mousterien n'apparaît plus comme une 
culture unitaire, mais comme un complexe culturel, et, d 'autre part,  il ne peut plus etre considere 
comme homologue du paleolithique moyen. La diversification culturelle et le perfectionnement des 
types d'outils durant ses phases tardives dam les etablissements de longue duree de la R oumanie 
attestent l'evolution interne de communautes locales plus anciennes , issues du paleolithique 
moven »33• 

· La survivance de certaines cultures paleolithiques - telles que le mousterien pendant le 
deroulement de l'aurignacien, ou cette derniere culture pendant le developpement du gravettien, 
pour ne plus mentionner la persistance du gravettien final jusqu'a l'holocene, qu�nd on releve sur 
le territoire de la Roumanie des manife�tations de culture materielle attribuees au tardenoisien -
attestent indubitablement la continuite d'habitation des communautes paleolitiqum; . sur le ter­
ritoire de la R oumanie, et c'est la la meilleurs preuve du fait que les influences possibles de nouvelles 
cultures paleolithiques ressenties a un moment donne n 'ont pas elimine totalement les represen­
tants des anciennes cultures appartenant au paleolithique moyen ou superieur. 

32 :'II. Cârciumani , Studii şi cercetări de Geologie, G;eofi- 33 M. Bitiri, :\! . Cârciumaru, SCIVA, 29, 1 978, 4, p.  463-
zlcă, Geogra fic, scria Geografic, 24, 1 977, 2, p. 19 1 - 198. - 480. 
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LES ETABLISSEMENTS NEOLITHIQUES DE LEU ET PADEA 
DE LA ZONE D'INTERFERENCE DES CUL TURES 
DUDESTI ET VINCA ' 

Un nouvel a$pect du Neolitique moyen d'Oltenie 

M. N ICA et T.NIŢ Ă 

Il y a dix ans encore, on ne connaissa it pour le territoire de l'Oltenie que deux cultures du N eoli 
thique moyen : Dudeşti-Vădastra (est de l'Oltenie) et Vinfa (ouest de l'Oltenie ), et l'aspect cul­
turel Vinea-R ast . 

La publication sommaire des materiaux et des situat ions archeologiques obtenues a la suite 
des fouilles effectuees dans Ies sites de C'leanov-Fiera 1 et Verbicioara 2 (sud-ouest de l'Oltenie) a 
permis dans une certaine mesure de faire connaître un nouvel aspect du N eolithique moyen en 
Oltenie. D .  Berciu a attribue la ceramique du N eolithique moyen decouverte dans Ies sites mention­
nes ci-dessus a la culture de Vinra a . Plus tard, Eugen Comşa insere Ies etablissements de la zone 
du Desnăţui dans l'aire de la culture de Dudeşti 4• Dans l'etat des recherches d 'alors , on ne pouvait 
qu'entrevoir, d'un point de vue geographique mais surtout culturel, l'eventualite d'une zone d'in­
terference des aires des deux grandes cultures Dudeşti et Vinea. 

Les recherches archeologiques de ces dernieres annees ont permis une connaissance plus appro­
fondie de la culture de Dudeşti 5 comme de celle de Vinea 8• N ous considerons que Ies resultats 
de nos fouilles de Cîrcea, Leu et Padea viennent completer le tableau que nous avons du N eolithique 
moyen de la la partie centrale de l'Oltenie. 

Les premiers sondages de Padea et Leu datent des annees 1968 - 1969, tandis que Ies fouilles 
de Cîrcea ont commence en 1971 , au lieu-dit Viaduct. Les resultats des fouilles de Cîrcea ont offert 
de nombreux elements, grâce auxquels on peut s'expliquer une partie des nombreux problemes 
que nous posaient Ies decouvertcs archeologiques de Leu et Padea . Dans l'etude presente , nous allons 
nous referer plus en detail aux seules recherches de Leu et de Padea, nous reservant de publier 
les resultats des recherches de Cîrcea apres qu 'auront pris fin Ies fouilles. 

Les decouvertes archeologiques de Leu et celles du dernier niveau du site de Padea permet­
tent la mise en evidence de quelques elements qui nous autorisent a admettre l'existence d'un 
nouvel aspect culturel issu de l'interference des cultures de Dudeşti et Vinea , et pour lequel nous 
avons suggere l'appellation de Dudeşti-Vinea. 

La zone d'expansion de ce nouveau facies comprend le centre de l'Oltenie, qui correspond 
au territoire traverse par le Teslui (Gherceşti ,  P ieleşt i ,  Lăcriţa ) ,  le Jiu (Padea, Belcin, Leu , Cîrcea, 
Şimnic, Almăjel) et le Desnăţui (Bălăciţa, Verbicioara, C'leanov-Fiera, Plopşor) .  Un facies neoli­
thique proche de celui qui nous est apparu dans le centre de l 'Oltenie a ete decouvert au sud dtt 
Danube, dans Ies st.a.tions du bassin d'Ogosta (Grăde�nica, Tla(·ene )7 •  

Les donnees dont nous disposons pour le moment montrent que la majorite des stations de 
type Dudeşti-Vinea sont situees sur des terrasses un peu plus elevees et a faible declivit.e. Font 
exception les etablissements de Padea et Belcin, sur la terrasse du Jiu, et cehii de Lăcriţa, sur la 
terrasse de la Vlaşca, affluent du Teslui (fig. 24) . 

La hauteur de la terrasse du T eslui, sur laquelle se trouvent les etablissements de Gherceşti 
et P ieleşti, ne depasse pas .5 m. 

1 D .  Berriu et colab. ,  SC I\", 2,  195 1 ,  1 ,  p.  232 - 235 ; Idem, 
SC I\', 3 ,  1952, p. 142- 147.  

2 Idem, SC I\", 3, 1952,  p. 1 49, fig. 7 :  idem, Conlribufii 
la problemele neo/ilicului ln Romdnia ln lumina noilor cer­
cetări, Bucureşti, 1962, p. 3 1 ,  fig. 3/3, 4, p. 35- 42, fig. 4 / 1 .  

3 Ibidem, p. 35-39.  4 Eugen Comşa, PZ,  4Ci ,  1971 ,  2, p.  200, 205 - 206. 
& Ibidem, p. 195 - 249. 

DACIA, N . S „  T O M E  XXI I I ,  1 979, p .  31 - 64, BUCAREST 

8 Gh. Lazarovlcl, Banatlca, l, 1971 ,  p. 1 7 - 32, pl . 1 - 14 ;  
2 ,  1973,  p.  25 - 55 ; 3 ,  1975, p .  1 2 - 1 8 ; 4, 1977, p .  1 9 - 35 ; 
Idem, ActaMN, 7, 1 970, p. 473 - 488 ; 12 ,  1 975, p. 13-34 ; 
idem dans In memoriam Constantin Daicoviciu, 1974, p. 201 -
- 206 ; idem, Gornea, R eşita. 1977. 

7 Bogdan Nikolov, Gradefoica, Sofia, 1974 ; Idem, Arheo­
logijaSofia, 1975, p .  25 - 30. 
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La commune de Leu se trouve dans la partie orientale de la Plaine d'Oltenie, sur la route 
nationale Craiova-Caracal, a 20 km au sud-est de Craiova (fig.  24) . 

Le champ de Leu-Rotunda represente une zone plus elevee de la plaine d'Oltenie : d'origine 
fluvio-lacustre, elle s'est formee dans la zone de contact du Lac Levantin avec le sol 8. La configu­
ration actuelle du relief est due a la presence des dunes, aujourd'hu i fortement nivelees, et dont 
l'orientation a impose aux vallees torrentielles qui Ies sillonnent leur direction d'ecoulement. Sou­
vent, ces vallees torrentielles ont atteint la nappe freatique, mettant ainsi a jour, sur leur trace, 
des lignes de sources ,  tandis que la plate-forme des terrasses a offert des le N eolithique des condi­
tions favorables aux etablissements humains. 

A 1 km au imd-ouest de la commune de Leu, au lieu-dit « La tei », sur la terrasse peu elevee 
de la « Valea 1\Iîrfan », nouR aTons recneilli deR 1965 , RUl' une imrface d'environ 3 ha, pluR de 5000 
OUt il8 de silex , la plupart dC8 microlithes , et de nombreUX fragments Ceramiques neolithique81 
provenant des habitation8 de Rurface detruites par les travaux agricoles. En vue de leur i'\auvetage, 
nous avoll8 opere 8 Rectionx dans la periode des annees 1969-1973 . Outre les fosses des fonds de 
cabane et Ies habitations de surface des communautes Dudeşti-Vinea, Ies sectiorn; ont entre­
coupe seulement un foyer et une fosse avec des outils et de la ceramique caracteristique pour les 
phases tradives de la culture de Coţofeni .  La strate neolithique Dudeşti-Vinca, de couleur chocolat 
fonce, epa Î88e de 0,35- 0,50 m,  Se trOUVe directement SOU8 la strate vegetale (0,15 -0,25 m),  jaune,  
poussiereuRe, et presentant des vestiges sporadiques Coţofeni. Dans le  cadre des 8 Rectionl', nou8 
avons pu delimiter 6 fonds de cabane, 3 habitations de surface, de nomhreuseR foRRt>s a detri­
tuR, et un four double �t ceramique. Trois niveaux d'habitation ont pu etre precises. Quatre fonds 
de cabane et une habitation de surface appartiennent aux deux premier8 niveaux d'habitation , 
de o,25 m d'epaiRP.eur , tandi8 que deux autreP. habitations de surface et un fond de calmne apparti­
ennent au dernier niveau d'habitation , epais de 0,15 - 0,25 m. 

Sur le plan Btratigraphique, on a pu constater trois situat.ions claires : l'habitation de :mrface 
no . 2 du niveau III se 1mperpo8e au fond de cabane no. 4 du niveau II (fig. 2 ) , tandi::; que le fond 
de cabane no. 3 du niveau II a coupe le trou de poteau du fond de cabane no. 2 du niveau I 
(fig. 1 /A - B ) .  J,a part.ie 8Uperieure du remplisBage de ce fond de cabane etait corn;tituee ele terre 
C'.Uite melangee de paille ( « chiripic » ) ,  avec de la ceramique 8pecifique pour le niveau III, eomme cela 
s'observe d'ailleurs clairernent aussi sur le profil obtenu au cours des fouille8 (fig. 1/C - D ). 

L 'analyse pollinique des Btrates appartenant au Neolithique rnoyen de Leu et Padea, reali::;ee 
par 1\Iarin Cîrciumaru 9, indique l'ex istence d'un climat de silvo-steppe. Les conditions naturellcs 
ont influence le mode de vie, et plus encore le mode de construction des habitations. D 'apres les 
recherches effectuee8 jusqu 'a ,  pr�sent, Ies porteurs du facie8 culturel Dude�ti-Vin(•a ont connu 
deux types d'habitation : le fond de cabane et l'habitation de surface (ou hutte) .  

Le fond de cabane no.  2, de forme approximativement ovale, aux dimemiions de 3 ,80 x 1 ,80 m, 
appartient au niveau I,  et a ete creuse a 1 m de profondeur par rapport au niveau du sol antique 
(fig. 1 ) .  

Du coin nord-est du fond de cabane, s'avance une niche (1 ,60 X 1 m) ,  Bur le  fond de  laquelle 
ont ete deCOUYel'tS des bouts de « chirpic », quelques fragment8 ceramiqUe81 parmi le8QUC}S 8ont 
a noter deux poignees de petites tables de culte, modelees en un style zoomorphe (fig. 22/3 ). 

Dans la partie sud du fond de cabane , Re trouvait l'entree ; troi8 marches facilitaient la des­
cente (fig. 1 ). Elles avaient ete reservees de la terre de la fosse, et il en est reBte de petiteH depres­
sioll8 ,  aux endroitB ou elle a ete tassee. Les deux premieres marehes, hautes de 0,30 m et larges 
de 0,40 -0,50 m ,  etaient arquees. SouB la derniere marche se trouvait une cavite , dans laquelle on 
a decouvert un fragment d'idole. I,e sol du fond de cabane ne presente pas partout la meme pro­
fondeur : la premiere portion, de 1 ,35 m sur 1 ,20 m, se trouvait a 1 ,50 m de profondeur, tandi8 que 
la seconde, de 2 x 1 m, atteignait 1 ,70 m (fig. l ) .  Le pasBage d'un niveau a l'autre se fait lmlBqu.ement, 
comme avec une marche. Dans le coin de la paroi nord du fond de cabane, une niche a ete creu­
see, au niveau du sol ; elle contenait de nombreux fragments de vases reconstituables. La pre­
sence de tels vases dans la niche nous incite a considerer que cet endroit etait reserve au rangement 

Fig. 1. - Leu - • La Tei •. 1) Plnn e t  profils des fonds de cabane no. 2 et 3 ;  1 humus ; 2 niveau I I I  neolithique, 
couleur marron fonce ; 3 niveau II neolithique couleur marron ; 4 niveau I neoli thique. marron clair ; 5 s trate 
sterile, creusee, jaune ; 6 strate sterile, non creusee, jaune ; 7 • chirpic • ; 8 tessons ; 9 traces de briile ; 10 

foyer ; 2) plan de l'habitation no. 3 ;  11 polds d'argile ; 12 mcule 

� Petre Coteţ, Clmpia Olten iei, Bucureşti, 1 957, p. 160. 8 �!arin Circiumaru, voir plus !oin. p. 65-68. 
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de la vaisselle. La niche du coin sud-est a ete creusee 0,25 m plus haut que le sol du fond de cabane 
dans la zone respective. Nous ne savons pas encore quel usage on en faisait. Nous. pouvons sup­
poser qu'elle servait de lieu de couchage, et peut-etre aussi de lieu de culte, comme l'indiqueraient 
Ies deux representations zoomorphes qu'on a trouvees SlU' son fond. Une telle a,lcâve nous est 
egalement apparue dans le fond de cabane no. 1 de l'etablissement de Padea (fig. 5 ) - ce fond de 
cabane appartient a la phase finale du facies Dudeşti-Vinea . A la. droite de l'alcâve, se trouvait le 
foyer (fig. 1 ). Il consistait en une couche de terre argilem1e, jaune-rougeâtre, etalee sur une surface 
de terre reservee (1 ,20 = X  1 m), haute de 0,30 m par rapport au sol <le l'habitation. Il etait de forme 
ovale (1 x 0,60 m),  avec un rebord haut de 0,12 m et large de 0,10 m. Il presente quelques rares 
traces de brute. Deux trous de poteau ont ete degages, l'un sur le câte nord, l'autre sur le câte sud 
(fig. 1 ) .  L'existence de ces deux seuh; truus de poteau , siturs diametralement opposes, nous suggere 
que le toit du fond de cabane etait a deux i:: entcs. Par rn fmme generale, le fond de cabane du plus 
ancien niveau neolithique de J,eu se rapprocP.e beancoup de celui qui a ete degage dans l'etablisse­
ment de Cleanov-Fiera 10• 

Le remplissage du fond de cabane no. 2 de Leu se compose de deux strates distinctes : l'une 
cendreuse, epaisse de 0,50 -0,70 m, avec du materiel caracteristique pour le niveau I, et l'autre, 
superieure, qui coiffe le remplissage d'un « chirpic » (torchis) compact, e1iais de 0,70 m, melange 
de ceramique des niveaux II et III . Ou peut ob8erver clairement sur le profil des fouilles (fig. 1 )  
l'inclinaison, depuis la base du niYeau III, de la derniere strate de remplissage de la fosse du fond 
de cabane. 

Le fond de cabane no. 4 (fig. 2 ) ,  mi8 a jour au cours de la campagne de fouilles de 1971 , appar­
tient au niveau II : cela est stratigraphiquement prouve par le fait qu'au-dessus du fond de cabane, 
se superposent la masse de « chirpic » et le foyer de l'habitation no. 2 du niYeau III. lJa fose du 
fond de cabane, de dimensions imposanteR (6 X 5 m),  a ete cremee a 0,75 m de profondeur par rap­
port au niveau du sol antique. Le foyer, situe dans le coin sud-onest du fond de cabane, a la forme 
d'une petite fosse approximativement ronde, avec un diametre de 0,80 m a l'ouverture et 0,40 m 
au fond ; il consiste en une strate sableuse qui,  a la suite de la cuisson, a pris l 'aspect d'une croute 
de sable tres dure (fig. 2 ). Le rebord ouest de la zone du foyer a ete derange par une fosse Coţofeni. 

C'est encore au niveau II qu'appartiennent les fonds de cabane n° 3 et 5 (fig. 1 )  et quelques 
fosses menageres ,  qui nous offrent l�.n materiei archeologique tnoins caracteristique. 

L'habitation de surf ace no. I ,  aux contourn preciRes par une strate de « chirpic » de forme carree 
(4 X 5 m ) ,  a ete decouverte a la peripherie sud de la station, et appartient egalement au niveau 
II (fig. 3 ) .  La strate mince de « chirpic », formee de petits bouts dont l'epaisseur ne depasse pas 
0,10 m, constitue une preuve que les ţarois de l'habitation etaient minces et peu elevees . Le foyer, 
de forme rectangulaire (1 x 0,80 m),  a ete amenage directement sur le sol vierge ; il etait situe a 
proximite de la paroi est de l'habitation (fig. 3) .  Dans Ies parageR du foyer, etaient concentres de 
nombreux fragments ceramiques, dix meules et deux petites tables-supports, l'une earree, l'autre 
triangulaire et ornee selon une technique et avec des motifs typiques pour le niveau II (fig. 3 ). 
Vers le coin ouest, se trouvaient « in situ », sur une imrface restreinte, 6 meules ; deux autres etaient 
posees directement sur le foyer. 

Le fond de cabane no. 1 et Ies habitations de surface no. 2 et 3 appartiennent au dernier 
niveau d'habitation, a savoir le niveau III (fig. 1 /2 ; 2/2) .  

Le fond de cabane no. 1 (fig. 3 ) ,  der ouvert a l'occasion du premier sondage de 1969 dans la • 
partie centrale de la station, est de f01me irr(guliere, et ses dimenRions sont comprises entre 4,80 m 
et 4,30 m. I.a fci;:se de ce fond de cabane a .:'.te cremee danR le sol v ie1ge a 0,80 m de profondeur par 
rapport au sol actuel. J_a technique de constrnction est superieure a celle du fond de cabane no. 2 
du niveau I .  

Le presence des bouts de « chirpic » incendies, en strate compacte de 0,50 -0,75 m dans le 
remplissage du fond de cabane (fig. 3 ) ,  prouve que Ies parois etaient assez elevees par rapport au 
sol. Dans ce cas , il s'agit plutot d'un « semi »-fond de cabane. L'interieur de l'habitation se compose 
de trois parties : 1 . le sol proprement dit, en forme de S (6 X 2 m), et creuse a 0,80 m de profon­
deur ; 2. la banquette de terre reservee dans la fosse (2 X 1,30 m), parfaitement aplanie, et utilisee 
comme lieu de couchage, et peut-etre a d'autres fins ; elle se trouve a 0,40 m de prondeur, et -elle 
est de 0,50 m plus baute que le sol du fond de cabane. La plus grande partie de la surface de cette 
banquette de terre etait recouverte d'une fine poudrc de « chirpic », de fragments ceramiques (par­
m.i lesquels un fragment de vase anthropomorphe ; ef. fig. 22/1) ; 3 .  la nicbe (1 x 0,80 m), amenagee 
dans la paroi sud, et dont la fonction probable etait de permettre le rangement des vases de provi­
sions et des vases decoratifs. On y a trouve des moities de vases reconstituables, dont l'un 

10 D . Berclu et collab. ,  SC IV, 3, 1952, p. 1 43, fig. 1 ;  Eugen Comşa, op. cit., p. 205, fig. 3. 
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decore (fig. 13/12). La sortie, orientee a l'est se presente sous la forme d'une pente large de 1,:�i'i m 
et longue de 1 m (fig. 3 ) .  Appartiennent egalement a ce niveau quelques fosses, qui, a en jugcr 
par la forme observee en profil, pourraient correspondre a des habitations. 

L'habitation no. 2 (fig. 2),  de forme rectangulaire (4 x 2,80 m), etait formee d'une agglome­
ration compacte de « chirpic », epaisse de 0,20 m. Les morceaux de « chirpic » incendie sont repan­
dm; de fac;,on a peu pres uniforme, a l'exception du coin nord-ouest, ou leur agglomeration est 
plus dense, attcignant une epaisseur de 0,25 m. Sur le cote sud, on observe aisement un vide, qui 
pourrait correspondre a l 'entree de l'habitation. Du centre de l'habitation vers l'ouest et le nord, 
l'agglomeration des fragments de (( chirpic » est plus compacte. II s'y trouve egalement une plus grande 
quantite de tessons (fig. 2 ) .  Le coin nord-ouest et le foyer se supperposent au remplissage du fond de 
cabane no. 3 du niveau II, ce qui a provoque la declivite et meme le craquelement de la masse de 
<( chirpic » et du foyer. Le foyer, de forme carree (1 x 1 m) est fait de terre argileuse, avec quelqucs 
impuretes. II se trouve dans le coin mentionne plus haut. Entre le foyer et la paroi nord de l'ha­
bitation, on a decouvert, groupees, 4 meules et trois pilons de pierre (fig. 2). Quelques poids 
d'argile se tr11vaient eparpilles vers le cote sud-ouest : ils indiquent l'emplacement du metier a,,  
tisser vertical. Pres de la paroi nord, on rangeait la vaisselle, comme en temoignent Ies nombreux 
fragments ceramiques decouverts rnus le (( chirpic 1> incendie, et ayant subi une cuisson secondain' .  

Une situation plu s claire nous est offerte par l'une des habitations de surface de Cîrcea : quel­
ques vases,  decouverts <1 in situ », etaient alignes le long de sa paroi nord. 

A noter, parmi Ies tessons decouverts dans l'habitation no. 2 de Leu, le fragment d'une petite 
table-support. La mince strate formee des morceaux de <• chirpic ') ne depasse pas l'epaisseur de 
0,2i'i m, ce qui indique la forme et Ies dimensions des habitations du niveau III, dont Ies parois 
n'etaient pas trop epaisses ni , trop elevees. La faible epaisseur des morceaux de foyer (0,02 m) 
atteste egalement que Ies habitations n'etaient pas de tres longue duree. 

L'habitation no. 3 (fig. 1 /2 ) ,  decouverte a la peripherie sud-ouest de l'etablissement, appar­
tient .amsi au dcmier niveau d'habitation. L'habitation avait une forme rectangulaire et Ies dimen­
sions suivantes : 4,50 x 4,25 m. Le cOte nord-est, long de 4,50 m, est clairement delimite par une 
masse a peu pres compacte de fragments ceramiques et des poids d'argile . Le foyer n'a pu etre 
identifie. Vers le centre de l 'habitation, se trouvaient deux meules de pierre ; deux autres ont 
ete decouvertes a l'exterieur, plus a l'est (fig. 1 /2) .  La minceur de la strate constituee par Ies 
morceaux de « chirpic » et l'absence de foyer pourraient etre des indices temoignant de la comte 
duree de l'habitation no. 3 .  

A CCidernier niveau d'habitation appartient egalement un four a ceramique pourvu de deux 
bouches, du type Dudeşti-Vinea, et en bon etat de conservation (fig. 4) .  Ce four est situe vers le 
rebord de la terrasse est de l'etablissement, a proximite de l'eau. Les deux chambres ont ete 
creusees a une profondeur de 0,45 m par rapport au niveau de l'etablissement, comme cela peut s'ob­
server d'ailleurs sur le profil des fouilles (fig. 4) .  Les parois (hautes de 0,50 m) sont inclinees vers 
l'interieur ; elles s'elargissent a la base, sous la forme d'un tronc de cone, en vue de l'agrandis:'\e­
ment de la surface du sol. :Ues deux chambres communiquent entre elles par un canal haut de 
0,25 m. Sur le fond des chambres, de forme ovale (1 ,50 m de diametre,) se trouvaient de nombreux 
fragments de <( chirpic 1> , provenant des habitations de surface. Les deux bouches de reglage de 
la tempera ture et d'introduction deR vases dans la chambre de cuisson ne depassaient comme dimen­
sions O i5;) -0,70 m (fig. 4).  La, bouche de feu qui desservait Ies deu.-x: chambres de cuisson des vascs 
s'est effondree presque entierement a l'interieur de la fosse d'acceR. Les restes d'une petite por­
tion de brule nous indiquent une largeur de 1 m et une hauteur de 0,25 m. La fosse d'acces (2,60 X 
X 2 ,10 m),  de forme approximativement ovale, avait ete creusee a 1 m de profondeur par rapport 
au sol antique (fig. 4) .  

Sur le fond de la fosse d'acceR, se dessinaient deux cavites : l'une situee devant le foyer, l'au­
tre dans la partie gauche du four. Cette derniere, profonde de 1 ,50 m, sortait, telle une niche, de la 
1mroi de la fosse d'acces : on,y deposait probablement Ies vases apres leur cuisson. Dans le remplis­
;;age de la fosrn d'acces, on a decouvert des fragments de « chirpic », des tessons ,  des os d'animaux, 
une hache de pierre, ft un polissoir en OR. 

Le8 resultats des fouilles effectuees au cours des annees 1968 -1969 dans l'etablissement 
neolithique de ,Padea 11 , au lieu-dit <( Dealul Viei 1>, nous offrent la poSSibilite de connaître egalement 
le mode de constmction des b.abitations datant des dernieres phases d'evolution du facies culturel 
Dudeşti-Vinea de la vallee du Jiu. On y a decouve1t deux habitations de surface et un fond de cabane 
(fig. 5/6). 

11  Les resultats des fouilles effectuees entre Ies annees seront l'obj et d'une Hude plus detaillee. 
1970 - 197 1 par l'auteur, en collaboration avec Doina Galbenu, 
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Fig. 4. Leu - c La Tei t. Plan et profil du four a ceramique neollthlque. 
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Le fond de cabane, de forme approximativement ovale, et de grandes dimensions (7 ,50 x 
x 4 ,75 m),  a ete decouverte en dehors de l'etablissement, plus vers le nord, a 10 m de distance de 
la rive du Jiu. Nous est apparue d'abord une surface compacte de « chirpic » et de tessons ·ayant 
subi une cuisson secondaire. Vers les bords, les bouts de « chirpic » etaipnt tres grands ; leur forme 
n'indique pas leur eventuelle utilisation pour les coins de l'habitation. 

On a pu observer, sur la face de quelques morceaux de « chirpic » joliment lissee, des orne­
ments geometriques curvo-lineaires, en incision·s larges et profondes. Apres avoir degage l'epaisse 
couche de « chirpic » et de nombreaux fragments ceramiques, nous est mieux apparu le contour 

A 
t---
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�N -

-1,60 

- 1,35 - 1,60 

Hutte no. 1 
âtre 

-1,!.5 
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niche o 2 t- www;ow.-=---- • 

Fig. 5. Padea - • D ealul Viei " Plan et profil de l'habi tation no. 1 

3 m · 

B 
-f 

B 

de la fosse du fond de cabane. Nous avons constate en premier lieu que, sur le cote sud-est, se trou­
vaient six niches, presentant chacune des parois droites, et a leur base un lit de terre reservee 
(fig. 5) .  Sur le lit de l'une de ces niches, on a trouve un pilon de pierre. Le sol du fond de 
cabane (3 + 2,50 m) etait parfaitement nivele, et recouvert de traces de cendre, de charbon, de 
restes de valves des coquillages qui ava.ienttete consommes, et de quelques fragments ceramiques 
(certa.ins d'entre eux ornes de ca.nnelures disposees en chevrons ) .  Tous ces restes se trouvaient 
concentres vers la partie sud-est, ou etait egalement situe le foyer (1 x 0,75 m), se presentant 
comme une petite depression, remplie de cendre et de charbon. Apres avoir dega.ge Ies vestiges 
du sol de l'habitation, nous avons constate la presence, vers le centre, a 2 m de profondeur, 
d'une fosse (1 x O, 75 m),  de forme ovale, et creusee a 0,40 m de profondeur par rapport au 
niveau du sol de l'habita,,tion. Sm· le fop_d de cette fosse7 avaiit ete depose �vec soin7 COIIHP� 
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offrande et symbole de puissance, le crâne d'une bamf, recouvert de terre (fig. 5). Le fond de 
cabane avait son entree dans le coin nord-est, vers la rive du Jju : cela nous . est indique par Ies 
niarches d'acces et la presence de trous de poteau, creuses a 0,45 m par rapport au sol de . 
l.'babitation. La ceramique mise a jour dans ce complexe est typique de la derniere phase d'evo­
lution du facies Dudeşti-Vinea: 

. . Dans ce qui suit, nous ne presenterons que Ies donnees de l'habitation de surface no. 2,  
car Ies  deux habitations sont de forme et de dfmensions semblables. 

- N � 

o 1m --==--== 

Fig. 6. Padea - • D ealul Viei •. Plan et profil de l'ha.bitation no. 2. 

L'habitation de surface no. 2 (fig. 6) etait de forme re<'J;angulaire et de grandes dimensions 
(7 ,15 x .5 m).  Elle a ete decouverte dans la partie centrale de l 'etablissement, non loin de la rive 
du Jiu. Elle se presente sous la forme d'une agglomeration compacte de « chil'pic » plus epaisse 
au centre, ce qui constitue un indice slÎr que Ies parois se sont effondrees a l'interieur de l'habi­
tation. On observe vers le cote sud un espace vide ou un renfoncement, qui pourrait indiquer 
l'enţree de l'habitation. Le contour comme Ies dimensions de l'habitation de Padea sont precises 
par Ies 4 groupements de meules, aux quatre coins, par Ies restes de foyer, vers la paroi nord-est, 
et. par Ies trous de poteau alignes sur le cote oueşt. Une co;ncentration plus faible de « chirpic » 
a ete. clairement delimitee en dehors du cote est, et pourrait correspondre a une petite dependance, 
dont .la fonction est difficile a preciser. Le foyer (O, 70 X 1 m),  tres disperse, a ete amenage dans 
une cavite peu prononcee, qui est egalement observable sur le profil. des fouilles (fig. 6). 
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Autour du foyer, pres du câte nord, se trouvaient concentres de nombreux fragments ce­
ra.miques, ayant subi une cuisson secondaire, et typiques pour le dernier niveau d'habitation du 
facies Dudeşti-Vinea (fig. 6). 

Le rnetier a tisser vPrtical etait installe du câte de la paroi onest, comrnc nous l'indiquent 
Ies poids d'argile alignes le long du mur. Vers l'interieur de l'habitation, se trouva.it une assez 
grande pierre, creusee en son centre : on y broyait Ies grains. Apres avoir etc broyes, Ies grains 
etaient moulus a l'aide de meules, group�es, comme nous l 'avons dit , aux quatre coins de l'habi­
tation. La presence d'un grand nornbre de meules ct de pilons en pierre dans chacune des habi­
tations de surface decouVPl'tPS a Leu et Padea prouve de favon peremptoire que, chez Ies porteurs 
du facies culturel Dudeşti-Vinfo, l 'agriculture representait une occupation de basc, comme en 
temoignent d'ailleurs aussi Ies analyses de pollen 12• L'elcvage du betail etait moins developpe. 
Preuve en est la faible quantite des ossernents d'anirnaux dornestiques decouverts dans Ies fosses 
a detritus, ou dans Ies habitations. Dans l'etablissernent de Cîrcea, Ies habitations de surface 
contiennent une quantite de meules bien inferieure a celle des habitations de Leu et Padea. 
Par contre, lcs ossements d'animaux sont en quantite bien plus grande : donc a Cîrcea, l'occupa­
tion preponderante tenait dans l'elevage du betail. On peut dire que le milieu joue un role prin­
cipal dans la detcrrnination des occupations, merne si Ies cornmunautes neolithiques appartien­
nent, comme cela, Pst Je cas pour celles de Leu et de Padea, au memc aspect culturel. 

De nombreux percuteurs spheriques en pierre et outils de silex, presentant une impression­
nante variete de types, ont ete dccouverts dans Ies habitats et Ies fosses a detritus des etablis­
sernents de Leu. et Lăcriţa, ou recueillis a la surface du sol : ils temoignent d'une activite developpee 
de favon intense, et posent ainsi de nornbreux problemes en !ia.ison avec l 'apparteIJ.ance ethnique 
des communautes Dudeşti-Vinfa du centre de l'Oltenie. 

Les out.ils de silex trouves en cornplexes fermes, comrne ceux qui ont ete rarnasses a la 
surface du sol, prcsentent unc gamme tres varice. La rnatiere premiere utilisee etait le silex de 
couleur noire-cendre claire, dit « silex d'Oltenie », mais aussi, bien que plus rarcment, celui de 
couleur laiteuse ou bleuâtre, provenant de la plate-forme prebalkanique, et obtenu par voie d'e­
changes. Etant donne que nous avons rencontre la rnajorite des types d'outils de silex dans Ies 
complexes mis a jour a I�eu, et plus rarement dans Ies complexes du niveau III, nous allons pre­
senter ici quelques-uns des types Ies plus significatifs, communs aux trois niveaux d'habitations 
de Leu : pointes microlithiques sur lames, semblables a celles du type « Fiera-Cleanov » 13, avec 
la pointe rctrecie par des retouches abruptes bilaterales (fig. 7 /1 -8) ; pointe microlithique sur 
eclat (fig. 7 /9) j poin�ons SUI' cclats et sur lames, a retouches abruptes bilaterales a l'extremite 
de la piece (fig. 7/10 -12) ; poinc;on double, utilise egalcrnent comme une vrille (fig. 7/13 ) ; frag­
ments trapezoidaux, avec un seul cote oblique retouchC, et l'autre casse (fig. 7 /14, 15) ; lame de 
faucille, presentant de fortes traces de polissage (fig. 7 /16) ; lames a ţroncature oblique Iegerement 
concave, Iegerement convexe ct droite, retouchee (fig. 7 /1 7 -19) ; lames non retouchecs, tronquees 
a l'une des extremites ou aux deux, certaines presentant de tres fines retouches d'usage (fig. 7 / 
20 -23) ; pointe de fleche triangulaire, a rctouches fines sur Ies deux bords (fig. 7 /24) ; lames a 
encoches (fig. 7/25 -26),  lames a retouchcs obliqucs plates (fig. 8/1 -3) ; lames finement denticu­
Iees (fig. 8/4 -6) ; grattoirs sur lames, a partie active convexe, et avec une portion polie et re­
touchee, utilises aussi comme pieces composantes (fig. 8/7 -9) ; grattoirs doubles sur eclats mi­
crolithiques aux parties convexes (fig. 8/1 0 - 11 ) ;  grattoir sur eclat microlith ique, a peu pres 
rond (fig. 8/12 ) ; pieces du typc Psquille, sur nuclei microlithiques (fig. 8/13, 1 4 ) ; nuclPi de forme 
approximativement prismatique, irreguliere, sur lesquels on observe Ies negatifs des lames de­
tacMes (fig. 8/15 - 16) ; eclats travaillcs selon la. technique de tradition mousterienne (fig. 8/1 7  -
18). Les pieces decrites plus haut sont travailles selon une technique de tradition epipaleolithique, 
technique bien connue chez Ies porteurs des cultures de Dudeşti 14, Vinea 15 et Asparuhovo 16• 
Le grattoir, sous tous ses types, Ies lames et la pointe de type Fiera-Cleanov constituent des 
outils caracteristiques, communs aux trois cultures mentionnees plus haut. Dans Ies etablissements 
du centre de l'Oltenie, et tout particulierement a Leu, Cîrcea et Lăcriţa, on constate toutefois 

12 :\!arin Cârciumaru . voir plus loin, p. 66 .  1a D . B erriu , op. cil . ,  p. 1 15,  fig. 3.  14 Eugen Comşa , op. cil . ,  p. 2 1 2 ,  f ig .  5 .  p. 2 1 3 ,  fig. 6, p .  
2 1 4 ,  fig. 7,  p. 215 ,  fig. 8 ;  l\ l .  l\'i<'a , Dacia , N .  S „  20, 1976, p. 
75,  fig. 2, p. 77, fig. 3 ;  AI. Păunescu, Evoluţia uneltelor şi 

6 - c. 167 

armelor de piatră cioplită descoperile pe teritoriul llomânici 
Bucureşti, 1970, p. 278, fig. 24, 15 G h .  Lazarovici, op. cil . ,  pi.  30 ; Al. Păunescu, op. cil„ p. 280, fig. 25. 18 H . Todorova, SA, 14, 1973, p.  26, fig. 9. 
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Fig. 7. Leu�- • La Tei •. Outils de silex. 

une plus grande variete ·: plus de 17 types d'outils microlithiques ou de tradition epipaleolithique. 
Contrairement ·a ceux de silex, Ies outils de pierre et d'os sont plus rares. Pour le complexe du 
niveau I, nous ne connaissons qu'un poin�on en os (fig. 9/1 )  et un polissoir confectionne dans 
un� cote de bovin, sur laquelle ont ete echancrees de fines lignes, courtes, obliques et paralleles, 
qui permettaient d'obtenir des cannelures sur Ies epaules des vases (fig. 9/3 ) .  Une hache fragmen­
taire, de dimensions moyennes, realisee dans un gres a fine granulation, et de teinte verdâtre 
(fig. 9/7),  et une autre, de taille plus petite, joliment polie (fig. 9/8) ont ete trouvees dans le 
fond de cabane du niveau II. .A ce meme complexe appartiennent deux polissoirs : l 'un de pierre, 
couleur cendre (fig. 1 7  /14 ), et l 'autre en os, sous forme de spatule, au manche evase en une 
sorte d'eperon echancre, probablement utilise pour decorer Ies vases (fig. 9/2 ). 
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Des spatules de forme identique sont tres frequentes dans Ies etablissements de Cîrcea et 
Verbicioara 17• Deux haches d� talie un peu plus grande ont ete decouvertes dans Ies complexes 
du niveau III : l'une est en · granite de couleur grise, avec des pigmentations blanchâtres, et 
est ebrechee ţ;l,U talon ; l'autre a subi une legere deformation a la suite du puissant incendie qui 
a ra.va.ge l'habitation dans laquelle a ete trouvee la hache (fig. 9/4 ) .  Tous Ies etablissements de 

i7 D. Berciu, op. cil., p. 1 49, fig. 7 /1. 
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type Dudeşti 18 et Vinea 19 possedaient des types d e  hache polie semblables a ceux qui ont ete 
decouverts a Leu. Du point de vue des dimensions, l'evolution des haches de pierre de Leu est 
identique a celle que presente l 'etablissement de type Dudeşti de Fărcaşu de Sus 20• Les haches 
du niv�u final de Fărcaşu de Sus (Văd.astra I)  21  et celle de Leu (niveau III) sont de taille plus 
grande (fig. 9/4).  

Le fait que l'on ait decouvert, dans la plupart des habitations de surface· mises a jour 
a Leu et a Padea, de nombreux poids d'argile et rondelles realisees dans des tessons (fig. 1 7  /13, 

___ _..... 4 2 3 

o 

s fO 
, Fig. 9. Leu - • La Tei •. 1 - 3  outils d'os ; 4, 6 - 8  haches 

de pierre ; 5 amulette d'argile. 

15 ), indique de fa<;on concluante que le tissage 
representait une occupation importante22, comme 
cela etait q'ailleurs le cas dans Ies autres eta­
blisse:r_nents du meme type. 

Dans leurs habitations spatieuses (comme 
elles le sont tout particulierement au cours 
de la derniere phase d'evolution de l 'aspect 
Dudeşti-Vinea), Ies porteurs de cette culture 
pouvaient se permettre dlinstaller Ie • Iong d'un 
mur le metier a tisser vertical, de ranger pres 
du foyer ou le long d'un autre mur Ies vases 
d'argile ; il leur restait un espace suffis11mment 
grand , pour installer dans Ies coins de la piece 
Ies meules de pierre et pour dormir (fig. 6) .  
Un tel mode de vie temoigne de la grande sta­
biliM des communautes neolithiques du centre 
de l'Oltenie, durant la periode du Neolithique 
moyen - ,  stabilite conditionnee essentiellement 
par leur developpement economique et social. 
Le niveau de developpement de la societe hu­
maine de cette epoque est atteste egalement 
par Ies realisations ceramiques : elles presentent 
une grande richesse de formes, correspondant a 
un niveau de vie. eleve, et de decors, et temoi­
gnent du gout artistique atteint a cette epoque. 
Les vases etaient cuits dans des fours speciale­
ment amenages, construits en marge des eta­
blissements, a proximite d'un point d'eau, comme 
l'indique, entre autres, la decouverte du four 
double decrit ci-dessus (fig. 4 ) ,  et de ceux, du 
meme type, de l�etablissement contemporain 
de Cîrcea 23• 

La ceramique decouverte en complexes fermes constitue l 'element principal grâce auquel 
on peut suivre tant l'evolution par phases et etapes du facies culturel Dudeşti-Vinea, que sa 
correlation avec la ceramique mise a jour dans Ies etablissements des cultures de Vinea, Dudeşti 
et Karanovo. La synchronisation de chaque niveau de Leu avec Ies phases des cultures susmen­
tionnees peut etre etablie a partir de correspondances typologiques, et, plus encore, sur la base 
des « importations » de techniques et de modes d'ornementation de la ceramique, et, quelquefois 
meme, sur la base d'importations directes. 

Niveau I. La ceramique du niveau I de Leu, decouverte dans le fond de cabane no. 2,  
peut etre repartie, comme la ceramique des etablissements des cultures de Dudeşti et  Vinea, en 

. trois categories : A, B et C. . 
Categorie A (fig. 10/1 - 7 ) . La ceramique dite de cuisine represente la categorie predominante 

(environ 60 %). Elle est toujours modelee a la main �ans une argile melangee d'une grande quan­
tite de .balle et de petits cailloux de calcaire. Les parois des vases sont d'une epaisseur normale, 
bien lissees a l'exterieur, de couleur brune ou cendre, brique, jaunâ

_
tre tirant vers le beige, ou 

18 Eugen Comşa, op. cil., p. 216 ,  fig. 9, p .  2 1 7 ,  fig. 10 ; M. 
Nica, op. cil., p .  75, fig. 2 .  

19 Gh. Lazarovici, op. cil . ,  p i .  3 2 /  1 - 10 ; Eugen Comşa„ 
Dacia, N. S. , 13, 1969, p. 22, fig. 7. 

20 M.  Nica, op. cil„ 21 Ibidem, p .  77 ; idem, Historica, 1, 1970, p .  47, fig. 10/1 .  
2 2  D. Berciu, Contribuţi i' . . . , p .  39 .  2a M .  Nica, D robe a;  3, 1978 ,  p .  
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marron avec des nuances châtain. L�s fragments ceramiques qui presentent des parois mal lissees 
sont tres rares. Dans quelques cas, on not la presence de traces superficielles de travail et de 
balle ou de paille hachee, qui donnent a la paroi un aspect poreux, doux au toucher. L'interieur 
des vases de cette categorie est lisse avec soin, jusqu'a un point proche du lustrage, et il est de 
couleur noire ou cendre. 

,,., /') 4 .  /?,, () ;i I") 'l'?I' 
" \ ' 

' \ ' � 
' "' ' " � 

/2 

I t 
• o o O I 

o o o 

Fig. 10.  Leu - • L a  T ei •. 1 - 7 ceramique de la categorie A du niveau I ;  8 - 13 cera mique 
de la categorie C du niveau I ;  1 4 - 19 ,  27 - 30 ceramique d e  la categorie C du niveau I I ; 

20 - 26 ceramique de la categorie A du niveau I I . 

Dans le cadre de cette categorie, ce sont Ies pots qui predominent : profil bombe ou biţron­
conique, de taille moyenne, partie superieure Iegerement arquee, levre droite ou epaissie, par 
modelage et echancrures alveolaires (fig. 10/1 ; 11/8 ; 12/1, 4, 6) .  

Les ecuelles et  Ies jattes tronconiques sont pourvues d'anses fixees horizontalement au 
voisinage du fond (fig. 10/5) .  Les vases bitronconiques a l 'epaule bombee, ou piriformes, ont 
leurs anses placees verticalement sur le diametre maximum des parois (fig. 10/4, 6 ) .  Des formes 
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semblables, pourvues du meme systeme d'anse pour Ies sa1sir, apparaissent dans la plupart des 
etablissernents de type Vinea 24, et, plus rarement, dans ceux de la culture de Dudeşti 25• 

La· surface exterieure des vases est decoree d'encoches obtenues a l'ongle, plus rarement 
de courtes lignes incisees, et tres rarement de lignes incisees en croix (fig. 10/1 ; 12/1 -3, 6). 
Un fragment decore d'incisions en zig-zag rappelle le motif utilise sur la ceramique d'usage cou­
rant de la phase de la ceramique polychrome Cîrcea IV 26 (Starcevo IV). Le decor a l'ongle se 
fait en superficie, assez rarement de fac;ion ordonnee, eţ selon une frequence plus ou moins grande, 
sur toute la surface du vase (fig. 10/1 ; 12/2,  6 ) .  A noter cette tradition de la culture de Criş, 
dans le mode d'ornernentation des vases de cette categorie ; elle represente une caracteristique 
commune pour la ceramique d'usage courant de toutes Ies etapes de la phase Vinca A27, des 
premieres phases de la culture de Dudeşti 28 et Asparuhovo 29• La presence d'alveoles sur la levre 
de tous Ies vases d'usage courant est egalement de tradition Criş (fig. 12/1, 6). 

Ne manquent pa8 non plus, toujours en tant que tradition du N eolithique ancien, Ies appli­
cations plastiques, aU8si alveolees, ou Ies applications organiques, disposees quelquefois en forme 
de fer a cheval (fig. 12/4, 5 ). Des boutons ou des proeminences, utilises comme poignees, appa­
raissent sur le renflement maximum du vase a provisions. 

Dans le cadre de cette meme categorie, Ies coupes representent une forme assez frequente : 
leurs parois sont largement ouvertes, et elles sont toujours portees par un pied tronconique, 
creux a l'interieur (fig. 10/3, 7 ;  11/7 ). Les parois du pied sont munies d'ouvertures t.riangulaires 
ou rondes (fig. 10/3) ,  exactement comme pour Ies coupes de meme forme frequemment decouvertes 
dans Ies etablissements de type Dudeşti 30, Kara.novo 31, et plus rarement dans ceux de type Vin­
Ca. 32• Les vases piriformes au long col cylindrique ne sont si frequents (fig. 10/2) .  Consideree sous 
tous ses aspects, cette categorie ceramique du niveau I de Leu trouve ses plus proches analogies 
dans Ies complexes des niveaux II et III de type Dudeşti de Fărcaşu de Sus 33 et Verbicioara 34 
et dans le complexe du meme aspect plus recemment decouvert de Cîrcea. 

Categorie B. Elle est representee par une ceramique pauvre en formes : seulement des 
ecuelles tronconiques et des amphores bitronconiques a l 'epaule bombee (fig. 11/1, 4 ;  12/9, 11-
14 ; 14/1, 2 ,  4 ,  5 ) .  Les parois des vases, modelees dans un meme melange d'argile, de sabie et  de 
balie, sont plus soigneusement travaillees, et  leur surface exterieure, de couleur cendre ou jaunâtre­
marmoreenne, est toujours bien lissee, a un degre proche du lustrage. Elle est decoree selon la 
technique de l'incision. Les motifs Ies plus frequents consistent en bandes de lignes, simples, com­
binees avec d'autres bandes, remplies de points ou hachurees de lignes paralleles (fig. 11/1, 4 ;  12/13, 
14). Les points sont obtenus par des piqlÎres en forme de D (fig. 12/13, 14). Les bandes sont 
disposees sur toute la surface des vases de forme tronconique, en angles ou en meandres, et 
sont accompagnees de triangles : nous assistons ainsi a la prolongation de la tradition ornementale 
des etapes plus anciennes de la culture de Vinea 35 (fig. 11/1, 4) .  

Quand Ies bandes incisees, simples et etroites, sont organisees en un systeme angulaire sur 
toute la surface du vase, on obtient finalement un motif rhombique (fig. 12/9-12 ; 14/1 ). L'ex­
tension des motifs de bandes incisees, etroites, sur toute la surface du vase, est frequente sur la 
cera.mique de la culture de Vinea 36, phase B 1 et sur celle de la culture de Dudeşti 37, phase 
III. De meme, le motif du triangle, quelquefois de grandes dimensions, hachure ou rempli de 
petita points (fig. 11/1,4 ; 12/13, 14 ; 14/2, 4, 5) ,  est typique pour la phase B 1 de la culture de 
VinCa. 38 et plus rare pour la phase III de la culture de Dudeşti 39• Pour le moment, nous n'avons 
rencontre des motifs typiquement Dudeşti que sur des petites tables de culte, plus precisement 
sur leurs poignees, modelees en un style zoomorphe. Le motif spirale est absent. 

Categorie C. Elle est plus frequente que la. categorie precedente et presente des formes 
plus variees. 

:u M. Vasslc, Preisloriska Vinc!a, 1936, p.  8 1 ,  fig. 99 ; Gh. 
Lazarovlcl, Banatica, 2, 1978, fig. 6, fig. 1 1 /10 ; Eugen 
Comşa, op. cil., p. 27, fig. 13/ 18. 

26 M. Nica, Dacia, N. S. ,  20, 1976, p. 79, fig. 4/12.  
1 9  Idem, Dacia, N.S . . 21,  1977, p .  43, fig. 22/5, 7. 21 Gh. Lazarovici, Acta:\lN, 7, 1970, p. 480, fig. 5, p. 482, fig. 6, p. 483, fig. 7 ;  idem, Gornea, R eşiţa, 1977, pi. 52 - 56. 
28 M. Nica, Dacia, 20, 1976, p.  79, fig. 4. 
n H. Todorova, op. cil., p .  20, fig. 3/1-4.  
so M. Nica, op. cil., fig. 4/13. 81 Georgi I. Georgiev, L' Europe a la fin de l'dge de la pierre, 

Praga, 1961,  pi. 8/1 ,  9 / 1 .  32 Gh. Lazarovici, op. cil., pi .  64/16. 
83 M. Nica, op. cit . ,  p. 82 - 85, p. 81, fig. 7/1 - 13.  

34 D .  Berciu si colab., SCIV, 3, 1952, p, 149, fig. 7/2. 
35 M. Vassic, op. cil., p. 16, fig. 16 ; VI. Milojclc, Chrono­

logie der Jungeren Steinzeil Mittel-und Sudosteuropa, Berlin, 
1949, pi. 30/7, 9 ;  Gh. Lazarovici, op. cit., pi. 38/9, 12,  24 ; 
l\Iilutin V. Garafanin, Hronologija Vim!anska grupe, Lyu­
bliana, 1951,  p. 1 76, fig. 34. 36 Gh. Lazarovici, Banatica, 2,  1973, p. 39, fig. 16/7, 
fig. 34/7 ; idem, Neoliticul ln Banat, these de doctorat, manus­
crit ; N. Tasic GMK, 1963, pi. 6/1 - 2 ;  M. Vassit\, op. cil., p. 16, fig. 16, n. 176. 

37 M. Nica, op. cit., p .  85, fig. 10/1, 4,  6, 8, 9. 
38 M. M. Vasslc, op. cil. , ; Gh. Lazarovlci, Banatica, 2, 

1978, p. 41.  
39 M. Nica, op. cit., p. 88, fig. 10/4. 
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L'argile est de bonne qualite, contient une plus grande quantite de sabie et moins de balie. 
Les parois des vases, lissees avec soin, sont de couleur cendre, brun clair, et plus rarement noire 
ou châtain. Nous distinguons parmi Ies formes principales : Ies coupes avec ou sans pied (fig. 11 /2, 
3 ,  7 ,  10-12 ; 14/6, 8 ) ,  Ies ecuelles, Ies jattes, et Ies verres de forme tronconique et bitronconique 
(fig. 10/8 -13 ; 11/5, 6, 9 ;  14/3),  et plus rarement, Ies grands vases, bombes, a large ouverture 

4 

' i. la • J 
. .. . . 

. .  ·. 1 0  : • •  • .  • • . 

� L7 Ld„ ; =�;����;L ! 
Fig. 1 1  L eu - • La Tei •. 1, 4 ceramique de la categorie B du niveau I ;  
2 ,  3, 5 - 1 2  ceramique de la categorie C du niveau I I ; 13  cera mique de la · 

categorie B du niveau I I I .  

(fig. 10/11 ) .  Ce sont des formes plus proches de celles de la  culture de Vinea. Seules Ies coupes 
tronconiques a pied creux et muni de fenetres triangulaires ou rondes (fig. 11/3 )  sont identiques 
a celles de type Dudeşti 40• L'ornementation de cette categorie est pauvre. Un seul fragment 
de jatte, de couleur noire-cendre, lisse avec soin, est decore sur l'epaule de cannelures obliques 
(fig. 10/13) .  Tradition plus ancienne des cultures de Dudeşti 41 et de Vinea 42, Ies proeminences 
en forme de cornes ou de boutons ronds places sous l'epaule du vase (fig. 12/8 )  sont, dans le 
cadre de cette categorie aussi, utilisees comme poignees. Sur un fragment du pied d'une coupe, 
est incise un motif lineaire, interrompu de lignes courtes, rappelant, semble-t-il, une technique 
d'ornementation de la cerainique lineaire (fig. 12/7 ; 14/6 ) .  

to Ibidem, p .  81 ,  fig. 7 / 1 3 ,  p .  86, fig. 8/6. 4l Ibidem, p.  83, fig. 6 / 1 ,  5 ,  8 ,  14 .  
42 M. Vassic, op. cil„ fig. 10/24, 71 ,  72 ; Gh. Lazarovici, 

Gornea, Reşiţa, 1977, pl. 37/10 ; 40/6, 7 ;  46/12.  
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Fig. 12.  Leu - « La T ei ». 1 - 6  ceramique d e  la categorie A du niveau I ;  7, 8 ceramique de la ca tegorie C. du niveau I ;  9-12, 14 ceramique tle la categorie B du niveau I ;  Paclea c Dealul viei t, 1 3  ceramiquc de 
la categorie B. clernier niveau. 
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Fig. 13. Leu - « La Tei ». 1 - 6  ceramique de la categorie B du niveau I I ; 12 - 14 cera mique de la categorie B 
niveau I I I .  Fărcaşu de Sus, c Pe coastă „ 7. 8, 10. 1 1  ceramique de la categorie B de la P.hase Dud eşti I V  B. 

Hotărani, • La turn •, 9 fragment cera mique de la categorie B de la phase Vădastra I .  

4 9  
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Niveau, II. II est abondamment represente par de nornbreux fragmcnts decouverts dans 
quelques complexes fermes. Nous presenterons la ceramique mise a jour dans le fond de cabane 
no. 3 et dans l'habitation de surface no. 1 .  

Categorie A. Dans Ies deux complexes, la ceramique d'usage courant conserve a peu pres 
Ies caracteristiques que nous avons mentionnees precedernment. Dans le cadre de cette categorie, 
des modifications plus particulieres interviennent dans la preparation de !'argile, dans Iaquelle 
on ajoute comme degraissant, a cote de l'habituelle balle, une plus grande quantite de sable 
et de picrrettes, ce qui lui donne un aspect plus âpre au toucher. Les vases aux parois plus 
epaisses et aux dimensions plus gra.ndes se multiplient (fig. 10/22 ). Quelquefois, 11::ur ouverture 
peut atteindre 0,40 m de diametre. Les formes bombees et bitronconiques, de dimensions moyen­
nes, au diametre de l'ouverture compris entre 0,15 et 0;20 rn (fig. 10/20, 21) predominent. Les 
coupes aux parois evasees du type Dudeşti peuvent presenter un diametre de 0,35 m a l'ouvt>rture 
(fig. 10/24). Les jattes tronconiques du type Vinfa sont pourvues d'anses disposeC's horizonta­
lement, a proximite du fond (fig. l 0/25 ) . La coupe tronconique a Ia levre rejetee a l'exterienr 
apparaît plus rarement (fig. 10/16). L'ornementation des vases d'usage courant est reduite rnain­
tenant le plus SOUVent a dC'S alveoles OU des encoches, executees plus rarcment a l'ongle et plus 
souvent avec le bout du doigt, sous la levre du vase, et tres rarement .a, l 'exterieur ou a l'interieur 
de la levre (fig. 18/1 ). On rencontre de rneme tres rarement , toujours en tant que tradition du 
niwau I, le motif des « pincements » ou des echancrures de type Criş, executes superficiellement 
sur la surface du vase (fig. 10/20). La surface exterieure des vases est bien Iissee, a l'exception 
de quelques fragments ceramiques qui conservcnt encore cles traces superficielles de travail. La 
barbotine, en tant que motif de tradition Criş, est absente. !,ie decor consistant t'n points ronds 
obtenus en enfon<;ant la pointe d'un instrument rond (fig. 16/2 ) represente un element nouveau, 
typique pour ce niveau et pour la cerarnique de la phase B 2 de la culture de Vine.a 43• Consideree 
sous tous scs aspects, la ceramique de cette categorie du niveau II de Leu trouve des analogies 
proches dans la ceramique de la phase Dudeşti IV de Fărcaşu de Sus 44, Făreaşu de Jos 45, et 
egalement dans celle de la phase B 2 de la culture de Vinea 46• 

Categorie B (fig. 1 3/1 - 6, 12 - 14 ; 14/9 - 1 8 ; 15/9 - 14)  reste encore la categorie ceramique 
avec Ies formes Ies plus pauvres, a savoir : des vases tronconiques, probablement des coupes, des 
petites tables de culte, des petits vases bitronconiques et des amphores. L'argile est travaillee 
avec plus grand soin. On ajoute maintenant dans !'argile, outre la balle habituelle, une plus grande 
quantite de sable fin, qui, apres le lissage, donne aux parois un aspect presque lustre. 

La surface exterieure des vases est decoree selon la merne technique de l'incision. Les motifs 
consistent presque exclusivement en bandes meandriques simples plus rarernent spiralees (fig. 
15/9), combinees avec Ies bandes hachurees (fig. 1 3/1 -6 ; 14/9 - 12 ; 1 5 - 18 ; 15/11 -14 ; 16/1) .  
La bande remplie de petits points est tres rare (fig. 1 5/10 ; 16/6 ). Les bandes remplies de points 
sont rernplacees par Ies bandes ha.churees de lignes incisees, paralleles, obliques, verticales, en 
chevrons et plus rarement en reseau (fig. 13/1 - 6 ; 14/9 -12, 1 5 - 18 ; 15/11 -14).  II s'agit d'une 
nouvelle technique d'ornementation, empruntee a l'aire des cultures de Karanovo (phase IV) 47 
et Dudeşti (phase IV). Dans l'etablissement de Cîrcea, Ies complexes presentant une ceramique 
decoree selon Ie mode decrit ci-dessus, renferment de nombreux va!".es a anses pourvues d'un 
bonton ou des vases a pied, typiques pour la culture de Karanovo (IV) et !'aspect Kaloianovec48• 
Nous rencontrons une situation identique dans l'etablissement de Predionica 49, dans la region 
de Kosovo, et dans d'autres etablissements de la culture de Vine.a ( Grivae 50, Valac 51 ). 

Les fragments d'un petit vase bitronconique decon� de meandres selon la technique Dudeşti 
IV, decouvert pres du foyer de l'habitation no. 1 du niveau II de Leu (fig. 1 4/17 ,  1 8 ), represente 
un cas sur d'importation directe des etablissements de la phase Dudeşti IV 52 situes sur la terrasse 
de !'Olt ; rr.ais iI s'agit d'un ras iso!e. 

Quelquefois, Ies espaces hachures sont tres larges, le but cherc·he etant de mettre en valeur 
Ie motif principal : Ies bandes simples et etroites (fig. 13/3-5 ; 14/11,  12, 1 5 - 18 ; 15/12). Certains 
fragrnents decores de tels motifs, decouverts dans le fond de cabane nr. 3 du niveau II de Leu 
ressemblent jusqu'a l'identite a.vec certaines decouvertes faites dans ks eomplexes Dudc:şti IV 
de Fărcaşu de Sud et Fărcaşu de Jos, comme le rnontrent clairement h•s fragments illustres 

43 Eugen Comşa, op. cil . ,  p. 28, pi. 14/6. p. 32, fig. 18/c ; 
Gh. Lazarovici, Neo/ ilicul ln Banal, manuscris ; ;\J. \'assic, 
op. cil . ,  p. 46, cf. 54/no. 619.  44  \L Nica, op. cil., p. !10. t5 Ibidem. 

48 Eugen Comşa , op. cil . . p. 28, fig. 1 4 ; Gh. Lazarovi�i. 
Banatica, 2, 19n. p. 46 ; idem, Neoliticu/ ln Banal, manuscrlt. 

47 Gcorgi I.  Georgiev, op. cil„ pi. 12/ 1 .  
4 "  Materiei inedit du \Iusec d e  \lalka \"creja.  49 Radoslav Galovic. Predionica, Pri§lina, 1!15!1, pi .  !l/2 - · 

- 4, pi .  52, pi. 70 - i2, p i .  80. 
00 B. Stallo, ZbornikBelgrad, 1!162, fig. 6. fil N. Taslc, G\IK, 4-5. 1959- 1960, p.  23, pi. 4/3. 
u \I. :'\ic a, op. cil . 
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Fig. 1 4 .  Leu - • La Tei •. 1. 2, 4 ,  5 ceramique de la categorie B du nlveau I ;  7 - 12, 1 5 - 18 
cera mique de la categorie B du niveau I I ; 3, 6, 8 ceramlque d e  la categorie C du niveau II .  
Fărcaşu d e  Sus, • Pe coastă •, 13, 1 4  fragments ceramiques d e  la categorie B de la phase . 

D u d eşti IV B.  

!\ 1  
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pour comparaison aux fig. 13 et 14. Des fragments beaucoup plus nombreux decores de cette 
fa�on, ont ete mis a jour dans Ies complexes de Cîrcea, contemporains du niveau II de Leu, 
ensemble avec des anses a bouton du type Karanovo IV. Mais c'est avec la ceramique decouverte 
dans le milieu culturel Karanovo . IV 53, ,respectivement dans Ies localites de Kaleianovec 54, Be­
reketska 55, Nova Zagora, au lieu-dit « F!1brique de pain » 56, Hotnica 57 et Tîrnovo 58• Deux frag­
ments ceramiques sont decores de bandes incisees remplies de hachures en chevrons ou en forme 

o 

ll! I JJJ J 1 1m 1r:i \ 
)} J} J })})}J J)) I ! ) .' .}/! J l / J l lJ})) ) ) I } ) ,  ' . 

���J�r . 
f7 

V 
� 3 _ l  4 

Fig. 15.  Leu - • La Tei •. 1 - 8,. 16 ceramique de la categorie C du 
niveau I I ;  9 - 14 ceramique de la categorie B cţu niveau . J I ; 1 5 '- 1 9  

cera miqu e d e  la categorie C du niveau U l. 

de M, motif egalement present sur la ceramique de la phase B 2 de la culture de Vinea 59• Le 
motif du triangle hachure, typique pour cette meme phase de la culture de Vinea, demeure fre­
quent aussi bien sur la ceramique du niveau I I  de Leu (fig. 14/7 ) que sur celle d'appartenance 

63 Georgi I. Georgiev, op. cil., pi . 15.  
M Materiei inedit du Musee de J\1alka Vereia, que nous avons 

pu Hudier grâce a l 'amabilite de l'archeologue Minceo D imi­
trov, que nous remercions par cette occasion. 

55 Ibidem. 
56 Materiei inedit du Musee de Nova Zagora, mis ii notre 

dlsposition grâce a l'amabilite du directeur du musee„ 

Kancev D imiter, auquel nous exprimoni nos vlfs remercie­
ments. 

57 Materiei inedit du Musee de Hotnica. 
58 Materiei recemment decouvert, et que nous avons pu 

Hudier grâce a l 'amabilite de l'archeologue Peter · st a nev, 
qu e nous remercions par cette occasion. 

59 M .  Vassic, op. cil . ,  p. 65, fig. 76; no. 564 ; Radoslav 
Galovic, op. cil . ,  pi. 9/2, p i .  71/1 ; Gh. Lazarovici, op cil. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



Fig. 1 6. L eu - « La Tei '· 1 - 2, 6 ceramiqne de la �ategorie B du niveau I I  ; 3, 7 - 10 ceramique 
de la ca tegorie B du niveau I I I. Padea, • D ealul Viei 1, 4, 5 petite table de culte, dernier niveau. 
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Dudcşti IV de Fărcaşul de Jos (fig. 14/9 - 18). Ce meme motif accompagncra, de fa«;on sporadique 
toutefois, Ies motifs de la culture de Vădastra a Fărcaşu de Sus et Hotărani, dans Ies phases 
Vădastra I et Vădastra II, (fig. 13/9 ; 19/5, 6) .  

Categorie C : c'est la categorie qui presente Ies formes Ies plus variecs : coupes, jattes, go­
belets, vases piriformes et plus rarement bombes (fig. 10/14, 15, 18, 19, 26 - 31 ; 15/1 -8, 16 - 19) .  

Comme cela etait le cas dans Ies  categories precedentes, l'argile est travaillee avec plus de 
soin, contient plus de sable et moins de balle. L'aspect exterieur des vases demeure pour ainsi 
dire inchange. Les jattes, pas trop larges, sont de forme bitronconique ; leur epaule est courte, 
ou plus large, et leur levre est inclinee a l'exterieur ou a l 'interieur (fig. 10/14, 15, 18, 19, 2 7 -
30 ; 15/5 -8, 16, 1 7 ,  19 ) .  Ces formes derivent plutOt des types d e  jattes specifiques des etapes 
plus anciennes de la culture de Vinfo 00• II est interessant de signaler egalement Ies resscmblances 
qui existent avec quelques types de jattes de la phase Karanovo IV, decouverts a Bereketska 61• 
Les fonds annulaires, bien que rares, temoignent, pour quelques jattes decouvertes a Leu, d'une 
influence de la culture de Kara.novo (phase IV).  Les coupes a parois evasees ou arquees reposent 
sur de hauts pieds, tronconiqucs, vides a l'interieur, et ayant tendance a devenir cylindriques 
(fig. 15/1 ) .  Apparaissent egalement des coupes bemispheriques sans pied ou a pied court, de 
tradition Starcevo-Criş (fig. 10/27 ; 15/3 ). 

Le motif de la cannelure fortement elargie decore Ies epaules et le col des jattes : îl y est 
dispose horizontalement ou obliquement (fig. 15/17,  19). Nous n'avons pas rcncontre de spirale 
cannelee. De larges cannelures, typiques pour la phase Vinea B 2 62, decorent l'epaule bombee 
des vases piriformes (fig. 15/18). Les rangees de points, obtenues a l'aide d'un instrument a bout 
rond et disposees sur l'epaule des jattes et sur la surface des vases-couvercle a la partie infe­
ricurc conique (fig. 15/16 ) ,  representent un motif specifique de cette categorie ceramique du ni­
veau II. De semblables motifs orn_ent la ceramique de la culture de Vinea 83, phase B 2, et celle 
de la culture de Dudeşti 64, a partir de la phase III et jusqu'a la phase II de la culture de Vădastra. 

Niveau III. La ceramique mise a jour dans Ies complexes du dernier niveau d 'habitation 
de Leu a dans sa grande majorite subi une puissante cuisson secondaire, due a l'incendie qui a 
ravage Ies habitations. En raison de cela, il est plus difficile de faire unc presentation de chaque 
categorie ceramique, du point de vue aussi bien de la technique de mcdelage que des formes , 
qui ont subi dans de nombreux cas des deformations a la suite de la cuisson intense. Nous no us 
proposons de faire une description sommaire de la ceramique du fond de cabane no.  1 ,  qui a ete 
assez bien prcservee. 

Dans le cadre de la ceramique de la categorie A (fig. 1 7  /l -5 ; 1 8/2 ), d'usage courant, on 
rencontre Ies memes formes, mod<>Iees dans une argile au contenu plus riche PD sable et en pier­
rettes, ce qui lui confere une plus forte asperite. Les vascs de provisions a epaules larges et bom­
bees, col haut et  cylindrique, apparaissent plus frequemmcnt (fig. 17  /1 , 8 ) .  L'omementation se  
fait de  plus en plus pauvre : elle est reduite aux alveoles qui se  trouvent sous la  levre du vase 
et sont obtcnues ·avec le bout du doigt (fig. 17 /2, 5,  9 ;  18/2 ) .  On ne rencontre plus que tres ra­
rement encore un fragment avec des lignes incisees disposees de fa<:on anarchique . (fig. 1 7  /6 ) .  
Les jattes tronconiques de  type Vinfa dcmeurent frequentes. Les petites tables de culte de  forme 
triangulaire sont pourvues de fenetres, et Ies parois plus elevees de leurs pieds sont decorees de 
motifs typiques Dudeşti (fig. 18/3). Une petite table de culte de la phase Vădastra I ,  de forme et 
de dimensions identiques, a ete trouvee a Hotărani 86, au lieu-dit « La şcoală ».  

De la categorie B, font partie Ies vases decores, en nombre limite et pauvres en formes. 
Sur la partie inferieure d'un vase de grandes dimensions se deroule un motif compose de bandes 
incisees en forme de meandres ; entre elles, l 'espace est complete de ba.ndes en forme de Z (fig. 
13/12 ; 16/11) .  Un tel motif est caracteristique pour la ceramique des cultures neolithiques du 
nord de la Bulgarie et celle des etablissements Usoe 66 II et Goleamo Delcevo 67, contemporains 
de la phase Karanovo IV. II apparaît frequemment aussi sur la ceramique Dudeşti IV de Fărcaşu 
de Sus.  Quelques fragments, decores de spirales simples et r<>mplies de points, donnent une forme 
bitronconique de dimensions moyennes, sur la surface de laquelle se deroulent de larges spirales 
dont Ies extremites s'unissent sur l'arrondissement maximum de la panse (fig. 13/13, 14 ) .  On 

60 :\I. \'assic, Prcisloriska Vinta, I I .  Belgra d, 1936, p. 19, 
fig. :n Gh. Lazarovici, Gornea, 1977.  61 \'oir la not e 5-1 . st :\1 .  \'assic, l'reisloriska l'inea, I\', Belgrad, 1936, 
p .  62, fi!(. 7 1 ; Eu gen Comşa, op. cil . ,  p .  32, fig. 18/7 - 1 5 ;  Gh. 
Laznrovici, Banatica, 2,  1973, p. 63  Eugen Comşa, op. cil., p. 32, fig 18/c. 

8' :'\I. l\ica, op. cil., p .  87, fig. 9/5, p. 89, fig. 1 1 /8,  1 2 ·  
p .  93 , fig. 1 4 /8 ; Eugen Comşa, PZ, 16, 1 97 1 ,  2 ,  p .  228 • 
fig. 22/3, 86 M. Nica, Historica, 1, 1 970, p .  48, fig. 1 1 /7. 66 H .  Todorova , SA , 4 ,  1973, p. 29, fig. 1 1 /2. 

87 Idem , Selislnala mogila pri Go/iamo lJclCcvo, Sofia, 1975, 
p 126. pi. 12/6.  
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constate l 'elargissement des bandes piquetees, specifique de la ceramique de Ja phase Vinea 08 
B 2 - O (fig. 13/13 , 14 ; 16/7 ; 18/5 -8 ) .  Sur certains fragments,  Ies bandes ·en forme de meandre 
et celles spiralCes sont d'egale largeur (fig. 16/3, 9, 10 ; 17 /12 ) .  De la partie superieure du remplis­
sage du fond de cabane no . 1, proviennent des fragments de vases de grandeur moyenne, decores 
de spirales sur l'epaule et de meandres sur la partie- inferieure (fig. 1 6/9 ; 18/5 ). Un vase de di­
mensions un peu plus grandes, decouvert dans une habitation de surface a Cîrcea, est decore de 

Fig. 17. Leu - • La Tei •. 1 - 6, 8, 9 ceramique de la categorie A, niveau II I ;  7 
10, 1 1  ceramique de la categorie B, niveau I I I ; polissoir de pierre, niveau l i ; 13, 1 5  
poids d'argile e t  rondelle d 'argile, niveau I I ; Padea, • D ealul Viei • :  vase d e  l l\  cate-

gorie B, dernier niveau. 

• 

fa9on sernbable (fig. 19/2 ) .  Sur un vase de dimensions moyennes, trouve dans Ja meme habitat.ion, 
Ies spirales disposees en registre sont realisees p.ans un· mode qui rappelle la ceramique de la 
phase II de la culture de Vădastra (fig. 19/3 ) .  Une forme de vase decoratif qui commence a 
s 'imposer dans tous Ies etablissements de type Dudeşti-Vinea, Ies etablissements Vădastra inclus 69, 
est le couvercle a la partie inferieure conique et pom'VU de deux perforations au somrnet du cone, 

68 i\1.  Vassic, op. cil . ,  p.  65, fig. 76, no 572 - 579, p. 29, 69 Corneliu N. Mateescu, i\lateriale, 3,  1 957, p.  109, fig. 8 ;  
fig. 1 1 /2. M. Nica, Historica. 2 ,  197 1 ,  p.  20, fig. 7 /2, 

· 
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Fig. 18 .  L eu - « La  Tei •. 1 fragment ceramiqu e d e  la categorie A ,  niveau I I ;  2 fragrnents ceramiqnes,  ca tegori e 
A, niveau I I I ; 3 - 9  cerarnique de la categorie B, niveau I I I ; Padea, • D ealul

, 
Viei • :  1 0 - 13 ceramique de Ia 

categorie B, dernier niveau. 
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Fig. 1 9 .  Padca - • D ealul  Viei •. 1, 4 vases de la ca tegorie B du dernier nivea u ; Circca, • Viad u c t », 
2, 3 vases ele la categorie B du dernier nivcau ; Fărcaşu de Sus, • Pe coastă •, fragment .::l e  piecl ele coupe 

de la phase Vădastra I ;  Hotărani, • La t urn • ; 6 vase d e  l a  phase Vădastra l i . 

57 
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pour etre accrocM (fig. 11/13 ; 16/3 ; 1 8/9 ) .  Le decor consiste en motifs spirales et en meandres, 
agences de fa«;on tres variee. La ceramique decorative decouverte dans l 'habitation no. 2 (fig. 
16/8 ; 18/7, 8) et celle du remplissage superieur des fonds de cabane no. 1 (fig. 16/3, 7, 9, 11 ; 
18/1, 5 )  et 2 (fig. 18/6) semblent appartenir a une etape plus tardive du nive,au III et representer 
on meme temps la phase terminale de l'etablissement de Leu. Au meme horizon, appartiennent 
egalement Ies habitations de surface incendiees de Cîrcea. 

La phase finale de Ia· ceramique de !'aspect culturel Dudeşti-Vinea est richement representee 
par la ceramique mise a jour dans le fond de cabane et Ies habitations de surface de Padea 
(fig. 16/4, 5 ;  17/l;) ; 18/10 - 13 ; 19/1, 4 ;  20 ; 21) .  Une courte presentation de la ceramique de­
couverte dans le dernier niveau de Padea apporte unc contribution a l'etude de l 'evolution du 
facies culturel en discussion et a l'obtcntion d'un encadrement chronologique aussi precis que 
possible. Les formes de vases dans chacune des categories ceramiques restent en general Ies me­
mes (fig. 20 ; •>.1 ). On observe que le nombre de vases de dimensions plus grandes continue a 
croître, et qu'ils evoluent vers Ies formes sveltes specifiques de la culture de Vinea 70 (phase C)  
et  de  la  culture de  Vădastra 71 (phase IV) : cela est obtenu par un bombement accentue de  l 'epaule, 
le retrecissement de l'ouverture et de la base de soutien (fig. 18/13, 21/1) .  Les motifs de spirales 
et meandres de type Dudeşti et Vinca, realises selon la meme technique de l'incision de bandcs 
simples et piquetees couvrent, telle une broderie, toute la snrfacc du vase, de toutes Ies formes 
(fig. 16/4, 5 ;  18/10 -13 ; 20 ; 21/6, 7 ) . La surface des vases est divisee en registres, delimites soit 
par des bandes simples, soit par des S cmboîtes Ies uns dans Ies autres (fig. 16/4, 5 ;  18/10 -
13 ; 19/1 ; 20 ; 2 1 /6) .  Le motif cn forme de S rappelle celui qui est utilise, mais selon un autre 
mode, sur la ceramiquc de ]a culture de Vădastra (phase IV) de Hotărani 72• Les bandes r�mplies 
de points denses, obtenues par de fines piqures, s'elargissent (fig. 16/4 ; 21/6) .  Le couvercle, de 
forme conique, reste encore, comme dans la culture de Vinea (C)  73, la forme ceramique la plus 
frequente, et richement decoree (fig. 19/4 ; 20/1, 3 - 7). Comme dans la culture de Vădastra (IV) 74, 
Ies grands vases, de provisions, de Padea sont tout aussi richement decores (fig. 21/1 - 4 ). 

Contrairement a la ceramique decrite plus haut, Ies representations anthropomorphes que 
nous ont livrees Ies etablissements de Leu et Cîrcea constituent une categorie pauvre. Les deux 
petits fragments de figurines decouverts dans le complexe des niveaux I et II de Leu (fig. 22/ 
2, 7 )  ne nous ont pas permis de faire une reconstitution, si sommaire fut-elle. Les fragments de 
figurines decouverts a Cîrcea et Lăcriţa (fig. 22/6 )  nous permettent de supposer que celles de 
Leu avaient le corps plat, Ies fesses assez peu proeminents, ct la tete et le visage modeles d'une 
fa«;on semblable a celles de la culture de Dudeşti 75• 

Le fragment de vase anthrop<)morphe, joliment decore de motifs Dudeşti et Vinea, decouvert 
dans le fond de cabane no. 1 du niveau II de Leu, represente une realisation artistique originale 
(fig. 22/1 ). Un pied, provenant egalement d'un vase anthtopomorphe, semblable comme forme, 
mais moins comme decor, a celui de Leu, a ete trouve dans l'etablisscment de Bercketska 76 
(Karanovo IV). 

Les representations zoomorphes, realisees artistiquement par le modelage expressif des poig­
nees des petites tables de culte, apparaissent dans Ies deux premiers niveaux de Leu (fig. 22/ 
3, 8). La petite table fragmentaire pourvue de la poignee modelee en. forme de tete d'animal, 
trouve des corre.�pondances plus etroites dans la culture de Vinfa 77 (fig. 22/8). Le decor de 
celle-ci en bandes ha,churees est specifique du niveau II. Les poignees en forme de tete de cerf, 
aux cou et mufle allonges, decorees de motifs Dudeşti s.pecifiques du niveau II, ont appartenu a 
des tables de culte de grandes dimensions (fig. 22/3) .  Mais Ies exemplaires Ies plus reussis - de 
vrais chefs d'reuvre plastiques - sont ceux de Cîrcea (fig. 22/4, 5) .  

A noter le morlelage impressionnant d'cxprr��iYite de la tete du ccrf comme de celJe des 
deux beliers aux cornes gracieusement arquees (fig. 22/4, 5 ) ; Ies deux proviennent de tables de 
culte, triangulaires, de gmndes dimensions. D'apres Ies rnotifs qui Ies ornent, a savoir Ies trianglcs 
et Ies bandes harhurees, elJes sont contemporaines du niveau II de Leu et de la phase B2 de 
la culture de Vinfa. Du point de vue de la forme comme de l'ornementation, la table fragmentaire 
aux deux tetes de belier de Cîrcea presente des analogies avec un fragment de table decouvert 
dans l 'etablisse1nent de Bereketska 78 (Karanovo IV) et Gradac (culture de Vinea).  

7 0  1\ 1 .  \'assic, op. cil . ,  p. 4 0 ,  fig. 5 2 ,  p .  5 4 ,  fig. 58. 
71 :\!.  :\"ica, op. cil . . p. 18, fig. 6/2. 
72 Ibidem, p. 20. fig. 7 / 1 .  p. 2 1 ,  fig. 8/1 ,2  9. 
73 \I. \'assil', Preistoriska \'inca, 2 ,  1936, p.  68, 75, 77. 
74 �! . ;-\ic-a. op. cil . .  p .  20. fig. 7 /6, 8 - 1 2 .  
7 6  M .  Nka. Historica , 1 .  1 970, p .  4 5 ,  fig. 8/3 1 ; idem , Dacia, K S . ,  20, 1976, p. 98, fig. 17 / 1 ,  3.  

78  Voir Ia note 54. 

77 :\I. \'assic, op. cil . ,  p. 71, fig. 1 18/no. 1 28 ;  B. Brukner. 
B . .Jovanovici, N. Tasic, Praislorija l'ojvodirra, '.'\ovi Sad,  
r n7-1 ,  p. 490, fig. :n. 

78 Yoir la note 54.  
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Fig. 20. Padea - • D ealul Viei •. cera mique de la categorie B du demier niveau. 
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Une petite amulctte d'argilc, de forme cylindrique, modelee de faeton anthropomorphe a 
l'une des extremites, et perforee a l 'autre, represente le seul clement de parure mis a jour dans 
le niveau II de Leu (fig. 9/5) .  Dans l 'etablissenwnt de Oîrcea, Ies elernents de parure d'argile, 
os et pi<>rre sont plus nornbreux. 

Les resultats issus de nos rccherches cornmencees voici dix ans, dans Ies etablissernents de 
r�eu ct Padea, enrichissent le tablcau que nous avons du N eolithique moyen du centre de 
l'Oltenie. Par sa position geographique, la zone centrale de l'Oltenie a represente au cours du 
Neolithique moyen la zone de contact de trois grandes cultures neolithiques : Dudeşti (est ) ,  Vinc·a 
(ouest) et Karanovo (sud ). Par l'interference des elements des trois cultures neolithiques susrnen­
tionnees, a pris naissance un nouvel aspect du Neolithiq1w moyen, que nous avons juge indique, 
vu ses caracteristiques dominantes, de denommer aspect Dudeşti-Vinfa. Etant donne que, dans 
Ies etablissernents de Leu et Padea, n'apparaissent pas Ies phases de debut du facies Dudeşti­
Vinca, nous nous sornrnes propose, des le debut de notre etude, de dPlii;niter Ies elenwnts de base 
de cet aspect. Dans l'etat actuel de nos connaissance:;, nous sommes en mesurc de preciser que 
Ies porteurs de l 'aspcct culturel Dudeşti-Vinfa de Leu et Padea, comme ceux des etablissements 
de Verbicioara 79, preferaient aux fonds de cabane Ies habitations de surface plus spacicuses, tandis 
que pour ceux de la vallee de l'Olt 80, le fond de cabane a represente l'habitation de base jusqu'a 
la fin de la culture de Vădastra 81• En ce qui concerne egalement Ies occupations, on constate 
des differences entre Ies etablissements de l'aspcct Dudeşti-Vinra et ceux de la vallee de l'Olt 
appartenant a la culture de Dudeşti. Pour Ies comrnunautes de la vallee de l 'Olt 82, l'occupation 
principale etait l'elevage du bCtail, tandis que pour Ies habitants des etablissernents de Pa.dea et 
Leu, c 'etait l 'agriculture, comme en temoignent le tres grand nornbre- de meules, Ies anaJyses 
sporo-polliniques, Ies traces de balie et de grains, imprimees dans Ies morceaux de « chirpic » 
incendie. 

On constate l'existence, dans l'aspect culturel du centre de l 'Oltenie, d'une variete plus 
grande d'outils de silex (de tradition epipaleolithique, rnesolithique, tardenoisienne) que dans Ies 
cultures de Dudeşti et de Vinea. Pour le moment , le maintien de cette technique de tradition 
tardenoisienne est plus difficile a expliqucr. Nous sommes d'avis que l'etablissement de Cîrcea 
represente un etablissement de caractere permanent, groupant de nombreuses communautes du 
Neolithique ancien tardif, qui s'accommodaient progressivement aux nouvelles transformations 
provoquees par Ies vagues successives du Chalcolithique anatolien. Les communautes du centre de 
l 'Oltenie, a des degres differents de developpement, ont constitue un fond ethnique puissant, 
receptif" aux transformations dues aux nouveaux courants culturels orientaux et occidentaux, a 
savoir Dudeşti et Vinea. Ces memes communautes du Neolithique ancien ont irnpose au nouveau 
courant culturel la tradition ancienne selon laquelle etaient travailles Ies outils de silex. La dif­
fusion de la pointe de type Fiera-Cleanov dans l 'aire de la culture de Dudeşti est, d 'apres nous, 
un serieux argument qui vient corroborer notre affirmation. Nous reprendrons ce probleme si 
complexe quand nous presenterons Ies plus anciennes phases du nouvel aspect, uniquemnt de­
couvert, pour le moment, dans l'etablissement de Cîrcea. 

La ceramique decouverte a Leu et Padea constitue l 'element principal sur la base de laquelle 
nous avons pu etablir Ies traits determinants du nouvel aspect neolithique du centre de l'Oltenie, 
et ses etroites liaisons avec Ies cultures qui ont contribue a sa formation, Dudeşti, Vinea et Ka­
ranovo. 

La technique de tra""Vail de l'argile et de cuisson de la ceramique decouverte dans Ies trois 
niveaux de Leu est proche jusqu'a l 'identite de celle de la culture de Dudeşti 83• On observe, 
comme dans la culture de Dudeşti, Ies memes progres, et precisement le remplacement progressif 
de la balie par du sable, ce qui va donner a la ceramique son asperite, specifique surtout des der­
nieres phases d'evolution de cette culture. Contrairement a la ceramique fine de la culture de 
Vinea, ce procede qui consiste a melanger a l 'argile de la balie a ete impose, peut-etre, par 
Ies communautes autochtones assez nombreuses. La tradition autochtone se manifeste de faeton 
encore plus evidente dans le systeme d'ornementation de la ceramique d'usage courant, qui cons­
titue la majorite. Cette tradition se manifeste avec plus de force a Cîrcea et a Leu, et plus fai­
blement a Fărcaşu d e  Sus. Dans la periode representee par le niveau I de Leu, correspondant 
a la phase III de la culture de Dudeşti de Fărcaşu de Sus 84, la tradition autochtone du neo-

· lithique ancien avait ete pour sa plus grande part absorbee. Toutes ces constatations nous font 
croire que la population des etablissements de Leu et Padea etait locale, mais elle a accepte le 

79 D .  Berciu, Contribu/ii . . . , p .  :rn. 80 �r. :-.:ica , o p .  cil. , p .  ?:l, p.  7 4 ,  fig. 1 .  91  I dem, His torica, 2 ,  1 97 1 ,  p.  2 9 .  

82 Idem, Dacia , K. S., 20, 1976, p.  ?:l. 83 Ibidem, p .  78 - 90. 
"' Ibidem, p. 85. 
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Fig. 22. Leu - • La T ei •. R epresen tations anthropomorphes : 1 du niveau I I  2 du niveau I I ; 7 du niveau I. Representations 
zoomorphes : 3 du niveau I, 8 du nivcau I I ; Lăcriţa, • D ealul Ciolan • :  6 representation anthropomorphe du dernier niveau ; 

Circea, • Viaduct • :  4, 5, representations zoomorphes. 

Fig. 23. Leu - • La Tei •. 1 habitat  no. 2 ;  four a ceramiqu e neolithique. 
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mode de vie apporte par les porteurs des cultures de Dudeşti et Vinea. A remarquer que dans 
ces etablissements, aucun tesson travaille selon la technique specifique de la culture de Vinea 
n'a ete trouve. Nous avons fait la meme constatation quand nvus nous scrnrn c s  refere a la periode 
de la ceramique polychrome du « Viaduct » (Cîrcea lV) 85, periode pendant laquelle Ies populations 
locales adoptent la nouvelle mode du Chalcolithique anf,ttolien , original, en l 'absence d'elenwnt s 
ethniques etrangers. 

Les categories B et C de la cerarnique de chacun des nivrnux denotent des influencc s subics · 
en diverses periodes, qui ont change Ies systeme d'ornernentation des vases en fonction des cul­
tures avec lesquelles ces communautes sont plus ou 1J1oins cntrees en contact. Ainsi, dans la 
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Fig. 2-1. Carte des e tablissements neoli thiques Dudeşti-Vinea ci 'Ol teni�. 

periode du niveau I de Leu, nous constatons des liens culturcls plus etroit s avec la culture de 
Vinca, plus lâches avec celle de type Dudeşti. Cela est dernontre par les types de vases tron­
coniques a anse horizontale et bitronconiques decores de rnotifs typiques pour la phase Bl . Ne 
rnanquent pas non plus Ies rnotifs Dudeşti, qui decorent surtout Ies petites tables de culte.  

Dans la periode du niveau II de Leu, des rnodifications plus profondes, dm s a des influences 
de type Karanovo IV, se produisent dans la structure de l'aspect culturel Dudeşt i-Vinfa. Ce sont 
ces mernes influences qui ont egalernent provoque des transforrnations dans le cadre de la culture 
de Dudeşti (phase IV), transforrnat ions qui ont precede la naissance de la culture de Vădastra. 
Cela est atteste par la ceramique des complexes du niveau II de Leu et quelques fragrnents de 
la phase IV b de la culture de Dudeşti 86, essentiellement decores selon la technique Karanovo 
IV et tres rarement selon la technique de tradition Vinea. Le nouveau choc karanovien a ega­
lement entraîne, dans son chemin vers le nord, des elements Dudeşti IV, que nous avons ren­
contres dans le fond de cabane no. 3 (fig. 14/17, 18) .  C'.est ainsi qu'on peut s'expliquer tout 
aussi bien la presence du vase decore dans le style Dudeşti IV, que celle des anses a bouton , 
a Cîrcea (cofrespondant au meme niveau de Leu ),  ensemble avec Ies representations zoomorphes 
specifiques pour Karanovo IV. 

Dans la periode du niveau III de Leu , les elements Vinc".a et Dudeşti, pleirn ment c c mt itu€s  
et  ayant donne naissance au nouyel aspect culturel Dudeşti-Vinfa, se sont manifestes avec origi­
nalite dans Ies phases finales decelees a Padea. Cela correspond a la periode quand, sur le terri­
toire de l'Oltenie, se developpaicnt de fa<;on synchrone Ies cultures de Vădastra, Vinfa et l'aspect 
Dudeşti-Vinea. 

ss Idem, Dacia , !\. S „  21 , 1 977, p.  92, p. 39- 42. 86 Idem, Dacin, K.S. :.W. 1976, p. 92, fig. 13, 14 .  
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L'abandon des etablissements de Leu et Cîrcea, en un moment de pleine evolution, est 
probablement du a la pression exercee par Ies porteurs de la culture de Vădastra, que nous trou­
vons presents dans l'etablissement de type Dudeşt i-Vinea de Şimnic 87, pres de Craiova. 

Sur la base des nombreuses liaisons typologiques (et, quelquefois, d'importat.ion) mises 
en evidence par l'etude de la ceramique de Leu et de Padea, nous pouvons etablir Ies synchro­
nismes suivants : 

Niveau I de Leu = Dudeşti III - Vinea B 1 - Karanovo III - IV 
Niveau II de Leu = Dudeşti IV - Vinl>a B 2 - K'aranovo IV 
Niveau III de Leu = Vădastra I - Vinfa B2 -C-Karanovo IV 
Le dernier niveau Dudcşti-Vinca de Cîrcea peut etre synchronise avec Vădastra II et Vinea 

C 1, tandis que Ies derniers niveaux Dudeşti-Vinea de Padea sont, eux, synchrones avec Vădastra 
III -IV et Vinea c 2 -C 3 .  

L'etude plus detaillee des materiaux resultant des fouilles de Cîrcea et Padea nous offrira 
un tableau plus complet de la formation et de l'evoluti8n de l'aspect neolithique Dudeşti-Vinea. 

�7 Doina Galbenu, Neo/ilicul Olteniei de sud-ve.d, 1 977, these de doctorat, p. 105, fig. 12/20, 2 1 ,  23, 25 ; 13/1 -'- 4 .  
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ANAL YSE POLLINIQUE DES COUCHES N EOLITHIQUES 
DE P ADEA ET DE LEU (D EP. DE DOLJ) 

MARIN CÂRCIUM ARU 

ETABLISSEl\IENT DE PADEA 

L'analyse polliniquc a etc effectuee sur le sediment d'un etablissement appartenant a la culture 
de Dudeşti-Vinfa (neolithique moyen) qui se trouve a proximite de la commune de Padea (dep. 
de Dolj ) .  Celle-ci est situee sur la rive droite du Jiu, qui presente son asymetrie habituelle, due 
au deplaceml'nt de la riviere vers l 'ouest, mais avec moins de meandres que dam; d'autres sec­
teurs. L'arnple vallee est dominee par des terrasses bien en vue du cote gauche et par des ver­
sants abrupts du cote droit , represcntes dans ce secteur par une terrasse de 50 -60 m de hauteur. 
r�a morphologie de fa vallee ct des terrasses du Jiu illustrent on ne peut plus clairement le de­
placernent du lit <le la riviere vers l 'ouest et l'erosion permanente de la rive droite montre que 
le phenomene persiste de nos jours. Du reste, c'est le faible developpement des terrasses du cote 
ouest de la vallee qui explique que la commune de Padea soit situee non pas sur l'une des ter­
rasses du Jiu, mais sur un fragment de la terrasse superieure du Danube, connue sous le nom 
<le terrasse de Perişoru. L'altitude relative de celle-ci est de 70 - 100 m 1• 

Les conditions climatiques sont celles specifiques pour Ies zones meridionales de la Valachie : 
tempera.ture moyenne annuelle d'un peu plus de 10,5° C (d'apres Ies donnees de la stat.ion me­
teorologique de Caracal pour une periode de 35 ans) et precipitations moyennes annuelles d'en­
viron 520 mm ; le nombre moyen des jours sans gel est de plus de 200 par an. 

Du point de vue phytogeographique, par sa position a mi-chemin entre la limite sud de 
la Plate-forme Getique et le Danube, la commune de Padea est comprise dans Ies limites de la 
sylvo-steppc d'Oltenie. Vappartenance de cette region a la zone de sylvo-steppe resulte autant 
des recherclws plus ancienncs de Petru Enculescu 2 ( « antesteppe » ou <( steppe a foret » d'apres 
la terminologie de cet auteur) que d'etudes plus recentes 3• 

Les forets voisines de la commnne de Padea sont formees en rnajeure partie de diffcrentes 
varietes <le chenes : Quercus pedunculiflora dans Ies forets de Radovanu et de Lipovu 4 ; Quercus 
pubescens surtout dans la foret de Pitaru de Drănic ; <Juercus cerris surtout dans Ies forets <le 
Segarcea, Bîrza, Radovanu et Pitarul 5 ;  Quercus frainetto a Segarcea et Radovanu 6• En asso­
ciation avcc le chern', qni est l'arbre dominant dans toutes ces forets, apparaît l 'orme : Ulmus 
procera, Ulrnus foliacea et, dans la foret de Radovanu, qui est dans la vallee, Ulmus montana si­
gnaleP par S. Paşcovschi et N. Doniţă. Dans Ies chenaies de Querws pubescens on rencontre meme 
Pinus cornm1inis, a cote de Crategus nwnogina, Prunus, Sorbus, Rosa, etc. 7• 

L'analyse pollinique reflete eloquemment le caractere de sylvo-steppe de cette zone pour 
toute la dun�e de sCdimcntation du profil analyse (fig. 1 ). Mieux, on constate tres nettement com­
ment Ies spectres polliniques de la surface presenten t un caractere steppique de plus en plus 
prononce . Ainsi, a 1 0 0 cm , Ies arbres representent 25,4 % du total des grains de pollen et des 
spores preleves, tandis qu'a 60 cm leur pourcentage depasse a peine 8 %. Le · processus continu 
d'envahissenwnt de la stcppe ressort de fagon encore plus claire et precise de la proportion croissante 
<les coniferes aux niveaux supericurs (fig. 2 ) : ainsi, a 100 em ceux-ei representent 35 % du total 

1 P .  Coteţ, Cunpia 01/cn ici, Bucureşti, 1 957, p. 99- 109. 
2 P.  E ncnlescu, Zon ele de vegetaţie Ll'mnoasâ din România, 

Bncurrşli, 1 924, p. 88- 1 50 ;  idem, • \'iaţa a gricolă », 23, 1932, 
1 ,  p. 8 - 1 5 ; i dem, Harta zonelor de vegetaţie a Român iei, 
Bucnrrş l i ,  1 9:l8, p.  45. 

3 S. PaşcoYschi, >:. D oniţă, \ 'cgela/ia lemnoasă din silvo­
stepu l:omâniei, Bucnrrşt i ,  1967, p. 8 1 -- 8;> . 
D.\CIA,  N . S „  T0"-1E X X I  I 1, 1 979, p. 65-60, BUCA.REST 

4 !'<. Constantinescu,  6 Hevista pădurilor », 7 - 9, HJH, 
p.  1 14 - 1 1 6. 5 C.  C .  Georgescu, N. Constantinescu, c R evista pădurilor '• 
12. 1945, p. 181 - 183 ; S.  Paşcovschi, N. D oniţ:1 , op. cil„ 
p. 8 1 - 85.  6 S .  Paşcovschi, N. Doniţă, op. cil., p.  8 1 - 85. 7 C. C .  Georgescu, N. Constantinescu, op. cil„ p.  1 8 1 - 183. 
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d'arbres, mais a 50 cm leur pourcentage s'eleve a 61 %. Ainsi, outre la baisse generale du pollen 
d'arbres par rapport au pollen total a chaque niveau, on constate la predominance des coniferes 
par rapport au total du pollen d'arbres. L'accroissement de valeur des coniferes se produit dans le 
meme sens que la baisse des pourcentages d'A.P. ,  c'est-a-dire depuis Ies spectres inferieurs vers 
ceux de surface. Si pour la reconstitution de !'aspect phytogeographique de la zone pendant le derou­
lement de la culture de Dudeşti-Vinea on ne prenait en consideration que la signification stricte 
du rapport entre l'A. P. et le N.A.P., l'image que l'on se ferait de la composition du tapis vegetal 
serait peu concluante, notamment en ce qui concerne Ies rapports entre Ies arbres et Ies herbes. 
La prise en consideration du coeffici<'nt de steppisation indique habituellf mrnt par Ies valeurs des 
coniferes, et en premier lieu de Pinus nous offre un rapport plus fidele de l'extension des forets, 
sachant que la plus grande partie de leur pollen, dans la zone et la periode qui nous occupent, est 
d 'origine allochtone, provenant des regions de haute altitude. C'est pourquoi dans Ies conditions 
geographiques du profil de Padea, l 'abondance des coniferes ne peut refleter que le caractere sylvo­
steppique de la zone et la nuance de steppisation continue des horizons superficiels. 

Dans le cadre du pollen d'arbres d'origine autochtone, c'est celui de Quercus qui occupe la pre­
miere place, arrivant a depasser 20 % a 80 cm de profondeur. Vers la surface du sol, ses valeurs dimi­
nuent, depassant tout juste 11 % a 50 cm, ce qui signifie que le processus de steppisation a affecte 
en premier lieu Ies forets de chene, c'est-a-dire de  l'arbre qui avait la plus grande extension. Les 
autres elements de la chenaie mixte sont faiblement representes et, parmi eux, l'orme, comme le 
chene, enregistre une reduction visible de valeur dans Ies spectres superieurs (8% a 100 cm, 2 %  
a 50 cm), probablement sous l'effet du meme pbenomene d e  steppisation continue. 

Le pMnomene general de reduction des pourcentages de pollen dans Ies spectl'f s superieurs, 
caracteristique surtout pour Ies especes d'arbres dont Ies exigences ecologiques sont compatibil s 
avec la zone ou se trouve le profil de Padea, se constate aussi aux genres Alnus et Salix. En effet, 
autant l 'aulne que le saule trouvaient des conditions favorables de vegetation le long du Jiu. Ainsi, 
si le premier est present dans la proportion de 12 % a 100 cm et le second de 5 % a 80 cm, leurs 
valeurs diminuent respectivement a 5,3 % et a 0,6 % a 50 cm. Seul l 'erable ( Acer) maintient en 
grande partie une valeur constante tout au long de la sedimcntation de notre profil (4 % en mo­
yenne ). La courbe du charme ( Carpinus) enregistre des valeurs significatives, notamment a la base 
du profil, sans doute comme un echo de la phase du charme. 

Dans la composition des spectres polliniques appartenant au neolithique moyen de Padea, 
un fait evident est la predominance des herbacees, qui ne tombent jamais sous 74,6 %. Parmi elles, 
Ies composacees apparaissent de maniere exuberante, leur grande diffusion etant favorisee par le 
relief de terrasse specifique pour la region ou se trouve le profil. Les pourcentages eleves des 
composacees pourraient etre dus aussi a la resistance plus grande de leur pollen a l'action des fac­
teurs destructifs, ainsi qu'au fait que leur pollen est plus facilement englobe dans le sediment que 
celui des arbres, lequel est soumis a l'action de transport du vent en raison de la distance plus 
grande entre Ies organes producteurs du pollen et le sol. 

Sans atteindre l'extension des composacees, Ies graminees sont assez abondantes par rapport 
aux autres herbacees, surtout a la base du profil. Une partie d'entre eux presentent Ies caracteris­
tiques biometriques specifiques pour les grains de poJlen des graminees cultivees. Afin d'assurer 
une reconstitution aussi fidele que possible de l 'importance des soucis agricoles chez Ies habitants 
de l 'epoque, nous avons rapporte Ies graminees de type Cerealia non seulement a la somme totale 
des herbacees, mais aussi au nombre total des grains de  pollen des graminees (fig. 3) .  

Parmi Ies autres herbacees on releve, a des cotes plutot modestes, Rosaceac, Ranunculaceae, 
Polygonaccae et Plantaginaceae. Parmi Ies Polygonaceae, nous avons identifie du pollen de Fago­
pyrum a 100 cm de profondeur. La courbe des chenopodiacees, qui presentent des valeurs reduites 
dans Ies spectres polliniques inferieurs (2,2 %) et un peu plus elevees vers la surface ( 5,8 %), est inte­
ressante par le fait qu'elle atteste l'intensification de !'habitat parallelement a la sedimentation des 
couches superieures. 

Conclusions. Les resultats de l'analyse pollinique portant sur le depot synchrone de la culture 
de Dudeşti-Vinea, qui appartient au neolithique moyen, ont revele avec evidence le caractere de 
sylvo-steppe des environs de la localite de Padea pendant toute la duree de la sedimentation. Le 
climat durant cette periode ressemblait fort a celui d'aujourd'hui. Le processus continu de steppisa­
tion doit etre mis en liaison avec Ies defrichements de forets accomplis par l'homme neolithique en 
vue d'etendre la surface des terrains de culture ou des pâturages. La qualite de cultivateurs de 
plantes des representants de la culture de Dudeşti-Vinea etablis a Padea est sugeree par la presence 
des gramines cultives dans Ies spectres analyses. Mais si l'on considere ceux-ci en rapport avec le 
total des herbacees, on aurait une image fausse de la veritable extension des occupations agricoles ,  
et cela par l e  fait que l e  progres d e  l'interet pour l'agriculture n e  s'est pas accompli au meme rythme 
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que la steppisation de la region. Ainsi, alors que le N.A.P. s'est beaucoup accru sous l'effet des 
defrichages intenses, Ies occupations agricoles de l'homme neolithique se sont bornees a une par­
tie des terrains defriches, l'autre etant probablement affectee aux pâturages. L'hypothese de l'in­
tensification de l'elevage est d'ailleurs confirmee par Ies valeurs des chenopadiacees, qui attestent 
Ies preoccupations zootechniques de la population, surtout au niveau des couches situees a 50 et a 
GO cm de profondeur. 

Dans ces conditions, pour comprendre Ies proportions concernant le role de l'agriculture dans 
la vie des populations du ternps, il faut rapporter Ies pourcentages de graminees cultivees au 
total du pollen de graminees dans chaque niveau. C'est seulement ainsi que l'on consta.tera que l'a­
griculture a acquis une importance toujours accrue dans la vie de ces populations, s'intensifiant 
<l.'une etape a l'autre. Mieux encore : ce processus s'est accompli sur un fond general de diversifi­
cation de leurs occupations, parallelement a l'intensification de l'elevage, ainsi qu'il ressort de l'ac­
croissement des pourcentages des chenopodiacees dans Ies horizons superieurs. 

ETABLISSEMENT DE I�EU 

Le prelevement des echantillons en vue de l'analyse palynologique a ete facilite par Ies fouilles 
archeologiques accomplies sous la direction de l'archeologue M. Nica et du Pr. T. Niţă en 1969. 
Etant donne que le depot n'avait pas conserve le pollen dans Ies meilleures conditions, il nous a 
fallu examiner un grand nombre de lames afin d'obtenir une quantite totale de grains de pollen et 
de spores suffisante pour Ies calculs de pourcentages. Ceux-ci ont ete calcuies pour chaque horizon 
a part (fig. 4 ) .  

La recherche palynologique accomplie dans Ies couches Vinea-Dudeşti du site de Leu ont 
mis en evidence, par cette voie aussi, le caractere de sylvo-steppe de la zone, que d'autres methodes 
de recherche avaient deja reconnu. L'aspect sylvo-steppique est confirme par le rapport des pour­
centages des arbres, d'une part, et des plantes herbacees, de l'autre, rapport dans lequel la prepon­
derance du N.A.P. (80,16 %) est revelatrice. De meme, dans le cadre du total de l'A.P. (19,84 %), la 
premiere place est occupee par le pollen de coniferes ( 7  ,4 7 %), ce qui, compte tenu de la situation 
geographique du profil de Leu, represente un argument de plus en faveur du caractere de sylvo­
steppe de la region. Le pollen Ieger des coniferes, avec le pouvoir qu'il a de planer dans !'aeroplanc­
ton a des distances parfois impressionnantes, a certainement son origine dans Ies zones de mon­
tagnes. 

Un fait digne de mention, vu la basse altitude du site de Leu, c'est la participation, avec un 
pourcentage de 6 % a 50 cm, du pollen de hetre. . 

Le pollen du groupe des chenaies mixtes atteint des valeurs significatives. Ainsi, le chene 
est represente sur toute la hauteur du profil avec des pourcentages de plus de 3,01 %, l'orme ne de­
passe pas 2 %, le tilleul apparaît de maniere intermittente, avec des valeurs qui ne depassent pas 
O, 7 °Io· Les genres Carpinus, Betula, Almts, Acer, Corylus, Salix ne participent que modestement a 
la composition du spectre pollinique. 

Parmi Ies herbacees, Ies graminees se detachent en premier lieu, tant sous le rapport de leur 
presence quantitative que de !'aspect qualitatif qu'ils revelent. Du point de vue quantitatif, souli­
gnons que Ies pourcentages maximum depassent 60 % et que Ies minimums ne sont jamais au-des­
sous de 55 %. En ce qui concerne la nuance qualitative, l 'analyse pollinique a mis en lumiere un 
aspect nouveau, peu etudie chez nous jusqu'a present, a savoir le probleme de la pratique de l'agri­
culture chez l'homme neolithique pendant la sedimentation des depots de culture materielle examines. 
Or, la courbe des graminees cultivees montre tres _nettement a la fois la proportion de ceux-ci par 
rapport aux graminees sauvages et l'accroissement d'interet pour l'agriculture - bien entendu pri­
mitive - a mesure que le temps s'ecoule. Par exemple, si a 70 cm de profondeur Ies graminees 
cultivees representaient 14,33 % du total des grains de pollen et des spores denombres, a 50 cm leur 
pourcentage atteint 25,15 %. 

En conclusion, la palynologie - de toute evidence la methode de recherche la plus complete 
pour l'etablissement de !'aspect phytogeographique et paleoclimatique d'une certaine zone durant 
la periode de sedimentation des couches archeologiques - peut contribuer a une meilleure connais­
sance des differentes occupations de l'homme primitif dans le domaine de la culture des plantes. 
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LES FIGURINES EN OS APPARTENANT A LA PHASE 
MOYENNE DE LA CUL TURE GUMELNIŢ A 

EUGEN COMŞA 

Les fouilles archeologiques des differents sites neolithiques du sud-est de la Roumanie et de l'est 
de la Bulgarie ont mis au jour des le debut de notre siecle une serie de figurines plates en os, qui 
ont eveille l'interet des specialistes. Ces pieces sont devenues de plus en plus nombreuses au 
fur et a mesure de l 'expansion des recherches dans Ies sites de type Gumelniţa. Pour commencer, 
on a procede seulement a leur classification typologique, a defaut des reperes 8tratigraphiques (en 
ce qui concernait cette categoric d'objcts ), en negligeant le critere chronologiquc. Une premiere 
etude a ete consacree a cette sorte ele figurines, recoltee8 au sud du Danube,  par Anastase Cilingirov. 
Oct ouvrage, paru en 1910, etudiait Ies figurines trouvees lors des fouilles de l'agglomeration-tell 
de Sultan 1• 

* 
Afin de mieux saisir la maniere dont on est arrive a fixer la typologie et la classification chro-

nologique des figurines plates en os du sud-est de la Roumanie, il convient de fournir un bref aper­
QU du lot de cette sorte de pieces recuperees au nord du Danube dans l'intervalle des annees 1920 -
1940. Nous retienelrons ensuite a cet egard uniquement Ies ouvrages de synthese. 

En premier lieu, Ies fouilles de Sultana ont fourni un lot de six figurines diverses en os, 
presentees par Ion Andrieşescu sous le rapport typologique seulement, mais avec la mention ele 
la profondeur. a laquelle chacune d'elles fut recuperee 2• La meme annee ( 1924) ,  on publiait egale­
ment Ies premiers materiaux ramasses a Gumelniţa et parmi eux un petit fragment de figurine en os3• 

Deux autres lots de figurines ont etc publies en 1925. II s'agit des cinq pieces de types divers 
mises au jour par Vladimir Dumitrescu a Gumelniţa (avec la precision qu'une seule provient de la 
couche A, alors que Ies quatre autres se trouvaient dans la couche B )4 et des huit figurines en os de 
Căscioarele, de differentes types elles all8si, trouvees par Gh . Ştefan a Căscioarele 5• 

Quelques precisions d'ordre chronologique et typologique ont ete fournie8 par Ies fouille8 de 
Jilava, effectuces par Dinu V. Rosetti en 19296• L'agglonu�ration de Jilava, avec une seule couche 
et un seul horizon culturel, livra aussi des figmines d'un seul type 7• 

Les deux pieces trouvees en 1930 a Cuneşti par Dorin Pope8cu ont complete cette serie avec 
un nouveau type de figurines 8• 

C'est a Vladimir Dumitrescu qu'on doit la premiere synthese des figurines plates en os trouvees 
dans le sud-est de la Roumanie. Son ouvrage paru en 1931 presentait Ies principaux types de cette 
categorie de pieces, en propo::;ant une explication de leur origine et en m('ntionnant aussi certaines 
observations stratigraphiques susceptibles d'aider a leur datation 9• L('S donnees publiees par 
D .  Berciu en 1935 et se rapportant aux fouilles de Tangîru montrent la presence de ees figurines 
dans Ies deux couches culturelles qui comportent des vestiges de type Gumelniţa 10• Mais le lot 
le plus important est celui reuni par Dinu V. Rosetti, au cours des fouilles pratiquees elans le tell 

1 Anastas Cilingirov, Sbornik :a narodn i umolvorenia, 
nauka i kniC:nina, XXV, 1 9 10, Sofia p. 1 - 54 + :ci pi „ qui 
fait une classification typologique. Cct ouvrage n'C tait pas 
accessible pour nous. 2 Ion Andrieşescu, Dacia, 1, 1 92 1,  p .  10-1 - 106 et  p .  105, 
pi. :16 - 37.  3 Vladimir Du mitrescu,  Dacia, l ,  1924,  p .  340,  n° 5 et  
p .  339,  fig. 10/7. 4 Idem, Dacia, 2, 1925, p. 88 et fig. 66/ 1 - 5. 5 Gh. Ştefan, Dacia, 2, 1925, p. 1 84 - 185, p .  190, 
fig. 4'1/1 - 3 .  

DACIA, N.S„ TOME XXI I I ,  1 979, p .  69-77, BUCAREST 

6 Les materiaux ont He e tu dies par Eugen Comşa, cf. la 
note suivante. 

' Eugen Comşa, Dacia , N.S. ,  20, 1976, p. 1 20 - 1 2 1 ,  
fig. 2 1 /8. 

8 Dorin Popescu, Dacia, 5 - 6, 1935 - 19:l6, 1938, 
p .  1 19, fig. 1 1/2. 

9 Vladimir Dumitrescu, R enie Internalionale des Eludc s 
Balkaniques, 3, 2 (6), B eograd, 1 938, p. 371 - 382. 

io D.  Berciu, BMJV, 1, 1935, p .  33, fig. 36. 
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de Vidra. La, Ies observations stratigraphiques tres nettes ont permis a l 'auteur de realiser en 1938 
une synthese d'envergure de la plastique en terre cuite et en os developpee dans l'aire culturelle 
Gumelniţa. Cet ouvrage offre, en outre, la periodisation des differentes phases culturellcs, de meme 
que celle des divers types de figurines, celles en os y compris. C'est ainsi qu'on a precise la succes­
sion typologique des figurines en os de type Gumelniţa trouvees en Roumanie, de meme que leur 
datation par phases 11• 

Plus tard, en 1950, Nedelcio Petkov, utilisa.nt Ies donnees deja connues des figurines en os 
recoltees au sud et au nord du Danube, publiait de son cote une synthese consaeree a cette eate­
gorie de pieces, mais avec l 'accent mis toujours sur leur typologie 12• 

Les fouilles des annees suivantes sur d'autres sites de type Gumelniţa ont eu pour resultat 
la mise au jour dans des conditions stratigraphiques satisfaisantes d'autres figurines, confirmant 
Ies remarques de Dinu V. Rosetti et enrichissant la serie deja connue 13• 

II y a quelques annees, une autre synthese dediee aux figurines en os du neolithique et de 
l 'eneolithique roumain a ete publiee. A cette occasion, on a reuni toutes Ies donnees accessibles con­
cernant Ies diverses categories de figurines en os appartenant a l'aire des cultures Gumelniţa 
et Sălcuţa. Ces pieces ont ete presentees selon une classification typologique dans leur ordre ehro­
nologique reel14• Ayant constate qu'il reste encore des choses a preciser au sujet des objets concernes, 
nous nous sommes propose d'approfondir Ies problemes se rattachant aux diverses categorics 
de figurines en os trouvees dans l'espace de diffusion des cultures Gumelniţa et Sălcuţa, au nord com­
me au sud du Danube. Chaque serie de figurines sera etudiee tant au point de vue typologique 
que sous le rapport chronologique. C'est dans ce meme ordre d'idees que paraissait a la fin d e  1976 
notre premier ouvrage ayant pour objet une seule categorie de figurines plates en os 15• II s'agissait 
de celles confectionnees de petites tablettes d'os, dotees d'une tete plus ou moins carree, pentago­
nale ou circulaire. Sur ces pieces, Ies yeux sont generalement le seul detail du visage, figurcs 
par de petits creux ; une rangee de tels petits creux marque parfois aussi la ligne de la bouche. Les 
bras, courts, sont disposes en angle ou incurves, munis dans la plupart des cas d'un petit orifice. 
Quant a la moitie inferieure du corps, jambes y compris, elle est representee par une smface en 
forme de feuille oblongue a l 'extremite pointue ou arrondie. Un triangle de traits incises indique le 
sexe et Ies memes traits incises delimitent entre elles Ies jambes. Chez certaines piecPs, la partie 
inferieure du corps est ornee de faisceaux de J ignes paralleles disposees a l'horizontalc ou bien 
groupees en triangles et qui reproduisent, a notre avis, Ies plis du costunw ferninin 16. 

Cette serie de figurines a ete datee partant des observations stratigraphiques de la periode 
initiale de la culture Gumelniţa proprement dite 1 7  (phase Gumelniţa I suivant la periodisation de 
D. Berciu )18• Les grandes similitudes des figurines recoltees dans Ies aircs culturellcs Gumelniţa et 
Sălcuţa temoignent du parallelisme de la phase Gumelniţa I avec la phase respective de Sălcuţa 
(dans Ies zones meridionales et occidentales de la Bulgarie)19• 

Continuant l'etude des differentes categories de figurines en os, nous nous proposons de con­
sacrer Ies lignes presentes a l'examen typologique et cbronologique d'un autrc lot de cette sorte 
d'objets . Comme ces derniers ont ete trouves dans Ies sites de type Gumelniţa explores au nord du 
Danube en compagnie d'autres vestiges, l'etude approfondie de leur forme, aimi que leur datation 
exacte sont devenues possibles. 

Qui plus est, une trouvaille remarquable a ete faite au sud du fleuve. II s 'agit de !'atelier ou 
etaient confectionnees cette sorte de figurines mis au jour et explore par N .  Angclov dans la por­
tion occidentale de l'agglomeration Gumelniţa de Hotnica 20• Cette trouvaillc s'avere particulie­
rement utile, jetant le jour sur Ies conditions de travail , de meme que sur maints details tant en ce 
qui concerne la matiere premiere et l'outillage necessaires â leur production, qu'au sujet des etapes 
et des methodes de ce travail. L 'atelier se trouvait dans une habitation (n° 8) de type courant, c'est-a­
dire rectangulaire (8,9 x 6,6 m ), orientee dans le sens de sa longueur en direction nord-sud (fig. 1)  
et situee a la base du dernier horizon (O, 70 m de profondeur) 21, date de la phase Gumelniţa A 2, 
au plancher enduit d'argile .' Vers le milieu de sa paroi septentrionale etait amenage le socle massif 

n Dinu \'. Hoset li,  J PEK, 12, 1938, p.  29 - 50 + pi.  1 1 - :io. 12 :-\edell'io Petkov, GodifoikPlovdlv, 2, 1950, p. 4 - :l6.  
13 Par exemple : Pielrele (D.  Beretu, :'.\la teriale, 2, 1956, 

p.  3 1 1 ,  fig. 66/:l, 4) .  14 Eugen Comşa, Fi,qurines d'os d'epoque 11eolillliq11e .<ur le  
terri/o ire de la Rownanie, dans Feslschri{l fiir Richard Pil/ioni 
:um Sieb:iegstcn Geb ur/s/ag, Wien, 1976, p. 158 -- 166 .  

1 5  I dem, SCI\'A, 2 7 ,  1 9 76, 4 ,  p.  557 - 564. 
i a  Ibidem, p .  557 - 564,  

17 \'ladimir .Dumitrescu, SC ! \', 1 7, 1 966, 1 ,  p .  9 4 .  
fig. 29/ 1 - 2 . 

18 C elte phase correspond a u n  des niveaux J :l l:i de 
Tangirn (cf. D. Berciu, Contribuţii  la problemele ncolilil11lui 
l n  Romdnia. fn lumina noilor cercetări, Bucureşli, 19(i 1 ,  
p. 41 5). 

1e Eugen Comşa, op. cil„ p.  56:l. 
20 Nikola Angelov, Arhcologija Sofin , :i, 1 96 1 ,  2 ,  p. :J.t - :38 .  
2 1  Ib idem, p.  :l5 ,  
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3 LES FIGURINES EN OS DE LA CULTURE GUMELNIŢA 71 

du four. A l'ouest _du socle il y avait une meule primitive de l 'espece courante, ainsi que plusieurs 
outils et quantite de recipients en terre cuite brises sur place. C 'est a l 'est du four que se trouvaient 
Ies vestiges de !'atelier 22• Dans cette partie de l'habitation, Ies decombres avec des restes de brfilures 
des murs cachaient de nombreuses petites tablettes en os refletant differents degres de travail. 
Certaines figurines n 'etaient qu 'ebauchees, alors qu 'il y en avait aussi quelques pieces presque 
achevees. Le meme endroit a livre plusieurs objets de pierre qui servaient a la confection des 
figurines 2a . 

Les outils ainsi recuperes se composaient de : 1° - un petit ciseau (trapezoidal) en roche 
volcanique, de teinte noire, servant a feud.re Ies os d'animaux en tablettes longues et etroites ; 2° -
deux petites plaques de gres utilisees pour l'ebauche, par retou­
ches, de la forme des figurines et pour le polissage de celles-ci ; 
l'une des deux plaques comporte une arete tranchante en angle, 
a l'aide de laquelle on realisait Ies petits creux triangulaires24 ; 3° -
une quantite d'outils de silex, dont on n'a pu recuperer dans Uh 
etat de conservation satisfaisant que 10 pieces, a savoir des lames 
pour fendre, trancher et racler Ies os, trouvant aussi une utilisation 9 
quand il s'agissait de faire des encoches triangulaires sur le bord 
des tablettes. 

9 De !'examen des tablettes en os trouvees Ia on peut induire Ies 
diverses etapes de la confection des figurines comme suit : 

a) T ont d'abord, on procedait par retouches pour egaliser 
Ies deux faces des tablettes,  ainsi que Ies aretes laterales et paral-
leles. Quant a l'arete superieure, elle comportait deux versants en 
angle obtus, alors que l'arete inferieure etait laissee telle quelle .25 
(fig . 2) .  

b) Le deuxieme temps de l'operation etait consacre aux deux e � e groupes de deux encoches triangulaires, symetriques des deux cotes, � 8 � sm qui separaient la tete du torse et celui-ci du reste du corps. Ton- --===--==--
jours par retouches, etaient . ensuite amenages sur ce qui allait 
devenir le visage de la figurine deux plans dont l'arete basse Ies 
separant devait figurer le nez 26 (fig. 3 ) .  

c) Ensuite, en retouchant et  en tranchant, on modelait la  
partie inferieure du corps, avec Ies jambes etroites et individuali­

Fig. 1 .  - Le plan de l ' habi tation n° 8 
de Hotnica, dans laquelle se trouvai t  
! ' a telier ou ont H e  confectionnees 
Ies figurines en os (d'apres N. Angclov, 

op. cit„ p .  35, fig. 1).  

sees. C 'est egalement a ce moment qu'etait effectue fort soigneusement le finissage de tous Ies 
bords de la tablettes. Seules trois figurines de la serie trouvec dans !'atelier attestent cette etape 
avancee de travail (fig. 6/13 -15) .  

d) La derniere operation etait reservee a l'ornementation des figuri.nes, decorees de lignes 
incisees, de petites alveoles circulaires et d'orifices amenages au sommet de la tete. l\fais aucune des 
figurines de Hotniţa n'etait arrivee a cette etape f_inale , l'agglomeration etant brusquement detruite 
par un incendie. 

Voici Ies caracteres specifiques des figurines qui font l'objet de la presente etude : 
- Generalement, elles offrent une tete hexagonale, aux angles plus ou moins arrondis ; Ies 

diverses variantes de ce type finissent par donner des pieces a la tete presque circulaire. Souvent 
le visage se compose de deux plans, marquant le relief du nez. Autour de la tete etaient amenages 
des orifices (1 - 4 orifices, avec une preference marquee pour Ies groupes de trois orifices), petits 
et de formes circulaires. Deux petits creux circulaires - realises sans doute au moyen de quelque 
outil de silex - figuraient Ies yeux. La plupart des pieces ont la bouche indiquee par un trait incise ; 
dans un seul cas, l;:ti bouche est marquee par quatre creux disposes en rhombe. Sur plusieurs pieces, 
on remarque a cote de la bouche, en contre-bas, 3 - 5  petites alveoles disposees a l'horizontale -
detail dont on ignore la signification (peut-etre s'agit-il d'une sorte de tatouage) .  Quelques figuri.nes 
comportent une alveole au centre du con, suggerant un bijoux. 

- Les bras sont toujours figures par prolongements lateraux , courts et etroits, le bord 
incurve. Chaque bras est muni d'un orifice circulaire. 

22 Ibidem, p. 35 et fig. 1 .  2a Ibidem, p .  3 6 - 37. · 
24 Ibidem, P- 37, fig. 5/ 1 1 , 1 3 .  Aprcs l ' execu lion des en­

coches, Ies pieces ont etc polies. 

2� Ibidem, p .  36 et p .  37, fig. 4. 26 Ibidem, p .  36, et p .  3 7 .  
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72 EUGEN COMŞA 4 

- La portion inferieure de ces figurines (les hanches et lcs jambes ) presen te generalement un 
contour a peu pres triangulaire ; Ies longs cotes de ce triangle sont souvent Iegerement incurves 
pour marquer la transition des jambeR, Separees entre elles en regle generale par Ulle incision lon­
gue et profonde. Il y a pourtant aus:;i des cas avec Ies jambes reunies . Sur la face anterieure du 
tronc trois traits incises figurent le triangle du sexe, borde d'alveoles circulaircs.  La plupart de::; 
pieces ont sur chaque jambe, a la hauteur du genou, deux ou trois groupcs de 2 -3 alveole:o;. De 
meme, presque toutes Ies figurines ont Ies pieds marques par une ou deux alveoles.  I,e doi:; de ccs 
pieces offre moins de details. Les bords de la tete et du torse sont marques des groupes d'orifices 
dont il a ete deja question. Toutes Ies pieces ont dans leur portion inferieure, a la hautcur de la taille 
deux creux disposes a l'horizontale, :,:oulignes par un trait horizontal, a partir duqncl descend une 

3 

I I '  \-' J ..=.-.--:.-:-_-:: - - ' 

�-•. - ::::.'J.&·.� 

- I 

. 

Vll 
' ' 

2 
Fig. 2. - Tahlcttcs eu os a yec un 
commcncement de travail . pro­
venant de ! 'atelier de llotnica 
(d'aprcs N . Angelo\", op. cit„ 

p .  37, fig. l). 

Fig. 3. - Figurincs rn os pns finics, provcnant d e  Li tl'lirr 
d e  I-Iotnica (d'aprc·s N .  A nbc-

lov, op. cil„ p. :rn. fig. :l ). 

ligne mediane qui separe Ies jambcs. Parfois, des saillies lateralcs indiqucut ks ehcvillcs ou bicn un 
Ieger gonflcment sur la face de l 'extremite inferieure des jambes marque Ies pie<l� . 

Les dimensions de ces figurines sont de 6 - 14 cm de long, pour unc largcm maximum Ut la 
hautcur des hanches) de 2 cm et une epaisseur approximative de O,;":i cm. 

Au moment de lcur mi:-ie au jour, ce1taines piecc s pm taient rn.corp un pet it n nncau cn 
fil de cuine passe dans l'un ou plusieurs trou s (orifices) menages m1 1 011r ck b 1 Cte 27• l\Ieme chez 
Ies exemplaires ayant pcrdu leurs anneaux par · suite des dfc>ts de l 'e1 1 osion, on 1 ema rquera nean­
moins la teinte verdâtre dont ils ont colore le pour tour d e s  orificcs n �pcc·t if:.; �8• N otons pour sa 
singularite la piece de Lovcc, munie d'une sorte de jambiercs confect iomu'.�n; dn ns un rnince 
feuillet de cuivre 29 (fig. 5/2). 

Jusqu'en 1938, ces figurinrR etaient classees uniquement d'apres le  eritere typologique. 
C'est grâce a la parution cette annee-fa de l'etude partant d'obHCITations stmt igraphiques, redigee 
par Dinu V. Rosetti, sur Ies figurines en terre euite ct en os de Vidra que nous sanms aYC'C 
precision a l'heure actuelle que Ies figurines qui font l 'objet cfo la presentc contribution ::i pparnis­
sent seulement dans la couche culturelle de la phase Gumelniţa A 2 30• Cette remarque a ete 
confirmee ensuite par d'autres trouYailles faites au nord comme au sud du Danube 31• Il convient 
donc de souligner que dans l'espace ele diffusion des communautes Gumelniţn , cettc e�pecc de 
figurines n'est jamais attestee dans unP autre phase que celle mentionnee ci-dessus. P<ll' conse­
quent, ce sont des pieces specifiques de la phase Gumelniţa A 2 (= phase Sultana , selon notre 
propre periodisation) ,  seule periode pendant laquelle elles furent confeetionnecs et utiliHees. 

27 Eugenia Zaharia, D acia, N. S., 3,  1959, p.  1 12 .  28 Nous rappelons qu'une des figurines de Vidra (fig. 4/4) 
a Ies extremites vertes et  la piece de Căscioarele (fig. 4/2) a 
autour du col et de Ia taille une bande Hroite en cuivre. · 29 Mincio Dimitrov, ArheoJogijaSofia, 4, 1962. 1 ,  p. 65- 68. 

30 Dinu \" . Roselli,  Jl'EK, 12 ,  1 938, pi. 1 -1 / 1 0 - 1 1 . 31 Par exemple Ia figurine deco\l\·erte ii G lina, cnC'ore 
inedite (information donnee par :\I .  P ctrcscu-Dîmhoyiţa,  
auquel nous exprimons ici  nos yifs rcmcrcicments). 
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Fig. 4. - Figurines rn os decounrtes sur le territoire de la Roumanie : 1. Brăiliţa (d'apres N. Harţuche et Ion T. D ragomir, op. cil., p. 136, fig. 7/2) ; 2. Căscioarele (d'apres Vladimir Du mitrescu, op. cil., fig. 101/2) ; 3 - 5. 
\'idra (d'aprcs Dinu V. Rosetti. op. cil., pi. 14/10- 1 1  et pi. 28/5) ; 6 et 15. Pietrele (d'apres D. Berciu, op. cil., p. 541, 
fig. 66/3, 4 ) ; 7, 8, 12. Gumelni !a (7 et 12 d 'apres Silvia l\larinescu-Biku et Barbu Ionescu, op. cil., pi. 18/1, 1 1 ; 8 d'nprcs Yladimir D u mitrescu, op. cil. , Dacia, 2, p. 88, fig. 66/4) ; 9. Gherăseni (d'apres V. Drâmbocianu, op. cil.) ; 
10- 1 1 .  Sultana (d'aprcs Ion Andrieşescu, op. cil., p. 105, pi. 36 et pi. 37/1 - 3, ; 13. Siliştea-Videle (d'aprcs l e  
dcssin de Ion Spiru ) ; 1 4 .  Glina (d'aprcs Ion N estor, op. cit., p .  232, fig. 5/3). Les pieces n°8 8 e t  9 sans _echetle. 

i'- - -fJr. :'! - -
' I I I I i J  I • , 

.s�; (.\_ -.. \ _J� � 

· �;� ( 1\) r1 11· ' · . '  " .� /:\ I ;;:a 

np � I 
.________ · - - -�-- --� - - -� 

Fig. 5. - Figurines en os de dimrnsions plus grandcs. 1. Căscioarele (d'aprcs S. Marinescu-Bîlcu et Barbu Ionescu, op. cit., pi. 18/10) 2. Lovec (d'apres l\lincio Dimitrov, op. cit., p. 65- 68, fig. 1 et fig. 2). 
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74 EUGEN COMŞA 6 

Voici la, liste des agglomemtions qui ont livre jusqu'a present des figurines en os de la 
categorie qui nous interesse : • 

A. En Rournan ie : 1 .  Brăila - «  Brăiliţa » 32, dep. de Brăila (fig. 4/1) ; 2 .  Gherăseni a a, dep. 
de Buzău (fig. 4/9) ; 3. Sultamt 34, dep. d'Ilfov (fig. 4/10, 11 ) ; 4. Vără�ti 35, dep. de Ialomiţa ; 
5. Olteniţa - « Gumelniţa » 36, dep. d'Ilfov (fig. 4/7,  8, 12) ; 6. Căscioarele 37, dep. rl'Ilfov (fig. 
4/2 ; 5/1 ) ; 7. Vidra 38, dep. rl'Ilfov (fig. 4/3 - 5) ; 8. Glina 39 - viile de Hucarest (fig. 4/14) ; 9. Pie­
trele 40, dep. d'Ilfov (fig-. 4/6, 15) ; 10. Siliştea -Videle 41, dep. de Teleorman (fig. 4/13).  Notons 
que ces trouvailles se situent dans tom; les cas dans la steppe valaque, faisant tont a fait defaut 
dans les zones couvertes de forets du nord et de l 'ouest de cette province, comme elles font 
defaut en Dobroudja ,  bien que les deux regions fussent habitees dans leur majeure partie par des 
communautes de Gumelniţa, appartenant justement a cette meme phase d'evolution. 

B. En Bulgarie : 11. Rous:.;e 42 (fig. 6/1 -12) ; 12. Kubrat 43 -Balbunar (fig. 6/16) ; 13. Raz­
grad 44 (fig. 6/21 ) ; 14. Vama 45 (fig. 6/22) ; 15. Strachimimrn I 46 (fig. 6/19) ; 16. CPkendin 47 
(fig. 6/23 ) ; 17. Hotnica 48 (fig. 6/13, 15) ; 18. Gabarevo 49 (fig. 6/18) ; 19. Lovec 50 (fig. 5/2) ; 
20. Bîkovo51 (fig. 6/20) ; 21 . Diadovo52 (fig. 6/17 ). R etenons, en ce qui concerne la Bulgai ie, la presence 
de ces figurines tant au nord qu'au sud des Halkans, entre le Danube et la l\faritza, alors qu'elles 
font egalement defaut au sud de la Dobroudja .  

S i  l'on rapporte l 'airc d e  diffuRion des figurinPs en o s  (fig. 7 )  avec l 'eRpace couvert par les 
communautes de la phase Sul tana ( = Gumelniţa A 2), on constate que la premiere oecupe un 
espace plus reduit que la seconde. L'eventuelle explicat ion de ce fait pourmit resider dans l'ab:.;ence 
des fouilles et recherches plus poussees dans Ies zones peripheriques de la superficie de cette 
phase. 

La diffusion des figurines de la meme categorie {<wec les differmts details morphologiques 
et decoratifs presque identique8) dans un large espace prouve qu'elles devaicnt etre confectionnees 
selon certaines regles, reRpectees par tous ceux qui Ies executaient et acceptees par ceux aux­
qnels elles etaient destinees. Ceci est le fait de quelque croyance commune a toute la superfide 
respective, ainsi que Ies I iens soutenus et etroits entre lel'l diYerses communautes de cette phase. 
Les Iegeres diffen•nees releYel'S entre ks piece8 provenant de differentes zones s'expliquera ient 
par Ies decalages chronologiques, par l'inacheve de cc1tains exemplaires ou par des deviat ions 
a la regle generale engendrnnt les variations regionales. 

Soulignons que Ies figurines decrites etaient en usage uniquement dam; les communautes 
Gumelniţa. II y a lieu de mentionner a ce propos, que d'autre8 types de figmines en os, courants 
au commencement et a la fin de la culture Gumelniţa, etaient repandue8 a U HSi parmi Ies mem­
bres des communautes SălCuta des periodes rcspectives 53• C'e8t un temoignage des liens etroits 
unissant durant certaines periodes lcH deux culturcs et des croyances ou tout au moins des tra­
ditions qu'elles avaient en commun. 

Le respect de ce1tains canons dm1s la confrction des figurines qu i nous occupent, a insi que 
leur usage pendant une periode clelimitee leur confere un caractere d'element chronologique et 
specifique sur le phm culturel . Elles permettent de la s01te Ia, datation des objectifs archeologi­
qucs de la phase Sultam1 ( = Gumelnita A 2). D 'autre part , l 'existence d'un seul atelier dans 

32 N. Harţuche et Ion T. D ragomir, l\lateriale, 3, 1957, 
p .  136, fig. 7 /2. 33 V. Drâmbocianu, l'laslica neolitică ln jude/ul Bu:ău, 
Buzău, 1975, pliant, la figure sur la dernli·re page. 

34 Ion Andrleşescu, Dacia , 1 ,  1924, p .  105, pi. 36 el :17 / 1 ,  3. 
35 La piCce provient probablement de i'agglomeration-tcll 

de Grădiştea Ulmilor, aupr1•s du village \'ărăşli. Elle se 
trouve dans Ies collections du :\lusee d'histoire de Călăraşi. 

2e Silvia Marinescu Biku et Barbu Ionescu, Catalogul 
sculpturilor eneo/iticc din Jlu:cul raional Olteni/a, Sibiu , 
1967, p. 18/1  et 1 1  ; \'ladimir Dumitrescu, Dacia, 2, 1925, 
p .  88, fig. 66/4 . 37 Vladimir Dumitrescu, .4.rta neolitică 111 Romdnia, Bucu­
reşti, 196&, fig. 101 /2.  3e D inu \'. Rosetti, .J PEK, 12, 1 938, pi.  14/10 - 1 1  et pi. 28/5. 3• Ion Nestor, Dacia, 3 - 4, 1927- 1932, 19:13, p. 232, 
fig. 5/3. 

40 D. Berciu; Materiale, 2, 19;,5, p. 54 1 ,  fig. 66/3, 4 .  41 Nous avons re�u des in[ormations ainsi qu'un dessin 
du Ion Spiru, auquel nous exprimons ici nos vifs remercie­
ments. 

42 :\lax Ebert, RL \', I I , 1 925, pi. 92 ; G. Georgiev et :'\". 
Angelov, Izvesti jainstitut, 18, 1 952, p. 1 68, fig. 1 56/ 1 - :1 et 
p. 169, fig. 1 57/7 idem, Izvestijainstitu t ,  2 1 ,  1957, p. 100, 
fig. 60/ 1 ,  3, 5 ,  1 1 .  

43 \'. :\likov, Izvestijainstitut, 4 ,  1926 - 1927, p .  270, 
fig. 102/B. 

44 A. Ia. Iavaşov, Hazgrad, Ncyovoto arllcologiccsko i 
i.,loriccsko mina/o, I, Sofia, 1930, p. 26, fig. 25. 

45 Ivan Simeonov Ivanov, Stikrovi§Lala na \'arncnskija 
klwlkolilcn nckropol, Sofia, 1978, p. 20, fig. 16. 

46 Ara :\largos, Izvestija \'arna, 9(24), 197:1, p .  280, nr. 3 
et pi .  1 1 /2. 

47 \'. :'lliko\•, Izvrstijainstitu t ,  5, 1928 - 1929, p .  3 1 4, 
fig. 1 74.  

� a  1'ikola Angelo\', ArheologijaSofia, 3 ,  196 1 ,  2, p. 3 1 - 38. 
49 \'. l\Iikov, GodifoikSofia, 5, l!J26 - 193 1 ,  p. 107, fig. 26. 
50 :\lincio Dimitrov, ArheoiogijaSo[ia, 4. 1 962, 1 ,  p. 65 - 68 el fig. 1 ,  fig. 2. 

51 P. D etev, Godisnikl'iovdiv, l ,  1954, p. 1 66, fig. :1 1 /B. 
52 \'asil Nikolov, Orhita, X, -1 1 (510) 1 -1 ot't. 1 978, p. 1 5, 

fig. 1. • 53 Eugen Comşa, SC l \'A, 27, 1976, 4, p. 563. 
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7 LES FIGURINES EN OS DE LA CULTURE GUMELNIŢA 75 

l'agglomeration de Hotnica composcc de 20 habitations montre - comme le remarquait a juste 
titre N. Angelov - qu'il devait s'a gir d'unc ou tout au plu s deux a trois personnes travaillant 
dans ce domaine, ce qui suppose une habilite particuliere, c'est-a-dire une specialisation 64• Par 
consequent, a l'epoque concernee, ces pieccs etaient confectionnees - comme il resuite de !'im­
portante decouve1te de Hotnica - non par famille, mais par un nombre reduit de personnes. 
II convienţ d'ajouter cncorc a ce propos quc lcur confcction n'avait pas lieu dans quelque bâtiment 
specinlement amenage en ce sens, quelque part en peripheric ou en dehors de l'agglomeration. 

,. 
·.: :� : :  . \j 

� �-- ;---) - - - - (..; . . ... ,,, c �. Q � t . ::-:) � " s j ) " . - c; L (O c: ', '.) I�· o f··1� �-7J r--.\� }I/ 'Jl \} / \ ! ) •' - - - - • - · · • :1J I ' '  

� : I I 

1 ... i' - -- - _ '.._1 : .: 5  

- „ - „  ' ' ' ' 
..... _ „ ""  ' ' � ·· o-=-· -� \"'"· ! ' 7 
U�' " 

Fig. 6. - Figurincs en os dcc:ouvertes sur le territoire de la Bulgurie : 1 - 12 Rousse (d'apres : l\lax Ebert, RL V, II ,  1925, 
pl. 92 ; G .  Georgiev e:t N. Angelov op. cit., dans l zvestija lnstitut,  18, 1952, p. 1 68, fig. 156/1 - 3  et dans Izvestija 
Institut, 21,  1957, p. 100, fig. 60/1. :l, 5, 1 1 ) ; D - 15.  Hotnica (d'apres N. A ngelov. op . cil., p. 35, fig. 2) ; 16. Kubra t 
(d'apres V. l\likov, op. cil. , p. 270, fig. 102/B) ; 17.  D iadovo (d'apres Vasil Nikolov, op. cil., p. 15, fig. 1 ) ; 18. 
Gabarevo (d'aprcs Y. l\likov, op. cit. , p.  107, fig. 26) : 19. S trafonirovo I (d'apres A ra Margos, op. cit., p.  280, nr. 3, 
ct pl .  1 1/2) ; 20. Bikovo ld'aprcs I'. D etev, op. cil„ p. 1 66, fig. 51/B) ; 21. Razgrad (d'apres A. Ia. Iavasov, op. cil., p. 26, fig. 25) ; 22. Yarna (d 'apn;s Ivan Ivanov, op. cil„ p. 20, fig. 46) ; 23. Cekendin (d'apres V. l\Iikov, op. cil„ 

p. :31 1 ,  fig. 1 7-1) ; L es pieces n°8 17 et 22 sans echelle. 

Ce t rn,va il s'cffc ctuait dan:; une habitat ion ord ina in·, ou une partie de l'espace situe pres du 
fom t>l'ITait d'c": telier a un petit nombre d'individus, qui vivaient et travaillaient fa. Selon nous, 
!'atelier de Hotnica ne do it guere representer une exception ; tout au contraire, il reflete une 
situation valable pour la totalite de l 'aire couve1te par cette phase. 

Cette sorte d'ateliers peuvent s'expliquer comme suit : 

Au debut de la culture Gumelniţa , marque par Ies premieres figurines en os - du reste 
fort rares - celles-ci etaient relativement simples, sans ornements 55, et de ce fait susceptibles 
d'etre confectionnees en familie. Avec le temps, a l'epoque de la phase Sultana ( =  Gumelniţa 
A 2), elles evoluerent pour arriver a des formes complexes, d'une decoration relativement riche, 
donc impossibles a realiser par n'impo1te qui. De Ia cette sorte de specialisation (comme du reste 
dans d'autres domaines) et la naissance des ateliers dont nous presumons l'existence non dans 
chaque agglomeration, mais un pour plusieurs agglomerations sises a une ce1taine distance Ies 
unes des autres. Les produits de ces ateliers etaient par consequent destines non seulement aux 
membres de la communaute ou ils fonctionnaient mais a un groupe de communautes. 

54 Nikola Angelov, op . cil., p. 38. 55 D inu V. Rosell i, op. cil., pi. 13/5, 6, 7. 
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76 EUGEN COMŞA 8 

La presence des a·nneau x en fil de cu ivre passes pa.r les trous menages autour de la t ete 
des figurines ou les simples traces de ces anneaux (consideres par certains specialistes comme 
reproduisant <les boucles de tempe) 56 prouvent que ces pieces etaient suspendues. Or, il  est peu 
probable qu'elles fU ssent suspendues aux murs des maisons. Nous pencberons plut6t pour l 'idee 
que - vue leur pet ite taille et la presence des anneau x (brillants a ·leur heure)  - ces pieces etaient 
portees suspendues au cou par les filles et les femmes des communautes respectives. Cette pratique 
devait avoir un rappoit direct avec le culte de la fecondite reflete par ces objets. Un temoignage 

Fig. 7. - L 'aire de diffuslon des fi gurines en os etudiees. Les nu meros donnes sur I a  
charte correspondent a ccux du tex t ; ---- = L'aire d e  diffusion d e s  communau tes 

de la phase Sul tana ( = Gu melniţa A 2) appartena n t  �\ la culture Gumelniţa. 

en ce sens a ete fourni par la m ise au jour d 'une telle figurine dans l 'une des tombes de type 
Gumelniţa exploree a R ousse 57, ainsi que par une trouvaille a.nalogue dans la necropole de Var­
na 58• Quant a cette derniere t rouva ille, il  convient de nous y a rreter un peu. 

Disons tout d'abord que la necropole de Vama est un objectif d'une importance exception­
nelle pour l'aire culturelle Gumelniţa , voire pour toute la culture neolitbique dans l'est de la 
peninsule Balkanique. Jusque tout dernierement encore, Ies donnees connues (a savoir : figurines­
amulettes d'or, figru·ines en os de l 'espece dite « en violon », d iverses p ieces de cu ivre) 59 indi­
quaient cette necropole comme apparten:mt a la va. riante pont ique et qu'elle devait dater <le la 
fin de l 'evolution parcourue par la culture Gumclniţa , c'est-a-d ire de la phase Jilava ( = Gumel­
niţa B 1).  

66 Eugenia Zaharia, op.  cil„ p .  1 12 .  6 7  G. G eorgiev ct N. Angelov, Izvestijalnstitut, 21 ,  1 957, 
p .  100, fig. 60/3. L a  figurine a He trouvee dans Ia tombe 
11° 2 (d'une profondeur de 1 ,60 m) approximativement a 

20 cm devant la face du crâne. Dans un orifice a gauche de 
la lete c et t e  figurine a aussi u n  anneau en fii  de cui vre. 

58 Ivan S. Ivanov, Izveslija\larna, 1 1 (26), 1 9 75, p. 1 - 1 7 .  
50 Idem, op. cil„ Sofia, 1 978, p .  1 - 23. 
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9 LES FIGURINES EN OS DE LA CULTURE GUMELNIŢA 77 

Cepenclant, un ouvrage richement illustre qui vient de paraître consacre a la necropole de 
Vama reproduit au ssi une figurine plate en os 60• Bien que fragmentaire, c'est une piece nean­
moins typique. Le fragment conserve est celui de la moitie inferieure du corps avec Ies hanches 
evases dont la ligne incnrvee et symetrique s'etire pour former Ies jambes. Des incisions dessinent 
lt> triangle du sexe, borde <l'une rangee d'alveoles circulaires. Une entaille profonde separe Ies 
jambeH, avec Ies pie<ls carene8 et Ies chevilles faisant saillie. Sur chaque genou Hont marques quatre 
petits creux circulaires ; le meme petit creux circulaire reparaît Rous chaque cheville 61 (fig. 6/22). 

Si nous donnom une description amsi detaillee de cette piece, c 'est pour bien demontn'r 
qu'elle offre tous Ies elements 8pecifique8 des figurines que nous etudions ici. Or, une telle piece 
est datee, sans l'ombre <l'un doute, de la phase Sultana ( =  Gumelniţa A 2) .  Pa1tant du fait 
que Ct>tte sortc de figurines peuvent passer pour un critere de datation, nous estimons pouvoir 
a <lmettre que la necropole ele Vama , bien que genemlemt>nt datee de la phaRc Jilava ( =  GnmC'l­
niţa B 1 ) ,  comp01te nennmoins aussi quelques tombe8 nnterieure8 a cette pha Re, remontant jus­
qu'a la fin de la phase Sultana ( = Gume Iniţa A 2). De fa l 'idee que le8 debuts de cette necropole 
pourraient remonter jusque vers la fin de la phase Sultana. Par consequent, la figurine trouvee 
dans la tombe n° 41 ele la necropole de Vama permet une datation plus precise de celle-ci. 

A defaut de donnees plus nombreuses et plus claires, il nous est interdit pour le moment 
el'essayer d'approfondir la question des rapports entre Ies figurines en os et celles en marbre 62• 

Les figurines en os commencent par apparaître de maniere Rporadique dans le cadre de 
l'ensemble culturel Bo1an- Guml'lniţa des la phaRe Bolintineanu (a Cernica) 63• Apres Ies premit>rs 
exemplaire8 i8o}es, elleS font SerieH, avec Une evo}ution ininterrompue depuis la pha se de transition 
ele la culture Boian a la culture Gumelniţa et jusqu 'a la fin du developpement de cette <lerniere 
culture. Par contre, lt>R figurint>s en m:uhre sont atteRteeR danR l 'a ire du meme ensemble culturel 
Reulement a partir d 'une etape plus recente de la culture Gumelniţa (les phases Sultana et Ji­
lava) 64. Telles etant Ies choseR, il s'enRuit, a notre avis, que leR figurines en os sont anterieureR 
a celles en marbre au Rein de l 'ensemble culturel en question. Pour ce qui est des figurines en 
marbre, on peut envisager une origine micrasiatique. Une fois leur prototype connu dans l'aire 
cnlturelle Gumelniţa, il fut adopte en meme temps que sa signification et reproduit en maints 
exemplaires. Pendant un certain tempH, les deux categories de figurines eurent une evolution 
parallele. O'est ce qui a du permettre des influences dans Ies deux sens, quant a leur tecbnique 
d'execution 65. 

Ces <lernieres annees n'ont rien apporte de nouveau en ce qui concerne le r6le et la signi­
fication des ornements qui decorent Ies figurines dont nous venons de nous occuper. Pour notre 
part, il nous semble evident que Jes groupes de traits incises, disposes en ehevrons, sur Ies figu­
rines datees du commencement de la culture Gmnelniţa que nous avons etudiees en 1976 repre­
Rentent Ies <letails vestimentaires d'un costume feminin. Quant aux figurines qui font l'objt>t 
de la presente etude, Ies incisions et lt'S creux ou alveoles qui Ies ornent sont moins difficiles a 
interpreter, car leur role est de marquer ce1tains details anatomique8. Toutefois, il y a quelques 
rnotifs restes sans une explication satit;faisante pour tous Ies specialiRteR, dont Ies uns pensent 
qu'il s'agit de la reproduction d'un tatouage. 

Depuis le type de figurine specifique a la phase Sultana ( = Gumelniţa A 2),  qui constitue 
le sujet du present a rticle, des types intermediaires ont fa it la tramition graduelle aux figurines 
m os (se caracterisant par Jeur forme rectangulaire, tres schematisee) de la phase Jilava ( = Gu­
melniţa B 1).  Cette sorte de pieces ont ete confectionnees ct utilisees jusqu'a la fin de l'evolution 
ele la culture Gumelniţa. 

Nous avons ess;1ye dans cette etude de donner une syntheHe des elements d'ordre typolo­
gique et chronologique propres a une seule categorie de figurines plates en os. Il nous a semble 
utile ele le faire, afin d'aboutir a quelques conclusions historiques valables pour la totalite ele 
l'aire de diffusion des communautes de la culture Gumelniţa. 

60 Ibidem, p. 20, fig. 46. La figurine a /!te decouverte dans 
Ie remplissage de Ia fosse du tombeau n° 4 1 .  

61 Ibidem, p. 20, fig. 46. 62 Vladimir Dumitrescu, Figurinele anlhropomorfe de os 
din ri11ili:afia eneolilică balcano-danubiană, dans lnchinare 
lui N. Iorga cu prilejul lmplinirii vlrs/ei de 6 0  de ani, Cluj, 
1 9:1 1 ,  extrait,  p .  î - 8 ; Silvia :\larinescu-Biku, SC IV,  H, 
1963, I, p. 139 - 1 42. 

63 Gh. Cantacuzino et Sebastian l\Iorintz, Dacia, N. S„ 'i, 
1963, p. î 1 ,  fig. 2î fi. Une autre figurine appartenant a Ia 
culture de Boian provient de Gherăsenl (cf. chez. V. Drâm­
bocianu, Plastica neolitică ln jud. Buzău (pliant), Buzău, 
1 9î5). 64 Eugen Comşa, Pontica, 9, 19îG, p. 23 - 28. 

65 Silvia l\Jarinescu-Bilcu, SCIV, 14, 1963, 1, p.  139 - 1 42. 
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DECOUVERTES RECENTES DANS L'ET ABLISSEMENT 
HALLST A TTIEN T ARDIF DE CURTENI 
(DEP. DE VASLUI) 

CONSTANTIN ICONOMU 

Etant donne le nombre encore reduit des recherches dans Ies etablissements ouverts datant du 
premier âge du fer et vu que Ies deux necropoles et Ies quelques tombes isolees attestees par 
des fouilles n'e saura ient suppleer aux lacunes d'information dans ce domaine, le Musee d'histoire 
de la l\Ioldavie de Iaşi a m h;; en reuvre des fouilles archeologiques dans le village de Curteni (corn. 
d'Olteneşti, clep. ele Va slui) ,  ou des vestiges de culture materielle datant de la fin du Hallstatt 
avaient ete signalPs. 

Comme une partie dps ensembles archeolog-iques avaient ete gravement affectes ou meme 
detruits par l'activit e humaine au cours des siecles, on a decide de procetler a des sondages. 

Nous exposerons ci-dessous Ies principaux resultats de la campagne de fouilles pratiquee 
en 1973 1 a Curteni, au lieu-dit « Valea l\Ierilor », situe au nord du village, sur le versant d'une 
colline qui descend en t errnssps vers la route mpnant, par la vallee du Lohanu, de Crasna a 
Huşi. r�es versants de la colline, qui etaient recouve1ts autrefois - comme ils le sont aujourd'hui 
encore partiellement - de forets, sont coupes de sources et de cours d'eau suivant la direction 
SE-NO. L'un de ces ruisseaux a creme un l it qui a sectionne et detruit l'une des parois de la 
fm;se de Valea l\Ierilor, au ravin de Negroaia , mettant au jour de nombreux fragments ceramiques 
et des restes de cendre. 

La fouille a ete pratiquee au moyen de longues tranchees flanquees de cassettes, qui ont 
permis d'explorer entierement une fosse que nous presumons, vu ses dimensions et son contenu, 
avoir appartenu a une hutte a demi enfouie dans le sol. A l'occasion des fouilles, nous avons 
constate que la fosse a ete remployee a plusieurs reprises des l'antiquite, fait qui a empeche la 
delimitation preciRe de l'objectif. Par ailleurs, il ressort des sondages effectues ulterieurement ă 
Curteni aux lieux-dits « Dealul Viei » et « Dealul Pietrăriei » que lPs fosses de huttes hallstattiennes 
tardives thraco-getes sont de forme ovale, airn;i que nous l'avons constate en paitie aussi a Valea 
Merilor. 

Du point de vue stratigraphique, Rom le niveau vegetal de 0,20 m apparaît une couche 
de culture de 0,30-0,40 m d'epaisReur, formee d'un sol noir, granuleux et ameubli, sous lequel 
se trouve la fosse propremPnt dite, qui a un diametre maximum de 6 m et 1 m de profondeur 
(fig. 1) .  

Au cours des fouilles est apparue une quantite tres considerable de  materiei archeologique : 
tessons ceramique, fusa1oles, idoles, restes de torchis et fragments d'âtres, objets metallique8, 
pieces en os, pierres fa�onnees, du charbon, etc. 

La ceramique recoltee dans la fosse hallstattienne de Valea Merilor se divise en deux ca­
tegories : modelee et tournee. 

Dans la premiere categorie, bien que nous n'ayons reussi a reconstituer qu'un petit nombre 
de formes, plusieurs types de vases ont ete etablis. l\Ientionnons le vase bitronconique a elements 
de prehension en forme de langue ou rectangulaire, orne de boutons appliques sur l'epaule du 
vase, puis le vase-sac (fig. 2/2 ; 10/3 ) ,  ou encore le vase au profil presque droit, represente par 

1 Cette Hude represente une variante enrichle de l'article publie en roumain dans la revue Cercetlstlaşl. 9,  1978. 

DACIA, N.S„ TOME XXl l l , 1979, p.  79 -91, BUCAREST 
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une piece presque entiere et par de nombreux fragments. Le vase-sac est toujoun; deton' de 
cordons alveola ires elisposes sous la levre et interrompu par quatre elemcnts ele prehension d ispost\::; 
symetriquement. On peut attribuer au meme type des fragments ceramiqucs decores d'un cordon 
alveolaire a encochcs ou d'une imccession de creux ovales sous la levre, interromp11s  p;tr des 
boutons ele prehension roncls. Une vari;mte qu i eleriYc du Ya se-sac est le  vast> de forme coai 1pie 
a parois droites, orne sous la, levre, a distances egales, de boutons coniques ou poiutus. 

En dehors de ces types identifies avec certitude, mPntiormorn; quelques formcs et variantl's 
dont la reconstitution eRt incerta ine : en premier lieu, le recipient cylindrique de granclcs dimcn­
sions, decore de Cordons alveolail'C8 parallele8, di;,::,poses a distance egale sur le C'Orp,; du vaS(·. 

SE 

� ferre vegetate ITIIJJ /o�ss 
� terre granulaire t � I c.�arb:Jn 
� ferre n ofre-glaise (8 fessons 
D /osse . o 2 3 4 Sm 

Fig. 1. Curteni (dep. de V�slui). Profil du tnlus de SO de la tranchCc l ongituclinalc. 

Dans un petit fragment on croit pouvoir reconnaître un vase conique a gouttiere d'ecoulement ; 
dans un autre fragment, le type a parois presque droites,  -a levre epaissie et sans decor . Les pot:-i 
au corps globulaire connaissent une large diffusion parmi Ies formes ceramiques de ('urt<.'ni, comme 
type de recipient de petites et moyennes dimension8. 

Une autre categorie de vases faits a la main qui est largement repandu a Curteni - Valea 
l\Ierilor, ce sont Ies tasses et Ies cruchons. Des dernieres on a trouve un seul exemplaire , a l'etat 
fragmentaire, de forme bitronconique, a la levre Iegerement recourbee au-dehors , a large anse 
et aux parois minces, faites en une pâte fine, bien cuite, de couleur noire et fortement polie 
a l'exterieur (fig. 2/1 ; 10/1 ) .  Dans la categorie des cruchons, nous avon8 recolte de8 pieces ele 
forme bitronconique a anse ronde ou en forme de ruban, Iegerement surelevee (fig. 2/:3 ; 10/2). 

Mentionnons encore, parmi Ies formes ceramiques modelees, le8 ecuelles, subdivi�el'S en 
ecuelles a rebord tourne a l 'exterieur ou a l'interieur (fig. 2/5 ) .  Les deux variantes pre­
sentent SOUS la levre OU SUr le Corps deR eJements de prehension a orifice, places VCl'ticaleHH'llt OU 
horizontale1J1ent. 

Un autre type de vase que l'on rencontre souvent a Curteni, c'est le disquc ou platean cn 
terre cuite ayant servi de couvercle ou de support de vases (fig. ;3 ; 10/4 ) .  

La ceramique modelee est en general gros8iere , faite en une pâte poreuse melee de menus 
cailloux. La cuisson non uniforme a souvent produit cles differences de couleurs sur la surface 
du vase, quoique l'on rencontre aussi des exemplaires noirs ou gris a l'exterieur et brique a l ' in­
terieur, ou vice versa. Les cruches, Ies petites tasses et les ecuelleR ont souvent la surf ace polie, 
fftt-ce superficiellement. Enfin, nous avons constate l'existence d'une categorie de vases aux parois 
plus epaisses, a cuisson uniforme, a polissage mat, noirs a l'interieur et a l 'exterieur, mais brum 
dans l'epaisseur de la paroi,  qui peuvent, a cote des VaReS fortement poli:;; , etre assigne;; a la 
phase d'habitat la plus ancienne du site . 

La ceramique tournee est eu quantite bien plus reduite que celle faite a la main (fig. !.l J .  
Elle comprend deux grandes categories : la ceramique grecque et la  ceramique grisc. 
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La ceramique grecque s e  divise a son tour en varns de luxe et amphores. Les premiers 
sont peu nombreux et consistent seulement en tres petits fragments.  lVlentionnons ainsi un frag­
ment de coupe grccque orientale conservant 
une portion de la levre et du corps, y com­
pris la naissance d'une anse. La pâte est rose 
claire, recouverte d'un « slip J> de la meme 
couleur .  Le vernis est brun,  partiellement 
passe au roux ou au brun fonce a eclat metal­
lique. Exterieurement ,  on note une mince 
ligne noire au boru superieur de la levre, une 
ligne brune vers le milieu du vase et au­
dessus de l 'anse une ligne noire large, passee 
au brun uans sa partie inferieure ; a l'inte­
rieur, une ligne noire large sur la levre, une 
autre brun fonce a la partie inferieure et une 
troisieme brun clair au milieu. L 'anse est re­
vetue d'un vernis noir et brun rougeâtre a 
l 'exterieur (fig. 4/1 ; · 10/6) . L a  piece peut etre 
datee, par voie d'analogies, du deuxieme quart 
du VI° Riecle av.  n. e .  2•  ,. 

Un second exempla,ire consiste en un 
fragment de panse avec un commencement 
de levre , sa.ns boru. Le vernis ;noir mat a ete 
applique auta,nt a l 'interieur qu'a l 'exterieur 
(fig. 4/2 ; 10/7 ). Le fragment provient d'une 
citp-skyphos ( � )  attique et date, de meme 
que tout le groupe dont il. fait partie (n°8 
573 -579) ,  des annees 490 -470 av . n. e .  3 .  

U n  troisieme fragment fait partie d 'une 
assiette a pied attique ( stemmened disli , type 
convex small) et represent e un fragment de 

l! 1 ?  u 
1-4 

3 

J 
Scnt I 

) 
20cm L...........J.. _ _J__.i.___,1 5 'o 15 

5-7 
Fig. 2. Cu rteni (dep. d e  Vaslui). Cera mique modelee et tournee. 

levre et de corps. Vernis noir a eclat metallique et lege­
rement granuleux a l 'interieur, plus mat et ecaille a 
l 'exterieur. L'arete de la levre est reservee dans la 
pâte. Sous la levre se trouve une rainure circulaire, 
reservee a sa pa,rtie inferieure (fig. 4/3 ; 10/fi). La piece 
peut etre datee autour ele 525 av. n. e. 4• 

Fig. 3. Curteni (clep. ele V::islui).  D isque en terre-cuite. 

, Dans l 'ensemble de decouvertes de vases grecs de 
luxe de Molda vie, les pieces de Curteni - Valea Merilor 
semblent etre parmi Ies plus anciennes, a cote des 
quelques lekythoi a figures noires et rouges de Barboşi 5, 
de la coupe basse attique de Frumuşiţa datee du deuxi­
eme quart OU du milieu du ye Riecle av . n. e. 6 et des 
fragments de Bărboasa 7 et de Poiana 8, ces derniers 
plus recents (IV " et n1• siecles av. n. e . ). 

Les amphores ele Cmteni se presentent, rnal­
heureusement, en tres pet its fragments ,  les tessons les 
plus typiques appartenant a un morceau de leyre avec 

2 P. A l ex::i nclrescu ,  li islria I V. La ceramique d'epoque arc hai­
que el classiquc ( \ ' J I• - VJ• s) . ,  Bucureşt i ,  1 978,  n°8 759 - 763, 
n° 759, p.  1 l 7  ct l iste  des depots : p .  1 26.  

6 M .  Petrescn-Dîmboviţa, Studii, 1 ,  1949,  2,  p .  lOG ; idem, 
SC ! \', 1, 1950, p. G5 ; idem, SCŞ !aşi, 4, 1953, 1 - 4 ,  p . . 506. 
fig. 2 ;  D. Berciu, i\lat eriale ,  4 ,  1957, p.  298, ot1 elle est datee 
de la premiere moii ie dn ye s. av. n. c. ; I.  G todariu, op.ci l . ,  
p.  2 2 - 23 ; P.  Alexandrescu da ns Thraco-daciw, Bucureşti, 
197G,  p. 1 20 ; idem, H istria I\', n° 5 1 9, p. 83 ; i\ I .  Petrescu­
Dimboviţa, Scurtă istorie a Daciei preromane, laşi, 1 978, p .  1 2:�. 

3 Brian Sparkes, Lucy Talco t t ,  fllack and Plain Pollery. 
The Alhenian Agora, X I [, 1 970, n°8 573- 579, p. 1 09 - 1 10 .  

4 Ibidem, 11°8 96G- 985. 5 C. SchuchaT'.dt ,  A E ;\ I ,  9, 1 885, p. 207 ; Gh. Ştefan ,  

Dacia, 5 - 6, 1 935 - 193G, p .  :l-17 ; R. \'ulpe,  HAD,  p .  68 ; I .  T .  
Dragomir, Danu bius, 1 ,  1 9G7, p .  1 82 - 1 83 ; I .  G lodariu, 
Reia /ii  comerciale ale Daciei cu lumea elen istică şi  romană, 
Cluj-Napoca, 1974, p.  22 - 23.  

6 - c. 16Î 

7 i\ I .  F lorescu et \'. Căpitanu, Arhi\lold, 6, 19G9 , p. 2.'iG ; 
l .  G loclariu, op. cil„ p. 22. 

8 R .  \'ulpe,  SC ! \', l ,  1950, p.  48 ; idem, SC f V ,  ::l, 1952, 
p .  1 93 ; idem, Dacia, N. S „  1 ,  1957, p. 156 ; I .  G lodariu, op. 
cil . ,  p. 22. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



CONSTANTIN ICONOMtJ 4 

manche et a une partie inferieure de vase y compris la base. Les autres fragments, relative­
ment nombreux et tres petits, proviennent d'amphores appartenant a des types et des centres 
divers, a en juger par la compOf;ition de la pâte. La plupart des morceaux d'amphores sont en 
pâte rose, mais un certain nombre d'exemplaires, cuits de maniere non uniforme, sont gris dans 
l'epaisseur de la paroi et roses a l'exterieur. Il ex iste egalement des fragments de couleur jaune, 
renfermant du mica dans la pâte . A n6ter qu'aucune des rares anses conserv:ees n'est estampiUees. 

Le fragment le plus ty:pique appartient a une amphore a bouche ovale, ayant la levre 
entouree d'un manchon, le col cyl indrique souligne par une ligne circulaire et une anse a section 
ovale . La pâte est fine, bien cui te, dense, de couleur rose jaunâtre (fig . 4 /5 ). Cette forme ne com­
porte d'ana,logies que parmi les amphores grecques orientales d 'importation attestees a Istros 
et datant de la periode archaique (fin du VII" siecle - Vle siecle av . n .  e . ) 9• 

o I 

'· 

I I I I 
JO c m  I 

\I ) 2 
8 7  3 

� 
5 

O 1 2 3 4 S em 'JJ;,'/ , ' , . ' • I . 
5 O 1o cm ..._,,�....,.�,..._,��·�I 

Fig. 4 .  Cur teni (dep .  de Vaslui). Fragments de ceramique grecque. 

Un autre fragment appartient a un fond d'amphore qui rn termine par une base conique 
aux bords exterieurR birnautes et crem:ee a l'interieur. L a  pâte est rom brique, recouverte d'en­
gobe rose-blanchâtre (fig. 4 /4 ) .  Mentionnons que le fragment d'amphore au fond ţermine par 
une barn conique comporte des analogies parmi les amphores de Samos 10 et de Lesbos, datees 
a Istros entre 560 av . n .  e .  et la derniere decennie du vr siecle av . n .  e .  1 1 • Mentionnons egale­
ment ici un fragment dont le manche cylindrique prernnte une nervure a sa base (fig. 4 /6 )  et 
qui peut etre assignee a. Lesbos, ainsi qu'un fragment d'ame cylindrique, gris a la cassure et 
rose a l'exterieur, revetu d'un engobe . rase jaunâtre et â pâte renfermant du mica (fig. 4/7 ) .  

Les autres fragments pourraient appartenir a des · epoques et a des centres differents, mais 
leur etat ne permet pas une identification precise. 

Les decouvertes d'amphores grecques archa1ques appartenant au Hallstatt tardif sont fort 
rares en Moldavie, puisque l'on ne connaissait jusqu'a present qu'une amphore de Chios datant 
de la fin du VI" siecle ou du debut du ye siecle av. n .  e . ,  trouvee a Stînceşti 1 2• 

La categorie de ceramique a pâte griEe cendree comprend des ecuelles, des cruchons a anse 
surelevee, des cruches a corps globuleux ,  col droit et levre repliee a l 'exterieur, enfin deux frag­
ments de levre d'une grande cruche, decores de motifs de lignes ondoyantes. 

Les ecuelles tournees peuvent etre a levre evasee ou a levre recourMe a l 'interieur. Les 
ecuelles a levre evasee se divisent, d'apres leur forme et la pâte, en quati:e variantes : 

La premiere est a pâte grise, melee de sable a gros grains et de mep.us cailloux, revetue 
d'un « slip » de 1 mm d'epaisseur de couleur noire dont l'eclat est du a l'action du tour rapide. 

9 S. O i m i t riu, /lislria I I, Bucureş l i , 1 9GG, n° 556 ct 557 
et pi . 56. 

10 Ibidem, n°• 424 - 427, pi . 53 et p .  48. n La de termination chronologiqu e et typologiqu e de la 
cera m i qu e grecque, y compris I es a m phores, a He cffectue 

avec l 'aimable concours de P. Alexandrescu. Nous le remer­
cions cncore une fois ici. 12 N. Zaharia , M .  Petrescu-Dlmboviţa, Em. Zaharia, Aşezări 
din Moldova. De la paleolitic plnă ln secolul al X VI II-iea, 
Bucureşti, 1970, p. 264, fig. 1 40/29, p. 5 1 6 .  
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D'autres exemplaires ont une pâte claire recouverte d'un engobe jaunâtre. Cette variante a une 
levre evasee, elargie, presque horizontale, a laquelle font suite une paroi presque verticale, puis 
le corps proprement dit (fig. 5 /1 -3 ) . · 

La deuxieme variante est en pâte grise, recouverte d'engobe g·ris cendre, mate ou polie 
par tournage. La levre large, evasee et inclinee obliquement, est continuee directement par le 
corps de l 'ecuelle (fig. 5/4 ). 

La troisieme variante est faite de pâte grise a engobe de la meme couleur. Un seul des 
quelques fragments existants est poli au tour suivant le procede decrit. La levTe evasee est large 
et horizontale ; sous elle se trouve une paroi oblique a faible 
profil, continue par le corps de l'ecuelle proprement dite (fig. 5/5) .  

c, �î=====,-----r� Font probablement partie de cette variante un fragment de lewe 1' conservant Ie reste d'element de prehension ovale aux extremites 
relevees (fig. 2/4 )  et une portion du fond en pâte grise, fine, polie I · interieurement et dont la base annulaire, profilee, se detache � / 
nettement du corps du vase. 2 

en est une d'un aspect special, representee par un tini'que exem- cî,____ ___ __,j Parmi les ecuelles tournees de Curteni - Valea Merilor, il F plaire, qui constitue la quatrieme variante. Malheureusement, � I 
l 'absence du fond nous empeche d'en preciser avec certitude la 
forme. Cette ecuelle a une large lewe horizontale, etiree en dehors, '\- - -- -1 -.- --, 
et le corps conique. La pâte est grise, re�ouverte d'un engobe noir 
qui a l'interieur est poli en rayon au moyen d'une spatule ; a 
l 'exterieur, il n 'y a- pas trace de polissage, mais seulement les 
marques du tournage, qui · indiquent que le vase a ete confec- �- _ - 1 7 tionne au tour rapide (fig. 5/6) .  

Les ecuelles tournees a leVTe evasee ne sont attestees en s 
Molda vie qu 'a Bîrseşti, dans un milieu archeologique situe entre 
la seconde moitie du vr siecle av. n .  e. et la premiere moitie �6--. �1 ·--7 du v· 13. 

En Muntenie, l 'ecuelle a lewe evasee apparaît dans des 
formes semblables, decoree de lignes ondoyantes, a Alexandria -
ou elle est datee, de meme que tout l'ensemble archeologique, du Fig. 5. Curteni (dep. de Vaslui). 
VI° siecle av. n. e. OU du milieu et de la seconde moitie du yc Ecuelles tournees. 

siecle av. n. e .  14 - , ainsi qu'a Orlea 15, Zimnicea 16 et Gostinu 17• 
Dans la Dobroudja, les decouvertes d'ecuelles a la leVTe evasee sont beaucoup plus nom­

breuses. Mentionnons Ies fragments de Tariverde 1 8, qui appartiennent a des niveaux posterieurs 
au VI° siecle av. n .  e . ,  et les pieces semblables et contemporaines de Sarinasuf 19• L_'ecuelle du 
vr siecle faite en pâte grise, recouverte d'un « slip » noir a.utant a l'exterieur qu'a l 'interieur, 
mais a levre horizontale et aux anses verticales, est attestee a Istros 20• L'ecuelle a levre evasee 
se retrouve, dans des formes evoluees, au IV" et au III° siecle, a Enisala 21 et a Murighiol 22. 

De meme, Ies decouvertes d'ecuelles a levre evasee sont fort nombreuses dans les necropoles 
et les etablissements thraces de Bulgar ie 23 .  

Petre .Alexandrescu, qui a analyse la ceramique tournee gris cendre reproduisant des formes 
de ceramique grecque, a etabli plusieurs types de vases. L 'ecuelle est comprise dans la categorie 
lekane par analogie avec la forme grecque qu'elle imite (les lekanai ă marli) 24• Le type de lekane 
est subdivise par Petre .Alexandrescu en trois variantes : lekanai aux anses appliquees sur 1 a . 

13 S. Morintz, Materiale, 6, 1959, p .  232, 235, fig. 1 / 1 .  
14 B. Mitrea et C. Preda, Materiale, 5, 1959, p . - 178, fig. 2 ;  

C.  Preda, Materiale, 6, 1959, p. 256- 257, fig. 6/ 1 - 4 ; idem, 
SCIV, 1 1 ,  1960, l, p.  29, fig. 1 /8 ; 2/11 .  

16 Petre Alexandrescu, Dacia, N. S„ 2 1 ,  1977, p .  123, 
n° 17. 

18 Istoria Romdniei, I, 1960, p.  222, fig. 51/2. 
17 D. Berciu et collab. ,  Materiale, 7, 1961, p.  292, fig. 1 /9 .  
l� C. Preda, Materiale, 6, 1959, p.  258 ; cf .  aussl D. Berciu 

et C. Preda, Materiale, 4, 1957, p. 80, fig. 59. 

19 Al. Vulpe, Necropola hallstatl iană
' 
de la Ferigile, Bucureşti, 

1967, p. 93 et note 192 (cile desormais Ferigile . . .  ) ; 
P .  A lexandrescu, Dacia, N. S. ,  21 ,  1977, p. 120, 129. 20 M. Coja, Dacia, N. S. ,  12 ,  1968, p.  306, fig. 6/2 ; 
P. Alexandrescu, Histria I V, n° 706, p. 109, fig. 25. 

21 G .  Simion, Peuce, 2 ,  1971, p.  124- 125, fig. 1 8/d. 22 E. Bujor, SCIV, 7, 1956, 3 - 4 ,  p. 248 ; idem, Dacia, 
N. S„ 2,  1958, p.  141 ,  fig. 5/6, pl. 1 /4. 

• 23 P. Alexandrescu,  Dacia, N. S„  21 ,  1977, p.  121 - lU ;  
128- 130. 24 Ibidem, p. 121 - 124. 
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84 CONSTANTIN ICONOMU 6 

levre, Ukanai a anses obliques sur l'epaule et lekanai sans anses 25• L'etat fragmentaire du ma­
terie! de Curteni interdit une comparaison exacte entre Ies quatre variantes el'ecuelles de ce site 
et celles etablies par Petre Alexandrescu. N otom simplement que la premiere variante ele Curteni 
se rapproche comme forme de la premiere variante dans la typologie de Petre Alexandre8cu (les 
anses appliquees sur le marli) 26 • 

· La deuxieme et la quatrieme variantes de Curteni ne re88emblent a aucune des formes du 
type Ukane (Ies Ukanai a marli ) . 

La troisieme variante de Curteni corre8pond de meme, comme forme, aux ecuelles de la pre­
miere variante 8elon la typologie de Petre Alexandre8CU 27• Comme elate, l'ecuelle evasee (Ies le­
kanai a marli) commence son evolution a la fin du vr siecle et elemeure en usage jusqu'au iv· 
8iecle av. n.e.  28• La premiere variante du type lekane, celle qui presente le plm d'analogies avec 
le8 fragments el'ecuelles de Curteni, peut etre datee, a partir du materie! elecouvert a Istros, de la 
fin du vr siecle et du v· siecle av. n.e. ,  sinon meme au-dela 29• 

Certa.ins rapprochements sont, de meme, possibles avec la forme des jatte8 de la typologie de 
Petre Alexandrescu 30, en vertu de certaines ressemblances entre les profil8 des vases et de l'ab­
sence presque complete d'anses dans Ies ecuelles de Curteni .  

Ainsi donc, la premiere. variante de Curteni est analogue comme forme aux vases de Sarina­
suf, l\[urighiol et Alexandria 31• La deuxieme variante de Curteni ressemble aux ecuelle8 d'Enisala 
et de Bugeac 32• Enfin, la troisieme variante d'ecuelle de Curteni presente eles analogies avec une 
piece decouverte a Grădiştea Călăraşi 33 .  Selon Petre Alexandre8cu, ce type ele vase a ete confec­
tionne dans un atelier grec ouest-pontique d'apres des modeleR hallstattiem, mais pour en etablir 
la chronologie absolue certains elements sont encore necessaireR ; en gros, Ies jattes Re situent entre 
la fin du vr siecle et le iv· siecle av. n. e. 34• 

Compte tenu, d'une part, des similitudes assez grandes en ce qui concerne tant la forme que la 
technique de fabrication (en particulier le procede consistant a recouvrir la pâte grise d'un en­
gobe de couleur plus foncee) et, d'autre part, du fait qu 'elles se trouvaient dans des ensembles 
archeologiques renfermant des materiaux hallstattiens tardifs, nous estimons que Ies ecuelles a 
base evasee de Curteni peuvent etre rapprocheeR plut6t des decouvertes anciennes (VI" Pt vr -ye 
siecles av . n. e.) que de celles plus recentes (IYe - III0 siecles av . n. e . ) .  II est vrai que, en raison 
de l'etat fragmentaire extreme des vases, ces analogies comportent un certain degre d'impreci•ion, 
le materie! de Curteni etant compose de fragments de levre et du corps, de parties inferieures de 
vases et d'une seule levre pourvue d'une arn;e partiellement conservee. Ce dernier fragment, qui a 
une anse semi-ovale aux extremites relevee8 imitant Ies anses des vases metalliques (fig. 2/4 ),  
offre des analogies avec une lekane d'Istros, datee autour des annees 5:')0 av.n.e . 35• 

La categorie des ecuelles tournees a la levre recourbee a l'interieur n 'est repre8entee que 
par des fragments de levres (fig. 2/6, 7 ) ; Ies fonds et Ies anses de ce type de vase font entie­
rement defaut. Leur pâte est grise, recouverte d'un engobe noir cendre ; dans un seul cas, on 
releve un polissage fait de petites lignex denses executees en rayon du bord vers le centre. La 
levre est etroite, l'epaule presente un faible contour . Un fragment a la levre taillee en biseau 
horizontalement, un autre a la levre ronde. 

Cette forme peut etre datee au moyen d'une serie d'analogie8 . AinRi,  en l\Ioldavie, Ies ecucl­
les tournee8 a la levre inclinee ver8 l'interieur n'apparaissent qu'a BîrReşt i, dans une fosse datant du 
iv• siecle av. n.e .  36 et a Poiana 37 ; dans l'espace comprix entre le Prut et le Dniestr, on le8 ren­
contre dans Ies etablissement8 de8 IV" - nr Riecles av.n.e. ele Hanska 38 et Butuceni 39• Dans la 
Dobroudja, le8 ecuelles et Ies jattes tournees a la levre inclinee vers l'interieur sont attestees plu8 
tot et ont une longue evolution. A Istros, on connaît des exemplaires datant du VI" et des v• -IVe 
siecles av.n.e.  40 qui ressemblent beaucoup comme forme aux deux fragment8 de C'urteni. 

La categorie de ceramique tournee comprend encore les cruches et les tasses. On ren.contre 
comme types a ('urteni des cruches a all8e Rurelevee, des VaSeS a deux 3Il8e8 (probablement) Sllf­
elevees et le recipient a bouche large et col vertical. 

25 Ibidem, /oe. cil . ; cf. aussi P. Alexandrescu, llis/ria I r, 
n°• 704, 706, fig. 25, p. 109. 

2a Ibidem, p. 12 1 - 122, fig. 7/1, 6. 
21 Ibidem, p. 121- 122, fig. 7 /7. 
2a Ibidem, p. 121 - 124. 29 Ibidem, p.  121. 
3 0  Ibidem, p.  128 - 1 :10. 
31 Ibidem, p. 128, fig. 13/3, 8, 14.  
3 2  Ibidem, p.  1 28, fig. 13/ 12, 15.  33 Ibidem, p. 128, fig. 13/10. 
34 Ibidem. p. 129 - 130. 

35 P. Alexandrescu, llislria I l", n° 701 ,  fig. 25, p. 109. 
36 S. l\lorinlz, Materiale. 7, 1961, p.  205- 206, fig. 5/3. 37 R. \"ulpe, SC I \', 3. 1952, p.  203, fig. 16. 
38 \". L. Lăpuşnean, I .  T .  l\'iculiţă, M. A .  Romanovskaja, 

PamjalniJ.:i rannego zelenego veka, Ki�inev, 1974. p.  56, 
fig. 16/ 1 - 2. 39 Ibidem, p. 56, fig. 16/3 - ·i . 

48 M. Coja ,  Dacia. K S„ 12, 1968, p . ..306- 307, fig. 1/1 - 2 ; 
P. Alexandrescu .  Histria I V, type 1 b, n°• 789 - 794, fig. 34, 
p. 120- 121 .  
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7 DECOUVERTES RECENTES DANS L'ETABLISSEMENT DE CURTENI 85 

. Les cruches a anse stuelevee sont faites en argile grise, recouverte d'un epais engobe noir ; 
elles peuvent etre polies ou mates.  Il existe aussi a Curteni - Valea Merilor des cruches en ar­
gile de couleur gris-brique a engobe de la meme couleur ou gris clair. Les cruchons sont habitu­
ellement de forme globulaire, mais il en existe aussi de plus hauts ou de plus aplatis (fig. 6/1 -4).  
L 'anse est en forme de large ruban, souligne au milieu par une ra.inure ou une nervure, mais 
on en rencontre aussi a section ronde. Etant donne l'etat fragmentai.re du materiel, il est impossible 
de preciser s'il existe aussi des cruches a deux anses, ou si la variante a une seule anse est uni­
que de son espece. 

En Moldavie, cette forme est attestee dans la necropole de Slobozia , datant de la fin du ve 
et de la premiere moitie du IVe siecle av. n .  e .  41 ; dans la zone comprise entre le Prut et le 
Dniestr, a Kalfa, on la rencontre dans un site gete des iv• - nr siecles av . n. e. 42• 

\ ' \ _ _  _ 

,;;:� ,, 1' ITT!! ,� 
,, ,, ,, Jt 

'•,, _ _ _ _ _ _  �/ 3 

O 10cm 

Fig. 6. Curteni (dep. de Vaslui). Ceramique tournee. 

En Muntenie et Oltenie, le cruchon b itronconique tourne est atteste a Alexandria 43 , 
Gogoşu 44, Govora 45 et Hotărani 46, dans des contextes des VI" - IV0 siecles. 

Dans la Dobroudja, de meme, ce type est present dans un grand nombre de sites : a Istros 47 
en plusieurs exemplaires datant des VI° - v• siecles, T ariverde 48 (V0 siecle ),  a Sarinasuf (se­
conde moitie du VI° siecle et debut du vc ) 49, a Ostrov 50, Murighiol 51 et Enisala 52 (a une epo­
que plus recente, 1v· - nr siecles ), etc . 

Dans Ies nec�·opoles tb.races de Bulgarie, cette forme apparaît frequemment , Ies vases Ies plus 
nombreux et Ies plus typiques etant fournis par la necropole de R avna, ou l'on trouve des exem­
plaires aussi bien tournes que modeles 53 .  

4 1  C. Buzdugan, Carpica, 1 ,  1 968, p .  83, fig. 5/1 . 
42 V. L. Lăpuşnean, I. T. Niculiţă, M .  A. Romanovskaja ,  

op cil„ p. 56, fig. 1 6 /6. 
43 C. Preda, Materiale, 6, 1 959, p. 258, fig. 4 / 1 3 ,  6/7 ; 

a rapprocher de la fig. 6/4 . 44 D .  Berciul et E. Comşa, l\Jateriale, 2, 1956, p. 4 1 7 - 4 18, 
fig. 1 40 et 1 4 1 /6. 

45 Gh. I .  Petre, SC!\',  22, 1 9 7 1 ,  4, p. 563 - 565, fig. 1 / 1 .  
46 D .  Berciu , Materiale, 4 ,  1 957, p.  82. 
47 \'I. Zirra, Materiale,  9 ,  1 970, p. 2 1 5 - 21 6 ,  fig. 29 ; P. 

Alexandrescu, Dacia, N. S „  1 6 ,  1 972, p.  1 1 7 ;  idem, SC IVA ,  25, 
1 9 74, 2,  p. 2 1 4 ; idem, Dacia, N. S „  2 1 ,  1977, p. l :�0 - 134,  
fig.  15/1,  semblable a l a  fig.  6 / 1 - 3  de Curteni. 

48 D. Berciu, i\lateriale, 4, 1 957, p .  82. 
49 P. Alexandrescu, . SC l \'A, 25, 1974, 2,  p. 2 1 4 ; idem, 

Dacia, N. S „  21, 1977, p. 1 3 1  et fig. 15/7. 

50 A . Aricescu, dans Sesiunea de comunicări şliin/ifice a 
muzeelor de istorie 1964, Bucureşti, 1 9 7 1 ,  I, p. 223 - 224 . 

51 E. Bujor, Dacia. N. S. ,  2, 1 958, fig. 5/4, 7 .  
5 2  G .  Simion, Peuce , 2, 1 9 7 1 ,  fig. 1 8/c ; idem, Thraco­

Dacica, Bucmeşti, 1 976, fig. 6/10, p. 1 53. 

53 l\I. Mirceva, Izvestija Sofia, 25, 1962, p. 1 0 1 ,  fig. 1 0/6, 
1 4/ 1 6, 1 5/3, 20/2 ele. ; pour l e  restc des decouvertes de' Bul­
garie, cf. P. Alexandrescu, Dacia, N.S„ 21, 1 977, p.  130 - 1 3 3 ,  
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86 CONSTANTIN ICONOMU 8 

Comme on le voit, Ies cruches a anse surelevee tournees,  faites en pâte grise revetue d'un 
(< slip >) gris ou noir sont repandues couramment dans les sites thraco-getes du vr au nr siecle 
av. n. e. et en l\foldavie du ve au III" siecle av.n.e. Les cruches a anse surelevee de Curteni corres­
pondent a la tasse a anse surelevee etablie par Petre Alexandrescu , dans sa variante a pied court, 
qui date du VI° au IV" siecle ; Ies formes typiques sud-thraces apparaissent du ve au IVe siecle 

' 5' av.n.e . .  
Une variante proche du cruchon a anse surelevee est le vase a anse surelevee (fig. 6/5 ) .  

Celui-ci est de forme conique, a levre droite, anse en forme de ruban avec une rainure me­
diane et base profilee. La pâte est grise, recouverte interieurement d'un « slip » noir poli. L 'etat 
fragmentaire du materiei ne permet pas d'apprecier si cet unique exemplaire avait ou non 
O.eux anses. De meme, en l'absence d'analogies, nous ne pouvons en preciser la date. De toute 

fa<;on, la forme et le procede d'execution de ce vase le rapproche des cruches a anse surelevee. 
Dans la categorie de la ceramique grise tournee entre egalement le grand recipient a bou­

che large. N otre exemplaire, conserve en grande partie, a le diametre de la bouche plus grand 
que celui de la base. Sa pâte est grise, recouverte d'engobe noir, a l'exterieur elle est gris cendre 
et polie. Le corps du vase, bitronconique et arrondi, est continue par le col vertical, nettement deli­
mite de l'epaule par des facettes oblique, puis par la levre, Iegerement inclinee a l'exterieur, dont 
le bord superieur fait defaut (fig. 6/6).  Signalons encore deux fragments appartenant au type 
de la cruche a levre Iegerement evasee, decoree a l'exterieur de lignes horizontales alternant avec 
le motif des lignes ondoyantes (fig. 6/7 ) .  Des cruches plus ou moins semblables se trouvent a 
Hanska, mais avec une levre plus evasee 55, et a Poiana 58, a une etape plus recente. 

En Oltenie, des exemplaires identiques sont attestes a Cîrligei-Bucovăţ 57, et en Dobroudja 
a Adamclissi 58, datant des ve -IVe siecles av.n.e. Autant comme technique de travail que sous le 
rapport chronologique, Ies cruches a bouche large correspondent aux autres formes de la cate­
gorie de ceramique tournee a pâte gris cendre. Pour clore le passage en revue des cruches, 
mentionnons encore un fragment d'anse bifide, en pâte noire, provenant d'un vase qui n'a pu 
jusqu'a present etre reconstitue.  

En dehors des vases, d'autres objets aussi sont apparus dans la fosse de Curteni - Valea 
Merilor : des fusafoles de forme ronde et bitronconique decouvertes en grand nombre, un disque 
de terre glaise en miniature et trois idoles anthropomorphes du meme materie!, en forme de prisme 
rectangulaire, avec Ies traits du visage figures sommairement (voir l 'exemplaire entier, fig. 7 ;  
10/8 ) .  L'aspect rudimentaire des idoles, aux details peu nombreux et peu clairs, donne a ces 
pieces un caractere a part dans l'ensemble des trouvailles de ce genre, sans permettre des interpre­
tations et des conclusions certaines. l\Ientionnons toutefois que la seule analogie valable - l'idole 
d'Angheluş (Transylvanie), de forme a peu pres prismatique, aux details anatomiques sommaire­
ment rendus -confirmerait l'hypothese suivant laquelle Ies figurines de Curteni seraient des idoles 
anthropomorphes 59• L 'idole d'Angheluş a ete decouverte dans un etablissement daco-gete datant 
du Latene II 00, c'est-a-dire d'une epoque relativement proche de celle du site de Curteni - Valea 
Merilor. 

D'autres categories attestees a Curteni - Valea Merilor sont Ies objets metalliques, parmi 
lesquels nous citerons des couteaux et des per9oirs a section carree, en fer, ainsi qu'un bracelet 
et deux fragments d'epingies en bronze. 

Parmi Ies objets en os, mentionnons des garnitures de mors, des pendentifs en defenses de 
sanglier, un fragment de sifflet, etc. 

La garniture de mors la plus importante est celle qui se termine par un protome en forme 
de tete de cheval (fig. 8) ,  dont la surface est decoree de motifs incises en petits cercles pointes 
au centre. Les cercles sont disposes en rangees et unis entre eux par des tangentes.  Outre ce 
motif, on releve trois longues lignes paralleles disposees entre la bouche et Ies oreilles, qui repre­
sentent sans doute les renes. Les objets de ce genre decouverts en Roumanie ont ete attribues 
aux Scythes et <latent de la fin du VI° siecle av.n .e.  et des premieres decennies du siecle suivant. 
Mentionnons ainsi Ies garnitures de mors d'Istros 61 et de T ariverde 6 2 considerees comme scy-

64 P. Alexandrescu, op. cil., p. 130- 134. 66 V. L. Lăpuşnean, I .  T. Niculiţă, M. A. Romanovskaja, 
op. cil., p. 56, fig. 16/5. 68 R. et E. Vulpe, Dacia, 3 - 4, 1927- 1932, p. 295 - 3 10, 
fig. 60/15. 67 O. Toropu , S:VL\l E\l, 6, 1973, p. 10, fig. 7 /1. se 1\1.  Irimia, Pontica, 6, 1973, p. 27- 29, pi. 2/4. 69 Silviu Sanie I es considere des idoles doubles, chaque piece representant l'homme et Ia femme. 

80 Zoltan Szekely, dans Thraco-dacica, Bucureştl, 1976, p. 232 - 233, fig. 3/2. 
61 D. Berclu, SCIV, 10, 1959, 1, p. 39 ; idem, Dacia, 

N .S . ,  1 , 1957, p. 137. 
. 

82 Em. Condurachl, SCIV, 4, 1953, 1 - 2, p. 133, fig. 
22 ; D :  Berciu, SCIV, 10, 1959, 1, p. 39 ; idem, Dacia, N.S., 
1 ,  1 957, p. 137. 
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9 DltCOUVERTES RECENTES DANS L'E:TABLISSEMENT DE CURTENI 87 

thes, ainsi que celle, terminee egalement par des tetes de chevau x,  mise au jour dans l 'etabl is-
sement de Bărboasa sa, en Moldavie. 

· 

Les garnitures de mors en os a tetes de cheval existaient en grand nombre dans le monde 
scytho-pontique . Les analogies Ies plus frappantes nous sont offertes par Ies exemplaires de Ohou­
me1ko, qui ont la meme forme .et Ies me�es motifs de petits cercles incises que Ies n6tres et da­
tent du vre siecle av.n.e.  64• Ou peut assigner au meme siecle Ies garnitures de mol'fi a tetes de che­
val de Volkovtsy, d'Aksioutintsy r.s, de Badki et de Jourovka 66 • B ien que toutes ces pieces 

.. -"' 

Fig. 7. Curteni (dep. de Yaslui). ldole antropomorphc 

O 2 3 � 5 crr. 

.' / . .J . • ' e · · e · . . ; · . , . . . · ··� ·, /.:.· ·, . . 
o 2 

. : ·-;. :• . .. . 

3 l 

Fig. 8. Curteni (dep. de Vaslui). Mors en os. 

S em 

'---.____. _ __,_ _ _.1_ - _ __.J _ __ _ J 

s'ecartent jusqu 'a un certain point, comme forme et comme ornementation , de la piece de 
Curten i, les unes et les autres font partie de la serie des garnitures de mors en os rnythes des 
vr - ve siecles av .n.e.  

Grâce aux analogies avec Ies exemplaires deja connus de Roumanie et de l'Union Sovie­
tique, Ies garnitures de mors en os de Curteni. - Valea M erilor peuvent etre attribuees a une 
influence scythe et datent du milieu ou de la fin du vre siecle jusqu'au debut du v· siecle 
av.n.e .  

* 
Ainsi qu 'il ressort de tout cet · expose, le sondage pratique a Curteni - Valea Merilor a 

mis au· jour une fosse renfermant un riche materiel archeologique compose de fragments cerami­
ques, d'outils, de restes osseux, de pierres et de morceaux de torchi s qu i pourraient suggerer 

63 M. Florescu et V. Căpitanu , dans Sesiunea de comuni­
cări şliinfi{ice a nw:eelor de istorie 1964,  I ,  1971,  p. 212.  

61 V. A .  Ilinskaja, SA, 1,  1965,  p.  90 el suiv„ fig.  2/9, 
10, 13, 14. 

65 Ibidem, fig. 2/1 - 8 ; 1 5 - Hi ;  i d em, A rh eologij n K i ev, 
13,  1 9 G l ,  p .  46, fig. 7/2 - ·l , 8/1 - 2 . 

66 Idem, A rheologij n K iev, 1:3 ,  1 \l61,  p. - 1 6, f ig.  7/1 ; i d e m ,  
S A ,  3, 1 9 73, p. 5 - 6, f i g .  1 / 3 6 ,  '2/'2 . 
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J 'existence en ce lieu d'une hutte. 11 se pourrait toutefois que ces vestigeR aient appartenu a une 
simple fosse menagere. Pour !'instant, nous ne pouvons trancher en la faveur ni de l'une ni ele 
l'autre. Ce qui importe, c'est que cet ensemble archeologique a line, a câte de materiaux com­
portant habituellement une datation assez large, une serie de pieces qui ont pu etre datees 
dans des limites relativement precises.  Ainsi, la coupe grecque orientale appartient au deuxieme 
quart du vr siecle ; le fragment de cup-skyplios att.ique peut etre date des annecs 490 -470, 
cependant quc l'assiette a pied attique, dont seule la levTc nons a etc com;ervec, se :;;itue au­
tour de 525 av.n.e.  De meme, la base d'amphore conique a pu etre datee de l'inteITalle entre 
J60 av.n.c. et Ies dernieres decennies du VI" siecle. 

Parmi Ies autres objets, la garniture de mors en os date en general du VI" siecle, peut-etre 
aussi du debut du Riecle suivant. Ainsi, nous estimons quc l'ensemble archeologique de Curteni ­
Valea l\lerilor, sur la base de sa ceramique grecque en premier lieu et, secondairement , sm· celle 
des analogies de sa ceramique grise, peut etre date entre le second quart ou le m ilieu du VI" sie­
cle av. n .e .  et le premier quart du v• siecle . La poterie modelee, par exemple , la grande tassc it 
anse large, intensement polie a l'exterieur, et le8 fragmentR d'ecuclle en pâtc epah;se a eclat 
mat, qui perpetuent une vieille tradition hallstattienne, sont en faveur d'une datation �\ la limite 
inferieure de l'intervalle . N otons toutefois l'absence totale a Curteni du decor a cannelures hori­
zontales, si caracteristique pour le Hallstatt ancien et qui persiste dans certains sites jusqu 'au 
seuil du Latene. 

Un autre probleme qui se pose est celui des influences etrangeres qui se :-;ont exercees direc­
tement, par des apports de population allogene ou par Ies importations, sur la culture mate­
rielle de la population locale. 

Une premiere influence est due aux Scythes, ainsi quc l'attestent Ies trois garnitures de 
mors en os, dont la plus grande comprend le maximum de caracteristiqueR ornementales qu'elles 
peuvent comporter. l\lais ce genre de trouvailles sont peu nomhreuses it Curteni et ne iwrrnettent 
pas d'entrevoir la maniere dont l'influence scythe s'est exercee dans le cadre de l 'en1-1emble thrace. 

Une presence particulierement pregnante est celle deR importations grccqucs . Ainsi que nous 
l'avons montre, Ies amphores grecques d'Asie l\Iineure et Ies vases de luxe situent ces importation1-1 
entre le deuxieme quart du VI" siecle et le premier quart du V" siecle av.n.c. En l\l oldavic, la 
plupart des decouvertes de vases grecs appartiennent aux IVe et nr siecle1-1 av. n. e . ,  Ies pie­
ces plus anciennes etant encore rares. l\Iais a la suite des decouvertes de vai-;es grecs des vr -V" 
siecles aY.n.e. a Barho�i 67, Frumuşiţa 68 et en dernier lien a CurtPni, il e:-;t permis d'affirmer 
quc l'importation de marchandises grecques dans le territoire thrace situe �l l'est cles Carpates 
a commence bien piu:-; tot. Quant aux voies de penetration de cei-; marchandises, ce sont Ies 
vallees du Siret, du Pmt et du Bîrlad, ainsi qu 'il re:-;:-;ort clu gnmcl nombre de decouvertes 
d'objets grecs dans Ies zones contigues, comme la plate-forme de B îrlad entr<> autres 69• 

Un probleme qui He pose evidemment ei-;t celui des circon:-;tancei-; dan:-; le:-:quelles ces impor­
tation:-; ont eu lieu, compte tenu du fait que Ies amphores, determineeH ehronologiquement et 
comme origine, ainsi que la coupe grecque orientale, proviennent de l'A:-;ie l\I ineure, tandis que 
Ies autres fragments,  non determines comme typologie, proviennent probablPment des centres 
habituels d'exportation en l\loldavie : Heraclee, Thasos, Rhodes, Chio1-1, etc. J,es intermediaires, 
dans ces echanges, etaient, a ce qu'il semble, Ies villes de la cote occidt>ntale du Pont-Euxin, 
J:-;tros en premier lien, qui a atteint Un grand developpemPnt economique UUX YJ° - ye SÎe­
cles. Un certain râle dans la diffusion des produits hellenes a pu rCYenir au:-;si aux villes de la 
câte septentrionale du Pont, T yras et Olbia, mais dans le 1-1tade actuel des connaissances ce 
râle ne peut etre precise 70 • 11 se pouITait toutefois que cc commerce ait ete pratique par Ies 
marchands memes des grands centres grecs de production, vcnant traiter directement avec la 
population locale 71, ou bien encore par des marchands thraces meridionaux dont la presence 
dans ces zone:-; ne pouvait que stimuler la penetration des produits greci-; 72• 

Les decouvertes de Curteni, caracterisees par des materiaux datant des Vr - yc siecles 
av .n.e.,  montrent que la partie centrale de la l\loldavie a (�te affectee par ces importations ; 
ii se pourrait que Ies regions septentrionales de cette province l'aient ete aussi.  

6 7  C f .  n o t e  5. 68 Cf. note 6. 
69 FI. Preda, Apulum, 11. 197:J, p .  H ; J.  Glodariu, op. 

cil., p. 1 1 4 ,  1 1 5 ; cf. et V. Pârvan, ARl\IS ! ,  :rn, 1913, p. 1 1 9 - 120. 70 J>. Alexandrescu, S tCI, 14, 1972, p.  165 et su iv ; FI. 
Preda, op. cil„ p. 53 ; P. Al exandrescu, SC I VA, 25, 1974, 
2,  p .  2 1 5 - 216. 

71 D .  T u dor, Arhl\lold, 5, 1967, p. -15 ; J. Glodariu, op. 
cit„ p. 37. 

72 I .  N es lor, Dacia, 7 - 8, l !J:l 7 - 19-10, p .  1 5 9 - 182 ; D .  
Berciu, l\lateriale, 4 ,  1957, p .  307 ; C .  Preda, SCIV, 7 .  1 956, 

3 - 4 ,  p .  281 ; idem, SC I Y ,  21, 1970, I, p .  573 ; FI. Preda, 
op. cil„ p. 40. 
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La ceramique tournee mise au jour a Curteni comprend aussi, comme on l'a vu, des frag­
ments d'ecuelles et de cruches en pâte gris cendre. Les nombreuses decouvertes de ceramique 
tournee grise au sud et a l'est des Carpates expliquent, si l'on admet que ce soient des produits 
d'importation, pourquoi ceux-ci ont circule parallelement aux produits d'importation grecs et 
se trouvent associes it ces derniers dam; de tres nomhreux centres de l\luntenie et de Moldavie, 
contrairement a ce qui se passe en T ransylvanie ou, a l'exception du groupe Szentel'-Vekerzug, 
autant Ies importations grecques que la cerami que tomnee gri8 cendre constituent encore des 
trouvailles fort rare:-;. Aussi bien, indifferemment de la maniere dont sera tranche le probleme 
de ) 'origine de la ceramique tournee presente dans Ies milieux de culture thrace, cc qui pom 
nous reste a etablir, c 'est la maniere dont celle-ci est anivee dans le 8ite hallstattien de Curteni -
Valea l\lerilor. 

Or, meme si les vases modeles presentent d'etonnantes similitudes avec la categorie de cera­
mique tournee, particulierement en ce qu i concerne les ecuelles et Ies cruches a anse surelevee, 
on ne saurait affinner avec certitude que Ies pieces de cette derniere categorie ont ete confection­
nees par Ies potiers autochtones thraC('8 dans tous Ies centres ou elles ont ete mises au jour. Bn 
effet, on remarque qu'elles different nPttPment de la cerarnique autochtone non sculement en cc 
qui concerne la couleur de la pâte (generalement gri:-;e ou gris cendre ) que, tout. particulierement, 
par la technique de preparation de !'argile (pâte tres fine),  par la cuisson (complete et uniforme), 
ainsi que par l'emploi du tolll' rapide et par le revetement de la smface du vase d'une couche 
epaisse d'engobe. 

De meme, pour peu que l'on analyse le tahleau :o;tatist ique (fig. 9) de la cerarnique de C'urtcui ­
Valea l\lerilor, on constate l'exi8tence d'un pourceutage de ceramique gri:-1e tournee de 
1,30 % seulement, proche commc valeur du nornbre de fragments d'amphores (1,26 % ), contre 
97,36 % pour la ceramique modelee . La difference qualitative et quantitative entre la cerarnique 
grise tournee (a la fois meilleure et plus rare) et la ceramique modelee (plus primitive comme fac­
ture et d'une superiorite quantitative ecrasante ) nous porte a croire que la premiere categorie re­
presente, a Curteni, un produit d'importation. Dans ce cas, il reste a prech;er le lieu ou elle a 
ete confectionnee et comment elle e:-;t parvenue eu ce lien. 

Curll'ni (dep. de \·llslul) . Frequeuce des 1m leuories de ei'ramique • 

ecra miqu e I I 
fai te :i. la ccramique tournee I total 

main I 

I I 
,,, 

ccra mique 
a mphorcs 

ceramiqu c 
C.I grisc grccque :i. ycruis 
= 1:3028 I ·-------- 1 3381 

<:i 
1 7-1 1 G\J 1 0  

·--
<.> "° 3 == 97,36 1 , :10 1 , 26 0,07 !J!J,!J!J C.I <..> .... 
g � 

• On considere seulement Jes fragments ceramiques. 
Fig. 9 

Il se pourrait qu 'une ·part ie, sinon la totalite des vases gri:; cPndre, ait ete fabriquee ou vehiculee 
par Ies cites du Pont , notamnwnt par fatros, qui a tleploye du vr au IVc siecle une intense activite 
commerciale dans la zone nord-pontique . Hypothese confirmee par Ies decouvertes monetaires, Istros 
etant atteste en Molda vie par de nombrem;es trouvailles de drachmes ;a . De meme, un etabli:;sement 
fouille a Grădi�tea Roxolani, sur l'estuaire du Dniestr, a livre a la fois de nombreux fragments cera­
miques grecs de differentes provenances et un grand nombre de monnaies hii;;triennes . L 'eta-

73 Bucur l\li lrea, S lCI, 7, 1 \JG5, p. 1 1\J, 1 6 3 - 1 65. 
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90 CONSTANTIN ICONOMU 1 2  

blissement en question a ete identific a l 'antique Jikonium, mentionne par Strabon, probable­
ment un comptoir bistrien 74• Mais bien qu'Istros se soit avere particulierement actif en Molda vie et 
dans la zone nord-pontique ,  il faudra que la ceramique tournee grise soit mieux connue autant dans 
Ies centres de production que dans Ies etablirn.ements ou elle est attestee sous forme d'importations, 
avant que l 'on ne puisse formuler des conclm ions fermes.  Il ne faut point non plus exclure la 

6 0  8 
Fig. 10. Curteni (d�p. de Vaslui). Ceramique modelee, tournee d'importation. 

possibilite que cette categorie ceramique ait ete confectionnee, · en partie sinon en totalite, a 
Istros meme et, de Ia expo!'tee dans Ies etablissements tbraces de lVIoldavie . Quelle que soit la 
reponse a ce probleme , la ceramique gr ise tournee de Curteni doit - tout du moins dans le 
stade actuel des recherches - etre consideree comme un produit d'importation qui atteste, 
a cote des amphores et des vases de luxe vernis ' ţa presence active des commer�ants grecs dans 
la zone . pontique.  

7 4  P. Alexandrescu, S tCI, 1 2 ,  1 970, p .  1 49 - 1 56. 
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De meme, nous n'excluons point l 'hypothese d'une origine thrace meridionale pour la ceramique 
tournee grise, et, dans ce cas, il faut supposer l'existence d'une circulation parallele des produits 
grecs et de ceux sud-thraces. On peut d'ailleurs admettre l'idee que lei-; varns grecs aient ete 
vehicules, tout comme ceux a pâte grise fai;onnes au tour, par les memes marchands thraces 
meridionaux qui ont servi d'intermediaires dans la diffusion des produits grecs. l\Ientionnons 
que l'on ne connaît jusqu'a ce jour en l\foldavie que quelques sites ou soit apparue la poterie tour­
nee grise, a savoir Ies necropoles de Bîrseşti et de Slobozia, l'etablissement de Curteni, plus quelques 
stations au materiei encore inedit. C 'est pourquoi, dans le stade actuel des connaissances, nous ne 
saurions affirmer en toute certitude qu 'il existe a l'est des Carpates une ceramique grise tournee 
confectionnee dans des centres autochtones locaux speciali�es dans la production de cette cate­
gorie d'objets 7s. 

Le nombre sans cesse accru des decouvertes d'importations grecques nou :-; oblige de considerer 
que, des le Hallstatt tardif, le commcrce entre Grecs et 'l'hraces du Bas-Danube et de l\foldavie 
avait acquis un caractere plus ou moins regulier. 

Pour la Moldavie, Ies rivieres coulant du nord au sud - le Prut, le Bîrlad, le Siret - jouaient 
le meme role que le Danube pour la Muntenie et la Dobroudja. La circulat.ion se faisait par 
ses rivieres ou par leurs vallees et ce n'est point l 'effet du hasard si la plupart des produits d'im­
portation grecs ont ete decouverts dan.s des sites compris dans Ies bassins de ces rivieres ou non loin 
de ceux-ci. Les trouvailles de Curteni confirment que le sud-est et le centre de la Moldavie, y com­
pris toute la plate-forme moldave, constituaient une zone d'intense influence hellene. 

76 A cec! vlent s'ajouter encore une difficulte. Si l'on 
admet a priori l'exlstence d'une ceramique tournee de facture 
locale, celle-ci est dlfflcile â distlnguer des produits d'impor­
tatlon hellene ou de facture thrace meridionale attestes 

dans Ies sites nord-thraces. C'est pourquol nous considerons 
necessaire i 'extension des recherches dans Ies sltes hallstat­
tiens tardifs de l\Ioldavie, afin de deceler - si elle a existe -
la production autochtone de la ceramique grise tournee. 
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OUVERTURE « OFFICIELLE » DE LA DERNIERE GUERRE 
ENTRE TRAJAN ET DECEBAL 

D. TUDOR 

NOUR n'av'ons pas l'intention, dans cette etude, de pre�rnter Ies differentes Gpinions emises depuis 
la R enaissance sur la valeur historique de la chronique sculptee rnr le fut de la C'olonne trajane. 
T outes sortes d'hypotheses ont ete formulec>8 sur ce rnjet , surtout au cours ele CC'8 dernieres decen­
nies. Certains auteur8 font preuve d'un certain scepticisme a propos cle8 different8 episodes de guerre, 
dans le8quels ils voient des « scenes de propagande » pour l 'empereur . Selon d'autres, le film de la 
C'olonne serait une creation audacieU8e des artistes de H ome, sans aucune thematique chronologique 
precise, sans recit construit sur une hi8toire ecrite de ces campagnes .  E8t toutefois admise l'opi­
nion selon laquelle certains des tablrnux ele la Colonne representeraient une realite, dans la meRure 
ou ils sont en accord avec Ies narrations de Dio C' assius ou d'autres h i8toriens antiqucs.  

N ous nous proposom;, dam; ce qui 8uit, de donner une nouvelle interpretat ion topographique 
et historique des dix prernieres scenes de la C'olonne qui suivent l 'inauguration du pont romain de 
Drobeta-T . Severin . N om; presenterons en meme tempR une serie de clecouvertes archeologiques et 
epigraphiques recemment faites sur leR rives du Daimbe, de l'Olt et du ,Jiu: qui nous offrent de nouvelles 
inforrnations sur Ies preparatif8 militaireR romains effectue8 dans l'intervalle de paix d'entre Ies 
deux guerres daco-romaines (103 - 105 ) .  C'eR contributions archeologiques viennent a l 'appui de 
l'interpretation topographique que nous avan�ons pour ces dix scenes de la Colonne 1 •  

Des nombreuses localites (villes, villagu, citadelles, etc . )  qui figurent 8ur ce monument, une 
seule a pu etre identifiee de fa�on preci8e ct sans rese1Te par les differents commentateilr8. 
Il s'agit ele Drobeta, avec le celebre pont d'Apollodor sur le Danube, dont Ies traces sont visibles 
aujourd'hui encore . C 'e8t a partir de ce lieu que nous suivron8 le cleroulement des dix tableaux , 
a l'aide des deRcriptions et des planches numerotees par Cichorius 2•  

Les luttes entre Ies R omains et Ies Daces �waiant clebute, de fa�on non officielle, bien avant 
l 'arrivee de T rajan sur le Danube, a la suite des hostilites declenchees par Decebal (se. XCIII­
XCl'I ) . l\Iais, comme cela avait egalement ete le cas pou.r la premiere guerre, la proclamation officielle 
de la derniere campagne daco-romaine, faite par Ti ajan, n'a lieu qu'apres le passage du Danube. 
Elle est suivie de l'accomplissement des formalite:.; d'uRage, religieuses et militaires,  a savoir : 
le sacrifice solennel, l 'allocution de l'empereur a scs troupes, et la seance du conseil de guerre 
(se. CII - CV) .  Ce n'est qu'a la suite de cela que leR troupes se mettent en colonnes de 
marche (se . CVI) .  

I l  est necessaire d e  souligner ici un fait important, sur lequel nous reviendrons dans Ies 
conclusions finales. 

Au debut de la premiere campagne (en l'an 101 ),  le ceremonial mentionne ci-dessus (lus­
tratio, adloeutio, et le conseil de guerre) a lieu immediatement apres le passage du Danube · (se. 
I V  - X).  II est suivi d'une serie d'actions au cours desquelles Ies soldats romains abattcnt des 
forets, ouvrent des chemins, elevent des ca�s et avancent avec prudence . Par contre , pour la 
seconde guerre, on observe qu'apres ·le franchissement du pont de Trajan (en l'an 105 ),  Ies armees 
romaines avancent tranquillement en colonnes, n'executent aucune sorte de travaux strate­
giques, et, a en juger par la fa�on dont ils marchent, il est evident qu 'ils sont loin encore de 

1 Le nu merotage des scenes est fai t d'apres la monographie 
classique de Conrad Cichorius, Die Relief.� der Trajanssiiule. 
Berlin, 1896- 1900, 2 voi. planches et 2 voi. texte. 

2 Cichorius, se. C I - CX e t  I I I ,  p. 1 5:l - 208. Selon lui ,  
l 'armee conduite par Trajan traverserai t  l'Ol tenie parallele­
ment aux montagnes. Or, son in terprHation est erronee, 
puisqu'il s'agit en fait de la ligne de scparation des tableaux : 

DACIA, N.S„ TOME XX I I I , 1 979, p. 93-1 14, BUCAREST 

cr. E. Petersen, Trajans Dakisclle J\.riege, Leipzig, 1889 -
l!lm, 2 Yol. ( I I . p. 75). L'identification des troupes proposee 
par Ckhorius a partir des insignes mili taires, des drapeaux, 
des 11niformes, de l 'armement, etc. : cr. I es justes obscrvations 
de Y. A. Richmond, Trujan's :lrmy on Ilie Trajan's Column, 
PBS, 1 3, 1935, p.  1 - 40. 
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l'ennemi.  N ous en deduisons que dans la premiere campagne (engagee en l'an 101, a partir 
du Banat ), l'empereur s'est immediatement trouve en territoire ennemi, le Danube formant 
alors la frontiere entre la Dacie ct l'Empire. La « serenite » avec laquelle avancent Ies troupes 
romaines apres avoir franchi le pont d'Apollodor nous montre que l'actuel territoire de l'Oltenie 
se trouvait depuis plusieurs annees sous la ferme domination romaine. On y avait ouvert des voies, 
eleve des camps, smceptibles d'abriter temporairement Ies troupes en deplacement, jusqu'a 
ce que soient engagecs les· luttes avec l'ennemi des vallees. 

Vaiei le contenu des tableaux de la Colonne qui nous interessent : 
La scene CI (fig. 1 )  nous presente une longue et massive colonne militaire d'infanterie , fran­

chissant le portail du pont de Drobeta, et se dirigeant vers la droite, c 'est-a-dire vers l 'est, vers 
le centre de l'actuelle Oltenie. C 'est avec elle que s'ouvre la marche, depuis le Danube, en direction 
des frontieres du royaume de Decebal. Les soldats portent leur casque accroche a l'epaule. D 'a­
pres Ies insignes de leur bouclier, ils appartiendraient a trois Iegions au moins (Cichorius ) .  La 
collonne est conduite par Trajan meme, represente a cheval, en costume civil, et flanque de deux 
aides de camp, egalement a cheval et en vetements civiles. Ces elements vestimentaires constituent 
une nouvelle preuve encore que Ies troupes marchaient « d'un pas allegre », separees de l 'ennemi par 
une grande distance a.  

La scene CII (fig. 2)  est en realite un prolongement de la precedente . Elle est limitee a 
droite par le traditionnel arbre de separation . L 'empereur arrive dans un grand centre militaire. 
On y voit : un camp quadrilateral, construit en blocs rectangulaires, un edifice a colonnes (temple �) ,  
puis un autre camp de forme circulaire fait de pierres de taille, et au milieu duquel est dressee une 
tente 4• Sur la place qui :,;'ctend devant ces constructions, se trouve rassemblee une troupe nombreuse, 
precedee des porte-etend.ard et des officiers superieurs. Tous saluent l'empereur et l'invitent a 
sacrifier un taureau a un autel garde par un camillus. Cichorius a fait la juste observation que dans 
ce lieu puissamment fortifie, etaient concentres d'importants effectifs de Iegions et du formations 
auxiliaires. 

Dans la scene CIII (fig. 2) on assiste â une .mposante lustratio exercitus. II s'agir a'un sacrifice 
solenne1, une suovetaurilfo, avec des clairons, des pretres, etc., a laquelle participe toute la gar­
nison. L 'empereur, en habits sacerdotaux, Ies pretres, l'autel, Ies officiers superieurs, etc. se 
trouvent dans l'enceinte du camp. Le camp est de forme ronde, et, comme le remarquent Ies 
principaux commentateurs de la Colonne, c'est le meme que celui de la scene precedente 6• 

Immediatement apres J 'accomplissement des obligations envers Ies divinites, vient (ac. 
CIV) la traditionnelle allocution de l'empereur ( adlocutio) aux t,roupes rassemblees devant lui 
(fig. 3).  l\fonte sur un tribunal et entoure de son etat-major, Traian parle aux soldats (Iegionnaires, 
pretoriens, troupes auxiliaires) qui se tiennent derriere Ies porte-enseigne. L 'evenement se dee 
roule dans la meme localite que celle des tableaux precMents 0• 

Dans la scene CV (fig. 4 ) ,  apparaît d'abord la seance du conseil de guerre, qui se tient dans 
le camp quadrilateral de cette meme localite (se. CI!) 7• Entoure de ses conseillers de guerre, 
monte sur un tribunal, l'empereur discute et ordonne le rassemblement des troupes en deux longuea 
colonnes devant le camp. Celles-ci se mettent en marche vers la droite. 

Dans la scene C VI, nous assistons precisement a la formation des deux colonnes pretes a 
se mettre en marche. Elles ont quitte Ies deux camps, quadrilateral et circulaire, des tableaux 
precedents 8• Entre Ies deux regroupements d'armees, !'artiste a execute une ligne en relief, irre­
guliere, composee de quelques traits, pour indiquer la separation des deux colonnes, et non pas 
une region montagneuse, comme l'affirme avec exageration C ichorius 9• 

La colonne d'en haut (au fond), avec l'empereur en tete, qui avance a pied et en tenue civile 1°, 
est composee de soldats aux tetes decouvertes, et � la demarche lente. Ils sont suivis d'un charriot 
rempli de boucliers. Nous pouvons dane affirmer qu'elle se trouvait a l'abri d'une attaque de l'ennemi 
par surprise. Dans la scene, un espace plus etroit et moins important lui a ete reserve, precisement 
en raison de cette situation. 

a La passerelle de bois et la palissade apres le portai! 
(se. C I) sont des elements architectoniques places par le 
sculpteur de fac;on erronee ;  leur place veritable est au sud 
du pont : cf. D. Tudor, Les ponls romains du Bas-Danube, 
Bucureşti, 1974, p. 81 ct suiv. 

' Clchorius, op. cil., p. 167- 1 71 et Petersen, op. cit., p. 74. 6 Clchorius, op. cit., p. 1 66 - 167 ct  Petersen, loc. cit. 
o Clchorlus, op. cit., p. 169- 1 74 ct Petersen, op. cit., p. 

75.  Tous deux font la juste observation que le  discours a 
He tenu dans la m�me Jocalite. 7 Cichorius, op. cit., p. 1 72 - 1 75 et Petersen, loc. cit. 

8 Cichorius, op. cit., p. 176- 183, qul, tout comme Peter­
sen (loc. cit.), montre que Ies troupes partent du quartler 
represente dans Ies scenes precedentes (se. C I I - CVI). 9 Voir note 2. 1° Cf. et C. Patsch, Der Kamp{ um der Donauraum unter 
Domitian und Trajan, Wlen-Lelpzlg, 1937, p. 107. 
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7 OUVERTURE „QFF'JCIELLE„ DE LA DERNIERE GUERRE ENTRE TRAJAN ET DECEBAL 

Par contn· , la colonne d'en face ( d'en dessous)  est representee en tenue complf>te de campagne, 
le casque sur la tete, clonc prete a entrer en action . Elle se compm;e d'un groupe compact de l·�gion­
naires et au xiliaireR, precede d'un commandant a la fonction importante, accompagne de sign i­
feri et de tubiei nes. 

Devant les cleux colonnes, s'etend le meme eamp eireulaire? (se. C VII) rencontre dej�1 dans 
Ies scenes anterieureR (se. CII et CIIJ) 11 • I l  regne maintenant a l 'interieur du camp une grande 
activite : on procede au chargement <le bagages lourds et bien lies dam; des charriots tin�s par des 
muleR. Il s'agit assurement d'importants materiaux de guerre (armement, aliments ,  etc . )  et laisses 
en arriere des colonne8, ou (selon une expression moderne ) ils constituaient « le train de bagages ». 

Deva,nt un dc8 p ortails du camp rond (se. C VII, fig. 5) ,  coule un cours d'eau a�i bord duq uel 
un soldat d'une dm; t roupcs aux iliaires remplit un seau . Sur la rive, on observe unt' fohelle de 
bois, placee a l 'Px1Tt'·mite d'un pont construit sur la riviere. L'endroit Ckt garde r ar une sent inelle 1 2 • 
L 'officit>r commandant de la colonne d'en face,  le bras droit tenclu, inv ite ses solclats it fr:rnchir C P  
pont . L a  sccor.de colonne (xituee dans l a  part i e  superieure d u  relief) a <'galPment pass{• la r ivi&re 
lt l'a ide dl' (' (' r ont invisihll'. 

Apr&s avoir franchi le p ont xitue devant le camp circulaire, le8 deu.x colonncs pcnmm ivent 
leur marchl' i'l'}: arre v ers la droite (se. CV III, fig. 6 ) .  Sur la rivc gauche de la riviere, �tpparaît touL 
de 8Uite un etahli88ement fortifie , a l'interieur duquel 8e voient des maiSOll8 en bois. 'l' out e81 
deRert.  Le8 rnaixonK sont de t ype dace 1 3 • 

La scene CI X cont inue la marche de8 deux colonnes 14• Celle d'en haut, formee Hniqucment de 
troupe8 lt'gionnaires, l'OU.8 le commandement de l'empereur, precede de8 tub-ici nes et sui vi cks 
sign iferi, et avec �Ps soldatx a la t et e  nue, arrive devant un camp de forme quadrilateraill'. Vn 
officier im· itP Trajan a y p enetrer, r ar une porte gardee i;ar une sentinelle. Un 8olclat , un roign:trd 
( ? ) a la ma:n pn�pare la t ente de l 'empereur. On Yoit egalement la colonne d 'en face r ass('l' pres 
de ce camp (l'C. CIX , fig. 9 ) ,  ma:s prendre une autre clirection. Cette derniere colonne x'ext cnt n�­
t ernps trouv(e rcnforcee de tronpex auxilaires 8peciales, placees en avant des k�gionnaires et des 
corpx aux iliairc•s rc'�guliers. On diKtingue trois archer8 orientaux , avec leu.r casque :-;pfoif iqLLl'1 eL 
def\ vetementx aux longueR jupes, puis trois frondeur8 germanique8 (Bataves ? ) , au bnstc nu , Pt 
vetus de pantalom. 

Puis vient la scene GX, l'une des plus interessante8 de la Colonne (fig. 7) 15• Devant un camp , 
situe dans le fond et occupe v ar trois tentes, sept soldats legionnaires, descendux de leur montun·, 
au milieu d'un champ de ble, moissonnent et lient des gerbes, qu'ils emportent sur leur dos, eri clirec­
tion de8 chevaux . 

l_a dern i&re scene qu i nous inttire8se (se. CXI, fig. 7 )  represente une. grande citaclelle daee 16, 
defendll<' r ar une garn ison. Ses soldats manifestent une vive agitat.ion , devant l'a1Jr arition , au 
Rortir d 'une forH , de l'a•· ant -garde romaine, composee de trois soldatR auxiliaires, qui avancl'nt 
dans un ,-allon encais8e , b arre i: ar la fortificat.ion dace. Suivent une serie de scenes de lnttes dans 
des regionx rnontagncuses, qui ne sont plus en liaison avec notre theme. 

Diverses opinionR ont ete formulees, relative8 aux directions d 'attaque apres le franchixse­
mpnt du r ont de• Drobeta,  Pt m1x localites dans le8quelles ont sejourne le8 colonnes de tronpes con­
du ites par Trajan ou d'autre8 de ses officiers, en cours de campagne. Ju8cg1 'a presen t ,  n'a ett'� 
faite aucune t entative d'indentification de cet important lieu ou ont ete concentrees les t roupcs (se. 
CII - C VII) et lc'x directionx de marche des deux colonnes qui partent de cette localite, apres qu ' 
eut <'te accomp li le rituel religieux et fixe le plan d'attaque. De meme , on a accorde une attent ion 
minime ou erronc\e a la Rcene de la moisson (se. GX}, qui nous fournit pol!rtant de tres precieuses 
donneex topographiqUP8 et chronologiques pour l'et ablissement de la route empnmtee par l'une 
des deux colonnes. 

La construction du gigantesque pont de Drobeta durant la periode de paix d'entre Ies deux: 
guerres daco-rornaines, consitue la meilleure preuve que l'attaque lancee par Ies Romains contre Ies 
forteresxes dace8 dPx l\Ionts d 'Orăştie a eu comme principale base de depart l'actuel t erritoire ele 
l'Oltenie. De cet endroit -ci vers la Sarmizegetusa dace, il n'ex istait, que deux pa�sa;.?;es po8s ihle-; : 
l'un direct, 1mr le <lefile de Yîlcan, l 'autre detourne, par la vallee de l'Olt. Il e�t uria�imement 

1 1  Ciehorius. op. cit„ p .  1 8 1 - 188 et Petrrsen. loc. cil. 12 Cichorius, op. cil„ p. 186- 188 et fig. 1 7  essai e  d e  �ire une rcconslitu tion graphique d e  ce pont, d o n t  l ' ex lre­
ite avec la balus trade apparalt a droi t de la scene. 1 a Elles apparaissent cncore sur la Colonne dans Ies 
cnes XLV. XLV I ,  L\' I ,  L V I I .  L X I I I . L X XV, C X I X .  
c. : c r .  et /Jic/ionar de  istorie veche a Ronulniei, Bucureşti, 

976, p .  27-1. 

u Cichorius, op. cit„ p. 189 - 1 95 voit la continua tion 
de la marche ouverte au niveau d e  la se. C\' I .  mais se trompe 
quand ii voit en t re Ies deux colonnes celle mcme 1·haine de 
monta gnes (cL plus hau t la note 2).  16 Ckhorius, op. cit„ p .  199- 202. 16 Clchorlus, op. cil„ p. 203 - 208. 
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1 1  OUVERTURE «OFFICIELLE» DE LA DERNI�RE GUERRE ENTRE TRAJAN ET DECEBAL 103 

admis aujounl'hui que, a la :mite du traitc de paix impose en 102 a Decebal, le territoire sous­
trait par lcs R oma ins au nord du Danube comprenait le Banat oriental, l'Oltenie, toute la l\Iunte­
nie, aim;i qu'une importante partie du sud de la l\foldav ie. Les fouilles archeologiques ont revele 
que Ies annees 102 -105 vo ient s 'elever Ies camps romairni de Harboşi, Drajna de Sus, l\Iălăieşti,  
Tîrgşor, Rucăr 17 ct Pietroasele. Le r apyms Hu.nt ,  rccemment date de l'an 105, indique des garni­
sons romaines �t Piroboridava sur le Siret et. a Huridava sur l 'Olt 18• Donc toute la zone comprise au 
sud des Carpatcs meridionalcs se trouvait a cette date annexee a la prJvince de 1\Ioesie inferieure . 
Certe�, la nouvelle offonsive romaine lancee contre le royaume de Decebal (reduit en !'an 102 a la Dac ie 
intracarratiquc) s 'est faite par tou.s Ies dCfileR des Carpates du sud de la l\Ioldavie, de la Munten ie , 
de l'Oltenie et par le Banat ' ell direct ion de la Transy!Yanie. Toutes ces voies de pa'lSa.\{e a travers 
Ies montagne8, deborcb ant sur le r lat<'au. transylvain, etaient alors sous controle romain 19• C'est 
toutefois sur Ies vallecs d.u Jiu et de roit , Ies voies Ies plus directes conduisant a la capitale de 
Decehal, qu'a ete concentre le gros des effort8 par Ies troupes romafoes rassemblees en Olten ie . 
Comme nous allons le voir, ces dircct iorn; 1rinci:r;ales d'attaque ont ete deduites egalement de l 'a­
nalyse attentive des dix tableaux sculptes sm la Colonne de Trajan, qui font suite a la scene 
representant le franchiKSCmcnt du f Ont du J)anu.be rar la grande colonne de Jegions et de troupes 
auxiliaires conduites par Trajan (se. CI}. 

Les rechcrches archeologiques, �tncienncs ct rl�Centes, nous a;dent a etablir l'exh;tence, sur 
la rive oltenienne du Danube, sm· le eours du Jiu et sur l'Olt, de castra en terre, qui par leurs d imen ­
sions impornnfcs e\ le8 decouvertcs qui y ont C t{� faitcs, sont indubitablement !iei-; a'1x prepara­
tifs de la derniere guerre centre ks naces. Toutes CCi'l fortificationi'l avaient cte elevees face aux 
voics qui condu.isaient vers Ies foret s caq:at iques du Jiu et de !'Olt. 

A Schela Cladovei, rJres <le Drobeta, etait connu du temps de l\Iarsigli (1689) deja ,  une « Cas­
tramentatio » au plan qu.adrilatfral, Jongue de 650 m et large de 576 m, pour vue d'un fosse et d'un 
vallum de protect ion, a,vcc c inq port ails d.'accf>:; et quelque:; traces d'habitation dans son encein­
te 20• Dans un tel eamr, 1 om aitnt sejourner au moins deux lcgions. S 1tue a deux ldlometres 
seulement du :r:ont d'Ar ollodor, le camp de Schela Cladovei a abrite la plus grande partie des effec­
t ifs devant k�·ql:l'ls s'el'>t mitt> 01 rr.arehe la colonne commandee par Trajan, comme nous la repre­
l'ente la sci.ne CI de la Colonne de R( rr.e. On leur avait adjoint aus:;i d'autres detachements, venus 
de l\Iresie surerieure, et ql'.C l 'en i: c-i:t voir en train de quitter le pont, au moment ou Ies troupes 
rn mcttent En mouvcment . 

Aux env iron s de la conilmr.cc du Jiu et <lu Danubc, a Bistreţ , (dep. de Dolj ) ,  Gr. G. Toci­
lescu et Pamfil Polon ic ont idcntifie u1 inl}: ortant ct>ntre militaire, avec Ies vestiges de deux grands 
camp rom ains, au.j0urd�l.ui com:p letcmrnt detruits rar Ies caux du fleuve 21• Le plus grand de:; 
camp, cn t c1Tt>, i=resente un câte. (nord ) intact, long de 400 m .  II etait ferme par deux vallum et 
deux fossei'l ,  ct Ctait muni d 'un r ortail sur le câte nord, large de 20 m .  II pouvait donc abriter au 
moins une k1(on. Les monnaics ct la ceramique dfoouvertcs dans les ruines de Bistreţ datent 
de l'ep o que d.e la Republiquc ron�aine. Les pieces Ies plus recentes sont de la fin dn IV0 sieclc. 

Sur la rive opposec du Danubc, se trouva'.cnt Ies centres militaires de Cebnim et Augustae. 
Si la petite fortificat ion ( en picrre) de Histreţ :reut Ctre une con:;truction post-aurelienne, par contre 
le grand camp en terre date du secund siecle de n.e.  r�es troupes ici concentrees ont pu marcher a 
la rencontre de la colonne conduite par Trajan depuis Drobeta, soit par la vallee du Jiu, soit par 
celle du Desnăţui. 

Sur leur chemin, se trouvait le castrum en terre de Zăvalu, sur le Jiu (commune de Ghighera, 
dep. de Dolj ) .  l\Ialheureusement , celui-ci a ete detruit aussi par Ies caux du fleuve (en 1890) ,  si bien 
que nous ne connai::;sons ni ses dimensions ni l'epoque a laquelle ii a Cte construit 22• 

Un autre centre militaire important se trouvait a la confluence de l'Olt et du Danube, pres 
de la cornmune d'Islaz (dep. de Teleorman ) .  On a pu localiser ici trois camps romains. Le plus 
important fut eleve sur l 'ile l1 erdea, :situee pres de la rive nord du Danube. Son cote nord, le 
seul qui soit encore intact aujourd'hui, est long de 340 m. 11 etait entoure a ! 'origine de trois 
valla et de trois fosses. A l 'interieur de ce grand camp en terre, on a decouvert un sestertius 
de Trajan d quelques rcstes de ceramique romaine 23• 11 s'agit la encore des castra aestiva, qui 
pouvaient abriter un effectif de quelqucs milliers d'hommes. 

17 l\I. Ma crea, r iata ln  lJacia romană, Bucure�ti. 1969, p. :rn el  sui\'. ; cf. /Jicfionar de istorie veclle a llomcin iei, Bucu­
reşti, s.v. 

18 F. Gillia m, dans llommages <l A lbert Grenier, Bruxelles, 
1978, p. 749 el suiv. 

n V . Tudor, Oltenia romană4 ,  Bucureşti, 1978, p.  30 el  suiv. 

20 L. F. :\larsigli, Descriplion du Danube, etc., Haga, 
1 i lt, I I. p. 21 el suiv„ fig. 30 el D. Tudor, op. cil„ p. 300, 
fig. 39/3 - 4 .  

21 V .  Tudor, op. ci/., p.  265 e l  lig. 6. 22 Ibidem, p. 309. 23 Ibidem, p. 279, fig. 75/2, 
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Au-dl'la du Danube, .s'eleve, a proximite, le centre militaire bien connu de Novae ( Siştov), 
siegc de la U•gion I Italica, qui a participe aux operat icns dirigees par Trajan contre ks Daces. 
D'Islaz, d'important s effcctifs de Mresic inferieure Et de la Dacic meridionale se sont mis cn marche 
vers le nord, h' long de l'Olt , a la rencontre de Trajan. 

Les fonilks archeologiques effectuees dans le grand camp romain de Slăvcni, sur l'Olt 
(commune dP Gostavăţ, dep. de l'Olt ) 24, ont apporte, au cours de ces quinze dernieres annees, 
d'import antcs contributions a l'etude du probleme sur kquel nous nous penehons. On a pu 
constater que dans la periode d'entre les d<'ux guures daco-romaincs, <·n cEt cndroit, a ete 
construit un carnp en terre, aux dirncnsions de 176, 60 rn x 1 98 m, et protege par deux valla 
et deux fosscs. Un sieele plus tard, en l 'an 205, l 'ernpfl'nn Scptime Severe l 'a fait refaire et 
renforcer d.'un mur de briqucs l t de piures. La datation de la fortificat ion en tcrre de la premiere 
phase a pµ Nre determinee de fac;on precise grâce aux rnonnaies, a la stratigraphie, ct aux cl'itampilles 
imprirncs sur Ies briques ou lfS tuil< H �5• On constate que dans cette peri.ode de l 'entre-deux-guerres ,  
tenairnt garnison a S1ăveni des detachcrnrnts des deux legiGns de la province de Mresic infe­
rievrc : V l\Iacedonica, et XJ II Gcmina, c onnues pour leur participation aux luttcs contre ks 
Daces .  A c6te de ces dfectifs legionnaires,  il y avait aus:;;i a Slăvrni, dans ks annees 102 -105, 
des fractions de ' trois formations auxiliaires : ala I Claudia, ala I Hispanorum, comme troupes 
de cavalerie, et colwrs I Flm:ia Commagenorum , comme formation d'archers ou de fantassins. 
Des que Trajan cut franchi k pont d 'Apollcdor, la garnison de Slăv<'ni partit a la rencontre 
de l 'empereur, en direc;tion des riws du Jiu ou direl t< rn r nt rar la val1fr carpatique de l'Olt. 

ToujourH sur l 'Olt , a 15 km au nord de Slăveni, txistait alors h' ccnt re militaire de Romula-
1\falva. l\Iarsigli y cnregistre trois fortifications rornaincs rn. Sur ks deux premien•s, situees dans 
l 'ancien lit de l'Olt, nous ne disposons d'aurnne information precis<', puisqu'elles sont aujourd'hui 
cornpletement rases par les Jabours. La troisieme fortific ation , l rnplace<' au crnti·e de l'etablis­
sen)ent, a ete fouillee au cours des dix dernieres annees 2i. Scs dimcn sions sont ks suivantes : 
216 X 182 m .  Initialernent, elle represl ntait des castra aestira, qui u:t €1 c fortifie d'un mur, pour 
l'etablissement ţivi� de la vill'e de Romula-1\falrn. Dans cctte fortific aticn de terre, ont pu etre 
logel:s les troupes qui dţvaicnt Gpenr en amont de l 'Olt, sous le conm1andemrnt de l 'empenur. 
En �changr, les eachcts des tuiles l t dc s briques nous apprrnnrnt l'< xish'nce de frnctions des 
legions V l\Iacedonic� et XI Claudia, <:t aussi de la cohors I Flavia Ct mrnageno111m connues 
egalenwnt a Slăvcni, et dont la presrnce a Romula-1\falva ne prnt s'opliqm r que pc.ur la periode 
de preparation de8 luites avec Decebal .  La garniscn de Romula-1\folva ::;c t nuvait clic aussi sur 
le c1wm in de Trajan , Hlll' l 'Olt. 

Ni Sucidqt'a (Celei, dCp. d 'Olt ) n'L'8t restel' a l 'ecart des prcparatifs militaires m vue de 
l 'attaqne du royanmc dace. Elle Sl' trouvait vis -a -vis des importantu; fort ifir ntions et garnisons 
d'Oe8CUH ( Ghighi, en Bulgarie) ,  siege de la legion V l\Iacedonica. En vm• de s concentrations a 
effcc:Lm·r HUJ; le tl�rritoirc de l 'Oltenie, ctaiPllt arrivcs a Sucidava des dCtachl'ments des legions 
I Italica, V l\Iacl'doniea, X Gemina (de Vindobona-Viena ),  IV Flavia (l\Iresic superieure) ct de 
la cohors I Lingonum (de la Britannia rneme) 28• 

Un grand castnuu en terrc du sccond siecle a ete identifie dans la cour de l 'ecole commu­
nale de Celei 29• J.Jes troupes de Sucidava ont pu se diriger vers Ies Caq1atcs a la rencontre 
de Trajan aussi bien par la vallee du Jiu que par celle de l'Olt . 

Les fouilleH archeologiques effectuees a Buridava (Stolniceni-Rîurrni ,  dep. de Vîlcrn)  nous 
ont fourni dc>s donnees tont ă fait smprenantes et precieuses, relatives aux preparatifs de l 'of­
frnsivc de l 'an 105 par le defile de l'Olt. La presence militaire romaine a Buridava, a cette date-la, 
n'etait attestee que dans le pridianitm Hunt, par la vexillatfo envoyee par la Colwrs I Hispano­
rum veterana 30• En 1962, les sondages archeologiques effcducs all lirn-dit « La Priză. » ont mis a 
jour de nombreux cachets provenant de tuiles et de briques, tous de caractere mi1itaire. Il s 'a.git 
de cachcts communs aux trois Iegions de la l\foesie inferiEure : I Halim, V l\Iaccdonica et XI 

24 lbidcin, p. 301 et suiv., anc la bibliographie (p. 354, 
n° ·1 5). 

25 D . Tu dor, Tmpcle din castrul rom an de la S/ăveni. pe Oli, S:\D! Dl, 7- 8, l !Ji I -· 1 975, p .  l:l - 21 .  2 6  L. F.  l\larsigli, op. cil.,  p .  69 e t  fig. 40. 
27 Gh. l 'ocnaru Bord ca et Cr. :\I.  Ylădescu, Fortifica/ ia 

cenlrafri din llo111 11la, S:\!:\! L\!, !J, 1 !li6, p. 3 - 15. 28 D . Tu dor, S11cidaoa, Craiova, 1 97·1, p .  24 - 4·1 ; idem, 
dans Ilommages <i .4lbcrl Grenier, Bruxelles, 1 962, p. 152:1 
et suiv. 

29 D. T u dor, 01/en ia romană '. p .  l !J!J e t  suiv. 

30 L'anrienne date a ttribuce au document (Bri tish :\Iu­
seu m ,  pap. 2851), entre I es annees !lO- !J!l, 1u\. (d. R.  O. 
Fink, .J RS, ·18, 1958. 1 - 2, p .  102 - 1 1 6  e t  H. Yulpe, S LCI, 
2.  1960, p. :1:1 7 - :15i) est rejetee par .J . F. Gilliam, dans 
Ilommages <i .4 lbert Grenier, p .  750 qui propose le mois de 
�cp tem bre de l " a n  105, da te accep tee egalement par R .  Syme , /Janubian l'apcrs. Bucureşti, 1 9i1,  p. 1:1.J . L 'occupa­
tion de Buridava a eu lieu des l 'an 102. quand. aprcs en 
a voir termine avec l 'invasion daco-sarma te de la '.\lcesie 
inferieure, I es lroupes romaines lanccn l aussi l ' offensive sur 
Ia vallee de l'Ol t cf. C .  Patsch, op. cil., p. 74. 
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Claudia. Au cours des annees 102 -105, les detachements de ces Iegions executent en commun 
certains ouvrages. Ce sont encore l<'s cachets releves sur des tuilcs et des briques qui nous infor­
ment de la presence, a cote de ces Iegions, de quelqucs corps auxiliaires : Cohors II Flavia Bes­
sorum, Cohors IX Batavorum et Cohors milliaria Brittonum ( "? ) 31• 11 existe enfin Ies cachets 
avl'C la rnention : pedites singulares, decisifs pour determincr la date du sejour de ces troupes 
a Sucidava et kur mission 32• On sait qu'une tellc formation constituait la garde personnclle 
d'un gouverneur de province ct qu'dle l'accompagnait partout. Dans le cas present , Ies pcdites 
singulares ne pouvaient appartenir qu'aux gouverneurs de la province de Mresic infCrieurl', qui, 
durant Ies deux annees de paix, ont cu leur quartier a Buridava. Leur mission dans cet important 
point strategique, etait de preparcr l 'attaque par le defile de l 'Olt, qui, a son ouvcrture sud, etait 
egalcment protege par Buridava. Le fait qu'il y ait eu une importante coneentration de troupes 
meme au debouche sud de cet important defile, constitue une preuve que la vallee de l'Olt car­
patique se trouvait sous le controle militai're des Romains. Le gouverneur et ses troupes se sont 
rattachC:s a la colonne conduite par Trajan, quand celui-ci a fait halte a Buridava. Le passage 
de Trajan par ce lien-ci est egalement atteste par le toponyme Castra Traiana ( Sîmbotin, dcp. 
de Vîlcea ) 33 •  · 

Des concentrations de troupes ont pu etre effectuecs egalement sur le Jiu, depui:s Pden­
dava jusqu'au defile de Vîlcan. Sur la terrasse de la rive gauche de cette riviere, trois centres 
militaircs importants ont etc identifies. Le grand camp en pierre de Răcari-Dolj a connu lui aussi 
une phase initiale en tcrre 34, probablement a l 'epoque de la conquete de la Dacic. Cct arnena­
gement a etc l'amvre d'un detachement de la legion V Macedonica 35, qui ne pouvait travailler 
ici que du temps des luttes avec Decebal. 11 est possiblc que Ies troupcs de la basc milita.irc de 
Uăcari aient participe aux solennites organisees par Trajan a Pelendava (a une distance de 29 km). 
Puis elles se sont rattachees a la colonne en marehe vers le <lefile de Vîlean. 

Pour le camp de Pinoasa- Gorj, nous ne disposons d'aucune information, car il a etc detruit 
avant d'etre l'objet de recherches 36• 

Une importante basc militaire pour l'attaque de la Sarmizegetusa dace par Ja vallec du 
Jiu fut organisee a Bumbcşti-Gorj 37• Les deux camps de cet endroit (Bumbeşti et Vîrtop) ont 
connu une phase cn terre, et leur construction ne peut et re liee qu'a l'epoque des gucrres entre 
Trajan ct. Decebal. Une telle datation nous est egalement donne.e par les cachets rl'leves sm Ies 
briques : ils ont Cte appliques par la Iegion V l\Iacedonica 38, et la Cohors IV Cypria 39, dont 
Ies travaux de construction a Bumbeşti ne peuvent s'encadrer ehronologiquement quc dans Ies 
annees 102 -105 de n.e. Le centre militaire de Bumbeşti a joue, pour le defile de Vîlcan, le 
memc role de eontrole que le centre de Buridava pour la vallee de l'Olt. Les effectifs militaires 
nmsses a Bumbcşti-Vîrtop se sont sans aucun doute rattaches a la colonne de troupes qui a quitte 
Pelendava en direction de la Sarmizegetusa dacc. 

Les donnees archeologiques et epigraphiques enumerees ci-dessus temoignent d'un important 
rassemblement de troupes sur le tcrritoire de l'Oltenie, en vue de la derniere campagne contre 
Decebal. Le cantonnement. des cffectifs s'est fait selon un plan bien coni;u. Sur la rive gauche 
du Danube, au debouche d'importantes voies strategiques (Drobeta, Bistreţ, Sucidava, et Islaz) ,  
des detachements de  Iegions et quelques effectifs auxiliaires ont ete installes dans de grands camps 
en terre. A l'interieur du pays, sur le COUI'S du Jiu et de l'Olt ont ete amenages d'autres castra 
aestiva (Pelendava, Răcari, Bumbeşti, Slăveni , Romula, Rîurani, Castra Traiana) occupes par divers 
detachements Iegionnaires ou auxilia.ires, charges de prevenir Ies attaques daces lancees a l'impro­
viste. Le quartier general de toutes Ies armees pour le dernier affrontemcnt avcc Decebal se 
trouvait a Buridava, siege provisoire du gouverneur de la Mresie inferieure. C'est a Pelendava 
(voir ci-dessous) ,  centre de preparation religieuse, morale et tactique de la campagne, que Ies 
troupes du Danube, du Jiu et de l'Olt inferieur rencontrerent Trajan, qui, parti de Drobetn., 
s'etait mis en marche vers le cceur de l'Oltenie, en juin-juillet de l'an 105. 

Si Ies emblemes figurant sur Ies boucliers et d'autres insignes militaires qui sont representes 
dans Ies scenes de la Colonne ne nous permettent pas d'identifier Ies unites de fai;on tont a 
fait sure, par contre, Ies cachets releves sur des briques et des tuiles recueillies en Oltenie nous 
aident a preciser la majorite d'entre elles. Aux campagnes qui se sont deroulees en l 'an 105 dans 

31 D. Tudor, Centrul militar roman de la lluridava, 
S:\J:\I DI, 1, 1 968, p. 1 7 - 29. 

32 Idem, Peditcs singulares <i R11rida11a, Dacia, N.S„ 8, 
1 964 , p. :n5 - :151 . 33 l'ou r Castra Traiana voir D. Tudor, Olten ia romană ', p. 271 . 

14 - o. 167 

3' D. Tudor, Oltenia romană',  p. 292 - 294. 36 C I L, I I I , 1-l, 216, 24, a - b. 38 D. Tu dor, Oltenia romană 4, p. 286. 
37 Ibidem, p. 268 -270 et 309. 38 C I L, 1 1 1 , 14. 216, 27. 38 CIL,  XVI,  5 1. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



106  D. TUDOR 14 

la vallee du Jiu et celle de !'Olt, ont pârticipe des effectifs de sept Iegions (I Italica, IV Flavia, 
V l\facedonica, VII Claudia, X Gemina, XI Claudia, XIII Gemina) .  Nous pouvons leur rattacher 
de nombreuses formations auxili!tires (ala I Hispanorum, cohors I Brittonum,  cohors III Britto­
num, cohors I Flavia Commagenorum, cohors I Cretun, cohors II Flavia Bessorum , cohors I 
Lingonum, cohors II Hispanorum, cohors IV Cypria, Pedites singulares, etc. ). Les scenes de la 
Colonne nous montrent egalement, en avant des colonnes qui se dirigrnt vrrs Ies defiles des Ca.r­
pates, des formations de frondeurs germaniques et d'archers orientaux. 

11 nous est possible d'affirmer que Ies effectifs romains concentres sur l 'actuel tl'rritoire 
de l 'Oltenie, en vue de l'ouverture de la seconde campagne de Trajan contre Decebal, se chif­
fraient, approximativement, a un minimum de 50 OOO combattants 40• Le chiffre avance tient 
compte du fait que Ies unites repertoriees plus haut n'ont pas participe, dans cette zone, avec 
la totalite de leurs effectifs. Des detachements de ces unites ont pu etre envoyes aussi sur d'autres 
fronts (sud de la Moldavie, nord de la Muntenie, dans Ies vallees du Haţeg et du Mureş, etc. ). 
Nous constatons egalement que le gros de cette armee se composait en premier lieu d'effectifs 
amenes de la Mresic inferieure (trois Iegions)  et de la Mresic supericure, donc des deux provinces 
voisines de la Dacie meridionale. 

En vue de l'ouverture de la seconde carnpagne, Trajan quitte Rome le 4 juin de l'an 105 41• 
La scene de la moisson qui figure şur la Colonne (se. GX) montre qu'en juin-juillet, mois durant 
lesquels murissent Ies cereales en Oltenie, l 'avancee romaine donnait son plein. Nous supposons 
quc l'empereur est arrive a Drobeta au plus tard a la fin du mois de juin ou au debut de juillet , 
en vue des solennites liees a l 'inauguration du pont (se. XC VIII-XCIX) et de la reception 
des ambassades « barbares » (se. C ). Apres cela, suit la mise en marche, a partÎI' du portail nord 
du pont, de la grande colonne militaire (se. CI) ,  orientee de gauche a droite (c'est-a-dire vers 
! 'est, par rapport a Drobeta). La colonne est composee de fantassins, dont le casque est accroche 
a l 'epaule. Elle est donc loin de l 'ennemi. Elle a un long chemin a parcourir, car devant elle 
se trouve l'empereur sur sa monture (CI). Le chemin suivi ne peut etre que celui enregistre 
plus tard sur la Table de Peutinger : Drobeta-Admutrium-Pelendava. Sans aucun doute que 
durant les annees de paix qui se sont ecoulees entre Ies deux guerres, Ies Romains se sont oc­
cupes de l 'amenagement des voies ct des ponts strategiques du territoire occupe, en accordant 
une attention toutc speciale a ceux du Jiu et de l'Olt, et a la route qui traversait l'Oltenie 
depuis Drobeta jusqu'a Romula 42• Deux scenes de la Colonne (se. LXXIX -LXXX) nous mon­
trent cette activite febrile. Elle precede la mobilisation ordonnee par Decebal et l 'arrivee de l'em­
pereur au Danube. 

Toutes Ies indications topographiques qui figurent dans Ies scenes suivantes (se. CII - CV II) 
nous renforcent dans la conviction que cette marche, longue de plus de 100 km (d'apres les men­
surations fournies par la Table de Peutinger) a pris fin sur la rive droite du Jiu ,  devant Pelen­
dava (Craiova). En cet endroit, l 'empereur a ete re�u avec des sacrifices et des honneurs militaires 
de la part de nombreuses troupes, alors en garnison provisoire dans plusieurs castra aestiva, situes 
le long du fleuve. La Colonne en a reproduit deux seulement, l'un de forme quadrilaterale, ou 
triangulaire ( � )  l 'r.1utre circulaire, situes a une certaine distance. Bien que, sur la Colonne, les 
fortifications soicnt rcpresente(•S en blocs de pierre, elles etaient en realite en terre. C'est d'ailleurs 
pour cela que leurs elements de construction (vallum et fosse) ne pouvaient etre rendus par les 
sculpteurs. 

· · 

Dans cette localite, Trajan s'est attarde plusieurs jours pour accomplir des actes religieux 
(se. CII- CIII) et prendre des dispositions d'ordre militaire (se. CI V - C V  ). De telles scenes, 
le saerifiC'ium (se. CII ), la lustratio exereitits par rnovetaurilia (se. CUI),  l'adloeutio (se. Cl l') 
et le conseil de guerre (se. CV), sont a considerer comme des moments tout a fait reels. Elles 
faisaient partie du rituel religieux et militaire obligatoire. C'est pour cela que nous Ies trouvons 
sculptees de fa�on similaire aussi dans Ies tableaux de la Colonne representant le debut de la 
premiere guerre contre Decebal, apres que Trajan cut traverse le Danube et penetre dans le 
Banat (se. VI-IX )43• Au cours des deux campagnes, les scenes de sacrifice, de lustrationes exereitus 
et d'adloeutiones n'apparaissent qu'a des moments importants. Sur la Colonne, nous Ies rencontrons 

40 En ce qui concerne Ies effectifs ayant participe aux 
deux campagnes, Ies his toriens d'aujourd'hui (Paribeni, 
C. Daicovic-iu, :\I. :\!acrea, elC'.) donnent des chiffres tres varia­
hlcs : de 100 OOO :i 200 OOO romhattants. II est certain eu 
lout cas que 1:1 lcgions son t in lcrvenues. 

u A. D egrassi, Jnscripliones J .a/iae, Roma, 1!147, X I I I ,  1, 

p. 1 !17, frag. XIX et L. \'idman, Fas/i Oslienscs, Praga, 1!157, 
p.  18. 

42 D. Turlor, Oltenia romană4, p.  45- 56. 43 Cichorius, op. cit., p.  27!1 - 281 ; Petersen, op. cit., 
p. 73 el H .  S tuart-Jones, Tlre llislorical Jn/erpre/a/io11 of the 
Trajan's Co/umn, PBS, 5, 1!110,  p.  436 - 437. 
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aussi sm· la route de Trajan a travcrs la Dalmatie, en direction du Danube, en tant qu'expression 
du loyalismc de la population civile', puis a la veille de la cioture triomphale d'importants combats. 
Lt>ur nombrC' sur la Colonne ne depasse pas 13 tableaux 44, chiffre bien modeste par rapport aux 
1 24 episodes de la colonne entiere. Voila pourquoi il est errone d'affirmer, comme le font certains 
PxegPtt>s de la Colonne, que ces scenes sont nombreuses, et representent des elements de « remplis­
sage » pour completer le long film des sculptures 45, Sur le champ de bataille, elles avaient une 
signifieation morale extreme, puisqu'elles avaient pour effet d'animer le courage des combattants 
et pernwttaient de s'assurer la bonne volonte des divinites. Ceux qui connaissa.ient la realite par 
Ies Commentaires de Trajan ou par d'autres sources litteraires ou artistiques, auraient vu leur 
confiance cn l 'crnpereur s'amenuiser, par l 'insertion de ces scenes ad-hoc. La representation fictive 
d'unc 1movetaurilia et d'un sacrificium habituel dans le cadre des deux campagnes, pouvait consti­
tuer une grave irnpietas, vis-a-vis des divinites dispensant la victoire. N'oublions pas non plus 
que la popularite de Trajan aupres de ses soldats a grandi, grâce aux paroles qu'il leur a adres­
set>s. Quant a sa disposition a l 'egard des divinites, sur le champ de bataille, elle fut impregnee 
d'un zele tont particulier. 

Aprcs la fin du conseil de guerre, nous constatons que Ies troupes se rassemblent en deux 
colomws de marche (se. CV!),  entre le camp quadrilateral et celui de forme ronde, situes a une 
faiblc distance l'un de l 'autre 46• Leur avancee se poursuit de fa�on continue jusqu'a la. scene de 
la recolte (se. GX), constate H. Stuart-Jones 47, Les grandes concentrations de troupes des scenes 
CI I - CI 11 ct Ies festivites milita.ires correspondraient, selon Patsch 48, a l'ouverture de la campagne 
par l 'attaque de Sarmizegetm;a, attaque a effectuer par deux voies differentes (se. CVI - CX). 
Le sculpteur a reserve un espace tres restreint a la colonne d'en haut, a la tete de laquelle se 
trouve l 'ernpereur merne. Ses soldats sont peu nombreux, sans casque sur la tete, et une partie 
de lcurs armes ont ete depos�es dans des charriots, a l'a.rriere. Jusqu'a son a.rrivee deva.nt l'ennemi, 
la colonne a donc a parcourir, en toute tranquillite, un long chemin. Elle est separee de la colonne 
d'en face par une modeste ligne, irreguliere, qui est a interpreter non pas comme une «cha.îne 
de montagnes » (coinme le croyait Cichorius), mais comme un simple element de separation. Trajan 
se trouve juste devant le grand carnp circulaire. On le voit qui ordonne, le bras tendu, aux soldats 
qui sont a l'interieur, de charger de volumineux bagages dans des charriots. 

La colonne d'en face, en tenue de-:eampagne complete et prete pour le combat qui approche, 
Pst conduite par un officier superieur, qui se trouve lui aussi devant ce meme camp circulaire. 
Pres du camp, se tient une sentinelle, sur une sorte d'echelle. Comme l'a justement remarque 
Ciehoriu1-;, il s'agit en fait de la tete d'un pont garde, ainsi represente a ca.use de l'etroitesse du 
champ sculptural. L'existence d'un pont a cet endroit peut egalement etre deduite de deux autres 
elCments : l 'officier invite de la main droite ses hommes a se diriger vers l'extremite du pont en 
forme d'·.'chelle. Sous le pont, coule une riviere, dans laquelle un soldat, muni d'un recipient, puise 
de l\•au. La riviere passe pres du grand camp circulaire 49• 

Au-dela de la riviere (se. CV II) ,  devant le camp circulaire et pres du pont, se trouve un 
etu.bliKsement civil, qui appartenait probablement a la population loca.le dace. C 'est pour cela 
qu'a l 'interieur on n'y distingue personne. Les quatre maisons renfermees da.ns son enceinte ne 
ressem bl('nt pas a des constructions romaines, civiles ou militaires. Cet etablissement rural est 
renforce de travaux de ma �onnerie, qui en realite n'existaient pas (cf. ci-dessous). 

Sa presence sur la rive gauche de la riviere ne peut etre niee. L'artiste a ete contra.int de 
le « coincer » entre le fleuve, le camp circulaire et Ies colonnes de soldats qui ont deja franchi le 
pont. II s'agit donc ici d'un element topogra.phique important et reel, et non d'un « remplissage » 
(voir plus bas ). 

Ne peut etre nie le fait que Ies deux colonnes de troupes pa.rtent du meme lieu da.ns des 
directions differentes. Pour une raison d'economie d'espa.ce, elles ava.ncent l'une a cote de l 'autre 
sous des comrnandements differents. Mais deux questions se posent : da.ns quelle direction se dirige 
chacunc des deux colonnes, et quel pourrait etre le nom de la localite qui represente la base de 

H Au dcrnicrc guerre appartienent seulement sept scenes. 
45 Paribcni. op. cil„ p. 281 ; C. c t H. Daicoviciu, Columna 

lu i Traian, Bucu rc�ti, 1966, p. 17 et suiv. 
46 l'ctcrscn, op. cit„ p. 7-1 - 75,  attire lui aussi l'a ttention 

sur Ic fn il  q u e  Ie mcme cn mp rond apparait dans Ies scenes 
C I ,  C i l i  ct C\' I ,  ec q u i  prou vc q u c  nous sommes dans la 
mcmc lol'ulite.  47 li. S tuart-J ones, op. cil„ p. 438. 

ca C. Patsch, op. cil„ p. 106- 108. Patsch pense que la 
premiere colonne (conduite par Trajan) a prls la route Dro­
beta-Dlerna-Tiblscum-Tapae, tandls que la seconde s'est 
dirlgee vers Sarmizegetusa en passant  par le  defile de Vilcan. 48 l 'ne scene similalre (se. LXI) apparait  dans Ies rellefs 
de Ia premiere guerrc ; l'cau d'unc source coule dans un 
bassln, auquel Ies solda ts abreuvent Ieurs chcvaux, tandis 
qu'un de leurs camarades remplit un recipient. 
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depa.rt i A ce sujet, toutes &ortes de  suppositions ont ete faites50• Des le  debut, î l  faut exclure l'hy­
pothese que « l'une de ces colonnes » s'en serait retournee pa.r Drobeta. -Dierna -Tibiscum -Tapae, 
vers le Pays du Haţeg. Dans ce cas, îl aurait fallu que sa direction de marche, sur la Colonne, 
soit vers la gauchc . .Au eontraire, Ies deux colonnes franchissent le pont, vers l'est . II reste unc 
seule explication : l'une a remonte la riviere apres avoir passe le pont, direction qui ne pouvait 
etre rendue sur la Colonne, a cause de l'etroitesse de la frise sculpturale, qui ne permettait que 
des representations a l'horiwntal('• Dans ce cas, la colonnc d'en face a suivi le cours de la riviere 
cn amont, vers le nord, tandis que la seconde (celle d'en haut ) s'est dirigee vers l 'est, vers l'Olt, 
ct par un chemin beaucoup plus long, jusqu'a ce qu'elle atteigne Ies montagnes. La colonne 
d'en f.ace <c entrec en dispositif », a avance le long de la rive gauche de la riviere (le Jiu ), du 
cote ou se trouvait egalement le chemin en direction du <lefile de Vîlcan. C 'est pour cela qu'elle 
a egalement franchi le pont . Jusqu'aux montagnes, elle devait parcourir approximativement 
une centaine de km, tandis que la seconde avait un itineraire deux fois plus long. Bien qu'elle 
fut conduite par l'empereur, !'artiste a accorde a cettc derniere colonne un espace restreint, ear 
elle n'avait pas alors un role strategique particulicr, puisqu'elle avan-:ait dans une vaste region 
pacifice. 

En ce qui concerne la loealite ou avaient ete concentrees ces nombreuses troupes, nous ne 
pouvons pern;er qu'a Pelendava (l\fofleni-Craiova ). Cctte localite se trouvait sur le cours moyen 
du Jiu, a un carrdour de voies (fig. 8) .  Elle avaţt donc une position geographique centrale, ce 
qui a facilite Ic  regroupement des troupes cantonnees dans le sud et le centre de l 'Oltenie, 
et leur separation en deux colonnes d'attaque. Bien entendu, de si nombreux effectifs, a.mrnes 
a Pelendava peu de temps avant l 'arrivee de Trajan, avaient besoin de cantonnements provisoires 
(castra aestiva),  dont Ies traces n stent a identifier dans les environs de Craiova. Sur ce sujet , 
notre attcntion est attiree par Ies fortifications daces en terre situees sur la rive droite, elevec 
du Jiu, devant l'ancienne commune de Bucovăţ. Toutes ces forteresses sont impressionnantes 
par leurs dimensions et leur position strategique. Jusqu'a present, elles n'ont fait l'objet d'aueune 
fouillc -archeologique, bien qu'elles aient ete signalees depuis le siecle dernier par Tocilescu et 
Polonic 51• Recemment ,. Octavian Toropu a entrepris leur etude d'un point de vue topographique 
et a effectuee quelques sondages 02• 

Sur le plateau denomme « Cărpiniş », pres du village Cîrligei, qui est le pendant de Bucovăţ 
(cote 159,4), on peut voir Ies vcstiges d'une imposante citadelle, initialement de forme eirculairf'. 
Le Jiu l 'a profondement endommagec dans ses parties est et nord (fig. 9).  Dans son etat actuel, 
elle est longue de.  865 m, et large de 400 m, mais a !'origine, elle depassait d'au moins un tiers 
ces dimensions. Vers le sud, dlc donnait sur la <c Valea Cosacului ». Dans sa partie occidentale, 
on a decele Ies vestiges d'unc porte. 11 y avait un fosse large de 6 m et un vallum large a la 
basc de 13,60 m et haut de 1 ,50 m 53• Les recherches de surfaee (effectuees par nous-meme, en 
collaboration a.vec Gh. Popilian et Oct . Toropu en 1978) nous ont montre que la-bas on peut 
trouver beaucoup de ceramique dace fragmentaire, de la seconde epoque de l'Age du Fer, plus 
abondantc cn contrebas, vers le Jiu, et tout a fait rare vers l 'interieur du plateau. 

A <c Jidovi » (l\Iolfeni-Bucovăţ ), sur le promontoire d'une colline, dans la foret de Bucovăţ, 
pres du ruisseau Valea Alba, P. Polonic a identifie pour la premiere fois une forteresse en tene, 
de forme quadrilaterale (fig. 10).  Ses parties est et sud sont aujourd'hui effondrees dans le vallon 
qui la horde de ce cote. Polonic lui attribuc une longueur de 100 pas et une largeur de 84 pas. 
Gloria Macovei 54 evaluc a 120 m la longueur des cotes, et constate que la forteressc a ete cons­
truite a l'epoque hallstattienne, avec fosse et vallum (chacun large de 8 m). On a trouve dans 
le vallum des restes de terre cuite melee de paille, et de palissades en branchages. La ceramique 
recueillie a l 'interieur de la citadelle indique l 'epoquc hallstattienne, puis la seconde epoquc de 
l'Age du Fer. La troisieme forteresse en terre de la zone de Bucovăţ est situee sur le promontoire 
d'un<( colline denommee Malul Lupului. De son enceinte, se distingue mieux la presencc d'un 
vallum, long d'environ 85 m. Cette forteresse occupe elle aussi une position strategique importante, 

so Cichorius, op. cit. , p. 163, 180, et 191 fixe Ies directions 
d'a ttaque sur la capitale de Decebal par la rnllee de l 'Ol t  
e l .  par T irna\'a :\lare ( {�rosse Kokel) ; Petersen, op. cil, p .  
82 par le defile . d e  \'ilcan et par Dierna-Tapae ; G .  A .  T .  
Davies, Topography und /he Trajan Col1111111, .J RS, 10, 1 9:.!0, 
1, p. 1 1  (qui etudie Ies directions d 'a ttaque dans Ies dcux 
campagnes), souligne qu 'il est hasarcleux de c·roire que Ies 
prindpales voies d ' invasion, cn l 'an 105 on t He seulement 
celles· qui passent par ies dcfiles de \'ilcan et de Turnu Roşu. 
Pour Pa tsch, voir plus hau t ia note -18. 

51 Gr. G .  Tocilescu, Foui/lcs el recherches archeologiques 
cn Uoumanie, Bucureşti, 1 900 (voir la carte anexe). 52 Oct. Toropu, . .\şe:t'iri geto-dacice la Craio1Ja, Al;Craiova, :J, 1975, p. 81 - 85. N ous remcrcions le  coiiegue Toropu, qui 
nous a communique verbaiement d'au tres donnees encore 
sur ces citadelles. 

· 

53 Oct. T oropu, op. cit., p. 82. 54 Gloria :\laeovei, Cerceldri/e de la Bucovdf, :\la leriale, 5, 
1 959, p. :J51 - 35·1 et Oct. Toropu, '.\lilropolia Ol teniei, 2-1, 
1972, n°8 9 - 10, p. 701, avec n° 22. 
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Pig. 8. Les marches des armees romaines a travers 
l 'Oltenle (juin-juillet 105 de n.e.). 

Fig. 9. La cite dace de Cirllgei (d'apres Oct. Ţoropu).  

Fig.  10.  La cite prehistorlque de  Jldovii-Bucovăţ 
(d'apres. P. Polonic 1 894). 

I · s-l.4°16' 159,4 L-23045' 
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et d'apreS le materie! ceramique qui y a ete trouve, date de l'epoque hallstatt ienne Pt de la 
Time 60• 

Parmi ce groupe de fortc nssc s, Cl'lle de Cărpiniş- Cîrligei, de forme circulaire, attire en prPmil'r 
lieu notre attention. Vu ses dimtnsions, < lle constitue un cas rare dans le monde geto-dacP, avec 
sa mission de proteger un modeste etablissmwnt rura1 . En tant que refugium pour la populat ion 
autochtone, sa position topographique n'etait pas adequate. II est vrai que dam; son enceintP, 
seule de la cerarnique dace a ete recueillie, vestiges d'un etablissement autochtonP , dont lP centn' 
se trouvait en contre bas, vers le Jiu. Sa forme circulaire nous incite a l'identifier avec la forteresse 
ronde qui apparaît par trois fois sur les scenes de la Colonne, au moment ou Trajan se 1 rouvait 
en cet endroit (se. Cii, Clll, CYlll).  Une telle identification souleve cette prernii>n• qlwst ion : 
pourquoi ne trouve-t-on pas des restes de ceramique romaine ou d'autres vestiges materil'ls a 
l'interieur de la citadelle dn,ee de Cărpiniş-Cîrligei ? Cela peut s'expliquer, tout el 'a bord, par 
l'absence de fouilles. En second lieu, il faut avoir en vue le fait que Ies troupes de Trajan wnt 
restees cantonnees fa-bas tres peu de temps (peut-etre quelques jours seulement ) ;  alors s 'explique 
l'absence de materiaux archeologiques romains. 

Comme on peut en faire la constatation a la surface du terrain, Ies traces d 'habita1 ion pre­
romaine, dans cette forteresse, sont sporadiques dans la partie occidentale. Devant une tl'llP si­
tuation, nous pouvons arriver a cette autre conclusion que le vallum et le fosse, a l'ouest et 
au sud, de forme arquee, ont pu etre reamenage.„ par les Romains, desirt>UX d'improvifwr des 
castra aestiva pres de la pente elevee et accidentee du Jiu, fortification etablie ainsi 8ur l'empla­
cement d'un etablissement rural dace. 

Enfin, dans le cas ou la forteresse de Cîrligei-Cărpiniş serait, dans sa forme et 8<'S dinwnsions 
actuelles, l'ceuvre des seuls Daces, rien ne nous empeche de considerer qu 'elle ait ete provi:mi­
rement occupee par les troupes romaines de passage. Les elements es8entiels, dans un castra aestfra 
de ce genre, c'est-a-dire le vallum et le fosse, etaient si bien conserves a Cărpiniş-Cîrlig<'i qu'il n'etait 
plus necessaire que les Romains se preoccupent de leur reamenagement. Les aut rPS citadplles 
daces de la rive droite du Jiu rnentionnees plus haut, qui avaient ete abandonnees par h•R gar­
nisons da.ces au plus tard en l'an 102, ont pu etre l'objet d'une occupation provisoire sernhlahle 56• 

En ce qui concerne l'etablissement civil dace place, dans la scene CV li, a l'Pst d<' la riviere 
(Jiu),  il se trouvait dans la zone de l'actuelle ville de Craiova. Apres la conquete de la Dacie, 
son existence s'est maintenue da.ns la partie occidentale de la viile, a Făcăi , Mofleni et proliabk­
ment aussi entre Casele Băniei et l'eglise Saint-Demetre. Dans la Table de Peutinger, il RP pre­
sente sous le noru de Pelendava. Il etait protege (aux Ir -nr siecles) par un camp Ritm'> pri':•R de 
l'actuelle eglise de Mofleni , ou demeurait un detachement du numerus M anrorurn anwn{• de Uă­
cari 67• Sur la Colonne (se. CV li),  l'etablissement civil de Pelendava, sur la rive gauch<' du .Jiu, 
est represente entoure de puissants murs. Bien sur, ces murs n'existaient pas, maiR dans la 8eene 
en question, le sculpteur a ete oblige d'introduire cet element architectural, pour nous montrer 
qu'il s'agit d'une localite et pour la separer de l'enceinte du camp circulaire, et des eolonne8 
militaires qui se trouvent a sa droite. 

Dans les principales vallees des affluents du nord du Da.nube, ont existe d'importants cPntrcs 
de commerce daces, datant d'une epoque bien anterieure a l'emprise m ilitaire des Romaim sur la 
rive droite du Danube (epoque d'Auguste-Tibere). Dans ces localites autochtone8, prosp(�rai(•nt 
des etablissements civils, situes generalement sur Ies rives fluviales, et proteges par deR fortifieat iorn; 
en terre (plus rarement en pierre), dont les traces sont visibles en de nornbreux endroits. Le8 
expeditions militaires romaines, dirigees sur Ies vallees de ces rivieres, au prem ier Riecle de notn' 

ere, ont vise la destruction des fortifications militaires daces, mais non pas aussi dt'S etablis8e­

ments civils qui en etaient proches, ou la vie se maintient ( cf. les monnaiP8, la ceramique, <>te. ) 
jusqu'a la conquete roma.ine effective. On ne peut parler, pour ·cette raison-la, d'evacuat ion totale 
de la population daco-gete dans Ies plaines du Banat, de l'Oltenie et dP la l\funt�nie 58• La ou 
ont ete effectuees des fouilles arcbeologiques plus intenses ( Sucidava ; Ocniţa, dep. d<> Vilc<'a ; 

66 Gloria :Macovei, op. rit., p. 353 el Oct. Toropu. A şe:dri 
• . . • p. 82. En dehors de ces trols cltadelles groupees au tour 
du village de Moflenl et sur la rive drolte du Jiu. li existe 
encore d'autres fortiflcatlons daces en terre au tour de Cra­
iova. comme celles de Co\orenll din Dos, Calopiir, Brabova. 
Slmnlcul de Sus, etc. (communlcollon Oct. Torop.) qul ont 
pu aussl Hre occupees .provlsolrement par Ies Romalns, en 
julllet 105. 

66 Le comp quadrila teral de la sri>1H' C i l  pourra i l  c tre 
lderilirle ă l'une des citadellcs quadrila terales el e " .J i <lo\·ii » 
et • Malul Lupului •.  En cc qui ronccrne Ic templ e de la  
scene C i l, ii ne pouvait etre ti celle cpoq u c  qu "cn hois .  e t  
nlnsi n'a pas laisse de traces sur i c  Lcrra i n .  6 7  D .  Tudor, Oltenia rom anci4, p.  28f> - 28G. 

68 C. Daicoviciu, dans I s/uriu Ho111cinici. I. B11eme5ti, 
1960, p. 290. 
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Polovraci, dep. de Gorj ; Tinoşul, dep. de Prahova ; Popeşti, dep. d'IIfov, etc . )  59, on constate 
que Ies citadelles daces des localites susrnentfonnees ont cesse de fonctionner birn. avant Ies carn­
pagnes de Trajan, tandis que Ies etablissements civils geto-daces poursuiYaient tranquiJlernent 
leur existence. Pelendava a connu une situation Sfmblable. Pour cette raison, il est errone de 
pretendre, comme l'ont fait dans le temps certains archeologues, que, a la suite des expeditions 
romaines (Aelius Catus, Tib. Plautius Silvanus Aelianus, etc. ), toute la plaine qui s'etend au sud 
de la Dacie serait devenue une terra deserta, un <c no man's land », et que la population geto-dace 
aurait ete chassee dans sa totalite vers Ies regions de collines ou de montagnes, ou tramplantee 
de force au sud du Danube. 

La colonne d'armees expediee par Trajan a partir de . Pelendava en amont du Jiu avait 
pour mission d'attaquer la Sarmizegetusa dace par le sud. Elle est passee par le defile de Vîlcan, 
controle lui aussi a cette epoque par Ies troupes romaines, en premier chef par celles tenues en 
garnison dans Ies camps en terre de Vîrtop et Bumbeşti. Au sud de la capitale de Decebal (a 
proxirnite de la source du Jiu ), on peut voir aujourd'hui quatre grandes fortifications en terre, 
qui ont servi de castra aestiva aux Rornains, durant le difficile siege de Sarrnizegetusa. Les 
camps en question ont ete identifies au Jigoru Mare (310 x 240 rn ), au Vîrful lui Pătru (290 x 
215 m )  et a Comărnicel (deux : 300 X 195 m et 300 X 260 m )  60• Nous n(' disposons pas de don­
nees chronologiques precises sur ces fortifications. II est possible que quelqufs-unes datent aussi 
de l 'epoque de la premiere campagne de Trajan, mais elles ont pu etre reutilisees au cours de 
la seconde guerre. 

L'acheminement paisiblc de la colonne commandee par Trajan se termine devant un camp, 
ou l 'on peut voir un officier inviter l 'empereur a y penetrer, tandis qu'un soldat legionnaire est 
occupe a une besogne difficile a preciser (se. CIX ) . D'apres nous, ce camp est lie a celui de la 
scene CX, et se trouve dans une zone a.ccidentee (montagneuse). Ses dimensions sont importantes, 
et il est pourvu de deux entrees. A l'interieur, quatre tentes sont deja montees. Le soldat signale, 
un outil pointu a la main, est occupe a monter d'autres tentfs (cf. aussi plus bas ). En aucun 
cas, le tableau d'en face, avec la scene de la moisson dans un paysage de plaine, ne peut etre 
lie au terrain de ce camp. 

Et a nouveau se pose la question : dans quelle localite a sejourne l 'empereur, une fois arrive 
dans la vallee de l'Olt � En route vers l 'est depuis Pelendava, il pouvait se diriger vers Malva­
Romula (Reşca, dep. de l'Olt), en empruntant la route enregistree par la Table de Peutinger. 
Cette route etait plus longue que celle qui passait sous la crete des collines, situee a trente kilo­
metres au moins au nord de Malva-Romula. Tres probablement, l 'empereur a pris le chemin 
trace en contrebas des collines de Vîlcea, jusqu'a la vallee de l 'Olt, et a fait halte dans la grande 
base militaire de Buridava ( Stolniceni-Rîureni, dep. de Vîlcea). Celle-ci s'etendait sur la vaste 
terrasse de l 'Olt, qui aujourd'hui encore s'appelle <c La plaine de Trajan » ( <c Cîmpul lui Troian »). 
C 'est en ce point que s'est faite la jonction avec la garnison preparee par le gouverneur de 
Mresie inferieure, et Ies colonnes qui arrivaient d 'Islaz et de Sucidava. La presence de l 'empereur 
en ces lieux explique Ies ·toponymes Castra Traiana et Praetoriitm (Racoviţa-Copăceni), comme 
l 'a souligne Davies 61• II nous faut avoir en vue egalement le fait que, sur le cours de l'Olt, entre 
Castra Traiana et Praetorium , îl n'existait pas alors de voie carrossable. Pour cela, Ies colonnes 
romaines ont continue leur route a l 'est des Monts Cozia (par ce qui sera plus tard le <c Pays 
de Loviştea 1> (Ţara Loviştei )  62• C.ette colonne principale, venue de J'ouest, a dirige son attaque 
contre le complexe de citadelles des Monts d'Orăştie. Simultanement, la capitale dace se voyait 
atteinte a la fois par les vallees du Haţeg (par Tapae}63, par Oituz (papyrus <c Hunt ») et par Ies 
passagcs plus modestes de Muntenie en direction du (< Pays de Bîrsa » (Ţara Bîrsei) et du Făgăraş 
defendus par Ies camps de Pietroasele, Drajna de Sus, Tîrgşor, Mălăeşti, Rucăr, etc. 

Le tableau de la recolte des cereales (se. CX ) a beneficie d'une attention toute speciale 
de la part des exegetes des_ reliefs de la Colonne : il represente en effet un important element 
chronologique et topographique, dans le cadre de l 'etude du deroulement de la campagne de 
l 'an 105. A l 'exception de Petersen 64, tous Ies autres aut�urs y ont vu une moisson du bie 65. 

68 Dic/ ionar de istorie veche a Roml1niei, s.v. 60 G. A-. T. Davies, op. cil., p. 1 7 ; C. D akovl_clu, Dacia, 
7 - 8, 1937 - 1 940, p. 31 1 - 312 ; C. Daicoviciu et AI. Ferenczl, 
Aşe:ările dacice din .llun/ii Or<i�liei, Bucureşti, 1 951, p . .t:l -
44 et 1 1 4 - 115 ; d. et Sargelia, � .  1 941,  p. 1 4-1 et T IR , 1.  
:i i ,  S .\'. 

81 G. A. T. Davi es, op. cil., p. 1 0. 62 D .  Tudor, Olteina romană 4, p. 53. 

63 Olo C.assius, LX\' I I I, 8, dit qu e Tapae ( = Porte de 
Fer de la  Transylvanie) etait  sous la  domination romaine 
depuis l 'an 101 dej a .  64 Petersen, op. cil., p.  80, est pour l 'orge. 65 Cichorius, op. cil., p. 1 9 5 - 201 ; R. Paribeni, Optimus 
Princeps, \l essina, 1 926, I I, p. 302 ; C. Pa tsch, op. cil., p. 
107 et suiv. 
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Recc>mment, le regrette N. Gm1tar a consacre a cette scene une analyse speciale 68• En ce qui 
concerne l 'epoque de la moisson, il est unanimc>mc>nt admis qu'il s'agit du mois de juillet : c'est 
au cours de ce mois-ci que se rfooltaient en Dade aussi bien le blC que l'orge. La presencc des 
chevaux dans ce tableau incite Peters<·n a Îlnaginer que la cereale recoltee serait de l'orge, pour 
la nourriture des animaux 67• J,e win de s'approvisionner en orge n 'aurait pas eu de sens da.ns 
les mois juin-juillet, puisque, a cet te epc que, lfs hubages et Ies foins etaient en floraison en 
Dacic, dam Ies plain<'s, sur Ies collinc s <'t Ies montagnf s. Donc, dans  ct tte scene, Ies soldats recol­
taient le' ble pour l'n.pprovisionm ment des troupes de la colonne conduite par l 'empPreur en 
dirPction des montagn<'i-. 

En ce qui concerne la localisation de la region ou mf1rissent Ies champs de ble, Cic·horius 68 
pense au « Pays de Bîrsa I) (Burzpnland), Gosta.r69 aux vallees du Haţeg, et Tudor 70 a l'Oltenie 
(Ies plaines du Dolj ct de Romu.naţi ). Sur ce sujet nous maintenons notre ancienne position. En 
c<> temps, lPs vallePs du Haţ eg ct du Mureş se t rouvaient sous le controle, ou sous la menac<>, 
des citadelles dP Decebal dam h's :Monts d'Orăştie. Il rn etait de meme pour le Pays de Bîrsa, 
non occupe par lPs Romains. Le ble recolte ne provenait pas des champs daces, mais des champs 
romains, <>nsemences dans unc rrgion pacifiee et occupee dcpuis un c<>rtain temps deja. C'<•st 
un fait bien connu que, dans la Dacie romaine, Ies plus riches grr nius a ble se t rouvaient dans 
Ies plaines de l 'Oltenie 71• Les troupes IegionnairPs qui c,nt pris soin de cette  recolte ont appartenu 
aux garnisons etablies m l 'an 102 sur l 'Olt, le Jiu t't le Danube. Le miiriFsage du ble dans la 
zone de plainc de l'Oltenie commrnce aujourd'hui aussi vers le 1 5 -25 juin, tandis qu'au n9rd 
des montagnes, Pile ne commence qu'apres le 15 -20 juillet 72• 

Dans son analyse sur le contenu de cette scene agricole, N .  Gostar est arrive a quelques 
exagerat.ions, en ce qui concerne Ies travaux rPpresentes dans ce tableau. Il est clair qu'il s'agit 
de la traditionnt'lle moisson (messis ), effectuee par Ies soldats moissonneurs (frumentatores) 
d'une Iegion, avec des faux de metal (see1tlae-faleulae) et de la mise en gerbes (fasees) .  L'auteur 
cite cherche a nous convaincre qu 'en ce rnerne endroit, on aurait egalement procede au battage 
(tritura) ,  et cela a l 'aide des trois chevaux presents.  Apres cela aurait egalement sui\Ti la rnou­

ture (molere) ,  effectuee par un soldat meunier (pistinari11,s) .  Ce soldat serait celui du camp dans 
lequel penetre Trajan a ce moment (se. CIX) : il est represente penche sur une mule, qu'il tour­
nnait a l 'aide d'une rnanivelle fixee verticalement. l\fais toutes ces operations de battage et de 
rnouture proposees par Gostar ne peuvent du tont etre acceptees pour Ies scenes respectives. 
Cornme aujourd'hui encore, le battage se faisait chez Ies Romains sur une aire (area) amenagee 
pom que le ble soit pietine par des anirnaux ; au milieu, se trouvait un poteau autour duquel 
tournaient Ies animaux attaches Ies uns aux autres, et courant dans la meme direction. Or, dans 
notre scene, le poteau rnanque, et Ies chevaux sont ainsi orientes : deux vers la gauche et un 
vers la droite. Pour cela, nous en restons a l 'opinion des anciens exegetes, que la presencc des 
trois chevaux etait necessaire pour le transport des gerbes de ble que Ies soldats chargent sur 
lems epaules. 

Rien n 'indique que le soldat du camp soit occupe a moudre le ble dans une meule manuelle 
(mola manuaria) .  Petersen 73 a souligne le fait que le soldat en question tenait dans la rnain 
un grand couteau, a l 'aide duquel il continue a monter Ies tentes. Une question alors se pose : 
etait-il possible que, pendant que l 'empereur, sur l'invitation respecteuse de l'officier cornmandant, 
penetrait dans le carnp, precede de la « fanfare militaire » et suivi des porte-drapeaux des Iegions, 
l'un de ses subordonnes continuât a tourner la meule, le dos tourne a Trajan T 

La derniere scene qui nous interesse (se. CXI, fig. 7 )  nous offre une region rnontagneuse 
et une citadelle dace dont la garnison est en alerte. L'avant-garde rornaine, forrnee de trois 
soldats auxiliaires, sort d'une foret representee par trois arbres et observe Ies preparatifs de lutte 
des Daces devant leur citadelle. La scene se situe dans Ies rnontagnes (sur le Jiu ou sur l'Olt) .  
Apres cela, suit une grande lutte (se. CXII ) , comparable par son deroulement et son acharne­
ment a celle de Tapa.e, lors de la premiere campagne (se. XXI-XXIV).  

66 N.  Gostnr, Une scene agricole d e  la Co/onne Trajanne, 
A S l " Jnşi, 18, 1972, 2, p. 1 17- 152. 67 \'oir plus hau t la note G·I .  68 Cichorius, loc, cil. 

68 N.  Gostar, op. rit., p. 150. 
7o D. Tudor, Oltenia romană4, p.68. Les soldats molsson-

* 
neurs appartenalen t aux fractlons de Ieglons de Slăvenl. 
Romula-!\Jalva, Sucidava, etc. 

71 Ibidem. 72 Communlcallon donnee pour 1977, par Ie Iaboratoire 
de agrometeorologie lng. Th. �larcarov (dans le journal 
• România liberă >). 78 Petersen, op. cil., p. 78. 
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En :mivant sur la C0lonne la. succession et le contenu des 15 premieres scenes apres le 
passage du Danube en l 'a.n 101 ,  nous consta.tons que Traja.n n'a.ppa.raît qu'en tenue militaire ; 
les soldats sont prets a tont moment a entrer en lutte ; il defrichent des forets, ouvrent des 
routes, construisent de3 pont::;, a'lsistent a quelques solennites, des lustrationes exercitus et des 
adlocutiones i;nperatoris, qui entretiennent leur a.rdeur ; ils decouvrent Ies espions daceR, etc. Les 
luttes ont lieu dans Ies montagnes, avec des groupes denses de solda.ts. Toutes ces situatiom; prou­
vent que, en l'an 101 ,  sitot atteinte la rive gauche du Danube, on se trouvait directement en 
territoire ennemi. 

Pour la seconde C;1mpa.gne, Ies dix premieres scenes qui se succedent apres le franchissement 
du pont de Drobeta, nous montrent que la situation e3t tout a fait differente. Durant les marclws, 
Trajan n'apparaît qu'en tenue civile ; Ies soldats portent leur casque accroche a l'epaule ; une 
partie de leur armement se trouve dans le « tra.in de bn.ga.ges » ;  ils n'effectuent aucune sorte de 
trava.ux strategique ; unc seule fois, on fait halte p::mr « l'encouragement de l'armee » ;  on avancc 
de camp en camp ; on recolt.:i de.� cerJales, etc. L::is DJ.ces apparaissent a peine dans Ies mon­
tagnes, quand s'eng,1gent les luttcil. Nous sommes donc dans une region depuis longtemp::; conqui::;e, 
pacifiee et equipee de::; constructions militaires necessaires. Cette region ne peut etre que l'actuel 
territoire de l'Oltenie. L:i. route de la colonne conduite par l'empereur en personne est passee 
par Drobeta (T. Severin), Pelendava (Craiova) au nord de Balş. Acidava (Piatra Olt ), Rusidava 
(Drăgăşeni), Pon':l Aluti (!oneştii G.worii), Buridava ( Stolniceni) et Castra Traiana ( Sîmbotin).  
De cette route, le sculpteur n'a figure dans le film de la Colonne que le point de depart (Dro­
beta) ; celui de la courte escale pour la concentration de l 'armee, a.vec la suovetaurilia, l 'al locution 
aux troupes, et le conseil de guerre (Pelenda.va.) ,  et enfin Ies points ou l'on organise le passage 
des monta.gnes (Burida.va et Castra Traia.na.).  A la seconde colonne, conduite par un general , 
!'artiste n'a consacre que la scene de son avancee en a.mont du Jiu, apres le passagc du pont 
sur le Jiu, pres de Pelendava. 

La Colonne (se. XCI V-XCVI) , tout comme Ies sources ecrites '4, nous apprennent que 
c'est Decebal qui a ouvert les hostilites, bien avant l'inauguration du pont de Drobeta. L'attaquc 
des Daces s 'est faite soit par le Banat en direction de la Mmsie superieure (dans le but d'affaiblir 
l a  ceinture romaine autour des citadelles da.ces des l\fonts d'Orăştie), soit par le <lefile de Vîlcan, 
directement vers le pont d'Apollodor, afin de bouleverser les pla.ns de l 'offensive romaine en pre­
paration. Le roi dace est passe a l 'offensive, proba.blement a la suite du denouement de l'« affaire 
Longinus », racontee avec force details par Dio Cassius 75• En tout cas, les luttes avec les Daces 
se sont produites au nord du Danube, les armees da.ces n'a.yant pas attcint le flcuve 76• Apr{•s 
l 'ari'ivee de l'empereur au Danube, ces quelques atta.ques da.ces ont cesse : Decebal organisait 
la resistance dans les montagnes. Ce que raconte Dio Cassius (LXVIII, 14) ,  a savoir que la 
seconde campagne de Trajan s'est deroulee « plus da.ns la deliberation que dans le fen » est confirme 
par la fagon dont avancent Ies troupes romaines sur l'actuel territoire de l'Oltenie 77• Une longue 
route tra.nquille entre Drobeta et Pelendava (a.pproximativement 100 km ), la preparation detaillee 
de l 'offensive dans Ies citadelles du Jiu (pres de Pelenda.va) ,  le franchissement de la riviere (le 
Jiu) par les deux colonnes, leur separation en vue de deux operations principales differentes, sur 
le cours des deux grands fleuves de l'Oltenie, et l'approvisionnement en cereales, toutes ces scenes 
s'accordent avec le recit de Dio Cassius. 

La presentation selon une thema.tique ordonnee et logique de ces scenes apres le franchi::;­
sement du pont de Drobeta, montre clairement que leur succession a ete empruntee au recit d'une 
source ecrite, et n'est pa.s le pur produit de l 'imagination d'un artiste. Ces constations peuvent 
apporter quelques contributions au probleme de la valeur, comme document historique, des reliefs 
de la Colonne, probleme qui a fait l 'objet de nombreuses discussions 78• Pour la premiere fois 
Th. Birt 79 a avance l'hypothese que Ies 124 scenes de la base ct du flit du monument ont ete 
inspirees (thematique et succession) des Commentaires de Trajan, memoires de guerre racontant 
ses deux campagnes contre Decebal, et aujourd1hui perdus. Nous croyons que c 'est a partir d'un 
tel genre de mcmoires qu'ont ete ordonnees egalement Ies dix scenes a.nalysees par nous plus liant.  

7 4  D io Cassius, LX\' I I I , 10 et 12. 75 Dio Cassius, LXV I I I , 12. 78 H. Stuart-Joncs, op. cil„ p. 456- 458 ; R Paribcni, 
op. cil„ I, p. 291. A cc sujet, nous appara it  rurieuse I 'affirma­
tion de Patsch, op. cil„ p. 96, que, eu l 'an 101, Ic  sud-oues t 
de Ia Dade n'nurni t pns He occupe. 77 Cf. ct H. Paribcni, op. cit„ p. 294 et C. Pa tsch, op. cil„ 
p. 107. 

15 ·- c. J67 

78 Nous en trouvons une bonne synthc'se chcz Hndu 
Florescu dans Ion :\Iiclea ,  Columna Traiana, Bucureşti, 1 971. 
p.  207 - 219. Voir aussi C . ct H. Dnicoviciu, op. ri/„ p.  16 
et  suiv. 

79 D ie B11clirolle in der Kuns/. J\ rch.-an/iq. Unlers11ch11n­
gen :um ani. Buchwesen, Leipzig, 1907, p. 269 - 282. 
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Les exegetes du passe et d'aujourd'hui acceptent differemment Ies informations historiques 
qui peuvent etre recueillies de la lecture des sculptures de la Colonne. Ceux qui ont etudie le 
probleme ,� sur le terrain » (C. Cichorius 80, Teohari Antonescu 81, G.A.T. Davies 82) affirment 
que des sculpteurs anonymes nous ont represente avec fidelite, d'apres des esquisses prises au 
cours des campagnes, puis completees a l'aide des recits contenus dans Ies Commentaires de 
l 'empereur, Ies details topographiques, Ies episodes de camp, le deroulement des carnpagnes, etc. 
lls pensent que l'auteur de ce volumen de dessins et le coordinateur du collectif de sculpteurs 
aurait pu etre Apollodor 83• 

Est tont a fait contraire la position d'un grand nombre d'exegetes (comme H. Stuart-Jones84, 
Eugenia Strong 85, K. Lebmann-Hartleben 86, Roberto Paribeni 87, J. A. Richrnond 88, etc . ) .  Selon 
eux, la Colonne est une representation artistique de premier ordre, mais sa thematique est partisane 
de l'empereur et de l 'armee romaine : Ies sculpteurs ont sacrifie la verite historique par des exage­
rations, des deformations, des scenes fictives, etc. Elle n'aurait aucune valeur topographiqu<', 
abonde en repetitions et parallelismes ; elle est basee sur des sentiments emotionnels, artistiq1ws, 
et rhetoriques (genus oratorium selon l'expression de Paribeni )  et n 'offrirait aucune certitude en ce 
qui concerne le deroulement du recit, l 'identification des troupes, Etc. D 'autres argurnents sont 
invoques : unilateralite, contradictions entre le recit de la Colonne et celui de Dio Cassius ; la 
non-concordance entre la forme des citadelles daces qui figurent sur la Colonne et Ies plans recu­
eillis a partir de decouvertes archeologiques, etc. Les artistes lui auraient donne un caractere 
officiel de cour, et auraient extrait des Commentaires de Trajan Ies episodes Ies plus importants. 

Enfin, un autre groupe d'exegetes (Patsch 89, C. et H. Daicoviciu, etc. so) cherl'hrnt une 
position mediane entre Ies deux extremes de la discussion, en montrant que la Colonne represente 
une valeur historique d'ensemble, documentee par quelques indications precises en ce qui concerne 
Ies elements geographiques et militaires. Selon eux, le monument presente dans Ies grandes lignes 
une serie de res gestae, de generalites, tont comme elles se sont passees. Cc que l 'on desirait at­
teindre par cela etait, en premier lien, la glorification de Trajan et de son arrnee. 

Tont au long de l'histoire, on sait que de tels monuments ont mis en relief cette « partisa­
nerie ». Ce genre de thematique ,, partisane » ne pouvait manquer non plus sur la Colonne, ou 
n'ont pas ete reproduits Ies episodes defavorables a l 'empereur et a son armee (comrnc par exemple 
la capture de Longinus par Decebal). Mais une serie d'evenements mentionnes par Cassius ont 
trouve confirmation sur la Colonne (l'ambassade des Bures, la capture de la sceur de Decebal, 
Ies espions-assassins envoyes par le roi dace pour eliminer Trajan, la description du pont de 
Trajan, la mainmise sur Ies tresors de Decebal, etc. ) .  Si nous avions pu disposer aujourd'hui des 
Commentaires de Trajan, ou de la Getica de son medecin Criton, la nrn.jorite des scenes sculptees 
sur le fftt de la Colonne auraient trouve une correspondance descriptive dans ces ceuvres litteraires. 
Comme nous l 'avons souligne, Ies donnees archeologiques recueillies au cours de ces derniers 
temps nous aident elles aussi dans la lecture des bas-reliefs de la Colonne. Quant a l'elemcnt 
topographique, il doit etre regarde dans ses grandes lignes. 

En conclusions, nous croyons que Ies dix scenes qui ont fait l'objet de notre discussion 
ci-dessus, sont reelles, et nous offrent des generalites topographiques et historiques. 

so Clchorius, op. l'il .. 81 Teohari Antonescu, Columna lui Traian studiată din 
punci de vedere arheologic, geografic şi  arlis/ic, I ,  Iaşi, 1910. 

82 G. A. T. Davies, op. cil., passim, est l'adepte de la 
theorie des • esqulsses de campagne •. 

83 Opinion combatlue par Em. Loewy, dans Sirena 
Buliciana, 1924, p. 7:i et par Eugenia Strong, La sculptura 
romana da Augusto a Co.�tantino, Flrenze, 1926, I I ,  p. 419 
et autres. Ils consta tent l'exlstence, dans le film de la Colonne, 
de nombreuses erreurs, lnexacti tudes, negllgences, etc„ 
inadmissibles si l 'on se refere a la scrupuloslte de l'archi tecte 
syrien, qul Hait bien documente, pulsqu'll avait accom­
pagne Trajan en Dacle. 

84 H. Stuart-Jones, op. cil., p. 433 - 461. 
85 Eugenia Strong, op. cil„ p. 153- 189, voit monothonle, 

inexactitudes dans la nara tion, repetitlons, etc. 

88 K-Lehmann-Hartleben, Die Trajanssiiule. Ein R iim is­
clle.� J(unstwerk :u /Jeginn der Spiilan/i/.:e, Berlin-Leipzig, 
1926, I, p. 3 et 150 et suiv. Les esquisses de gu erre et Ies 
pancartes de triomphe manquaient de fidelite topographique 
et chronologlque, affirme cel au teur. 

87 R. Paribeni, op. cil., I, p. 287, ii reconnai t  que Ies artistcs 
se sont lnspires de recils historiques, mais le pasyage, li' 
relief, Ies elements d'architecture, l 'hydrographie sont trop 
schematises, et beaucoup sont irreels. 88 J . A. Richmond, op. cil„ p. 1 - 40. 89 C. Patsch, op. cil., p. 62 - 106. 

90 C. et I-I. Daicoviciu, op. cil., p. 1 4 - 20. Points de vue 
aceptes par la majorHe des archeologues et des historiens 
roumains. 
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L'ARMEE ROMAINE DANS LES GUERRES DACES 
DE TRAJAN (101-102, 105-106) * 

I NICOLAE GOST AR I 
Les evenemcnts Ies plus importants de l'histoire militaire de Rome, dans Ies premieres annees 
du deuxiemc siecle, sont Ies deux guerres contre Ies Daces, la premiere en 101 -102, la deuxieme 
en 105 -106. Les sources litteraires ne nous font connaître que d'une maniere peu satisfaisante 
le deroulement de ces guerres : Ies grandes batailles, Ies unites et le pouvoir militaire romain, la 
resistance dac(', de rneme que Ies episodes Ies plus importants. Parmi Ies sources litteraircs de 
premiere importance on pourrait citer seulement Ies commentaires de l'empcreur Trajan, perdus 
presque entierement 1 et du medecin T. Statilius Criton ct dont peu de fmgments ont subsiste 2• 
11 y avait une description un peu plus ample dans l'Histoire Romaine de Dion Cassius ( LXVIII , 
6,1 -3 ; 7 ,  5 ;  8 ,1 -3 ; 9 ,1 -7 ; 10,1 -3 ; 11 ,1 -3 ;  12,1 , - 5 ; 13 ,1 -6 ;  14,1 -:) ;  32,4 -5) ,  mais il ne 
nous est reste de ce chapitre que Ies resumes de Xiphilinus et quelques passages d'excerpt<t Ursin ia n a  
de legation ilius genti11m. On pourrait rappeler egalement deux brefs passages de l'Histoire Auguste, 
Vita H adriani (3,2 ; 6 ,1 ), mais, pour ce qui est du reste, Ies autres auteurs grecs ,  la tins ou byzan­
t ins Ront de moindre importance et ne reussissent pas a presenter une VUe d'enscmble de l'his­
toire des deux guerres. Nous croyons necessaire de prendre ici en considerat ion !'opuscule de H�'­
ginus, De metatione castrorum, ed. A. Grillone, Leipzig-Teubner, 197 7 ,  ou apparaît un grand nomhre 
d'unites militaires qui se trouvaient dans un camp aupres de l'empereur au temps d'une campagne. 
Les commentateurs et Ies editeurs modernes de cet important ouvrage concernant l 'histoire mili­
taire romaine ont date cet ecrit soit du temps de Trajan ou de l\Iarc-Aurele soit du nr siecle 3. 
l\Iais , par suite d'une analyse judicieuse du texte, nous detenons des preuves des plus nombreuses 
pour dater l'ecrit de Hyginus (ou du moins une partie de l'ceuvre) du regne de l'empereur Trajan , 
de l'epoque de la premiere ou de la deuxieme guerre dace 4• 

La C'olonne Trajane, avec ses admirables scenes qui se succedent , constitue certairn'ment un 
document precieux et complet sur Ies deux guerres. Dans certaines scenes on peut identifier, avec 
assez de precision, quelquE-s unites : une Iegion, des soidats pretoriens, des unites navalefl et des 
unites ethniques (plus bas) .  l\Iais la Colonne Trajane reste encore comme un film muet , se pretant 
a des interpretation8 diverses, a des explications multipies, justifiant l'ada.ge : tot capita tot sens1is ! 

Ces sont donc Ies inscriptions qui nous procurent Ies informations Ies plus precieuses. Aussi 
doit-on considerer Ies inscriptions comme des documents concrets et qui , par Ieur veracite, de11as­
sent de heaucoup en importance Ies informations eparses qu'on pourrait recueillir dans h•s sources 
littl�raires. Les epigraphes concernant Ies guerres daces de Trajan sont, par rapport a celles de Domi-

• E tudc presenlec au Y11e Congres International d'Epi­
graphie grecquc el latine, Constanlza, 9 - 15 sep tempbre, 1 977. 
C. Cichorius. Te.rtb. - C. Cichorius, IJie Re/ie(s der Traians­
.�iiule. Zweiler Te.rtband, Commentar :u den Re/ie(s des ersten 

akisclren J\.rieges, Berlin, 1896 ; idem, D ie Relief� der Traians­
siiu/e. Drilter Te:r:tband. Commentar :11 den Re/ie(s des :wei­
en dakisclren I\rieges. Berlin, 1 900 ; Dobo, Jnscripliones extra 
ines Pannoniae Daciaeque repertae ad res earundem provin-
iarum pertinentes, Budapest, 1 9754 ; Smallwood - E. Mary 
mallwood, lJocuments il/ustraling the Principates o( .Y erva, 

Trajan and lladrian, Cambridge, 1 966. 

1 R. Chernllier, Diclionnaire de la litterature latine, Paris, 
968, p. 2.18. 

2 F . .Jacoby, /)ie Fragmente der Grieclri.�cl1er llistoriker, 
• 6 0 8  a - 708, Lcyde, 1 958, p. 577. n° 707 ; I. I. Russu, 

' LCI , U, 1972, p. 1 1 1 - 128. 

ACIA. N.S. ,  TOME X X l l f, 1 979, p. 1 1 5 - 122, BUCAREST 

3 Quelqu es-unes de ces opinions eontradidoires son t 
mentlonnees par A. Grlllone dans sa preface ii l'cruvrc de H ygi­
nus, p. V I I I .  

4 Nous nous reservons pour une au tre fois l 'ocrasion d 'ana­
lyser la datation de )'opuscule De melalione caslrorum, mais 
nous nous conten tons pour Ic moment d 'an ticipcr deux cons­
tatations : le terme de nallones (19, 2-1 ,  :io. 4�1)  pour Ies unitt's 
ethnlques est caracterlstlque pour Ic ier sietle, quand 011 peu t 
rencontrer l 'expresslon prae(ecl i nalionum (C,I L. Y. 5267= 
ILS, 2721 ; P. Collart, BCH, 57 ,  1 9:l:l, p. :l21 -- :l2i) pour I c  
commendement des troupes. D 'au tre part, I-lyginus (2·1 ,  29, 
:lO, 43) rappelle parmi I es naliones ct ii cote de naliones Ies 
lroupes ethniques : Gae.�a/i, Pa/myreni,  J/auri equi/es, /Jerc­
darii ,  (Germaniciani) exp/oratores, qu 'on rctrouvent dans 
l'armee de Dacie pcndant Ies annees immediatement sui­
vantes aux guerres daces, preuvc que ces uni tt-s ont parti­
cipe aux guerres daces de Trajan (plus bas p. 120). 
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tien , beaucoup plus nombreuses. Aussi, peut-on affirmer, Rans risquc d'exagerer, que sa.ns ces docu­
ments epigraphiques on ne connaîtrait que dans une mesure peu satisfaisante le,; gu'.�rres dace.;. 

Par leur importance, en premier lieu, il faudrait citer le;; diplomes militaire.; emis entre 98 
et 110, avec les auxilia de la Pannonie, de la Mesie superieure et inferieure et de la Dacie (CH.1,  
XVI, 4 2 ,  44 , 45, 46 ,  47 , 49,  50,  54 , 57 ( =  IDR, I, 2 ) ,  160 ( = IDR, I, 1 ) ,  163 ( =  IDR, I ,  3 ) ; 
( IDR, I, 26) ,  qui nous donncnt Ies noms des unites militaire;; auxiliaires part.icipantes aux deux 
guerres ; en tete de ces diplomes, il  faut mettre, sans doute, le diplOme A de Porolissum, emis le 11 
aout 106 (CIL, XVI, 160 = IDR, I, 1 ) .  Il faudrait citer ensuite Ies inscriptions en honrieur de 
C. Iulius Quadratus Bassus 5, O. Cilnius Proculus 6, Q. Glitius Atilius Agricola 7, I .. . . Miniciu 
Natalis 8, P. Aelius Hadrianus 9, Q. Pom1wirn; Falco 10, et l'irn;cription acephale attribuee �l P. 
Q. Sosiu8 Senecio 11, particirants en qualite de commandants ou de '-om ites a l'une ou aux dcux 
guerres . L'inscription du decurion Tib.  ClaudiU8 l\Iaximu8 de Gramm�ni ()Iacecioine) occupe une 
place a part par le8 exploits extraordinaires de celui-ci 12• Suit un nombre relativemPnt grand 
d'inscriptions en honneur des officiers et soldats participants aux guerres daces et clecon>s �t 
cette occasion. On peut finir le repertoire avec un nombre, rclatiYement elen', d'irn;criptions 
lapidaire8 et tegulaires, qui pourraient dater des annees qui ont suivi immediatement apres 
la conquete de la Dacie et la fondation de la nouvelle proYince. 

Il faut reconnaître que le resultat de l'etude de ces documents est immeme. C'est gdce aux 
inscriptiom que l'on peut connaître, presque en totalite , Ies unite8 militaires qui ont participe 
aux deux guerres, et , par Ia, l'effectif humain sur Ies fronts de guerre de la Dac ie. 

Selon R. Paribeni, toutes Ies unites des provinces de Pannonie et des deux 1\Il>sies ont part i­
cipe aux guerres de Dacie 13• D 'autres auteurs, comme par exemple Ed. T. Salmon , R .  Ham.;lik et 
L. Rossi en pensent de meme 14• l\Iai8 cela voudrait dire que, pendant Ies annees 101 -102 et 
105 -106, Ies trois provinces eussent ete a decouvert, sans troupes de defense. 

Tous ceux qui ont etudie Ies scenes de la Colonne Trajane y ont remarque mainte:-:; fois 
la pre8ence des soldats et des chevaliers des cohorte8 pretorienne8 15• Le fait que Dion Cassiu8, 
LXVIII, 9 ,  1, affirme que Claudiu8 Livianus, E7tocpzo�, c'est-a-dire prcufect1is (praetorio} , accorn ­
pagne Trajan dans la premiere guerre, denote qu'une partie des cohorte8 pretoriennes partici ­
paient aux guerres dace8. C 'est toujours par la que nous expliquons le toponyme de Dacic 
Ilpcwrwpl.o: Auyourrro: (Ptolemee, III, 8, 4 ) ,  c'est-a-dire (castra} praetoria A1tgnsta . .Mais le:-:; in8crip­
t ions nous disent peu de choses sur Ies pretoriem : 1° miles et eqnes de la coh. I X pr. da,'l:'i la pr<>.­
miere guerre (CIL, XI, 5646 =ILS, 2081 = Smallwood 300 =Dob6 7 97 ) ; 2° centuri o coh. V- - - , 
probablement praetoriae (OII,, III, 1940 = Dobo 802) 16• Nous estimons que le nombre exact des 
cohortes pretoriennes, qui ont accompagne Trajan en Dacie (dam; la premiere ou dam; la <leu­
xieme guerre) , est celui indique par Hyginus, 30, coh ortes praet�riae IIII et eqHites praetoriani 
cc cc. 

C'est toujours Hyginus, 30, qui nou8 apprend qu'il y avait, dans le camp ele l'emperenr 
equites singulares imperatoris CCCCL ; on y mentionne egalement centuri'.ae statores II. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur le nombre des legions , qui varie de l'un a l'i1lltre n. 
l\fais de notre etude il re8uUe que le nombre des legions qui ont participe aux guerres daces n'a 
pas ete aussi grand qu'on l'avait suppose ; il se reduisait a six lCgions, auxqnellefl on ayait ajoutc 

6 Plus bas p. 1 1 7  nota 1 9. 6 C IL, XI ,  1833 et A nnEp., 1926, 123 ; Ed. Groag, P IR2, 
I I ,  7:l2 C ;  J.  Fitz, La lomus, 26, 1968, p.  72 et suiv. ; Dobo 
788, 789. 7 CIL, V, 6976 ( = Dob6 778), 6977 ( = ILS, 1021 a ;  
Smallwood 205 ; D ob6 779), 6978 ( = Dob6 780), 6979 ( = 
D ob6 781), 6980 ( = Dob6 782). s C IL, I I ,  6145 ( =  ILS, 1029 ; Smallwood 224 ; Dob6 
784) ; c IL VI ,  :n . 739 ( = Dob6 78:1) ; C IL, V I I I , 22. 785 ( = 
D ob6 785). 8 C IL, I I I .  550 ( = ILS, 308 ; Smallwood 109 ; D ob6 792). 10 C I L, X, 6321 ( =  ILS 1035 ; Smallwood 231 ; D ob6 807). 

n C I L, V I ,  1 4-!4 (cf. 31.654 = ILS, 1022 ; Smallwood 219 a ; 
C. P . .Jones, JRS, LX, 1970, p. 98 el suiv. ; AnnEp, 1969-
1970, 7 ;  D ob6 793). 

12 AnnEp, 1969 - 1970, 583 ( =  Dob6 817). 
1 3 R. Paribeni, Oplimus Princeps. Saggio sul/a storia e su i 

tempi de/I' imperalore Tra iano, I, l\I essina, 1926, p. 215 et suiv. 14 E. T. Salmon, Transaclions and proceding of the _-\meri­
can Phi/o/ogica/ A ssociation, LXVI I,  1936, p. 98 et suiv. ; 
R. Hanslik, RE X Supplb. (1965), 1059 et suiv. ; L. Rossi 

Trajan's Column and tl1e Dacian H' ars, Londres, 1971, p. 92 
el suiv. 

ia ?.I. Durry, l.es cohor/es prc/oriennes, Paris, 1938, pas­
sim. 

16 G .  Alfiildi, Bevii/kerung 11nd Gese/lscha{I der riimischen 
Provim Dalmalien, Budapest, 1965, p. 79, 90, note :n. 17 C. Mannert, Res Traiani imperaloris ad 1Jan11hi11m ges­
tae libel/11s a Societale Scienliarwn Regia quae (;o//ingae splcnclet 
proemio donal11s, N iirnberg, 1 793, p.  16, quatuor vei q11inq11c 
/egioncs romanas nacicum bcllum con{ccisse, e:r indiciis, quae 
.rnper.mnl patere videtur, legionem scilice/ I .\J inemiam, leg. 
1· .llacedonicam, leg. 1'11 C/audiam, leg. XIII Gcminam e t  

incerlaine leg. 1 ' 1  ( 1 ' iclri:r) ; W .  Froehner, I.a Co/01111e Tra­
jane, Paris, 1865, p .  1 2 - 11 (pelite edition) et I.a Colonne 
Trajane, Paris, 1 872, p. X - X I  (grande Cdition .I . Rotschild), 
12 Iegions (I I tal . ,  \' l\lac., I \' FI. , \' I I  CI . ,  I I  Adiu lr,. X I\' 
Gem., X Gem., X I I I  Gem., I .\linerv„ I A diu lr. , X I  CI. ,  X I I  
Fulm.) ; .J . Dier:rner, Beilriige : u  einer kri/ischer Gcschic/1/e 
Trajans, L eipzig, 1868. p. 75 el sui\'. ,  5 Iegions ( I  .\Iinerv. ,  
I Hal . ,  \'I I  C I . ,  I \' FI . ,  X I I I  Gem. ) ; C. De la Berge, Essai sur 

le regne de Trajan, Paris, 1877, p. 1 1 - ·12, seulemcnt 3 Ic-
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un corps expeuitionnaire d e  l'Orient et dont l'cffcctif cquiYalait a celui d'unc legion. Les legions, 
dont la part iciration aux guerres daces reste certaine, sont Ies suivantes : 1° I Italica de l'armee 
de la l\Iesie inferieure (CIL, VI, 3584 = ILS, 2656 = Smallwood 294 =Dobo 794 ; CIL , XI, 3100 = 
= Dobo 757 ) ; 2° I �lfinervia p.f. de l'armee de la Germanie inferieure (Hist. Aug. ,  m"ta Ha­
drian i, 3 ,  6 ;  CIL, III, 550 = ILS, 308 = IG, II, 2, 3286 = Smallwood 109 = Dobo 792 ; CIL, 
II, 4461 =ILS, 2661 = Srnallwood 299 = Dobo 795 ; CIL, VI, 3584 = ILS, 2656 = Smallwood 
294 = Dob o 7 !)4 ; CIL, XIII, 8213 = ILS, 4795 ; Colonne Trajane, scene XLVIII) ;  3° I V  
Plavia Pelix de l'arrnee de la l\Iesie superieure (CIL, XII, 5899 '! ) ,  qui a laisse de nombreux 
docurnents l'pigraphiques sur le territoire de la Dacie 18 ; 4° V J_lfacedonica de l'armee de la 
l\Iesie inft'�rieure (CIL, III, 12411 = ILS, 2666 b = Srnallwood 296 = Dobo 771 ; CIL, X, 
6321 = ILS, 1035 = Srnallwood 231 = Dobo 807 ) ; 5° VII Claudia p.  f. de l'armee de la l\Iesie 
superieure (CII,, II, 6145 ( = 4509) = ILS, 1029 = Smallwood 22-1 = Dobo 784 ; CIL, VI, 
31739 = Dobo 78:� ; CIL, VIII, 2278;) = Dobo 785 ; CIL, XI, 5992 = Smallwood 297 = Dobo 
509,800 a ) ; 6° XIII Gemina de l'armee de la Pannonie (AnnEp, 1934, 2 = Smallwood 251 = 
Dobo 811 ) ; 7°  le corps e:xpeditionnairc cornrnande par C. Iulius Quadratus Bassus, forme de 
soldats detaches des legions des provinces orientales , III GalUca, I V  Scy thica et XII l?ulm1:-
11ata, ce qui equivalait l'effectif d'une legion :-;i l'on tient compte de la qualite de preteur du 
cornrnandant (CIL, III, 14.387 d et w = AnnEp, 1934, 117 = Dobo 806 ; AnnEp , 1933 , 268 = 
Srnallwood 214 = Dob o 805 )19. Il serait egalement pos:-;ible que Ies six legions et la ve:x illation 
de C. Iulius Quadratus Bassus aient ete renforcees par quelques detachements de la leg. VII 
Gemina feli.i: d'Espagne ( inscriptions tegulaires) 20 et de la leg. X Gemina de Pannonie ( inscrip­
tions tegulaire:-;) 21• Il se pourrait aussi que certaines inscriptions des veterans ou des soldats ,  se 
trouvant sur le territoire de la Dacie et datant des annees immediaternent suivantes a la fonda­
tion de cette province, constituent la preuve de la participation d'une vexillatio de : I Adiu­
trix p. f. de l'arrnee de la l\Iesie superieure (CIL, III, 981, 1004 , 1008, 1206 ) 22, XIV Gemina 

gions dans la premiere gu erre (I Adiutr., I !tal . ,  \'I I  CI.), de 
mcme dans la deuxicm e  (I '.\linerv., V i\lac. ,  X I I I  Gem.) ; 
I'. KirMy, Dacia Provincia clugusli, !'\agy-Bccskerek, 1893, 
p. 86 et sui\· . ,  ·1 legions dans la premi&re (X I I I  Gem., I V  FI. ,  
\' I I  CI., I I tal .)  auxquelles viendrai cn t s e  joindre trois a u  tres 
dans la deuxieme ( I  '.\linerv., I Adiu lr. ,  \' :llac). ; C. Cicho­
rius, Texlb. , I I , p. 40-41 .  reconnaitrait, dans la Coloane Tra­
iane, leg. X I I I  G em. et I Adiutr. scene V ;  p. 3 1 - :l5, I Adiutr. 
ou \'l i  CI. scene I V ; p. 226, I :llinen·. scene X L  V I I I ;  p. :J68, 
I Adiutr . ou \' I I  CI. ou I :llinerv. scene LXXV I I ; idem, Textb. 
I I I, p. 56, I Adiu tr„ I\' FI. ,  scene LXXX\' ; E. Hi tlerling, RE, 
X I I  (1924), 1282 - 1283, 7 legions (I I ta l . ,  I :llinerv., I V  FI., 
V :.\lac., V I I  CI . ,  X I I I  Gem., XXX L"lp. viclr. ) ; R. Paribeni, 
op. cil., p. 226 et suiv., 12 legions (I ! tal . , 1 1\linerv„ I A din tr„ 
I V  FI„ V :llac. ,  V I I  CI., X I  .CI. , X I I  Fulm. ,  X I I I  Gem„ 
XV Apoll., X X  Val. victr., XXX Up. viclr. ) ; E .  T. Salmon, 
ibidem, 10 Icgions clans Ia  premiere (X I I I  Gem„ XV Apoi!. ,  
I A cliu tr . ,  X I \' Gem., I I  Adiu tr., V i l  CI. ,  I\' FI., V '.\lac., 
I It.i l . ,  X I  CI.) et t:l dans la deuxicme ( X  Gem., XV Apoi!., 
XXX L"lp. victr., XIV Gem„ I :llinerv., II Adiutr.,  V I I  CI., 
I V  FI„ V '.\lac., I !tal„ XI CI., I Adiu tr„ X I I I  Gem). ; C. 
Patsch, Der 1\amp{ wn de11 Dona11rw1111 unler Domi/ian und 
Trajan ( Bei/riige :ur , .  olkerkunde VOII Siidos/europa \ "/:!), 
\'ienne, 1937, p.  5!J e t  suiv. , rappelle 1 2  legions ( I I  Traiana, 
XXX L"lp. vic lr.,  I Adiu tr„ X I I  I G em„ X I V  Gem.,  X\' Apoll„ 
II Adiu tr. , \' I I  CI., I ltal . ,  I \' FI„ V :llac. , I :llinerv. ) ;  L. 
Homo, llisloire Romaine. Tome III. Le Ifout-Empire, Paris, 
l!JH, p. 45 1 ,  12 legions ( I  I ta! . ,  I '.\linerv., I Adintr., IV FI . ,  
V :llac., V I I  CI., X I  CI., X I I  Fulm., X I I I  Gem., X V  Apoi!., 
XX Val. \·ictr., XXX l "Ip. vktr. ) ; C. Daicoykiu ,  dans Isto­
ria Rom<in ici. I (sous la redaction de E m .  Conclurachi, C. 
D aicoviciu, l .  N eslor, Gh. Ştefan), Bucureşti, 1960, p. 306, 
suppose en tou t t :l - 1 1  legions (4 de Pa rmonie , 5 de 2\lesies, 
" qua tre-cinq legions ammences du Rhin ou recemmen t 
creees •) ; L. Parcti, Sioria di Roma e de/ Jlondo Romano. \' 
Da \ "espasiww a Dccio (6!J- ;!.j l ), T u rin, 1!J60, p. 1 76, !J 
I egions ; L. H.ossi, ibidem, l:l legions ( I  Ha l „  I :ll inerv . , I 
Adiu tr., I\' FI„ \' :Ilar. ,  V I I  CI., X i  CI . ,  X I I  Fulm. ,  X I I I  Gem., 
XV Apoi!., XX \'al. victr.,  X X I  Rapax, XXX l "lp. victr. ) ; 
H. Bengtson, R omisclre Geschic/r/e. Republik und llaiser­
:ei/ bis :!SJ 11. Clrr„ 1\lunich, l !J73, p. 2!JO, nichl weniger a/s 

1 1  Legionen, da:u noch \'exi/la/ione11 ; R. Hanslik , ibidem, 1 1  
legions ( I  Adiu tr„ I 1\linerv., I V  FI., V 1\fac., I I ta! . ,  V I I  CI. , 
X Gem„ X I  CI., X I I I  Gem., X I V  Gem., XV Apoll). ; W. 
S eyfarth, R iimisclie Geschic/1te. l\aiser:ei/, I ,  Berlin, l !J75 2, 
p. 186, 11 legions ; I. I. Russu, !DR, I, p. 1 2 ,  laisse a penser 
qu'il y aura i t  eu 11 ou 13 legions (I Adiutr., X I I I  Gem., 
I V  FI. , V I I  CI., I Itnl., V 1\lac., X I  CI., I :\linerv., II Traiaua, 
XXX l"lp. victr., X I \" Gem., XV Apoll . ,  II Adiu tr., auxqucl­
les venai t s'ajou ter un cer tain nombre de vexilla tiones prove­
nant des legions rhenaues et de !'Orient), en tout î0.000 � 80.000 
legionnaires. l\'ous n 'avons pas reussi a conna itre Ie livre de  
V .  Vaschide, I.a conqu�le romaine de  la  Dacie, Paris, 1!J07. 

1" I .  Glodariu, Acta2\IJ\', :J, 1 !J66, p. 42!J et suiv. ; idem, 
,le/a o{ lire Fi{lh Epigrafie Congress 196 7 Printed iii Great 
JJriiain, p. :J27 ; D. Protase, Acta:'llN, -I, 1967, p. <17 et suiv. ; 
idem, • .\.c/a o{ //ie Fi{//1 Epigr. Congress 196 7, p. 337 et sui v. 18 L 'i11scription C IL, H I ,  1 4 .  387 d et w, tres fra gmente, de  
sorte qu'il n'en ressort pas  clairement quel a etc  Ie  commande­
ment de C. Iulius Quadra tus Bassus dnns le bel/fum Dacicum] ; 
la deuxieme inscription, AnnEp., 1 933, 268, ou tre le fai t  
d 'avoir beaucoup d e  lacunes, est vicieusement rectigee pour c e  
qui est des commandements militaires, mais nous avons ad­
here aux suggestions de Ch. Habicht, Die Inschri{len des .4.sklep­
eios, dans A /lerliimer vo11 Pergamon, V I I I ,  3, Berlin, 1 !J6!J, p. 43 
et suiv. On connait  une vexillation de la leg. II I Galii ca a 
Porolissum dans Ies inscriptions tegulaires (C. Daicoviciu, RE, 
X X I I  ( 1952), 269) ; la vexillation de la leg. XII Fulm inata 
participe au be/l(um) Dac(icum) sous le commandement de 
Q. Raecius Rufus primipllus (C IL, I I I ,  2917 = !J985 = ILS, 
2647 = S mallwood 298 = D ob6 798). 20 N. Gudea, SC IVA, 27, 1976, p. 109 et suiv., mais Ies 
arguments, que l 'auteur apporte pour prouver Ia presence 
de cette Iegion en Dacie vers la fin du 1 1e siecle ou Ie ctebut 
du 1 1 1e siecle, ne sont pas des plus convaincants. 21 !D R, l i, 237 ; un exemplaire, inedi t, trouve a Tyras, 
d'apres, la communication de Gr. Avakian ; cf. idem, 
CNA 5, 1924, 4 9 - 50, p. 21 - 22. 

22 Cf. H. Daicoviciu, • S teaua, •, X I X, 9, 1968, p. 48 et 
sniv. ; idem dans llommages ci .\larcel Renard, 1 1 ,  Bruxelles, 
1969, p. 167 et suiv. 
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.Zlfartia victrix et XV Apollinaris , les deux de l'armee de la Pannonie (CIL, 1078 ( = 2301 ) ,  1196 , 
1478).  1\fais il est certain qu'il y avait dans le camp imperial, outre Ies legions, Ies vex illal'ii 
(legionurn) �l!DC (Hyginus, 30), c'est-a-dire une vexillation de cavalerie avec un effectif de 
1600 soldats ,  fourni par un certain nombre de legions. Exclue totalement la participation des : 
II Adintrix , XI Claudia p. J. ,  XX Valer·ia victrix, XXX Ulpia victrix. 

Nous disposons, en revanche, d'amples informations concernant le-.; nom-:; et le nom1>re 
de8 unite:,; aux iliaires 23• On mentionne directement cinq a!ae et indirectement sept alae, a c6te 
d'une ve.l'illatio eqwitnm Illyricorum et d'une vexillatio eq1tit1tm ex Syria ( Ies deux avec r�gime 
d'ailes) .  J_es c inq alae attestees directement sont Ies suivantes : 1° I Astnrnm de l'al'mr!e de 
la Ml'sie inferieure (CIL, IX, 4753 = ILS, 1350 = Smallwood 277 = Dobo 796 a) ; 2° I (/i'l. 
Aug. ) Br-ita1111ica m-ill. c. R. bis torquata de l'armee de la Pannonie ( .J. et A. Safol, Arheoloski 
Vestnik, 28, 1977 ,  p. 334 -335) ; 3° I Clandia nova miscellanea de l'armee de la Mesie 8Uperieure 
(D. Knihbe, .JOAI, 51, 1968 -1971 , p. 16 -19 = AnnEp, 1972, 573 ) ; 4° I Ve8pasiana D(mla­
norum de l'armee de la 1\Iesie inferieure (CIL, VIII, 9990 et p. 2070 = ILS, 1352 = Smallwood 
250 = Dobo 796 ) ; 5° II Pannonioricm veterana de l'armee de la 1\Iesie 8uperieure (IGR , I ,  
824 = Dobo 804 ; 1\I. P. Speidel, JRS, 60 , 1970, p. 142 -153 = Actal\IN , 7 ,  1970, p.  5ll - ;Jl5 = 
= AnnEp, 1969 -1970, 583 = Dobo 817 ) .  

I.Jes unites auxiliaires de cavalerie , alae, attestees indirectement, sont en nombre de sept : 
1° I c.R. dans l'armee de Pannonie et puis de Dacie le 17 fevrier 110 (CIL,  XVI, 57 = IDR , I ,  2 ) ; 
2° I Claudia Gallorurn Capitoniana dans l'armee de la l\Iesie inferieure le 13 mai 105 (CI L,  XVI, ;)0 )  
et  puis dans celle de  la Dacie inferieure le 13 decembre 140 (AnnEp, 1962, 26-i =IDR, I, 13) ; 3° I 
Hispa n ornrn dans l'armee de la l\Iesie inferieure et puis de la Dacic inferieure le 22 mar8 129 
(CIL, XVI, 7fi = IDR, I ,  10) ; 4° I Aug. Itiiraeomm dans l'armee de Pannonie le 20 fevrier 98 
(CIL, XVI, 42 ) et puis dans celle de Dacie le 17 fevrier et le 2 juillet 110 (CIL, XVI, ;)7 ,  163 = 
IDR ,  I ,  2 ,  3 ) ; 5° praetoria singularium dans l'armee de la 1\Iesie superieure le 8 mai 100 et pen­
dant l'hiver des annl'es 105/106 (CIL, XVI, 46, 54) ,  puis en Pannonie inferieure le 2 juillet 
110 (CIL , XVI, 164) ; elle a du donc passer par la Dacie dans Ies annees des guerres <lace8, 
aim;i que d'autre8 troupes mentionnees dans le diplome de Tokod (CIL, XVI, 16-1 ) ; 6° S if iana 
c. R., dans l'armee de Pannonie, dans le cadre de laquelle elle participe a la premiere guerre 
dace, quand elle est torquata 24 et apres, dans la deuxieme guerre, elle dcffient torq1tatci armil­
lailt 25 ;  7 °  I Tiingrorum Frontoniana, dans l'armee de Pannonie, est attestec �t Vrfac ,  au sud de 
Ia Dacic, au temp8 de Trajan 26• C'est le cas de rappeler Ies deux ve.rill(ttiones eqnitnm a regime 
de <tlae : 1° 11exillatfo equitiirn Illyricomm en Dacie inferieure le 22 mars 129 (CIL, XVI, 7•) = 
IDR , I, 10), mais l'unite ex istait deja dans les annees 105/106 27 ; 2° vexillatio eqm"tum ex Syria 
le 2 juilll't 110 en Pannonie inferieure a cote d'autres unitcs qui ont participe aux guerres daces 
de Trajan (CIL, XVI, 164 ) 28• 

23 L es auteurs modernes ont exagere ou ont rendu d 'une 
maniere erronee l 'rnu mfration des ailes el  des cohorles : 
aussi, R .  Pnribeni, op. cil . .  p. 229 et suiv .• 9 ailes et 35 co­
horles dans la premiere guerre (ailes : I Aslurum, I Bospo­
ranor„ I c .R„ I \'espasiana Dardanor .• I mil l . .  I I  Pannonior., 
I praetor., Siliana ; cohortes : I A ntiochens., 1 Batavor. 
mill . .  I I  Ba tayor. mill„ I FI. Bessor. .  I Bracaraugustanor„ 
\' I I  Breucor .. I Bri taunica mill .  c .R. ,  I I  Britannica mill. eq. ,  
I I  Britton. mill. c . R . .  I I I  Britton . .  I I I  Campeslr. e.R.,  I 
Cilicum. I Cisipadensium. I I  FI.  Commagenor .• I Cretum, IV 
Cypria c .R. .  l i  Gallor. l\laced. eq . •  V Gallor. .  I FI .  l'lp. 
Hişpanor. mill. c .R.  eq .• I Hispanor. veter. eq., I I  Hispanor., 
I I  Hispanor, sculata Cyren. eq., V Hispanor., I Aug. Iturae­
or.. I I tura eor . .  I Lusitanor., I J\lontanor.. IV Raetor., 
V I I  I Ra etor., I sagitt. mill . .  I Thracum c.R„ I Thracum 
Syriac . ,  \' I Thracum . •  I l'bior., I \'indelirnr.) ; dans Ia deu­
xicme on a a jou te 2 ailcs et encore 6 cohortes (ailes : I CI. 
Gallor . ,  Gallor. FlaYiana ; cohortes : I FI. Commagenor . •  I I .  
I I I .  I V  Gallor . .  I I Lu censium, I Lusilanor. Cyren.), c'c11t-ă-dire, 
en tout. 5 1  unitcs r.uxiliaires ; L. Homo, ibidem ct L. Paretl, 
ibidem, 10 ailes, 35 cohorles ; L. Rossi, ibidem. 16 ailes, 60 
rnhortes (ailes : I Asturum. I Aug. lturaeor„ I Bosporanor . .  
I c .H. , I C I .  nova. I FI. A u g .  Britannica mil l .  c . R . ,  Fronto­
niana, (;alior. Flaviana, I Hispanor. ct Aravacor .• I mil l . ,  I 
Pannonior„ I I  Pannonior. \"eter .. I praet.  singul . .  Siliana c.R„ 
l!lpia Contarior. mil l .  c.R.. I \'espasiana Dardanor. ; cohortes : 
I Alpinor. eq. . I I  Alpinor.. I I I  Alpinor., I An tiochens„ I 
Aravacor., I Ba ta vor. mill. p .f . , I I Ba ta vor. mill. , I FI. Bessor., 

I Bracaraugustanor . •  I Breucor. c. R. ,  I Britann. mill. c. R . ,  
I Britton. mill. p.  f. l"lp . Lorquata c. H.,  l i  Bri llon. mill. eq  . .  
I I  Brilton mill. l' . H. p .  f ( Fla,·ia '! ), I I  1'ervia Pacensis 
mill. Britton. ,  I I I  Britton .• I I I  ca mp es lr. l' . R. (ingenu oru m), 
II Chalcidenor . .  I Cilicu m, I Cisipadensium (ingenuoru m), I 

Cretum sagitt. ,  IV Cypria l'. R . ,  I I I  I> elmatar. mill. eq. c. R. ,  
I I  Gallor. Macedon. eq. ,  I I Gallor. l'annonic. , I I I  Gallor. ,  
V Gallor . •  \' I I  Gallor„ I F I .  C:ommagenor . •  I I  Commagenor. 
sagi tt . ,  I FI. Up. Hispanor. c. H. mill. eq„ I Hemesenor. 
sagitt. c. R . ,  I Hispanor. veteran. eq. p. f„ I I Hispanor. 
mi!L I I  Hispanor. sculata Cyrenaic. eq. ,  \' Hispanor .. I 
I turaeor., I Aug. lturaeor. sagitl . ,  I Lepidiana l'. H . ,  I Lin­
gonum,  I I .usitanor. Cyrenaic., \' I Lusitanor. p. f., II :\lat­
tiacor .. I l\luntanor. c .  R„ I 1'oricor„ I Pannonior. veteran. 
p. f., IV Ra etor . •  V I I I  Ra etor„ I sagitt .  mill . •  I Sugambr. 
veteran .. I Thracum c.  R . ,  I Thracum Syriac. ,  VI Thracum, 
I Tyrior . •  I l bior., I l"Ip .  Pannonior. mill. cq. c. R„ I l"lp. 
Traiana Cugernor. c .  R. ,  I \'indclicor. mill .  c .  R., \' I I  I ,·o­
Iuntariorum c. H.), en tout 76 unites auxiliaires, un effectif 
colossal ; I. I. Russu, ibidem, environ 40 forma tions auxili­
aires. 

24 C IL. I I I . 5775- 5778 ; A. Radnoti, Germania, 39, 
1961. p. 460. 

2° AnnEp .. 1939, 81 ; 1951.  52 ; Smallwood 285 ; A. Rad-
n 6ti, ibidem ; D ob o  809 - 810. 

28 C IL. I I I, 6274 ; IDR. I I I , 1 .  107. 
27 R. Saxer. Epigrap/liscl1e Stu<lien, I .  1967, p. 23. 2s J bidem, p .  25 - 26. 
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5 L'ARMEE ROMAINE DANS LES GUERRES DACES DE TRAJAN 1 1 9 

On mentionne de meme directement trois cohortes et indirectement 30 cohortes, dont la 
plupart de Pannonie, Mesie superieure et inferieure et seulement deux de Syrie et une unite 
de pedites s ingulares Britannici de l'armee de la Mesie superieure, qui avait regime de cohorte. 
Les cohortes , dont la particii:ation aux guerres daces est directement attestee, sont Ies suivantes : 
1° I Alpinormn eq. de l'armee de la Mesie superieure (AnnEp, 1939,  81 ; 1951, 52 = Small­
wood 285 = Dob6 809 - 810) ; 2° I Br·ittonum mill . Ulpia torquata p.j.c.R. eq. de l'armee de la 
1\Iesie superieure (C'IL, XVI, 1 = IDR, I ,  1 ) ; 3° I mUliarfo de l'armee de Syrie, aussi qu'il 
ressort du diplome CIL, XVI, 35 (W. Wollgraff, BCH, 28, 1904 , p. 424 --42 7 = AnnEp, 1 905 , 
6 = ILS, 8865 = SEG, XI, 778 = Smallwood 274 = Dob6 786 ) .  On connaît indirectement : 
1° II Fl . Bessormn dans l'armee de la l\Iesie inferieure le 13 mai 105 (CIL, XVI, 50) et dans celle 
de la Dacie inferieure le 22 mars 129 (CIL, XVI, 75 = IDR,  I, 10) ; 2° I Britannica mill. c .R. 
eq. dans l'armee de la l\Iesie superieure le 12 janvier 105 et pendant l'hiver des annees 105/ 
106 (CIL, XVI, 49, 54) et dans celle de la Dacie le 17 fevrier et 2 juillet 110 (CIL, XVI, 57 ,  
163 = IDR,  I ,  2 ,  3 ) ; 3° II Br?°ttonum (ou BrUannorumJ mill. p.J. c .  R. eq. dans l'armee de 
la l\Iesie surerieure le 8 mai lCO (CIL, XVI, 46 )  et dans celle de la Dacie le 2 juillet 110 (CIL, 
XVI , 163 = IDR ,  I, 3 ) ; 4° III campestris c. R. (indubita,blement miWaria) dans l'armee de la 
l\Ie1-;ie 8upfrieure i; rndant l'hinr de8 annees 105/106 (CIL, XVI, 54) et dans celle de Dacie 
le 17 fenifl' 110 (CIL, XVI, 57 = JDR , I, 2 ) ; 5° I Fl. Commagenomm dans l'armee de la 
l\Iesie inferieure le 13 mai 105 (CJL, XVI, 50) et dans celle de la Dacie inferieure le 13 decem­
bre 140 (AnnEp, 1962, 264 = JDR ,  I, 13) ; 6° II l!'l. Commagenorum sagitt. eq. dans l 'armee de 
la l\Iesie :mp.'rirnre prndant l'hiwr des annees 105/106 (CIL, XVI, 54 ) et dans celle de la Dacie 
le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 163 = IDR, I, 3 ) ; 7° I Cretum sagitt. dans l'armee de la l\lesie 
mperieure le 8 mai 100 (CJ L,  XVI,  46 )  d dans celle de la Dacie le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 
163 = JDR , I ,  3 ) ; 8° I V  Cy1ria c .R.  d-ans l'armee de la la Mesie superieUie pendant l'hiYer des 
annees 105 /106 (C'IL, XVI, 54 ) et dans celle de la Dacie le 17 fevrier l10 (CIL, XVI, 57 = IDR , 
I, 2 ) ; 9° II Gallcrnm dans l'arm< e de la Mesie inferieUie le 14 aoftt 99, le 13 mai 105 et pen­
dant le:,; annees 112 -114 (CIL, 44 ,  50, fJ8) et dans l'armee de la Dacie inferieure le 13 decembre 
140 (AnnEp, H62, 264 = JDR , I, 13) ; 10° II Gallorum Macedonica eq. dans l'armee de la Mesie 
superieure le 8 mai 100 (CIL, XVI, 46 ) et dans celle de Dacie le 17 fevrier et 2 juillet 110 (CIL, 
XVI ,  57 , 163 = IDR , I, 2 , 3 ) ;  ll0 II Gallorum Pannonica eq. dont nous ne savons pas de l'armee 
de quelle prov ince elle 1novient ,  rr.ai:,;  dans l'armce de la Dacie le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 163 = 

IDR , I ,  3 ) ; 12° III Ga1llrnm dans l 'a1 mee de la Mesie inferieure le 14 aoftt 99, le 13 mai 105, 
pendant Ies annees 112 -114 (CIL, XVI, 45 ,  50, 58) et dans celle de la Dacie inferieure le 22 mars 
129 (CIL , XVI , 75 = IDR ,  I, 10) ; 13° V Gallc,rum dans l 'armee de la Mesie superieure le 8 mai 
(CIL, XVI, 46 )  et dam; celle de la Dacie  le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 163 = IDR, I, 3 ) ; 14° I 
Hispanorum p.  f. dans l'armee de la l\Iesie 1mperieure pendant l'hh·er 105/106 (CIL, XVI, 54) et 
dans celle de la Dacie le 17  fevrier et 2 juillet 110 (CIL, XVI, 57 , 163 = IDR, I, 2, 3 ) ; l f)0 I Fl. 
Ulp. Hispanorum mill. c. R. eq. dans rarmee de la l\lesie superieure le 8 mai 100 (CIL, XVI, 46 ) 
et dans celle de la Dacic le 17 fevrier et le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 57 , 163 = IDR, I ,  2 ,  3 ; 
cf. N.  Gudea, SCIVA, .  26, 1975,  p. 381 ) ; 16° I Hispanorum veterana eq. dans l'armee de la 
l\Iesie inferieure le 14 aout 99 (CIL, XVI, 44) ,  elle participe a la premiere guerre dace, mais pen­
dant Ies annees 105 -106 la cohorte a ete retiree en l\Iacedoine, a Stobi, selon Papyrus Hunt 
(R. Syme, JRS, 49 ,  1959, p. 26 et suiv. ) ;  on la retrouve en Dacie inferieure le 22 mars 129 
(CIL, XVI, 75 = IDR, I ,  10) ; 17° II Hispanorum eq. dans l'armee de la Me8ie superieure le 
8 mai 100 (CIL, XVI, 16) et dans celle de la Dacic le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 163 = IDR, I,3 ) ; 
18° I Aitg. Ituraeorum sagitt. dans l'armee de la Pannonie le 19 novembre 102 (CIL, XVI, 47 )  et 
dans celle de la Dacie le 17 fevrier 110 (CIL, XVI, 57 = IDR, I, 2 ) ; 19° I Ituraeorum dans l'ar­
mee de Syrie le 7 nonmbre 88 (CIL, XVI, 3 7 )  et dans celle de la Dacie le 17 fevrier 110 (CIL, 
XVI, 57 = IDR ,  I ,  2 ) ; 20° V Lingonum dont nous ne connaissons pas la provenance, le 2 juillet 
110 elle fa isa it  iia i t ie de l'armee d'occupation de la Dacie (CIL, XVI, 163 = IDR, I, 3 ) ; 21° I 
L1ts·itanorum le 20 fluiu !18 dans l'a 1m( c  de Pannonie (CIL, XVI, 42) ,  le 8 mai 100 dans l'armee 
de Ia Me:,;ie i,,uperirnre (CJI,, XVI ,  46 )  lt le 2 juillet 110 dans l'armee de la Pannonie inferieure, 
qui prouve qu'elle a participe aux guerres daces , ainsi que d'autres unitees mentionnees dans le 
dipIOme de Tokrd (CIL,  XVI, 164) ; 22° I Montanomm c. R. dans la meme situation que la I Lusi­
tanomm ; 23 ° I M ontanornm dam; l'armee de la Mesie superieure pendant l'hiver des annees 105 / 
/106 (CIL , XVI, 54 ) ,  dans celle de la Dacic le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 163 = IDR,  I ,  3) ; 24° II .E'l. 
Numidari1m ,  dont nous ne connaii<sons pas la provenance, faisait partie le 22 mars 129 

de l'armee de la Daeie inferieure (CU,, XVI, 75  = JDR, I ,  10) ; 25° I Pannoniorum veterana p.j. eq. 

dans l'armee de la l\Jesie superieure :pendant l'hiver 105/106 (CIL, XVI, 54) et dans celle de la. Daci� 
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le 2 juillet 110 (CIL ,  XVI,  163 = IDR , I ,  3 ) ; 26° VIII Raetorum c. R eq. dam; l'armee de la l\Iesie 
superieure pendant l'hiver 105/106 (CIL, XVI, 54) et dans celle de la Dacie le 17 fevrier et 2 
juillet 110 (CIL ,  XVI, 57,  163 = IDR , I ,  2 ,  3 ) ; 27° I ThraC11 m p.f.c. R. dans l'arrnee de la l\[esie 
:mperieure le 8 mai 100 (CIL ,  XVI, 46)  et dans celle de la D acie lP 17 feniPr ct le 2 ju illet 110 
(CIJ, ,  XVI, 57, 163 = IDH , I, 2, 3 ) ; 28° VI Thracum eq. dans  l 'm rnfr  ele la l\lesie supt'rieure le 
8 mai 100 (CIL , XVI, 46) et dans celle de la Dacie le 2 ju illet 110 (C'IL , XVI, 163 = IDE , I,  3 ) ; 
29° I Tyriorum sagitt. dans l'armee de la Mesie inferieure le 4 aout 99 (C'IL, XVI, 4 ;"1 )  et dam; eelle 
de la Dacie inferieure le 13 decembre 140 (AnnEp , 1962, 264 = IDR , I ,  13 ) ; 30° I l'fodel icornm 
mill. p .  f. c. R. dans l'armee de la l\Iesie superieure le 8 mai 100 (CIL, XVI, 4 6 )  et dans celle de 
la Dacie le 2 juillet 110 (CIL, XVI, 163 = IDR ,  I, 3) .  A ces 30 cohortes Yient s'ajouter l'unitc 
de pedites singulares Britan nici a regime de cohorte, dans l'armee de la l\Iesie snpt'rieure pen­
dant les annees de l'hiver de 105/106 (CIL, XVI,  54), en Dacie le 17 fevrier et le 2 juillet 110 
(CIL, XVI, 57 , 163 = IDR, I,  2,  3 ) . Il est toutefois possible que le nombre des unitcs auxiliaires 
ait ete un peu plus eleve, mais pas de beaucoup. 

Ainsi donc, le nombre certain des unites auxiliaires s'elevait a 14 alae et 34 cohorte:;; , Pn 
tout 48 unites, un effectif qui ne depassait pas celui des Iegions. 11 faut retenir aussi que la 
rnajorite des unites a-qxiliaires a ete fourni par l'armee de la l\Iesie superieure - 26, suivie par 
la �Iesic inferieure - 10, la Pannonie - 6 ,  la Syrie - 3 et des provinces non identifiees - 3 .  

On ne :;;amait omettre les classici M isenates D et les ( classic-i) Ravennates DCCCC (Hyginus,  
30 et la Colonne Trajane, scenes XXXIII, XXXIV, LXXIX, LXXXII, XCII)29 et Ies deux uni­
tes fluviales danubiennes, classis Flavia M oesica et classis Flavia Pannonica, qui ne pouvaient 
manquer dans Ies cadres de l 'armee operative. 

Les documents nous fournissent aussi des renseignements sur un nombre relativement eleve 
cl'unites cthniques. Hyginus, 29 et 30, cite ainsi in exercitu syrnmachiariorwrn et parmi les 
11 a tio11es : Cantabri DOC, Gaesati DCCCC (Criton, fragm. 6 ;  Colonne Trajane, scene V ;  on retroln-e 
Ies Gaesati dans l'armee d'occuration de la Dacie, dans le castellum de Bologa, ou ils sont mention­
nes dans l ' inscription tegulairc CES, mais transformes en coh. I Ael. Gaesatorn rn mill . . )3°, Palmyreni 
D (Colonne Trajane, l'lcenes l XVI, LXX, CVIII, CXV, cornrne sagittarii - si toutefois ils ne 
rnnt paH Suri sagittarii - ; dans l'armee d'occupation de la Dacic, sous le nom de Palm.lfreni sagit­
tarii e:r Syria, premierement le 29 juin 120) 31, Daci DOC (Colonue Trajane, Rcene XXVII, comme 
eqnites et pedites) 32, Brittones D (probablempnt dans le Colonne Trajane, ed•11 e  CVIII). Hyginus, 
30, nwnt ionne au ssi : JJ mi ri e<111ites DC (Dion CaHsius, LXVIII, 8,  :i ; 32,3 - ;i ; Colonne Trajane, 
ecen e 1.XlV 33 ; ils rest ent dans l 'armce d'occupation de Dacie) 34, Pa11 no11 i i  veredari 1: DCCO (Co­
lonne Trajane, scene XXIX :ia ;  ils restent dans l'armee d'occupation, formant l'unitc mixte 
mimerns bitrgarionon tt veredariornm , 1;our la 11remiere fois dans l'annee 138) 36, e.1'ploratores CC 
(qui s"ith•ntifient aYec Germanieiani e.rploratores de la Col onne Trajane, scem·s XXVII, XXXVI , 
XXXVIII, X L ,  LXVI, LXX, LXXII, XCVI, CXY 37 ; ils restent dans l\mnee d'occupation 
sous le nom de numenis Germanfrianorirni exploratorum et nnmerus Oerma11 urnni ) 38•  On peut de­
dnire aussi, des inscriptions, Ies unites : symmachiarii Astnres (AnnEp, 1926, 88 ; 1935, 12 ; 
H. Dessau, Klio, 20, 1926, p'. 227 -228 ; A. l\Ierlin, Istros, I, 2,  193-1, p.  201 -20-1 ; Smallwood 
301 ; Dob o  835 ) 39 ct Snri sagittarii (Colonne Trajane, scenes LXIV, LXX, CVIII, CXV - si, cepen­
dant , i1 ne s'agit pas des Palmyreni sagittarii 40 - , connus dans l'arrnee cl'occupation a partir de 
138 ) 41• C 'est , probabltment, toujours fa qu'il faudrait placer une unite de fnnditores (Colonne 
Trajane, scenes LXVI, LXX, LXXII, CXIII 42). 

Enfin,  il y a eu, sans fante, une unite de pedites singulares pour chacun des trois gouYerneurs 
des provinces de la Pannonie, de la l\Iesie superienre et de la :\Iesie inferieure qui ont 11artieipe aux 
deux guerres a la tete des armees qu'ils commandaient, unites mentionnees dans deux im;criptions 
tcgulaires : ped ( ites) s (ingnlares) a Drobeta et p ( edites} s (i ngitlares) a Stolniceni, departcment 
de Vîlcea 43 •  

29 Cf. C. Cichorius, Tc.Ttb. I I I, 105 - 106. 
ao N . Gu d ca,  A c ta:\IN, 9, 1972, p. 421 ; C. C. Petolescu, 

SCI VA, 25, 1 974, p. 602 ; cf. N. Gudea, SC IVA.  27, 1 976. 
p.  518- 519. 

31 I.  I. Hussu, SC I \', 23, 1 972, p . 76. 
32 Cf. C. Cichorius, Tatb. II, p. 136. 
33 Ibidem. ,  p .  292. 
34 I .  I .  Hussu. op. cil., p.  75- 76. 
35 C. Cichorius, op. cit. , p . 111. 36 J .  I .  Hussu, ibidem, 

37 C. Cichorius, Textb. II, p. 1 13, 121.l, 1:15, 1 75, 191 ,  208 -
209. 311 .  :128, 335 ; idem, Te.i:tb. //I, p. 193. 38 J.  I.  Hussu, ibidem. 39 Voir nos arguments dans Arh�lold, 8, 1978, sous 
pressc. 40 Cf. C. Cichorius, Te:ctb. I I, p . :110- 328 ; Te.rtb. II/, p. 193, 2:18 - 239. 

u I. I. Russu. op. cil. , p . 76. 42 c. Cichorius, Tc.1·/b. II, p. :n o - 311 ,  335. 43 IDR, I I. 108, 56 1 .  
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A cm; effectifa du camp imr erial -venaient s 'ajouter, selon Hyginus, 35, Ies t'aletudinarii 
(c 'est -a -dire ks m( dicins et le :pen1onnel sanitaire) ,  Ies veterinarii et Ies fabri, au total 600 hommes. 

Les au.teurs moderne:-; ont soutenu qu'il y a eu des troupes de Jazyges, de Rhoxolanes, de 
J\Iarcomannes et de QuadcH, qui ont i;:articipe a cote des Romains aux guerrcs daces ; nous ex­
cluoll s cd te possibili t r ,  -vu qu'on ne· rnurait identiiier clairement de tels contigenb; dans les scenes 
de la Colonne Trajane et qu ' ils ne sont mentionnes ni dans Ies textes litteraires, ni dans Ies docu­
ment s epigraphiqucs. 

N ous n 'excluorn; ras, non plus, la participation aux guerres daces d 'autres unites, parti­
culien•ment des trou11e aux iliaires, mais leur presence n'etant pas documentee, elles nou.s :-;ont 
restees inconnues. De tou.te fa-;on , leur nombre ne deYait pas etre trop eleve, de imrte que leur 
t'Yentuelle decom·erte n 'api;ortera pas de grands changements a l'effectif que nous avons sup­
put e 44• II faut ajouter au.ssi q_u'on n'a ras de criteres toujours bien sftrs pour 1ireciser exactcment 
a Jaquellc des deux gucrres telle unite a participe. 

Certains auteur:-; ont manifeste leur scepticisme quant aux possibilites re'elles d'apprecicr l'ef­
fectif humain qui a part icipe aux guerres daces 45• l\Iais aujourd'hui, grâce au materiei documen­
taire epigraphique, gr[1ce a celui qu'on peut extraire des textes litteraires, grâce aux identifications 
sftres des certai11cs �cenes de la Colonne Trnjane, il y a la possibilite d'apprecicr ou d'entrevoir quel 
a pu etre, approx ima.tiYement, J 'effectif de l'armee romaine dans les expcditiorn; de conquete 
de la Dacic. 

L'interet pour apprendrc le nombre des solda.ts romains dans Ies deux gucrres est assez 
ancien. Miron Costin, erudit moldave du XVIIe siecle, pensait que l 'armee commandee par 
Trajan s 'elevait a 600.000 hommes 46• Des auteurs plus recents evaluent cet effectif a des 
chiffres beaucoup plus reels. c. ]\fannert, par exemple, a la suite d'un calcul assez minutieux 
pour son epoque, arrivait au chiffre de 60.000 soldats 4 7 ; J .  Dierauer et \V. Froehner a 80.000 
hommes 48, mais C. De la Berge a 25.000 a peine 49• P. Kirâly e-valuait l'effectif de l 'armee rornaine 
dans la premiere guerre a approximativement 50.000 - 60.000 hommes, SUpputant un chiffre UD 
peu plus eleve da.ns la deuxieme guerre 50• Selon E. Ritterling, l 'effectif enticr aurait atteint le 
chiffre impressionant de 200.000 hommes 51• R. Paribeni arrivc a un maximum d'approxirnative­
ment 100.000 hommes dans la premiere guerre et un peu plus beaucoup dans la deuxiemc 52• 
"\V. Henderson oscille entre 25.000 et 100.000 63• Plusieurs auteurs, parmi lesquels C. Patsch et 
J. Szilâgyi, ont admis l'effectif constate par E. Ritterling 54• L. Homo pense quc ce soit un total 
minimum de 100.000 hommes 66• C. Daicoviciu rabaisse l 'effectif de 200.000, propose par E. Rit­
terling, a 150.000 66 .  E. T. Salmon deduit pour la premiere guerre une (l formidable army of 
100.000 or more men » s7, A. Garzetti admet lui aussi un chiffre total d'environ 160.000 58• L. 
Pareti, per ipotesi, admet 60.000 pour la campagne de 101 et 80.000 pour la campagne de 102 59• 
Sclon l 'estimation de H. Bengtson, il y aurait eu im ganzen etica 100.000 Mann 60• Enfin, I.  I.  
Russu parle de <4 l 'imposant corps expeditionnaire » de plus de 120.000 soldats 61, mais, dans un 
autre ouvrage, c'est toujours I. I. Russu qui affirme qu'il faut s'en tenir, probablement, a UD 
cffectif entre 100.000 et 150.000 hommcs 62• 

Dans notre jugement, nous avons tenu compte de l'impossibilite de connaître l 'effectif exact 
d'unc lCgion qui varie chez Ies auteurs anciens de meme que chez Ies modernes, mais nous avons 
accepte la suggcstion de G. R. Watson, considerant possible et raisonnable le chiffre de 5.500 

44 Nous avons cxt'lu Ies cohortcs suivantes : I A 111iocl1e11-
si11111, u tilisee uniquemcnt a la construction du camp d e  
Drobeta ( !D R, I I ,  1 -1 )  e t  q u i  n ' a  p a s  participe a u x  guerres 
daccs ; de mcme I I I Briltonum, qui participe seulement a la  
constrnction du p on t  d e  Drobeta (CIL. I I I, 1 703 ; I.  I .  Russu, 
op. cil„ p. 6 9 - 70). On pourrait, en revanche, ajou ter la 
coli. I FI. Hispanorum p. {. eq. de l 'armee de la Germanic 
inferieure,  eohorte qui aurait pu participcr a la dcuxieme 
gu crre, ii cn juger d'aprcs l 'inscrip tion de C. Paconius Pro­
culus (C IL, \' I ,  32.9:!3 ; ILS.  272:l ; Small wood 271 ; D ob o  
699) ; i i  c n  va d e  mcme pour l a  coli. I I I  J.usilanorum p .  [„ 
qui figurc dans Ic dip!Ome de Tokocl. ii cOte d'au tres unites 
qui onl combattu en Dacie (CIL,  X\' 1 .  16.J) ,  et elle aurait 
mcme pu gagner la  distinction de pia {idelis dans la deuxi­
cme guerrc. �I.  Korfmann, Germania, -11 , 1966, p. 391 - 392, 
pense q u 'a la deuxicmc guerre aura i t  pu participer egalemenl 
une unite du castcllum d 'Okarben. de Helie, ala II FI. Ge­
m ina ou coli. I Tlirar11111 r.ermanica c. R. 

45 Cf. I .  I .  Russu. I D H ,  I .  p. 12. 46 �liron Coslin, Opere, sous la rCdadion de I'. I'. Panai­
tcscu, Bucarest, 1958, p. 221, 255. 

16 - c. t67 

47 C. i\lannert, op. cil„ p. 20, llis igi/ur viribus q11ar11111 
numerus ca/culo duc/o ad 60. OOO armalorum ueslimetur. 

48 J. Dierauer, ibidem ; \V. Froehucr, ibidem. 
48 C. D e  la Berge, op. cil„ p. 42. 60 P. Kirâly, ibidem. 
51 E. Ritterling, ibidem. 
53 R. Paribeni, op. cil„ p. 237. 
53 \V. Henderson, Five Roman Empcrors : \'espasiun, 

Titus, Domilian, Serva, Trajan, A. D .  69- 1 1 7, Cambridge, 
1927, p. 169 et suiv. 64 C. Patsch, op. cil„ p.  60 ; J.  Szilâgyi, Ada Anliqua, 
I I. 1953, p. 137- 138. 

60 L .  H omo, ibidem. 56 C. D aicoviciu, J stor ia României, I, p .  306. 
07 E.  T.  Salmon, ibidem. 58 A. Garzetti, J.'impero romano da Tiberio agii A.nlonini, 

BoJogne, 1960, p. 334. 69 L. Pareti. ibidem. 60 H. Benglson, ibidem. 61 I. I .  Hussu, ' l\lagazin Istoric " 6, 1!!71, p .  4 .  
n Idem, IDR, L p .  12. 
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hommes 6;). De menw, nous avons considere l 'effectif de 500 soldats pour Ies ailes et Ies cohortes 
quingenariae et de 1000 soldats pour Ies rnilliariae comme l 'effectif reel, bien qu'on sache que 
l 'effectif pouvait etre plus eleve. Nous avons procede pareillement pour Ies nurneri commandes 
par un praefectus, en evaluant l'effectif a 500 soldats et, quant a ceux commandes par un tribunus, 
a 1000 soldats. 

En travaillant avcc la prudcnce requise et en tenant compte aussi d 'autres criteres possibles, 
nous avons obtcnu le rcsultat suivant : 

4 cohortes prMoriennes 2.00061 ou 4.00065, 
equites praetoriani 400, 
eqitites singulares imperatoris 450, 
2 centuriae statores 200, 
6 lCgiom et une Yexillation d'Oricnt 38.500, 
vexillarii legionurn 1 .600, 
48 alae et cohortes 28.000, 
classici .Llf isenates 500, 
classici Ravennates 900, 
classis Flavia Jfoesica 500, 
classis Flai•ia Pannonica 500, 
Cantabri 700, 
Gaesati 900, 

Palmyreni 1 .500 66, 
Daci 700, 
Brittones 500, 
Mauri equites 3.000 07, 
Pannonii veredarii 800, 
(Germaniciani) exploratores 500 68, 
symmachiarii Astures 500 69, 
Suri sagittarii 1 .000 70, 
3 troupes de pedites singulares des gouverneurs 
de la Pannonie, de la Mesie supericure et infe­
rieure 1 .500 71, 
medici, 1Jeterinarii, fabri 600. 

On obtient par la le total exact de 85.750. Mais nous n 'omettrons pas le fait qu'a ccs 
dcux guerres ont pu participer encore Ies vexillations de quelques autres legions (voir ci-dcssus) 
et aussi d'autres unites auxiliaires non idcntifiees. N'oublions pas non plus que Ies quatres cohortes 
pretoriennes pouvaient disposer d'un cffectif de 4.000 hommes au lieu de 2.000 ; de meme, l'ef­
fectif d'une Iegion pouvait depasser celui de 5.500 hommes ; il en est de meme pour Ies unites 
auxiliaires, dont l'effectif pouvait depasser 500 ou 1 .000 hommes, de sorte que, le total reel 
aurait pu devancer 86.000. Nous considerons comme peu possible qu'il ait depasse eventuellement 
le chiffrc maximum de 90.000 hommes, chiffre assez eleve lui-meme et Ies documents, dont nous 
disposons pour le moment, ne nous permettent pas de surpasser cet effectif. Dans cet effectif 
de 86.000 - 90.000 ne sont pas inclus lcs elements non-operatifs, comme par exemple Ies esclaves 
( calones, agasones, rnuliones) ou ce nombrcux personnel utilise dans Ies differents scrvices auxiliaires 
de l 'armee ( lixae) ou dam; le service personnel de l 'empereur et des officiers. 

Retenons aussi quc dans Ies deux guern s daces on a tenu compte de la repartition traditi­
onnellc des effectifs : 43.000 (42 .500/44.500) soldats citoyens romains (cohortes pretoriennes et 
Iegions) et 43.000 (43.250 ) peregrins (aitxilia, classici, nationes) ,  le pourcentage etant donc de 
50 % 72• Etant donne que l'effectif total de l'armee romaine de tout l'empire etait estime a 400.000 
hommes 73, cela veut dire que Ies forces humaines utilises en Dacie representaient 21 ,50 % -
22,50 % du total de l'armee ; mais, selon toutes Ies probabilites, l'effectif de l'armee romaine 
depassait 400.000 hommes. 

Pom ce qui est de la provenance des troupes, par rapport au procede de Domitien, qui, 
en vue des guerre� daces, marcomannes et sarmates, avait . fait venir plusicurs Iegions et de nom­
breuses troupes auxiliail'PS de l 'OccidPnt, lPS uncs des regions eloignees (la Bretagne par exemple), 
Trajan utilise notamnwnt lcs armees des trois provinces voisines de la Dacic (Pannonie et Ies 
deux l\Iesies ), une seule legion de la Germanie inferieure et aussi un seul corps expeditionnaire, 
equivalant l 'effretif d'unc Iegion, amene de Syrie et Cappadoce ; on trouve de meme pcu de 
troupcs auxiliaires des provinccs eloignees. l\lais  il est possible qu'une image plus complete des 
deux guerres daces puisse paraître a la suite des decouvertes de nouveaux monuments epigra­
phiques, qui pourront apporter des contributions inattendues. 

63 G. H. Watson, The Rolllan Sold ier, I thaca-N ew York. 
196!1, p. 1:l ,  22. 

64 !\I .  D urry, op. cil. , p. 82 el sui\'., 500 solda ts dans une 
cohorte pretorienne. 65 A. Passerini, l.e coor/c pre/orie, Rome. 19:19, p. 58 - G7, 
1000 solda ls dans unc cohorte. 66 I .  I .  Hussu. SCIY, 2:J. 1 !!72, p .  76, i i  y avait cu Dacic :l 
numeri d e  Palmyrenicns, chacun avec u n  cffeclif d'approxi­
mativcmcnt 500 soldats. 

67 Ibidem, p. 75 - îG, G numeri :ll auromm (.Haure/ano­
mm) : J/icien.�ium, Tibiscensium. Op/a/ianensium, H IS P-· · ,  
S·-- , S · ·- , a tlestcs en Dacic .  chanm dote avcc u n  effec tif 
d'approxima tivcment 500 solda ls. 

68 N. Gostar, Germania. 50, 1 !172, p. 2-1 1 - 2 1 7 ,  numerus 
Gerlllanicia11orum explora/orum Ctait commandc par un 
prae[cc/us ou prae1ios i/11s. 69 Leurs chef ctait  un prae[eclus (AnnEp, 1926, 88 ; 1!135, 12). 70 Sous Ia commande d'un ITib11nus (C IL,  \'I I I , 9:181 = ILS,  
27G:l ; !\I .  P. Sp eidel ,  Dacia, XY I I ,  1 973, p .  16!1 et  �uiv.), 71 Chaqu c unite ne ctepassait  pas l 'effectif de 500 soldats. 72 Vegetius, I I I .  1. 11e wnquum amp/ior mu//i/11do socia­
/ium auxiliarium essel iii caslris quam civiw11 lfomanorulll ; 
\' Oir Ie commentaire de A. v .  D omaszewski sur l.iber de 
m11n ilion ib11s caslrorum de Hyginus, Leipzig, 1887, p. 62 ; 
.J . Szil agyi, op. cil. , p. 1:18. 

73 J. Szil âgyi, ibidelll ; L. H ossi, op. cil., p. 68. 
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LE PROGRAMME ICONOGRAPHIQUE 
DU MONUMENT TRIOMPHAL D'ADAMKLISSI 

MARIA ALEXANDRESCU-VIANU 

a !d memoire de N. Gostar 
Longue et prestigieuse, l'histoire des recherches sur le monument d'Adarnklissi se deroule dans 
l 'ombre epa.isse de la Colonne trajane. Les faits que les deux rnonuments soient quasi-contempo­
ra.ins et qu'ils se ra.pportent a.ux memes evenements ont tout naturellement marque d'innombra­
bles essais d'interpretation et de reconstitution du trophee d'Adamklissi, ayant pris comme repere 
la colonne erigee dans la capitale meme de l 'Empire en l 'honneur des victoires daciques. C 'est 
ce qu'a, tente d'abord Gr. Tocilescu, tout de suite apres la decouverte du monument , et ceux 
qui l 'ont suivi depuis, et qui cherchent sur les metopes d'Adamklissi le fil de la meme narration 
illustree sur les reliefs de Rome. Ces tentatives, constamment decevantes, ont mene a des conclu­
sions differentes, selon qu'on a voulu y voir soit l'histoire des deux guerres de Dacie, soit celle 
d'une seule, la premiere, soit enfin le recit des combats menes par Trajan en Mesie Inferieure en 
102. Le sentiment de satisfaction impa.rfaite donne par cette comparaison, avoue par certains 
savants, s'explique par la difficulte d'identifier sur les metopes d'Adamklissi les moments les 
plus significatifs du conflit. 

Qu'on nous permette de citer a titre d'exemple la succession du recit dans la version To­
cilescu 1, qui fait encore autorite, puisqu'elle est reprise, a quelques changements pres, par diffe­
rents savants : 

I La premiere guerre de Dacie (metopes I - XXVII)  
1 Attaque de la cavalerie ( I -V) 
2 Scene de supplication devant l'empereur avec offre du tribut (VII - IX) 
3 La ba.taille principale (X-XXIII) 

II La representation ideale de l 'empereur victorieux, comme symbole du premier triomphe 
dacique (VI) 

III La seconde guerre dacique (XXIC - LIV) 
1 Combat, prise en eaptivite de Decebale, prise d'assaut d'un retranchement de chars 
(XXIX -XXXVII ) 
2 A dlocutio 
3 Les captifs passes en revue (XLI -XLIX) 
4 Sacrifice aux dieux (L-LIV). Ces dernieres metopes manquent, mais leur existence et 
leur sujet sont supposes uniquement parce que ces themes figurent sur la Colonne. 

Il en faut de l 'ima.gination pour reconnaître, par exemple, sur la metope IX (fig. 1) le paiement 
du tribut, ou sur la metope XXIX la prise de Decebale (fig. 2 )  etc. 2 

Du point de vue de la methode, une etude de ce monument ne peut etre probante qu'a con­
dition de le considerer comme separe de la colon.ne et integre a la categorie a laquelle il appartiPnt, 
celle des trophees. 

1 Gr.  Tocilescu, O. Bendorf, G. Niemann. Jlonumentu/ de 
a A damk/issi .  Tropaeum Traian i ,  Vienne, 1895, p. 92. 2 l "ne reconsti tution differente chez T. Antonescu, J. e 
trop/rec d' Adamk/issi ,  etude arc/1eologique, Jassy, 1905, 
groupant Ies mCtopes en sep t series, dans l'ordre suivant : 
I, presenta tion des pretoriens (26, 14,  16 b, 15, 27, 28) ; I I, 
combat de cavalerie ( 1 .  2, 3, 3 b, 6, 7, 4, 5) ; I I I . combat 
autour des chars (19, 2:1, 17, 22, 2:1, 30, 8, 8 b. 9, 35, 36, 
:17) ; IV, accueil des barhares et revue des prisonniers ('18, 49, 

DACIA, N.S.,  TOME XXI I I , 1 979, p. 1 23 - 1 29, BUCAREST 

39, 4 7, 45, 46) ; V, aprrets p our une bataille (21. l:l, 42, 42 b„ 
11 ,  41 .  50, 50 b, 4-1, 49) ; VI ,  la bataille (21, 18, 16, 20, 31, 
32, 24) ; V I I ,  l'allocution (:l8, 43, 10, 25, 40). La succession 
avancerait du sud au nord, tournant en rond de l 'est  ii 
l'ouest. Suivant Antonescu, Ies metopes du trophee sont une 
illustration de  la seconde guerre de  Dacie. Florea B. Florescu, 
11/onumentul de la A damklissi, Tropaeum Traian i a, Bucureşti, 
1961, a adopte avec quelqu es reserves la version Tocilescu, 
selon laquelle Ies metop es rendent des episodes empruntes 
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124  MARIA ALEXANDRESCU-VIANU 2 

Les trophees romains, dans leur forme la plus developpee, expriment en images un concept 
de l 'ideologie imperiale. L'illustration de ce concept nous est connue grâce a un groupe statuaire, 
souvent reproduit sur Ies emissions monetaires. Dans la decoration des trophees apparaissent 
egalement la personnification des provinces conquises ou Ies debellatae gentes. L3'. structu�·e du 
monument d 'Adamklissi, b ien' que plus compliquee que celle des autres trophees qm le precedent , 

• 
Fig. 1 .  L e  monument triomplnl d 'Adamkliss i .  Fig .  2.  L e  monumen t triomphal d 'Adamklissi. 

La metope I X. La metope XXIX. 

n'en differe pourtant pas pour l 'essentiel car, aussi que nous tacherons de le demontrer, il 
appartient a la serie des trophees imperiaux. Or ces monuments ne presentaient jamais une 
narration de caractere historique. 

* 
Le monument est dedie a JJ!J ars Vltor. Gilbert Oh. Picard, dans une rigoureuse et penetrante 

etude sur Les trophees romains, a releve ce trait particulier, car d'habitude Ies trophees etaient 
dedies uniquement a l'empereur 3• Selon le savant fran<(ais, ceci, et surtout le fait que l 'armee 
fut associee a Trajan dans la dedica.ce, seraient l 'expression de la politique de ce souverain, qui 
a su renforcer Ies traditions republicaines. Cependant on a retrouve depuis une seconde copie de 
l 'inscription triomphale, dont le texte, toujours fragmentaire, permet de corriger la premiere 
lecture, en eliminant la mention de l 'armee. En effet, le texte, reconstitue ne porte pas :MART! 
VLTORI IMP. TRAIANVS [ET EXERC] ITV [S MOESIAE INFERIORIS],  comme Tocilescu 
s 'etait decide a la transcrire, mais M.A.RTI VLTORI IMP. TRAIANVS . . .  [DEVICTO EXER] 
CITV D [ACORVl\I] 4 •  Ainsi  donc le  dedicant du monument est bien Trajan seul. 

aux guerres daciqu es. Radu Vulpe,  StCI, 6, 1964, pp. 205 -
232, r econnaît sur Ies reliefs d'Adamklissi le  recit d'unc cam­
pagne de Trajan en �l csie lnferieure, a l 'epoque de la premiere 
guerre de Dacie, la mcme qui est representee dans l es episo­
des X L - XL I de la Colonne trajanc. Enfin, la derniere 
recons ti tut ion de l 'ordre d es me topes, Ia seule qui t i cnt comp le 
des dcux axes du monu ment ,  est celle proposee par Radu 
Florescu, i\lonumente is torice. :S tudii şi lucrări de restaurare, 

I, 196"1 .  Cet autcur distribue Ies metopes en six groupes, 
cha cun contenant une • metope i mp eriale • (avec la figure d e  
Trajan) ; ii  s'agit toujours d e  Ia campagne mesique  d e  l 'hiver 1 0 1 .  

3 Gilbert Ch.  Picard. l.cs troplrees romains, Paris, 1957,  
p.  396. 

4 Em. Doru \ iu-Boilă, S tCI. ,  7, 1965, p.  209- 214. 
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MARS VLTOR , divinite invoquee au mon11:'nt de la punition des rneurtriers de Jules Cesar 
et bientot dans le temple d'Auguste, avait acquis romme un regain d'actualite lors de la crise 
qui suivit la mort de Neron en 68 6• Ce qui est frappant est precis€ment son retour a l'usage de 
la propagande imperiale a la veille des guerres daciques 6• Si l'emission de l'annce 100 le rnet 
en honneur, c'est que la prochaine carnpagne etait preparee conrnw unt> revanchP, pour venger 
l'hurniliation que la dignite de l'Empire avait du subir sous Dornitien, sur ll quel la propagande 
officielle re.jettait tous Ies torts, en recherissant au besoin. Du reste, Pline le J l une le dit de 
fa-:on explicite dans le Panlgyrique 7, qui est de la meme annee l 00, a propos de Domitien : 
« quoniam imperatoris, pulsi fugatique non aliud maius lzabebat1ir indiciu.m quam. si trumplzaretm-. 
Ergo sustulerant animos, et iugum excusserant : nec iam nobiscum de sua libertate, sed de nostra 
seruitute, certabant ; ac ne inducias quidem, nisi aequis conditionibus i11 ibant, legesque 'llt acciperent, 
dabant ». Ailleurs : « Accipimus obsides ergo, non emimus, nec ingentibus damnis immensisque n1k 
meribus pascimur ut uinerimus » 8• Ou encore : <c A ccipiet ergo aliquando Capitolium non rnimicos 
c1trrus nec f alsae simulacra uictoriae, sed imperatorem 'Iteram ac solidmn gloriam reporta tem, tranq1lil­
litatem et tam confessa hostium obsequior ut uincendus nemo fuerit » 9• 

Telle est l'atmosphere belliqueuse ou l'on invoque 111 ars Yltor, lourd( ment chargee par 
l 'acte de damnatio memoriae. L'epithete attribuee au dieu guerrier se rattache l n effet aux guerres 
contre Ies Daces et a la denigration systernatiquc de Domitien. II n'est pas rnm interet de remar­
quer qu'apres la victoire le surnorn de 1\fars sera change en Tropaioplwros 10. 

* 
Pour reconnaître la veritablc signification des reliefs du monument il nous a sernblc neces-

saire de partir d'une i m  a g e - c 1 e f dont le sens symbolique rejaillit wr Ies autns. Cctte irnage­
clef est la representation d'un cavalier foulant aux pieds de sa rnonture un barbare. Elle apparaît 
deux fois sur le monument, d'abord sur la cuirasse du trophee qui le surmonte Pt, la seconde 
fois, sur la metope VI (fig. 3 ) .  Son caractere heroîque est atteste par sa position cPntrale sur Ia 
cuirasse, qui est probablement celle du dieu lui-meme. Sur la metope le cheval est monte sur 
un socle. 

L'image n'est pas sans analogies a l'epoque de la construction du monument. Elle se retrouve 
sur Ies monnaies contemporaines des guerres de Dacie, accompagnee de la legende OPTIMI PRIN­
CIPI 11• On conviendra sans doute que cette image heroîque correspond au culte en train de 
se former autour de la personne de Trajan, dont Ies premieres manifestations rernontent assez 
tot apres son avenernent, et qui arriva a son expression la plus arhevee sur l'arc de triomphe 
de Benevent, dans la scene ou Jupiter Optimus .ilfaxinms confie sa foudre a l'Optinms Princeps 1 2• 
L'arc de Benevent date des annees 114 -115, a seulement cinq annees d'intervalle apres l 'erertion 
du Trophee d'Adamklissi. 

· 

Andreas AlfOldi, Mason Barnrnond et sir Ronald Syrne sont tombe d'accord sur l'aure 
divine attachee a l'empereur des le debut de la premiere decennie du ne s. 13• 11 a ete demontre 
par A. Alfoldi, sur la foi de passages de Tacite et d'autres auteurs, que le culte imperiale s'est 
organise autour de Trajan sous differentes formes, longternps avant la guerre parthique, et Ies 
emissions monetaires ne font que confirmer cette observation. Gilbert Ch. Picard a cru trouver 
le sens a la metope VI en comparant l'image avec la legende d'une monnaie du regne de Cara­
calla qui celebre la uirtus Augusti. Pour notre part, nous croyons devoir nous en tenir aux mo­
numents contemporains qui nous invitent a y voir l'image de I 'Optimus Princeps. D'ailleurs Ies 
deux �plications ne s'eloignent pas trop l'une de l'autre, car on peut dire, avec Jean Beranger : 
<c Cet optimus princeps, dont on identific le regime avec le principat ideal, est un rnilitaire. Le 
principat est fonde sur la victoire, c 'est-a-dire sur la force. Le monnayage illustre l'association 
de la victoire et de I 'Optimus Princeps. Le prin'te ideal est pret a la guerre pour avoir la paix » 14• 
L'image qu'on nous offre represente sans doute la uirtus militaire de l 'empereur. Le terme A u­
gustus sera bientot introduit dans le formulaire imperial de Trajan, etant toujours accompagne 
de l'epitbete optimus. 

� Sur une monnaie frappee par Gnlba en Espagne, avnnt  
de  se rendre a R ome. 

6 Paul L. S track, Untersuclmngen =ur rum ischen Reichs­
priigungen des =weiten .Jarhrlwnder/s, 19:H, pp. 90 - 91 ; 
voir aussi G. Ch. Picard, op, cit„ p. 396. 

7 Pline le J eune, J>ancgyrique, 1 1 .  8 Ibidem, 12, 9 Ibidem, 16. 10 G.  C.h. Picard, op. cit,, p .  396, rattnche la decticace i\ 
J!ars \'ltpr a la preparatlon ideologique des guerres claciques. 

11 P. S trnck, op, ci/,, p .  1 1 9 - 1 20. n°9 360, 361, 80 - 81, 
pls. I et  \' ;  Cohen, op. cil„ n°8 500- 510,  

12  :llason Ham mond. The .4 ntonine .1Io11archy, 1959, 
p. 2 10 - 2 1 1 .  13 A.  Alfi.ildi. llof:erenwniell, p .  3o - :ll,  apuci Hnmond ; H. Syme, Tacitus p .  · 1 1 .  

14 J ean Berangcr, J>rincipatus. Etudes d e  notions el 
d' his/oire poli/ique dans /' .-\ ntiqu itc greco- romaine, Geneve. 
1 9 73, p. 296. 
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La seconde image emblematique du monument semble etre celle de l 'aigle aux ailes de­
ployees, qu'on voit sur la cuirasse du trophee. Voiseau celeste, symbole de l 'autorite imperiale, 
fait son apparition sur Ies rnonnaies du regne de Trajan, avec la legende OPTIMO PRINCIPI. 
11 existe dans ce cas egalement une coherence entre le trophee et Ies metopes, car on retrouve 
l 'aigle sur la cuirasse d'un personnage npresPnte sur Ies metopes X (fig. 4) et XXXII (fig. 5) .  
Celui-ci est vetu dans Ies deux cas d'une lorica graeca sur laquelle est representee, comme sur 
le tropbee, un calice d'accanthe surmonte d'un aigle aux ailes deployees. En bandouliere, il porte 
un poignard au pommeau cisele en forme de tete d'aigle. Sur la metope X (fig. 4), le personnage 
en question occupe le centre de la scene, presente de front, ayant a ses cotes deux soldats 
romains. Sur la metope XXXII (fig. 5) il se dirige vers la droite, suivi de meme par deux 
soldats romains. Ces metopes nous semblent, de toutcs celles considerees representer le portrait 
de l'empereur, Ies seules qui justifient cette allegation. 11 serait difficile d'accepter l 'identification 
de Trajan sur Ies metopes XLIV (fig. 6 )  et XL (fig. 7) .  Quant a la metope XXVII (fig. 8),  
rien n'offrc la moindre indication en ce sens. 

* 
Dans son exemplaire analyse des representations qui figurent sur Ies monnaies imperiales 

romaincs, Gustaf Hamberg a propose de disti�guer entre quatre procedes d'cxpression 15 : 
1 .  l 'allegorie : le concept figure par une divinite ; 
2. le symbole en sens litteral ou restreint : le concept figure par un objet a caractere l m­

blematique ; 
3 .  l 'illustration du concept par une scene symbolique depourvue de caractere historique ; 
4. l 'allusion : la representation d'un evenement historique a signification generale et en 

correspondence avec un certain concept. 
Nous avons deja montre qu'il existe entre Ies monnaies et le trophee un rnpport significatif, 

qui revele de la propagande officielle et du culte imperial. On pourrait donc elargir aux tropbees 
imperiaux Ies conclusions precedentes, sans pour autant quitter le domaine de l 'art aulique. 

Pourtant Ies memes moyens d'expression se retrouvent aussi a d'autres niveaux de l 'art 
romain : sur Ies sarcophages du IP s. ;  par exemple, pour rendre l 'idee de la uirtus du defunt, 
le relief represente des scenes de combats. Ailleurs, a leur place est figuree une Victoire 16• Un 
concept peut etre exprime, selon G. Hamberg, par 1c un acte symbolique sans caractere histo­
rique » ou par une allegorie. Les memes procedes sont donc employes a des fins privees d�ms 
l'art de l 'epoque. La representation d'une Victoire qui equivaut a une scene de combat est egale­
ment a retenir, Ies deux themes signifiant le meme concept, c elui de la uirtus. 

La meme symbolique se retrouve sur l'un des reliefs du Mur Antoninien en Britannia, ou 
il decore une inscription milliaire dediee a Hadrien par la legio li A ugusta 1 7  (fig. 9). On y voit 
represente un cavalier romain engage dans un combat contre cinq barbares. Cette fois, la scene 
de combat illustre la uirttts exercitus, l 'armee romaine, gardienne de l 'Empire et devouee a l'em­
pereur. 

* 
En revenant maintenant au monument d'Adamklissi, qu'est-ce-qu'on aperc;oit sur Ies metopes, 

lorsqu'on y jette un regard delivre du poids de l'histoire T Chaque suite de metopes represente : 
- Ies troupes romaines 
- un combat de cavalerie 
- un combat d'infanterie 
- un assaut contre la population civile 
- la presentation des captifs 

Les trois series de scenes guerrieres sont COn(,\UeS selon le meme schema : 
- l'engagement du combat 
- le combat contre un barbare 
- le combat contre deux ou trois barbares 
- un soldat romain entoure de barbares 
- Ies cadavres des barbares tues 

16 Gustar Hamberg, Studie.� in Roman Imperial Art, 
Uppsala, 19·15, p. 4 1 - 42. 

· 

lO G. Rodenwald, AbhPreussAkacl , PhiIHist Klasse, 
Berlin, 1 936, pp . 3 el suiv . •  a propos de deux sarcofages de 

generaux romains, decouverts l 'un a \'illa Taverna (Frascatl), 
l'au tre a Mantoue. 17 J.  M. C. Toynbee, Art in Britain, pi. lo2· 
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5. Le monument La metope 

1 27 

Fig. 4. L e  monument triomphal d 'Adamklissi. La metope X. 

Fig. 6. L e  monument triomphal d'Adamclissi. La metope 
XL IV. 
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128 MARIA ALEXANDRESCU-VIANU 6 

Cette « standardisation » des scenes de combat, l'absence de details caracteristiques, tels 
les indications topographiques, excluent toute narrativite de la composition et rendent malaisee 
soit une comparaison trop poussee entre ces reliefs et ceux de la Colonne trajane, soit n'importe 
quelle autre tentative de suivre SUI' IlOS metopes le recit des sources historiques. 

Fig. 7. Le monu ment triomphal d 'Adamcklissi . La meto p e  XL. Fig. 8. , L e  monument triomphal d 'Ada mklissi. La 
metope XXVII .  

Fig. 9 .  U n  relief d u  M u r  A n  toninlen e n  Britannia. 

K. Lehmann-Hartleben avait deja reconnu sur la colonne trajane un nombre reduit de 
types conceptuels qui s'y succedent regulierement : l 'allocution aux troupes, le sacrifice, la cons­
truction de fortifications, les messagers et les prisonniers, Ies marches et Ies travaux quotidiens, 
Ies batailles 18• Mais a l 'interieur de ces schemas, que de details precis et realistes, que d'indications 
topographiques, que de scenes epiques qui permettent de confronter la narration gravee en pie.rre 
et Ies sources ecrites, ou meme combler certaines de leurs lacunes. 

18 K. L ehmann-I-Iartleben, Die Trajansăule. Ein rom isches Kuns/werk zu Beginn der Spătan/ike, Berlin-Leipzig ,  
1 926, pi .  88. 
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7 LE PROGRAMME ICONOGRAPHiQUE DU MONUMENT Î>'ADAMKLISSi 1 2\J 

J,es metopei:; d'Adamklissi presentent une guerre quelconque dans ces grandes lignes, une 
guerre « conventionnelle ». Elle ne saurait etre que l 'expression plastique de la uirtus de l 'armee 
romaine, comme sur l 'image, deja mentionnee, representee sur le Mur Antoninien de Britannia 
(fig. 9) .  C'est. l'illustration par un acte historique reduit a son essence de l'un des principaux 
themes de ! 'ideologie d'un Etat fonde sur la force militaire, la uirtus exercit1ts. 

Pour revenir aux categories detachees par G. Hamberg et , en particulier, aux deux der­
nieres - l'illustration d'un concept par un acte symbolique sans caractere historique, et 
l'allusion qui attribue a un evenement historique une signification conceptuelle - ne devrait­
on pas leur ajouter une categorie intermediaire � C'est, croyons-nous, ce que nous invite 
! 'exemple du monument d'Adamklissi. En effet, l 'allusion historique y est claire, elle concerne 
sans doute la guerre de Trajan contre Ies Daces, mais il serait vain d'y chercher une veritable 
chronique. C'e1;t justemcnt l 'abscnce de narrativite qui renforce le caractere symbolique et tradi­
tionnel du t rophee. QuelqUES  el�ments ethnographiques, propres aux peuplades de la region du 
Bas-Danube, l'nnPmies de l 'Empire romain, ont suffi de marquer une certaine couleur locale, 
tont juste la « note historique ». C'est encore une ra1son d'integrer notre monument dans la serie 
des trophees qui ne manquent de preciser Ies populations assujetties avec leurs armes caracteris­
tiques. 

Ajoutons, pour finir, que l 'on peut voir sur la metope L, qui represente deux femmes bar­
bares dont l 'une portant son enfant dans Ies bras, un symbole de la continuite de la vie locale, 
qui glorifie la clementia A ugusti. Cette derniere touche est destinee a completer l'image des guerres 
de Dacic, que le trophee d'Adarnklissi, erige aussitot apres la pacification de cette frontiere, devrait 
publier cornrne version officielle de la propagande romaine, avec le souvenir encore recent de la 
damnatio memoriae prononcee contre Domitien, avec l'expression deja evidente du culte imperial 
consacre a Trajan, avec Ies concepts nettement formules d 'optimus priticeps, d'autorite imperiale 
et de uirtus exercitu.s. 
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LA VILLA RUSTICA DE NICULIŢEL (DEP. DE TULCEA) 

V. H .  BAUMANN 

Les premieres fouilles methodiques faites dans l'une des villae romaines localisees a Pa.ide des 
recherches de surface. dans le village de Niculiţel ont eu lieu a l'automne de 1972. Les recherches 
ont revetu un caractere d'urgence, vu la necessite de sauver les vcstiges archeologiques existant 
a l'extremite nord de la localite, ou l 'extension des constructions de bâtiments annexes dans 
la zone du secteur zootechnique de la Cooperative agricole de production Niculiţel avait affecte 
la grande levee de terre qui defendait vers le nord le vi1111ge de Niculiţel, la necropole de l'etablis­
sement romain de type vicus 1 et une villa rustica de haute epoqne. 

II ressort des informations recueillies sur Ies lieux que jusqu'en 1957 toute la surface en 
question avait ete couverte de vigne. Les labours en profondeur faits en vue de la plantation 
avaient penetre en plein dans la couche archeologique, ainsi que nous allions le constater lors des 
fouilles.  L'ancien proprietaire du terrain en avait extrait une grande quantite de pierres, deman­
telant Ies murs de fondation antiques, notamment dans la partie ouest et sud-ouest de la villa. 
En 1958, des bâtiments de la Cooperative agricole ont ete construits a proximite - de la levee de 
terre, ce qui a entraîne le nivellement et la reduction a une cote minime de celle-ci dans. la zone 
proche des constructions. La terre a ete employee en grande partie pour differents remblais et 
terrassements. En 1962, dâns la zone de la villa, on a creuse des fosses profonds, destines a proteger 
Ies bâtiments de la Cooperative contre Ies ruissellements pluviaux qui, apres le nivellement de 
la levee. de terre, ont commence a inonder ce .secteur, y deposant de grandes quantites de vase. 
Les fosses ont detruit Ies vestiges archeologiques qu'ils ont rencontres, parmi lesquels presque 
toute l 'enceinte est de la villa. 

Le fosse d'ecoulement vers l'ouest a sectionne la 1evee de terre sur environ 2 m de largeur 
et de 2 m de profondeur. Dans la section nous avons releve un aqueduc romain de ceramique, 
forme de tubes de 0,12 m de diametre, ainsi que Ies restes d'une habitation qui avait certainement 
appartenu au vicus de Niculiţel. 27 monnaies recoltees par Ies villageois dans le remblai de la 
levee de terre ont pu etre recuperees. Elles appartiennent pour la plupart aux 1I0 -IV0 siecles, 
deux d'entre elles seulement depassant cette peri.ode (emises par Theodose II - 395 -408 de n.e). 
A l'occasion des fouilles archeologiques, 6 monnaies en bronze de l'epoque constantinienne ont 
ete trouvees dans la terre arable et de sediment qui recouvre la couche archeologique. Ces mon­
naies provi�nnent sans aucun doute de la terre de remblai de la levee, qui a ete dispersee autant 
par Ies operations de nivellement que par Ies agents physiques. Le fait que Ies monnaies prove­
nant de la levee de terre ne depassent pas comme date le seuil du v• siecle de n.e. constitu� un 
argument des plus serieux pour dater la construction de celle-ci dans le courant de ce siecle, 
vraisemblablement en liaison avec Ies terribles invasions des Huns des premieres decennies du 
v• siecle : un moment de l'histoire qui s'est deja impose a l'attention des chercheurs lors des 
fouilles pratiquees dans la basilique paleochretienne du site romano-byzantin proche de celui­
ci 2• Du reste, l'hypothese de la provenance romaine de la levee de terre a deja ete formulee 
pour la premiere fois, des 1913, par Vasile Pârvan 3, puia reprise un demi-siecle plus tard par 
le groupe d'etudes de Dinogetia 4• 

1 L'etablissement romain d e  haute epoqu e de Niculiţel. 
sur Iequel ii exista i t  deja ccrtaines references dans Ies ouvra­
gcs de specialite (V. Pârvan, A Rl\IS I, 1 1• serie, 35, 1913, 
p. 504 ; R. Vulpe, HAD, Bucureşti, 1938, p. 1 71 ; idem, D ID2, 
1968, p. 203, 210 ; C IL, I I I . 7520, 7521 ; SC I V, 1 - 2, 1954, 
p. 182- 188), a He Iocalise, â Ia suite des recherches de  ces 
dernieres annees, sur un pla teau situe au bord septentrional 

DACIA, N.S., TOME XX/ 1 1 , 1 979, p .  131 -146, BUCAREST 

d'une colline (dirigee suivant l'axe SO - NE) qui separe 
presque parfaitement en deux la Iocalite actuelle. 

2 V. H. Baumann, A ctal\IN, 14, 1977, P• 249 - 251. 
3 V. Pârvan, dans Descoperiri nouă ln Scythia M inor 

(A R:\I S I . I I• serie, 35, 1913), p. 504, date l e  systeme de forti­
fications d e  Niculiţel des I I I• - IV• siecles. 

4 Dans SC I V, 1 - 2, 1954, p. 187. 
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1 32 V. H. BAUMANN 2 

Comme nous le · mentiohnions plus haut, la villa rustica, de Niculiţel est situee a proximite 
d'une necropole tumulaire aux tumulus aplatis par Ies labours, situes de part et . d 'autre d'une 
va.llee artificielle col'l'espondant a l 'ancienne route romaine qui menait. de Niculiţel a Noviodunum6• 
La viUa est separee du vicus, a une distance d'environ 50 m, par la levee de terre. Les recherches, 

Fig. 1 .  Localisation des objectifs archeologiques de la zone ' Nicu li tel-
Isaccea • - villae local isees 

• - villqe ayant fait l 'ohjet de recherchcs archeologiques ii - la vil/a de Nicu liţel .  sujel de l a  presente etude 

- - ·  - - route a n t ique. 

" - tumulus 

commencees en 1972 et poursuivies jusqu'en 1977,  ont pu etablir l 'etendue et les elements consti­
tutifs de l'ensemble, ains.i que sa structure socio-economique et Ies principales donnees archeolo­
giques 6• 

5 Voir nos articles dans Peuce, 4, 1973 - 1 975, p. 1 1 4  
et Pontica, 10, 1977,  p .  327 - 328. 

s A l ' exception ele la communicalion Observa/ ii arheologice 
a.,upra poz iţ iei şi cronologiei aşezărilor rurale din :ona de 
nord a Nicu/i/ elulu i .  fa i t e  a la Session du M u see ele Consta nţa 
d 'octohre 1 973 e t  p u blice dans Peuce, 4 ,  1 97:1 - 1975 ,  Ies 
recherches portant sur la villa rustica de Niculiţel sont res-

tees inCdites jusqu'a leur achevement, a l ' ete ele 1 9.77. L es 
resul ta ts finals ont fai t  l 'ohjet cl 'une communication a la 
Session ele Consta n ţ a  cl'octohre 1977,  sous le titre O 1Ji/la 
rustica specia/i:ată ln creşterea animalelor, puis a la Session 
de rapp,orts du Musee d ' histoire de ia Republique Soeialisle 
de Roumanie de mars 1 978 ; ils seront pu blies sous forme 
de rapport dans Peuce, 8, 1 980. 
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3 LA VILLA RUSTICA DE NICULIŢEL 1 3 3  

Apres la  reconstitution, basee sur des fouilles archeologiques, de  la  configuration antique. 
des Iieux, on peut preciser que le proprietaire romain a place sa ferme au bord d'un plateau qui 
au nord et au nord-est se perdait en pentc douce. Ici, la couche archeologique se trouve a 0,30 m 
seulement de profondeur sous le niveau actuel du sol, alors que vers le sud et le sud-ouest 
elle commence a 0,60 -0,80 m de profondeur, ctant en plusieurs endroits puis�arnment buull:'versee 
jusqu'a 1 m de profondeur par Ies labours ct, en outrc, recouvertc d'une couche epaissc de depots 
sedimentaires. 

Au bout de quatre campagnes de fouilleR, la villa rustica de Niculiţel se prcsentc sous la 
forme d'un ensemble rectangulaire, aux cotes courts (64,40 m) situes au nord et au sud et aux 
cotes longs (71,30 m) situes a l'ouest et a l 'est. L'ensemble est oriente dans la direction NE - SO, 
exactement selon l'axe de l 'a.ncienne route romaine, flanquee de part et d'autre des tumulus du 
vicus de Niculiţel. La ferme avait une superficie d'environ 4 590 m 2, circonscrite par un mur 
d'enceinte de 0,65 m d'epaisseur, bâti en pierres de carriere liees avcc de la terrc et pourvu de 
contreforts carres sur Ies cotes nord et sud. 

Un edifice recta.ngulaire, forme de trois pieccs (A, B et C) ,  occupait l 'angle sud-est de la 
ferme. Les pieces A et B font corps vers l'est avec le mur d'enceintc. Leurs dimensions ne different 
que peu : la plus grande des pieces, A, mcsure 10 x 11,50 m ; la seconde, B,  mesure 11 x 9,50 m .  
A l 'ouest, Ies deux pieces jouxtaient un corridor (C) d'environ 2 0  x 3 m .  Ce long corridor etait 
ferme vers l 'ouest par un mur de pierre. La compartimentation interieure de !'edifice avait 
ete realisee par des parois en terre. Les trois pieces avaient le plancher au rneme niveau, en 
terre battue. Le plancher presentait au centre de la piece B drn traces de brfilure et dans la 
piece A il etait brfrle pour de bon. Devant le corridor C se trouvait un portique (D ), marque 
aux extremites et au milieu par des colonnes de calcaire, mais qui avait probablement cu aussi 
des piliers d'appui intermediaires en bois, dont il n'y a toutefois nullc t race. Sur l 'extremit� du 
mur en pierre qui flanquait au nord le portique, on a releve le socle d'une colonne et, au milieu , 
la colonne centrale effondree parmi Ies decombres de torchis. II y avait d'ailleurs a l'interieur 
du portique une masse compacte de terre brfilec, tombee d'un niveau superieur a la suite d'un 
incendie. Presque 70% de toute la quantite de ceramique et 51 % du nombre total des monnaies 
mises au jour par Ies fouilles proviennent de l'interieur de cet edifice, a cote des principaux objets 
menagers - peu nombreux d'ailleurs - trouves parmi Ies decombres de la ferme de Niculiţel. 
La zone du portique D a livre une meule de moulin a bras (meta) ,  quelques pieces de harna­
chement en bronze et une petite cuiller en os ; dans la piece C on a trouve une epingle en argent 
avec le bout d'une chaînette brisee du meme metal, qui avait probablement servi a agrafer des 
vetements 7• Deux epingles a cheveux en os, deux autres en bronze a extremite foliacee ct une 
aiguille en os ont ete trouvees da.ns la piece B ; de la pieee A proviennent un styllus en fer et 
une feuille de cuivre ayant des trous sur Ies cotes, qui avait probablcment servi de plaque pour 
une cassette en bois. 

Les recherches ct Ies decouvertes faites dans le sectrur sud-est de la ferme attestent, malgre 
! 'aspect modeste de !'edifice rectangulaire, l 'existence en ce point d'un pavillon d'habitation. 

Cet edifice etait borde du cote nord par un mur massif de pierre, de 0,60 m d'epaisseur, 
conserve sur presque un demi-rnetre de hauteur. Dans le coin nord-ouest de la piece B, un autre 
mur, de structure identique, rnarquait une entree bloquee par l'amas de terrc brulee provenant 
de la paroi qui separait le corridor C des pieces A et B. Sur le cote cxterieur du mur nord de 
!'edifice on a decouvert Ies restes d'unc auge angulaire en tuiles et plaques de pierre posees de 
chant. Cette auge servait a deverser dans une construction (E) specialement amenagee comme 
reservoir Ies eaux pluviales recueillies des versants inclines du toit de ! 'edifice principal. Cette 
installa.tion etait construite en pierre liec avec de la terre, suivant le procede connu sous le norn 
d'opus incertum, et crepie interieurement au mortier de chaux. Ces trois murs etaient disposes 
parallelement, de maniere a former deux canaux. Celui du cote nord, plus etroit (0,40 m), etait 
relie a l'auge exterieure par une large ouverture en entonnoir, tandis que celui du cote sud, 
plu.s large (0 ,50 rn) ,  renfermait un long bassin aux bords arrondis, sur le fond duquel s'etait depo­
see une grande quantite de vase. La construction s 'appuyait a l'est sur l'epais mur d'enceinte 
et avait ses parois considerablement epaissies aux endroits ou elles supportaient la pression de 
l'eau. Sa largeur etait a peu pres egale au tiers de sa longucur (2,32 x 7 m).  Cette installation 
origina.le, construite au niveau du sol, etait tout simplement une cisterna qui, a en juger par I 'e­
paisseur des murs, a du avoir une hauteur appreciable. 

1 Voir des exemplaires semblables en fer ct hronze, la Buciumi, Cluj, 1972, p. 81. pi .  1 10/8, 10. 
puhlies par N .  Gudea dans la monographie Castrul roman de 
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Fig. 3. Nicu l iţei . Elements de  constru c t ion (a). 1 Vue du mur d'enceinte depuis la partie nord de la  ferme ; 2 Le mur 
d 'enceinte demant ele dans la  part ie  sud du pavil ion d'habitation ; 3 Vue part iel l e  de la  zone NO du pavilion d 'habila­
t ion ; 4 Angle SE du pavilion ; 5 Pilaslre surmont e  d'un socle carre oii l 'on voil cncore l 'orifice d'cncastrcmenl d'un 

p ilier, probablement de  bois ; zone des dependances du cOte nord I-I et I.  
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Fig. 4 .  Niculiţel. Installations d'accu mula l ion des eaux pluviales. 1 La cit ernc E vue de l 'ouest ; 2 La citerne F yue du şud i 
3 Citerne F, detail du comparl iment carre. 
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Da.ns la zone centrale de la. ferme se trouvait une cour interieure (P), encadree sur trois 
cotes par un peristylum. Le mur du peristyle, de 0,30 m seulement de hauteur, avait pour basc 
une plinthe de 0,50 m de largeur, construite en pierres de differentes dimensions lices avec de 
la terre, sur laquelle reposait une rangec reguliere de petits blocs de pierre, tres probablement 
dans un but ornemental. Sur le mur du peristyle, a des distances variant entrl' 2,32 et 2,35 m, 
on avait pose de petits socles recta.ngulaires en calcaire crayeux, ou des grands blocs de pierre 
locale ( calcaire gris-noir de Guttenstein) .  Sur quatre de ces socles on a trouve des bases de colonnes 
en calcaire crayeux, ainsi que quelques fragments des colonnes elles-memes. Exactl'ment au 
milieu du cote nord se trouvait une colonne monolithe du meme materiau, de 2,14 m de hauteur 
et de 0,28 m de diametre. 

Par tous Ies moyens connus, nous avons essaye de calculcr la hauteur du toit dans la 
zone du peristyle. En superposant le mur du peristyle (0,30 m de hauteur), une base de colonne 
trouvee in situ (0,17 m) et la colonne mentionnee ci-dessus (2,14 m),  on obtient une hauteur de 
2,61 m, qui correspond a 9 pieds romains 8• Si a ce chiffre on ajoute Ies eleml'nts qui manquent, 
a savoir le tambour de la basc de la colonne et l 'encadrement, on arrive pour le toit a une hauteur 
probable d'environ 3,20 m. 

Verifiant l'emploi du pied romain comme unite de mesure dans la construction de la villa 
de Niculiţel, nous avons constate que : Ies dimensions du mur d'enceinte correspondent a tres 
peu de chose pres a 246 x 220 p.r. (71 ,34 x 64,39 m),  la citerne avait exacternent 24 x 8 p.r., 
dimension qui represente egalement la distance entre Ies socles des colonnes du peristyle. Le8 
cotes courts du peristyle, situes a l 'est et a l'ouest 9, mesuraient 25 111 = 87 p.r. , enfin le cote 
nord avait 29 m, c'est-a-dire exactement 100 p. r. 

La cour interieure (P) etait largement ouverte vers le sud, ou elle communiquait avec une 
cour rectangulaire necessaire pour l 'acces des hommes, des anirnaux et des vehicules. Les deux 
espaces libres de toute construction affectaient la forme d'un L rl'nven;e, avec sa base a gauche, 
ou se trouva.it l 'entree dans la ferme, situee dans l 'angle sud-ouest de l'enscmble ct large d'approxi­
mativement 3 m. Un fragment de colonne trouve pres de l 'entn�e, ainsi que plusieurs crochets 
et gros clous de fer decouverts non loin de la, suggerent l'existence d'une grande porte cochere 
en bois, flanquee de deux colonnes de pierre. Par cette entree on pouvait penetrer dans la cour 
interieure et, de la, soit vers le pavilion d'ha.bitation, soit dans la zone resNvee aux dependances. 
Malheureusement, la zone sud-ouest de l'ensemble n'est pas suffisamment connue. Il est a presu­
mer que la porte d'entree a ete amenagee dans ce secteur afin de permettre l'entree directe dans 
la zone des dependances, sans plus deranger Ies autres espaces de la ferme. 

Les dependanceB etaient situees autour du peristyle, vers l'est, le nord et l 'ouest, l'espace 
interieur de la ferme epousant ainsi la forme d'un u, avec le câte est plus avance en raison de 
l'existence du pavillon d'habitation. Dans la zone nord de la villa ks fouilles ont mis au jour 
deux rangees paralleles de pilastres approximativement carres, constmits suivant la meme tech­
nique que tous Ies murs deja mentionnes. Sur ces pilastres on a trouve l('S sodes en pierre de 
piliers qui etaient tres probablement en bois et de section caree 10• La distancl' entrc Ies pilastres -
ou plus exactement entre Ies centres des socles - Ctait d'a peu pri>s 3 m .  L'une des rangees 
de pilastres se trouvait a 4 - 5  m du mur d'enceinte nord, delimitant un espace note convention­
nellement K. La seconde rangee etait situee a 9 m plus au sud, determinant un espace d'une 
superficie considerable, note I. A 4 m au sud de cette seconde rangee de pilastres, on a mis au 
jour des portions d'un mur rnassif de pierre, semblable par ses dimensions et i;a 8tructure au mur 
d'enceinte de la ferme. Ces fragments de murs delimitaient vers le nord l'espace H, dont Ies 
dimensions etaient proches de celles de K, creant le long du cote nord du peristyle un couloir (G) 
de 9 p.  r. ( = 2 ,60 m )  de largeur, a portique. Ces fragments de mur avaicnt fait partie initialernent 
de murs continus, ayant des fonctions differentes, car nous avons rPleve un demantelemcnt execute 
avec soiu d'une portion de mur, jusqu'a sa base, tout en conservant d('S fragmcnts de mur d'l•n­
viron 3,50 m de longueur pour departager l 'espace interieur. D'ailleurs, on a dccouvert ici Ies 
restes d'un âtre ovoidal (d'environ 2,20 x 1 ,80 m),  qui semble avoir ete utilise pendant long­
temps u. L'existence des fragments de murs ct la position de l 'âtre indiquent l'existencc d'espaces 
interieurs, qui etaient peut-etre delirnites par des clOtures en clayonnage ou cn bois. 

8 A u  sujet d e  l 'emploi, dans l e  monde romaln d e  hau le 
epoque, du pied d e  0,29 m d e  longueur, voir Gr. Florescu, 
SC IV, 4, 1953, 3 - 4 .  9 L e ;  cotes nord e t  est d u  peristyle sont apparus en entier 
lors des fouilles (voir Ie plan de Ia vi/la). 

1 0 L'n parei! socle en calcaire crayeux a He trou vc in 
situ au-dessus d'un pilas tre, dans la case G - H c (dependance 
H). L'endroit oii vena i t  s' encastrer la rnlonnc es t encorc 
visible sur le socle. 

11 L 'epaisseur d e  lu couche d e  terrc !JrC1lce, clccou verte par 
la section fai te dans l'âtre, Ctait d ' environ 1 m. 
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Fig. 5. Nicu l i ţ e l .  E l ements de construction (b) 1 Colonne de pierre calcaire effondree sur Ies decombres de t orc his brîrle devant Ic portique D ;  2, 3 Bases de colonnes trouvees in situ sur le mur est du peristyl e ; 4 Pilas t r e  
carre - zone d e s  depcndances nord H - I ;  5 Coupe archeologique a travers H :  a u  premier p l a n ,  fragment d u  
premier mur d ' enccinte, par t ie l lement demanlele a u  cours de l a  I I" etape ; au sccond plan,  l a  premiere rangee de 
pilastres vers l e  nord et l 'âlre seclionne : 6 coupe archeologiquc a travcrs G ,  vue prise du nord ; au premier plan, 

le mt1r demantele de la premi�re etape ; au fond, I e  mur du peristyle vu de profil. 

18 - c. !67 

137 
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Fig. 6. Niculiţel . Ceramique romaine. 1 Lampe it l 'etat fragmenlaire ( l le siecle de n.e.) - Cf. C. Iconomu , Opaife, type XX, 
nivea u ,  I, piece B :  2 Fragment du disque d'une lampe ( I I Ie siecle), niveau I I ,  dependance I l ;  3 :'l larmite it deux anses ( pre­
miere moitie du ne siecle) - Cf. H. S.  Robinson, Pollery, G 1 94 - 1 96 - niveau I ,  piece A : .J. Boite ii onguents, type inedit 
(problablement debu t du 1 1 1e siecle), cour inlerieure P ;  5 Fragment d'un vase a figures en relief (fin du I le siecle - debut 
du I l ie siecle) - cf. G.  Popi l ian, Ceramica. pi .  27, specifique pour Ies zones de limes. decouverte it proximite de l a  cit erne E ;  
6. Fragment de  broc it anses, ceramique d ' importa t ion decoree a la barbo l ine ( l le siecle) - ef. G. Popilian, op. cil„ type 3 ,  

p i .  20/237), corridor G, zone des  dependances nord. 
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Dans la partie est de la ferme se trouvait une seconde citerne (F) , grientee dans la direction 
NE - SO. Elle etait de forme rectangulaire, mesurant 11 ,90 m ( = 40 p .  r. ) x 2,90 ( = 10 p .  r. ) ,  
e t  construite suivant l a  technique dite opus latericium, e n  briques d e  2 p .  r .  · X 1 /2 p .  r ,  liees 
avec du mortier de chaux contenant beaucoup de sable. Le cote est de la citerne avait ete ren­
force a l 'exterieur par une rangee de pierres liees avec du mortier. Une paroi transversale divisait 
l 'interieur de la citerne en deux compartiments de dimensions d.ifferentes : l'un carre, au cote de 

6 

· 2 3 

1 

' „  7 8 
Fig. 7. Niculiţel. Objets en os et metalliques. 1 Epingle a cheveux en os ( 1 1° - 1 11° siecle), piece B ;  
2 Aiguille eq os ( I le -' 1ne siecle), piece B ;  3 Cuiller en os ( I le - I I I0 siecle), angle SE de l a  cour 
interieure P. niveau I ;  4 Lame courbe en fer (serpe), portique D ;  5 Styllus en fer, piece A, niveau I I ; 
6 Epingle en argent (accessoire vestimentaire), portique D. dans Ies decombres du niveau I ; 7 Bague en 
bronze, trouvee dans la cour, a proximite d'une jarre detruite, derniere etape d'habitat de la ferme ; 

8 Objets en bronze (probablement pieces de harnachement) ,  angle SE de la cour interieure P .  

1 ,65 m, l'autre rectangulaire, de 9,10 m x 1 ,65 m. Les parois interieures etaient recouvertes 
d'un crepi rose, le plancher etait fait d'une couche epaisse de signinum, recouverte de cocciopesto 
de la meme couleur ; une bordure de 8 cm de largeur et de 4 cm de hauteur le delimitait. La 
piece carree etait situee a environ 5 cm sous le niveau de l'autre et nous l 'avons trouvee pleine 
d'une couche epaisse de vase. 

Cette construction faisait partie de la categorie des citernes souterraines, car elle etait creusee 
a 1 m 

·sous le niveau antique de la ferme. La solidite particuliere du cote est de la citerne s'expli­
que, d'une part, par l 'existence d'une pente de ce cote et, de l 'autre, par le fait que ' la direction 
d'ecoulement des eaux pluviales etait ouest - est. Toute la ferme, en dehors de la cour rectangulaire 
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et de la cour interieure centrale a peristyle, etait couverte par un toit en tuiles (tegulae) et tuiles 
creuses (imbrices ) 1 2• Le toit etait con<;-u de maniere a permettre l 'ecoulement de l'eau de pluie 
dans deux directions, correspondant aux deux installations prevues dans ce but : dans la citerne 
de pierre (E},  au niveau du sol, par son auge d'adduction, et directement du toit dans la citerne 
en brique crepie (F).  

Les citernes de la ferme de Niculiţel ne repi:esentent pas une nouveaute en matiere de tech­
nique de .construction romaine. Ce qui est frappant, c'est la rigueur avec laquelle autant le fer­
mier de Niculiţel que Ies constructeurs du territoire de N oviodunum ont respecte Ies prescriptions 
des specialistes. Vitruve 13 et Varron 14 recommandaient en effet de construire Ies citernes tout 
pres des toits, afin que l'eau de pluie y entre directement, et de Ies construire couvertes, pour 
qu'elle reste propre. Le meme Vitruve 15, et Pline l'Ancien aussi 16, recommandaient egalement de 
compartimenter Ies citernes en deux ou trois pieces, afin que l 'eau s'y decante et s'y clarific. 

SECTtUR IV SECTI ON A TRAVERS � G 11 
� Ţ0UIL.ES + TUILES CREUSES i 

-.-Jo:-�'---�-"7-�-,.-:l<�-,.-;ţ."":.:--:-�':"°':-7.�-::--7-'7�-:-:-"'"��__...__�--4--· COUCHE vfoETf\LE 
• . : • � . • •  " ·„„ . . . · coucH E ALLUV.IALE . 

i:ouct1E vtGETAL&. AtrnquE 
r;;;:;;;��==;;�n�"Ff�'T77/;'7T.ri7/i7,Z/,,7]_7;��Z�b�-�-==--· l'„LlES DE Mf\RSRE 

I I 

' MU R  DE PER ISTYLE MUR DB 4ANTELE Il. e E APE · 1. V U E  V E R S  L' OU EST 
• 

o 2 m  I z .  vu. E  V ERS L '  EST 

Fig. 8. Niculiţel, 1 977. Section il. travers la dependance G.  1 Vue depuis l 'ouest ; 2 Vue depuis !'est. 

Pa.lla.dio 17 recommanda.it pour Ies cit�rnes des formes plutot longues que larges, pour permettre 
a l 'ea.u de passer peu a peu d'un compartiment dans l'a.utre en se purifiant. II lui. recommandait 
aussi pour Ies citernes non souterraines des couvertures illterieures voutees. La forme plus ou 
moins ovale et etroite de la citerne E etait fort indiquee pour une t.elle couverture. 

Autant dans la piece A du pavillon d'habitation qu'a la base du peristyle et sur Ies cotes 
nord et ouest de l 'enceinte Ies fouilles ont mis au Jour des fragments d'aqueduc ceramique, d'ou 
l'on peut conclure que la ferme disposait d'eau potable. Le raccord entre le systeme d'adduction 
d'eau potable de la villa et l'aqueduc oriente dans la direction SE -NO, decouvert a la .base de 
la levee de terre, n'a pu etre trouve. Mais îl est hors de doute que c'est bien cet aqueduc, des­
tine a transporter a la grande cite de N oviodunum l'eau des sources captees sur Ies collines de 
Niculiţel, qui assurait l 'adduction d'eau potable a la ferme 1 8• 

12 A en juger par Ies tuiles mises au jour au cours des 
fouilles, la surface couverte representait Ies 2/3 de la sup erficie 
totale de la ferme. 

ia Vitruve, De architectura, V I l I ,  6, 16. 14 Varron, De re rustica, I ,  1 1 ,  2 recommandait non seule­
ment de recouvrir I es citernes, mais aussi de Ies construire 
selon la technique dite opus signinum. 

15 Voir note 13. 16 Pline l 'Ancien, Hisl. nalur„ XXXVI,  52. 
17 Palladio, I, 17 .  
1 8  Trois aqueducs sont connus jusqu'il. present dans la 

zone Niculiţel-Isaccea, tous Ies trois orientes SE- NO, c'est­
il-dire dans la direction de l'etablissement de Noviodu num. 
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1 1  LA VILLA iWSTICA O� NICUî..îŢEL 1 4 1  

Comme partout dans le  monde romain, le plan de la villa de Niculiţel est simple et  conc;u 
de maniere a pourvoir au strict necessaire. Son proprietaire a utilise Ies procedes techniques 
romains, bien entendu au niveau et selon Ies proportions d'une exploitation rurale de moyenne 
importance, de fac;on a adapter sa ferme au milieu local et a la necessite de mettre en valeur 
Ies ressources de son praedium, en le subordonnant a une activite destinee aux echanges. La sim­
plicite de la villa reflete Ies fonctions qu'elle etait appelee a assurer, et non le manque de res­
sources materielles de son proprietaire. La structure interieure de la ferme - avec ses deux cours 
(la cour d'entree et la cour interieure a peristyle), ses larges espaces vers le nord, le niveau ancien 
du sol fortement pietine et recouvert d'un grand nombre de clous et de crochets en fer, ainsi 
que d'une grande quantite d'os de betail, enfin la presen.ce des deux citernes, qui attestent le 
besoin permanent d'eau potable en quantite - tout cela atteste le caractere surtout pastoral de 
la ferme de Niculiţel. 

L'influence romaine ·se fait puissamment sentir da.ns le systeme de construction de la ferme. 
Le peristyle, caracteristique pour Ies provinces meridionales 19, represente !'element central autour 
duquel s'agencent Ies autres constructions. Le mur d'enceinte en pierre, bâti tout autour de l 'en­
semble, ainsi que la separation des espaces interieurs par des rangees de colon.nes, avaient pour 
but de grouper Ies prineipales dependances de la ferme. Si le proprietaire Ies avait conc;ues comme 
espaces independants, d'une part cela aurait entraîne des frais supplementaires, d'autre part il y 
aurait eu diminution de l'espace interieur, si important pour une ferme specialisee dans l'elevage. 
Si la maison d'habitation a ete placee dans la partie sud-est de la ferme, c'est dans un double 
but : pour qu'elle soit a l'ecart de l'espace reserve au betail et, en premier lieu, pour la proteger 
des vents froids du nord. L'aspect modeste du pavillon d'habitation, coîncidant avec Ies dimen­
sions de ses pieces, qui depassent de beaucoup l 'espace necessaire au cas ou elles auraient ete 
habitees par le proprietaire avec sa famille, mettent en lumiere un nouvel aspect, en liaison avec 
le mode d 'administrat ion de la ferme. Les pieces A et B pour le moins etaient certainement 
habitees, mais en fonction directe de l'elevage. La ferme de Niculiţel ne faisait point partie de 
la categorie des fermes residentielles. Son proprietaire devait habiter dans le 1Jicu.s tout proche, 
dans la necropole duquel il y a lieu de croire qu'îl a ete enterre 20• Le pavillon de l 'angle sud-est 
de notre ensemble etait destine au personnel : pasteurs et valets de ferme, sous la surveillance d'un 
intendant 21• La ferme abritait un nombre considerable d'animaux, car c'est dans ce but qu'une 
surface de I OOO m 2  avait ete amenagee. L'organisat.ion de cet espace interieur, la presence de la 
citerne de brique a proximite immediate des etables et celle des os de bovins a l'interieur de celJes-ci 
sont autant d'indices que la ferme de Niculiţel etait specialisee dans l 'elevage du gros beta.îl cornu 22• 
Varron 23 et Columella 24, par1ant de l 'elevage des bovins, consideraient que le nombre de tetes de 
beta.îl qui donne Ies meilleurs resultats est de 100. En ce qui concerne Ies soins necessaires, ces deux 
auteurs relevent le besoin d'une surveillance stricte dans des enclos ouverts ou des abris couverts, 
ainsi que celui des bassins artificiels pour Ies abreuver, de preference alimentes d'eau de pluie, 
qui est moins froide et que le betaîl prefere 25• Meme lorsqu'on faisait paître le betaîl en liberte, 
dans Ies pâturages des environs de la ferme, ii fallait l 'habituer a quitter Ies forets le soir, au signal 
du buccin donne par le gardien du troupeau, et a reintegrer Ies abris de la ferme. 

Dans la zone boisee de Niculiţel, Ies pluies etaient autrefois - comme elles le sont aujourd' 
hui encore - abondantes, Ies sources avaient un fort debit et une partie des terrains, notamment 
Ies versants en pente douce des collines, etait destinee au pâturage. C 'est d 'ailleurs ce qui expli­
que le caractere avant tout pastoral de la ferme de Niculiţel et, probablement, de toutes Ies 
fermes qui gra"\litaient autour de ce vicus. 

Les fouilles archeologiques ont mis au jour une quantite relativement importante de cerami­
que romaine a l'etat fragmentaire, dont nous avons choisi 150 fragments typiques, representant 
des vases de differentes dimensions. Sur la quantite totale de ceramique romaine retenue, 76 % 

19 Le type meridional 011 mediterraneen de 11il/a, iarge­
ment ouvert vers i ' interieur, qul a He bien Hndie en !talie, 
dans Ie  midi de la France et · en Afriqne dn :\'ord, represente 
nne combinaison harmonieuse d'elements italiques et helle­
nistiques. Yoir K. Swoboda, R iimische und romanische 
Pa/iiste, Wien, 1924, p. 1 0 - :io ; A. Frova, L'arle di Roma e 
de/ mondo romano, Torino, 196 1 ,  p. 5 1 1 ; R. Etienne, na/a 
cotidiană la Pompei, Bucureşti, 1970, p. 27 1 - 272. 2° Contrairement aux 1Ji/lae plus eJoignees du vicus de 
Niculiţel, dont Ies proprletalres ont erlge Ieurs tumulus fune-

ralres a proximite des fermes (tombes collectlves dans le 
genre de celles pnbliees par G. Simion, Peuce, 6, 1977, 
p. 1 23 sqq.). 21 \'oir a cet egard K. D .  White, Roman Farming, London, 
1 870, p. 350 - 355. 22 \'oir note :12. 23 Varron, I I , 5,  14 .  

2t Columella, \' I ,  2 1 ,  1 .  
25 lbidl.'m, 25, 2 .  
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1 44 V. lt. BAUMANN 1 4  

represente la poterie d'usage commun : pots avec ou sans boutons de prehension, ecuelles, 
marmites, assiettes, cruches, amphores. En chiffres, la repartition est la suivante : 18 pots­
brocs, 10 pots-bocal, 22 ecuelles, 14 marmites, 22 assiettes, 10 cruches et 20 amphores. 
Sur ceux-ci, sont caracterist iques p;mr le n• siecle : 4 pots-brocs, 5 pots-bocal, 12 ecucl­
les, 7 marmites, 12 assiettes, 5 cruches et 12 amphores. Ces chiffres, auxquels vient s'ajou­
ter l 'aspect du pavillon d'habitation et le rapport entre l'espace reserve aux animaux et 
la surface habit.able (1 OOO m/220 m ,  soit environ 5/1 ),  nous permettent d'evaluer le personnel 
de la ferme entre 10 et 12 per.sonnes au II' siecle et entre 15 et 20 hommes au III° siecle. A cote 
de la ceramique romaine, on a trouve aussi plusieurs fragments de ceramique autochtone. La cera­
mique getl' mist> au jour dans la ferme de Niculiţel est, a vrai dire, peu abondante et consiste exclu-

18: --- - - - - - --: -- ----- . ----!- -
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1 :  5 

Fig. 1 2. :\iculi\el. Elements architeclu­
raux - mur du perislyle. 1 Fragment de 
l'haplteau (style dorique) (calcaire) ; 2 a, h 

Basc de colonne (slyle dorique) (cakaire). 

sivement en ceramique manuelle faite de pâte grossiere (Ies 
fragments proviennent de deux cassolettes et de sept pots­
bocal). Neanmoins, la. presence de cette ceramique tradition­
nelle nous offre la certitude que Ies autochtones etaient 
employes a la ferme comme gardiens de troupeaux et valets 
de ferme, dans cette exploitation specialisee dans l'elevage. 

Au cours des recherches, nous avons releve dans la villa 
de Niculiţel des demolitions et des refections de murs avec 
le remploi des ma.teria.ux anciens, des additions et des exten­
sions. Les fouilles pratiquees dans la zone du pavillon d'habi­
tation ont identifie, sur la base des observations stratigraphi­
ques et des decouvertes monetaires, l 'existence de deux 
phases successives d'habitat, phenornene confirme par la 
typologie de la cera.rnique roma.ine. II ressort de tous Ies ele­
ments de chronologie que l 'existence de la villa de Niculiţel 
se situe entre le commencement du n• siecle et le milieu du 
III" siecle. La ferme a, tres probablement, ete creee des 
l 'epoque des guerres daces, car la monnaie la plus ancienne 
trouvee parmi Ies decombres da.te du regne de Domitien. 
Les emissions monetaires cessent d'apparaître depuis le regne 
de Marc Aurele (une monnaie de bronze de Faustina II) jusque 
vers la fin du n• siecle, quand elles reprennent avec des 
monna.ies de Septime Severe. 

Les recherches archeologiques ont montre que le peri­
styfo a ete construit apres 141 de n.e., car - selon une cou­
tume encore en vigueur de nos jours - une monnaie en argent 
de Diva Faustina avait ete placee sous le socle de l'angle NE 
de la construction. A l'occasion d'une refection ulterieure du 
cote est, Ies constructeurs ont remploye comme bases de 
colonnes des socles plus anciens et des dalles de calcaire, sur 
lesquels ils ont trace assez maladroitement Ies elements archi­

tecturaux cornposants : plinthes et doucines. IIs ont rnerne improvise un socle de basc de colonne 
a partir d'une meule de moulin a bras en calcaire sarmatique. On a egalement constate qu 'au 
nord de l 'espace G il existait un seul niveau d'habitat. Dans le bâtiment annexe H, ce niveau recou­
vrait directement le sol noir, depourvu de depots archeologiques, qui representait, pendant la 
premiere etape d'habitat, le sol vegetal en dehors de la ferme. Quant a !'aspect qu'avait la villa 
a cette etape, il est difficile de le preciser a parţir des quelques elements qui ont pu etre relevt�S 
et analyses au cours des fouilles. II sernble toutefois que Ies fragments de rnurs qui separaient le 
couloir G du reste des dependances reservees au betail ont fait partie a !'origine d'un mur continu 
representant le mur d'enceinte nord de la ferme. Le pavillon d'habitation a existe des le debut, 
car lcs deux niveaux d'habitat y apparaissent tres nettement ; il en est de meme pour la citerne de 
pierre. La villa, de dimensions plus reduites, devait se pPesenter alors comme une construction 
a deux pavillons avances et un corridor a portique situe au cote nord d'une large cour interi­
eure. On rencontre un pareil type de ferme dans Ies provinces meridionales de J 'Empire romain 2e. 

Lors de la seconde etape a lieu un accroissement de la ferme, par la construction des depen­
dances pour le betail, par l 'extension du mur d'enceinte au sud et au nord et son renforcement par 

ae A . Frova, op. cil„ p. 667 - 668. 
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l 5  L A  VILLA RUSTICA D E  NICULîŢEt j4fi 

Cles contreforts .  Le debut de cette seconde etape se situe, a ce qu'il semble, dans le dernier quart 
llu II" siecle, apres que la villa 3'Vait ete detruite et incendiee a une date qui ne peut etre etablie 
:i.vec certitude, mais que l 'on peut simplement soup�onner grâce aux decouvertes monetaires : a 
�avoir lors des terribles invasions des Costoboci, dans la VIII" decennie du meme siecle 27• Alors, 
profitant de la retraite en Dacie des unites de la V" Iegion Macedonica, Ies Costoboci ont penetre 
m force par la zone de la place forte de N oviodunum, detruisant tout sur leur passage 28• 

La seconde etape est comprise entre Ies emissions monetaires du regne de Septime Severe 
�t le milieu du nr siecle, la derniere monnaie etant "Qne coloniale emise sous Maximin rer le Thrace 
[23 6 -238 de n .e . ) .  

tz ţ-1 ) I \ I (5) 

.tld��-�-�� � ®\ 

NICULIŢEL-VILLA -STICLĂ 12 : 3 ) 

[ - · - ©1 
-�:.® , 

... „ 

K:JI ®' 
' ' 

\ 
I 

I 
/ I , @ I 

/ ,  11 I (_�· ·'.�;:, I I L- - - - - - - - - - - - _. 

Fig. 1 3 . Niculiţel. Objets en verre decouverts dans la vil/a - porlique D. 4 Bol (Cf. M .  
Bucovală, Vase antice de  sticlă, type X) ; 5 Bol ; 6 Coupe (Cf. M. Bucovală, type XI) ; 
7 Verre (Cf. M. Bucovală, type X I I I) ; 8 Bocal (Cf. M. Bucovală, type XXI I) ; 1 1  Frag­
ment cl 'un fond de broc a corps prismatique (exemplaire semblable chez M. Bucovală, 

type V, p. 32, 1 7): 

Les fouilles pratiquees dans l:;i. villa de Niculiţel et Ies recherches archeologiques entre­
rises dans le territoire Noviodunens montrent que Ies petits etablissements ruraux ont eu beau­
oup a souffrir a cause de l 'invasion des Costoboci et ne se sont refaits que peu a peu. Sous la 
ynastie des Severes cependant, la villa de Niculiţel a connu une nouvelle ere de prosperite, 
insi qu'il ressort des nouveaux amenagements faits pour le betail et de !'intense circulation 
onetaire, activee par l'utilisation frequente de la monnaie coloniale orientale 29• C'est durant 

ette etape qu'a eu lieu la specialisation definitive de la ferme dans l'elevage, a la suite de la demande 
ccrue d'aliments dans la premiere moitie du III" siecle. Le regne de Maximin rr ne represente en 
ffet qu'un terminus ante quem de la seconde destruction de la villa, qui a du se produire lors des 
nvasions repetees des Carpes et des Goths. De toute fa�on, apres la grande invasion des Goths 
ous le commandement de Kniva (249 -251 de n.e. ) 30, la ferme de Niculiţel cessera d'etre habitee. 

En ce qui concerne l'appartenance ethnique du proprietaire de la villa de Niculiţel, nous ne  
ossMons aucun indice revelateur, ni ne tenterons-nous de  tirer des conclusions du fait que la  villa 
epond a une conception architecturale specifique pour Ies fermes italiques, dans lesq'uelles Ies 

27 Les dernieres monnaies de la premiere etape repre­
entent des emissions. du regne de Marc Aurele, a savoir u n e  
aude monnaie e n  bronze â l'effigie de D IVA FAV ST INA 

176 de n.e.) ,  
·
decouverte dans la couche de nivellement sous­

acente au dernier niveau (la piece B du pavilion d'habita­
ion), et u ne monnaie en bronze. 

9 - c. J67 

2s Cf. R. Vulpe, D ID2, 1968, p. 262. 
29 A part deux exemplaires en argent emis â Rome (R IC, 

IV, p.  99, 68), Ies 11 autres monnaies de la premiere moitie 
du I I I" siecle representent des emlssions monetaires des 
villes grecques Histria, Nicopolis, Nicee et Marcianopolis. 

30 Voir R. Vulpe, op. cil., p. 244. 
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bâtiments s'elevent sur trois cotes d'une grande cour, la fa�ade etant representee par un mur simpl 
peree d'une large porte cochere 31• Car c'est un fait bien etabli que la villa rustica, qui est ba.se 
sur une economie pastorale, adapte toujours sa structure interieure a.utant aux conditions d 
milieu qu'a son caractere fonctionnel 32• A cet egard, le proprieta.ire de la ferme de Niculiţel e� 
avant tcute chose un colon ron1ain qui, independamment de son origine ethnique33, est le porte 
des t echniques e:t des conceptions de son monde, qu'il a appliquees aux conditions concretes d 
territoire de N oviodunum. I 

En dehors toutefois de ce8 rrssemblances et de ces elements universels, la villa rustica di 
Niculiţel a un caractere original, qui resulte d'une grande diversite typologique, due a une mul� 
tude de facteurs. Par la, elle fournit un apport substantiel a la conna.issance d'une categorie 
propriete fort repandue dans le monde romain, mais encore trop peu connue sur le territoire de 
Dobroudja. 1 

31 Ch. Darernberg, Edmund :\I . Saglio, DA, V, p. 877. 32 La ferme de :'\'iculiţ I respecte en general I es principes 
de Vi truve, V I. 61 en ce qui coneerne Ia repartition de 
J'espace interieur au tour d une eour qui constitue !'element 
essentiel el dont Ies dimensions, ep l ' espece, sont calculees 
d'apres le nomhre de tetes de betail rl ref!Ctent ainsi la puis­
sance economiqu e du propriHaire. 

33 11 ne serait point exclu qu'il ait appartenu â la co 
munaute greco-orientale attestee dans le vicus de Niculiţ 
Cf. CIL, I I I ,  7520 (decticace) ; CIL, I I I ,  7521 (monume 
funeraire) ; V. Pârvan, ARMSI.  1 1e serie, 35, 1913, p.  50 
note 3 ;  C.  Moisil, BCMI, 3, 1910, p. 3 1 ; V. H. Bauman 
Peuce, 4, 1973 - 1975, p.  1 15. 

I 
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LE DIADE ME D'OR DE TYRAS 

SILVIU SANIE 

In memoriam Paulo Nicorescu 

Le diademe qui fait l'objet de la. presen.te etude a ete trouve par Paul Nicorescu, en 1938, lors 
de ses fouilles archeologiques de la necropole de l'antique Tyras, a Cetatea Albă 1• 

Oonfectionnee d'une mince feuille d'or, de 0,012 cm, cette piece mesure 28,8 cm de long. Elle 
comporte trois parties, dont deux laterales, de forme rectangulaire et larges de trois centime­
tres, flanquant la portion frontale longue de 6,2 cm et large de 6 cm. Prise en soi, cette portion 
frontale est de forme octogonale, rappelant certa.ins reliefs cultuels de Mithra ou des Cavaliers 
danubiene (fig. 1/1,2). Des images reproduites par le procede de l'estampage couvrent presque 
entierement le diademe, dont il ne manque qu'un petit fragment du cote droit. Cependant, la 
parfaite restitution de certaines images s'avere impossible a cause des plis nombreux de la. piece, 
qui Ies compliquent au point de 1es rendre parfois inintelligibles (fig. 1 /3) .  Visibles dans quelques 
portions de la piece, Ies interventions modernes restent neanmoins denuees d'importance. 

Les figures et Ies scenes la.tera.Ies sont encadrees d'une saillie large de 0,25 cm, alors qu'un 
motif pointille souligne Ies bords superieur et inferieur du diademe. L'une des extremites latera­
les de la piece laisse voir le trou par lequel devait passer le ruban qui devait servir a l'attacher et 
qui passait sans doute aussi a. travers la bande d'etoffe ou de cuir sur laquelle Ies diademes etaient 
generalement fixes, afin de leur assurer tout a la fois Ies dimensions souhaitees et le support neces­
saire au fragile feuillet d'or. 

La portion frontale du diademe occupe plus d'un quart de sa superficie totale. C'est Ia 
que sont concentres au maximum Ies images et Ies symboles. Grâce a l'agencement intelligent 
des diverses representations, de maniere a combiner le respect des cannons avec la volonte de 
souligner et de nuancer Ies personnages et Ies · symboles selon leur importa.nce, !'artiste a.rrive a 
donner a l'ensemble du relief et de la profondeur, en le rendant similaire a l'interieur d'un temple 
(fig. 2/2). 

Au ·centre se place l 'image du CavaUer, dont la monture en marche se dirige vers la droite ; 
il est represente juste au moment ou il tire sur Ies renes pour arreter son cheval. Malheureusement, 
Ies dimensions plutOt reduites de l'image (3,1 cm pour le cavalier avec sa monture, )  ainsi qu'un 
coude dans la zone mediane de la piece, certa.ins details de la piece d'un interet majeur sont per­
dus. Le cavalier, couvert d'un pileus de la forme d'une calotte spherique dans le gen.re de ceux 
portes par Ies Dioscures, presen.te un profil 2 a peine contoure, surmontant la minceur du cou. 
De ses vetements on ne distingue que le chiton et la chlamyde flottant derriere lui. li tient Ies 
r�nes de sa main ga.uche, alors qu'il eleve Iegerement de sa droite un rhyton. C'est l'image bien 

1 Le dJademe fait maintenant partie des collections de 
l'lnstltut d'hlstolre et d'archeologle • A. D. Xenopol • de 
Jassy (lnv. 671 - G). Le professeur Mircea Petrescu-Dimbo­
vlţa, auquel nous exprimons Ici notre gratltude, a eu l'obli­
geance de nous donner la p osslbllite de l 'etudJer. Les seuls 
renselgnements dont on dJspose quant aux circonstances de 

DACIA, N.S., TOME XXI I I, 1979, p. 147-157, BUCAREST 

sa decouverte sont fournis par M me Claudia Halea ; selon 
ces renseignements, le diademe aurait He mis au jour dans 
une tombe d'epoque romaine. 2 Dans la plupart des representations du Cavalier thrace, 
parfois aussi dans le cas des representations des Cavaliers 
danubiens, Ies personnages regardent Ie spectateur. 
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3 LE DIAD:€ME D'OR DE TYRAS 1 4 0  

connue du dieu equestre, represente dans une hypostase plus frequentc - sans qu'elle ait pour 
autant un caractere exclusif - dans la zone nord-onest pontique 3 •  

Entre autres perfections revelatrices quant a la maîtrise de l'orfev.re, notons egalement l 'ima­
ge de la rnonture, ses mouvements si souples, la tete haute, l 'un de scs picds de devant leve dan s 

Fig . 2. 1 Le diademe ; 2 portlon centrale . 

une position peu coutumiere, comme ebauchant un pas de parade. Dans la direction de ce 
pied leve, on apen;ioit un groupe de points, mais le dessin manque de clarte, aussi l ' intention de 
!'artiste reste-t-elle incertaine. S'il convient d'ecarter sans hesiter l 'idee de l 'irnage d'une personne 

3 l\I . Rostovtze\·, Le culte de la Grande Deesse dans la 
Russie meridionale, R E G ,  32, 1 9 1 0, p. 462 - 48 1 .  L'auteur 
y etudie Ies sccnes figurees sur la tabl ette triangulaire d e  
Karagadevaschk, l e  rhyton de l\l erdjany ct I e s  monuments 
d e  Ku l-Oba ; idem, Une table/le votioe //1raco-milhriaque du 
Louvre, tire �\ part  des i\lemoires presentes par divers savants a l'Aca clemie des l nscriplions ct Bel l es Lettres, tome X I I I ,  
1 1e par tic, Paris, 1 022, p .  401 ; G.  I .  Kazarow, AA. 3 7 ,  
I I I/IV, 1 922, c o l .  1 8 6  et 1 8 7 ; K Skorpil , Izvestija Sofia 

1 3 .  1 939, p. 130, fig. 133 ; p. 135, fig. 140 ; A. P. I va nova , 
Jskus/vo anlicnyh gorodov Seoernovo Pricernomorija, L enin­
grad, 1 956, p. 83, fig. 22 ; T. N.  Knipov i tch, Tanais, i\ l oscou­
Leningrad, 1 949, p. 1 1 6  sq . ,  fig. 44 ;  W. Blawatsky et  G. 
Koschelenko, L e  cu/le de J1J ilhra sur la cote septentrionale de 
la JHer Noire, L eyde, 1 966, p. 9 sq. A propos des rhyla ; E. 
Potticr, a r t .  Rhyton (' Pu-r6v), DA, 1 \12, p. 865 - 868. Dans le 
milieu lhraco-gete : F. i\ l lr \ u .  SC I V ,  15,  1 9 6 1 ,  ·I , p .  529 s q . ; 
D .  Berciu, BerR G K ,  50, 1 9 7 1 ,  p. 260. 
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foulee au pied par le cheval, il n'en reste pas moins que ces points devaient figurer un symbole 
quelconque. 

La partie droite de la scene centrale est dominee, en ra.ison de sa position et de ses dimensions, 
par un bucrdne. On constate une fois de plus l'habilite de !'artiste dans la maniere dont il rend 
le protome, son contour et ses details - Ies cornes courtes en croissant de lune du taureau, son 
pelage soigneusement lustre, Ies ornements frontaux de la bete, ses oreilles, ses yeux, son mufle. 
Les bandes sinueuses qui flanquent le bucrâne offrent ! 'aspect des ornements dans le genre des 
infulae qu'on utilisait pour parer Ies victimes (hostiae) preparees pour le sacrifice 4• Dans l'espace 
compris entre Ies cornes de la bete s'incurve un « motif decoratif ». Des images identiques ou ana­
logues a celle-ci se retrouvent dans un grand nombre de representations. 

En interpretant Ies figures du diademe comme un « bucrdne associe au croissant de Lune ren­
verse » ou ne tenant compte que de la frequence du dernier de ces symboles, on retrouverait des 
nalogies en quantite, notamment sur Ies monuments funeraires 6• Dans le cas des reliefs cultuels, 

l'arc de cercle reproduit entre Ies cornes de la bete gagne en dimensiona, symbolisant la voute 
celeste et se rattachant de la sorte aux divinites celestes 6• Mais si l'intention de l'image que nous 
etudions etait d'illustrer ce symbole, l'arc de cercle envelopperait le bucrâne et tout ce qui l'en­
toure, au lieu d'etre place entre Ies cornes. D'autre part, son trace, sensiblement egal a mi­
chemin comme aux deux extremitees, nous incite a ne point le prendre pour la representation du 
« croissant de Lune renverse ». Surtout le bout tranche de son extremite droite ferait plutot 
penser que la « piece » reproduite entre Ies cornes du bucrâ�e sous la forme d'un arc de cercle re­
presente en reali te une hache a deux tranchants (bipennis) '  dont I 'aspect assez eloigne de sa forme 
originale est parfois similaire a celui de notre image. Et l'association du labrys avec le bucrâne 
comptait deja a l'epoque de la Rome imperiale plusieurs milliers d'annees d'existence 7• Ajoutons 
encore que, dans l'image consideree, l'arc de cercle ne s'acheve pas en deux extremites globulaires 
suggerant Ies etoiles du matin et du soir qui passaient pour etre Ies supports de la voute ce-
leste 8• 

· 

Enfin, on ne saurait ecarter absolument ni l'hypothese que ledit arc de cercle symbolise un 
serpent et non « le croissa.nt de Lune renverse » Cette derniere hypothese est, en ce qui nous con­
cerne, le fruit d'un examen minutieux du diademe ; elle represente une option finale. Tel etant 
le cas, il s'agirait d'une image en quelque sorte similaire a celle figuree sur un camee avec la 
representation des Cavaliers danubiens 9, ou le centre de l'image est occupe par un aigle et un 
serpent. Le bucrâne, en tant que symbole solaire ou celeste en general, suppleerait aux signifi­
cations symboliques de l'aigle de la representation cultuelle susmentionnee. Une incision en X 
surmonte cette image et symbolise quelque etoile ou planete. 

Le serpent de droite dresse sa tete sous le mufle du bucrâne et Ies meandres de son corps 
s'elevent jusqu'a l'oreille du taureau. Celui de gauche dirige egalement sa tete du cote de la 
base du bucrâne, mais un peu moins haut que l'autre serpent, cependant que son corps, visible 
entre la monture et le bucrâne, semble avoir environ Ies memes dimensions que son congenere 
de droite. Les representations cultuelles des Cavaliers danubiens comportent dans bon nombre 
de cas deux serpents affrontes ou separes souvent par Ies symboles du So"leil et de la Lune 10• 
Mais il y a aussi des pieces cultuelles ornees de deux serpents flanquant un bucrâne 11, comme il 
y en a d'autres qui reproduisent ensemble le serpent et le bucrâne. Digne d'une mention est 
sous ce rapport est le celebre objet de culte dolichenien 12• 

Cette maniere de grouper ensemble des symboles caracteristiques a des divinites cumulant 
Ies attributs chtoniens et celestes n'a rien d'inedit dans l'imagerie cultuelle propre a la zone 
carpato-ponto-danubienne. Eloquente en ce sens s'avere par exemple la representation du casque 

4 G. Fugeres, art. Infu/a, DA, II I ,  p. 515, fig. 4058 ; 
G. Leroux, art. Se!'la, DA, p. 1258 - 1260 ; E. Saglio, art. 
Taenia (Tcm[ix), DA, V, p. 1 9 - 20. 

5 C IL. V I I I2- 3, 19287, 21759 ; F. Cumont, Recherches sur 
le symbolisme funeraire des Romains, Paris, 1942, p. 203, 
232, fig. 60 - b, etc. ; idem, Lux perpetua, Paris, 1949, 1 73, 
178. 

6 La representation de la voute celeste sous cette forme 
a connu une large diffusion, surtout comme symbole de la 
deesse carthaginoise Tanit-Caelestis. 

7 Cf. pour la significatlon du taureau : L.  Malten, Der 
Stier in /{uit und mylischen Bi/d, JDA I, 1927- 1928, p. 118 
sq. ; 1\1. P. Nilsson, Gescllic/1/e der griechischen Ueligion, I, 
(Handbuch der Altertumwissenschaft), Berlin, 1941, p. 199 ; 
J. R. Conrad, Le cu/le du taureau, Paris, 1961 ; L. A .  

Campbell, M ilhraic iconography and ideo/ogy, Leyde, 1968, 
p. 228, 235 - 237, etc. 

8 R. du Mesnll du Buisson, Les tesseres el Ies monnaies 
de Palmyre, Paris, 1962, p. 143. 8 D. Tudor, Corpus Monumentorum re/igionis Equilum 
danuvinorum (CMRED), I (EPRO, X I I I), Leyden, 1969, 
pi. 88, nO 193. 10 Ibidem, n°8 1, 9, 10, 29, 45, 55, 72, 80, 137 dispos� â 
l'horlzontale et nos : 83, 108, 1 76, 193 disposes verticalement. 11 D. Tudor, EDR, VII ,  1937, p. 261 (73) : • Probabil­
mente sempre un'lnterpretazlone astrologica sl deve dare 
alia testa di toro posto tra i due serpentl, che si rlferirebbe 
alia sua constellazione •. 12 I. T 6th, ActaArchHung, 28, 1976, p. 93 - 101. 
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LE DIADtME D'OR DE TYRAS 1 5 1  

d'or de Cucuteni-Băiceni (Fig. 3/4) : elle temoigne d e  l 'ex istence tl e  cet te 1mrte de croyancp;.; 
illustrees par des symboles analogues bien de siecles avant l'epoque a laqu elle nous estimom; que 
doit appartenir le diademe de Tyra s u. Parmi Ies dernieres decouver t(• s  fa it e;.; dmu; une hab itation 
du camp romain de Barboşi-Galaţi il y a aussi une tegula fragmentaire dont la 1rnperficie de la 
pâte CfUe d'avant la CUiSSOn a ete marquee par des incisiom; l'PpreRPJltant l 'image d'un bUCl':lnc 
et d'un serpent (fig. 3/2 ). Quelqu'en soient Ies episodes 1m ivant;.; de ladite repreRenta tion, qu'il 
s'agisse d'une image cultuelle des Cavaliers danubiens ou , fort probablcmpnt , l l 'u ne inrnge mith1 i­
aque, la piece de Barboşi est une illustration independante et indiscutable (}(> l 'a Rsociat ion bucritne­
serpent utilisee dans Ies representations cultuelles de l'epoque des Seven·s 14• Si la fi equence deR. 
serpents est remarquable 15, le bucrâne par contre n'eRt figure que dans de1u; ic6nes dt>R Oavalicrn 
danubiens 16, bien que Ies bovides paraissent dans onze images de ce1 te categorie 17• 

Si l'on accepte que le serpent figure entre Ies cornes du bucrâne, associe au bucrfme mem<', 
devait illustrer le double aspect chtonien et celeste de la divinite qu'il accompagne, il est a pre­
sumer que Ies deux serpents flanquant cette meme image symbolisent Ies Dimwures 18• Le meme 
symbole des Tindarides se retrouve dans certaines repreRentations cultuelleR <lt>R Cavaliern danu­
biens 19, sur quelques piece8 dolicheniennes 20, etc. ; il Ruggere Ies troi8 regiom (celeste, terrestre 

t infernale) constituant le champ de manifestation des pouvoirn de h1 divinite. 
Au-devant du Cavalier marche un personnage reprodu it de profil ; c't•st l 'image la plm frn p­

ante de la scene, tant par sa tenue que par sa taille et, en meme tt>mp8, la plU8 grande du 
iademe. Il porte au sommet de sa tete, recouverte d'une chevelure abond:mte, un petit bonnct 
ointu. Le front fuyant s'ornait peut-etre d'un diademe. L'reil, place quelque peu lateralement, 

urmonte la pommette proeminante et Ie visage s'ac heve par un menton en pointe. Une partie 
e son vetement enveloppe telle une echarpe le cou assez mince et descpnd dans l'espace cree 

entre le corps et la main gauche qu 'il tient dans son dos. De la main droit<', legerement distante 
du corps et elevee a Ia hauteur du Cavalier, il tient entre Ie pouce et l'inde:x une come ou un 
recipient de cette forme, c'est-a-dire un rhyton. L'orfevre ne s'est pas donne la peine de mieux 
detailler Ies deux doigts respectifs ou peut-etre est-ce volontairement qu'il Ies a ebauchCs seule­
ment ; le fait est qu'ils suggerent Ies deux bras d'un Y, dont la haste serait representee par le 
bras du personnage, le tout revetant l'aspect d'un arbre. Tout le poid R du corpR en mouvement 
pese sur le pied droit, alors que le gauche est legerement leve. Le mouvemmt clu pernonnage 
qu i tend au Cavalier sa main droite avec le rhyton est egalement indiquc pa r l ' inclina iHon du 
buste, Ies plis du drap qui le revet depuis la ceinture jusqu 'au:x jambes et la poRition deH pied8 
nus. La main droite levee reproduit l'une des positions propres au:x oran1 R dt'R divNR cultt> R 21 
et de ceux officiant des prieres funebres 22• Moins claire apparnît m revanche la position de la 
main gauche. Generalement, quand il s'agit de divinites celestes ou chtonienneR, la main gauche 
est nettement tournee vers la terre. La tenue du personnage est CPlle t�·pique deR pretn•s. Son 
bonnet pointu se remarque frequemment dans l'imagerie pe1 sane, ou dans se 8 zone;.; d 'influence , 
sans qu'elle en detienne pourtant l'exclu sivite. On retrouve Ies variante8 de ce bom1et depu i1:1 Dura 
Europos au Bosphore 23• Les sacrifices accomplis par le sacerdos reproduit sur ce diademe sont 
ceux du Taurobolium 24, car I� bucrâne, a part ses fonctions symboliques de caractere divin, indique 
egalement la bete sacrifiee. A ces sacrifices s'ajoutaient encore ceu:x du Criobolium 25, ainsi qn 'il 
resuite de la tete de belier appartenant a Ia theorie d' images figurecs a Ia d1 oite de la scene 
principale. 

Des arguments pertinents, dont Ies plus nombreux fournis par Ies ouvragl'R d<> M. Rost ov ­
tzev, ont conduit a l'acception quasi unanime d e  l a  these que Ies sceneR, o u  l e  D'ie1t Cavalier 

13 Dans l 'ouvrage traitant du tresor de Cucu teni-Băi­
ceni : '.\I. Petrescu-Dimboviţa et '.\I. Dinu, /.e tresar de Băiceni 
(dep. de Jassy) , Dacia, N.S. ,  19, 1975, p. 108, fig. 2/2 et 
fig. 4 gauche, le symbolisme des images en question n'est 
pas aborde. 

H S. Sanie, Culte şi  credinţe 111 sudul roman al Jloldovei 
S tCl, 1980 (sous pressc). 

15 D. Tudor, C\IRED, I, Index, p. 131. 16 Ibidem , n°•, 3,1, 194. 
17 Ibidem, Index, p.  126. 18 A. Fu rtwăngler, art. Diosk11ren (i116aKoupo1), Roschers 

Lexikon, I, ('O), 1 1 71 .  
19 D .  Tudor, ED H, V I I ,  19:17 , p.  232- 234 (H - 46). 20 I'. l\l crlu t ,  .Jupiter 1Jo/ic/1e1111s. Essai d'interpretation 

et de syn thcsc, Paris, 1960, p. 4 7- 48 ; I .  T c\th, op. cil„ p. 100. 21 J . Tou tain, art. Sacrificium, DA, IV, p. !J73 - !J80 ; 

F. Cu mont, Syria, 1 1 , t !J:l:I, p. :!81 sq. ; D .  'li.  l'ippidi, St11dii 
de istorie a religiilor antice. T ex tcs el  in lerpre tn lions. Bucu ­
reşti, 1 !J6!J , p. 206 - 21 7 .  

22 Ch. l'icard. HI-IR.  l t:l,  1!J:l6. p .  t:l i' s q .  23 'l i .  Rostov lzev, .l nlicnaja dekorali1maja :ivopis n a  
iugy Uosii, I ,  St.  l'etershourg. l!Jl  I ,  p .  :l:l8. La forme coniqu e  

des casqucs portes par I es gu erriers de  l a  celebre frcsqu c d e  
Kertch es t celle des casqucs persa ns, q u  ' i i  s'agissc d e  nux 
des Perses antiques ou des Snssani<lcs ; I I .  Klen gcl , Syria 
antiqua, L eipzig, 1!J71,  p. 72 el 1 1 1 .  l ma gcs de snnifica tcurs 
aux dieux A. ph/ad e l  fle/. 2� F. Cu mont , HA, X I l,  1888, p.  t:l 2 - ·  1:!6 ; II. Oppcr­
mann. ar t . Taurobolia. HE,  Y, A 1 , S lu t tgn r t ,  1!l:l 1 ,  rol . 
H i - l !J. 

25 F. Cu mon l ,  a r l .  Crio/Jolium. HE,  IV,  8, S t u t tga r l ,  
l!JOl, CQI. l /1 8 - l / 1 9 .  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



SILVlU SANIE 6 

ou la Grande Deesse sont approches de personnages pmteurs de rhyton, doivent s'inte1 preter 
comme l'illu stration d'une communion sacree ou du moment de l 'invcstiture qmmd il s'agit 
d'une personnage royal 26• L'attribution d'une origine divine au pouvoir monarchique est 
un phenomene vieux de plusiem s millenaiies en Orient et sa diffu sion dans le monde greco­
romain est abondamment attestee par Ies documents 27• On estimait que le pretre qui cffcctuait 
le sacrifice rccevait de la divinite, en meme temps que le breuvage, la force de la bete sacrifiec. 
La piece de Tyras nou s offre l'une des plu s reussies imagcs de ce geme rcpresentees sur un dia­
deme, l'orfevre etant p.trvenu a rendre la parfaite egalite d'âme et la confiance de celu i qui, 
officiant le sacrifice, se sentait le n presentant du lien entre l'homme et la divinite. D'autrl' pa1t ,  
la taille du pcrsonnage par rapp01 t aux autres images E t  syrnboles de cctte piecc mefmre i'lon 
importance dans la vie de la collectivite. 

Juste au centre de la scene principale, dans la meme direction quc le Dieu Cavalier maitl 
au premier plan, devant le pretre, se dresse un autel (ara) ,  Iegerement en contre-bas. Ll' bord 
superieur de l'autel touche a la base de l 'image equestre. Une flamme s'eleve au milieu de Cl't 
autel, qu i a la forme d'un tronc de pyramide. 11 presente une face laterale visihll', de la forme 
d'un trapeze (3 X 1 ; 2 x 2 cm) sur laquelle He distingue avec quelque difficulte le contom, plus 
ou moins precis, d'un recipient rappelant une situla plutot qu'unc amochoe ; d'une cmchl', dont 
la moitie inferieure de forme tronconique est surmontee d'un col cylindrique - pcut-etre un 
kantharos ; sur leur droite, un dessin qui pourrait representer soit une 80lfo d'oiseau (hiboux ? )  
dont la tete ronde comporte des points suggerant Ies yeux et l e  bec, Hoit u n  triangle legen•ment 
incline au pourtour simplement esquisse en pointille. Cette manque de precision est une conse­
quence de ce que leH details ont perdu leur relief, quelques-unH ne pouvant meme plus etre imi8is 
que sur le revers de la piece (fig. 3) .  Dans le coin gauche, en b:u.;, l'objet reproduit pomrait n·prc­
senter tout aussi bien un caducee fragmentaire qu'un Y ou le symbole de Vulcain. Un protome 
chevalin OU Un draco - tres difficile a preciser dans l'actuel etat de COnSClTat ion du diademe - est 
eba,uche a l 'extremite superieure de l'autel. 

L'autel surmonte d'une flamme est un element essentiel parmi tou r; ceu x qui ccrtifo:llt que 
le Cavalier du diademe represente une divinite et qu'il ne peut s'agir d'l;u simple hcros equcstre. 
C 'est une irnage sinon banale du moins tres frequente dans le caH des monuments funeraires 
pendant six ou sept siecles et sur de vastes espaces du monde nntiquc 28• 

Si la situle et le canthare sont des recipients usuels dans le culte ele hon nornbre de divi­
nites, le caducee fragmentaire ou, plutot, l'attribut du dieu Vulcain 29 tt le tria ngle en pointille 30 
(au cas oii c 'er;t bien ce quc n presente l'image respective) comptent pa nni Ies symbok::; cult nelr; 
figures sur notrc diademe dont la Hignification reste inconnue. 

Le cote droit du diademe se presente moins bien conserve. Tres froiss<\ ii cr;t aui:;r;i ca ::;sc 
juste a mi-diKtancc entre son extremite et la scene centrale, sanr; parler du fragment perdu deja 
mentionne. ·Non Hans peine, on diHtingue a cette extremite du diademe une ansa, qui devait 
servir a l'attacher. 

Encadre d'une bordure saillante, le champ decoratif de cette pm tion ele la picce i:;e trouve 
delimite a gauche - du cote de la scene principale - par une colonne dont le chapiteau et la 
ba se ne sont plus visibles maintenant, alors qu 'une palmette a cinq feuilks le flanque a droite. 
Pres de la colonne, a droite, se dessine l'image d'un oiHeau, peut-etre un ibi:.;, clont on sa isi plus 
nettement une partie du corps ellipsoidal, ainsi que le cou et la tete tournee a g-auchc>. Une autre 
colonne separe l'oiseau d'une scene interessante representant d'une maniere :-;chematique deux 
personnages nuH devant un autel de la forme d'une colonne. Le premier pen;onnage, aRsir; sur 
une colonnette, leve la main vers l'autel, cependant qu'il manque la tete du Hecond personnage, 
reproduit en pa1tie sur le petit fragment du diademe qui s'cst perdu. 

Comtne la nudite est un tmit specifique des Eros, comme d'autre part , des HiecleH durant, 
Ies Eros, jouissant d'une grande diversite symbolique et decorative, ont ete frequemrnent repro­
duits sur des objets cultuels et funeraires, la presence des deux personnagcs r;ui:;mcntionnes fit 
que la premiere option concernant la determination et, sans doute, l'interpretation de cette scene 

28 l\I. I. Rostovtzeff, Predstavlenie o monarhiceskoi vlasli 
v Ski{ii i na Bospore, IAK, 49, 1913, p. 2 - 5, pi. 1 ;  
V. D.  Blawatsky, Sl:ena inveslitury na Karagodeuau§kom 
rilone, SA, 1974, p. 38 - 45. 

27 K.  H. Bcrnhard t,  Kull u11d K onig im A llertum des 
Vorderen Orient, Das Altertum, 5, 1959, 2, p. 65 - 79 ; 
G. Glotz, P. Roussel ct R. Cohen, /lisloire ancienne - llisloire 
grecque, I\', 1938, p. 11 6 - 1 1 7 ; W. Blawatsky, Le culte des 
empereurs romains au Bosphore, l\Ielanges Piganiol, I I I, 

Paris, 1966, p. 154 sq. ; G. Widengren, The Sacral l\. ingship 
of Iran "Regalita sacra", Leiden, 1959 (inaccessible). 2s F. Benoît, l.'heroisation equestre, Aix-cn-l'rovence, 
1959, p. 5, 9, 21, 19 sq. 29 L . A. Constans, art. ' "11/ca1111s ("Hcpcxio-Toc;). DA. V, !J/8 -
100·1 . On ne saurait ecarter absolumcnt un symbole similaire a celui des monnnies greco-scythiqucs de celte zone, cf. 
P.  I. Karichkovsky. A l', 1 ·RsR, X I .  1 962, p. 106. ao \V. D eonna , HEG, 31, 1917, p.  1 76. 
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Fig. 3 . 1  Revers du diademe ; 2 tuile romaine fragmentaire, de Barboşi- Galaţi ,  avec tuie l e t e  de taureau et u n  
serpent incises ; 3 partie centrale d u  diademe, copie en duracryle ; 4 piccc du tresor d e  Cucutcni-Băiceni, avec 
l ' imagc du bucrânc flanque de serpents, chez M. Petrcscu -Dimbovi\a e l  M. Dinu , Dacia , 1 9, 1 975, p. 1 08 ,  

fig. 2 /2 et fig. 4 gnuchc. 
· 

Les copies en caoulchouc siliconique el durncryle onl etc realisees par Dan \'icovennu,  Ic chef du Labora­
toire zonal de reslauration de Jassy. 

20 - c. !67 

1 53 
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154 SILVIU SANIE 8 

implique Ies Cupidons. Pourtant aucun des ptrsonnages nus parmi Ies protagonistes des scenes 
laterales n'apparaît nettement muni d'ailes - bien que Ies nombreux froissements subis par le 
diademe puissent passer pour des ailes dans l'une des images. A elle seule, du reste, l'absence 
des ailes n'est point decisive, car il y a des cas analogues. Ce qui compte c'est que le diademe a 
ete trouve dans une tombe. Or, supposons cn anticipant un peu qu'il s'agit vraiment d'une piece 
confcct ionnee dans l'intention de parer un mort : dans ce cas-la Ies Eros funeraires 31 ne pouvaient 
guere manquer de la serie des motifs qui la decoraient. Si petite que soit la taille de ces person­
nages, au point meme de rendre impossibles Ies details du visage certains signes de leur caractere 
funeraire scraicnt absolument indispensables - par exemple, Ies jambcs croisees ou la torche 
dirigee vers le sol et qui syrnbolise la fin de la vie. 

Tres endommagee, l'image suivante correspond a un protome de belier. Encore assez clairc, 
la moitie droite du protome ne laisse place a aucun doute quant a ce que l'image pourrait re­
presenter. C'est un element important qui s'ajoute a ceux de la scene principale pour aider a 
l 'interpretation globale du diademe. 

Ensuite, ii y a de nouveau un oiseau , dont Ies pattcs rclativement bautes suggcrent l'ecbas­
sier : son corps ellipso'idal et la tete tournee a gaucbe reproduisent exactement l'aspect et la 
posit ion de celui deja decrit, dans le voisinage de la scene principale. Pres des pattes de l'oiseau, 
on voit a peine ebauches des ceufs ou peut-etre deux petits recipients globulaires - impossible 
d'etre plus prech; a leur sujet . Dans la meme zone il y a, un groupe de six signes de la forme 
d'un X - symbolcs conrants des Ctoiles 32 - surmontes de cinq autres signes, alphabetaircs 
dirait-on. 

Du cote gaucbe de la, scene principale, le travail de l'orfevre deborde l'espace qu'il lui 
avait reserve au debut en le delimitant par la bordure saillante. Celle-ci se prolonge clepuis la 
colonne qui flanque la scene principale et dont seul le chapiteau reste encore visible jusqu'a la 
ansa situee a l'autre bout du diademe. Cette tbeorie d'images debute elle aussi par le meme 
oiseau, ciont la tete est cette fois-ci tournee a droite. Vient ensuite une sacra mensa 33 - une 
mensa tripes 34 - de la forme qu'on obtiendrait en superposant Ies lettres M et T. 11 semble 
qu'il y avait quelque chose sur cette mensa, dont Ies p ieds dessinent un Y 35, sans qu'on puisse 
toutefois preciser la nature de l'objet en question, surtout a cause des froissements presentes 
par le diademe a cet endroit. Entre « Ies deux lettres », on peut remarquer tant au registre su­
perieu� que vers la base un point ou un · groupe de trois points et des petits motifs ornamentaux. 

A la gauche de la mensa, se dcssine l'une des images Ies plus nettes des parties laterales 
du diademe. Elle represente deux personnages nus, debout devant un autel circulaire. L'un de 
ces personnages fait un pas de son pied gauche vers la base de l'autel tout en tenant dans sa 
main droite un objet difficile a identifier. Comme le diademe forme un coude fortement marque 
juste a la hauteur de l'autel, il est impossible de preciser la position des mains et des p ieds de 
l 'autre personnage. Les deux visages n'approchent, ni  meme de loin, la gentillesse d'expression 
d'un Eros. 11 serait impossible d'affirmer en toute certitude que Ies traits visibles a la hauteur 
des epaules du personnage de droite representent des ailes, comme on ne saurait exclure absolu­
ment la possibilite que ledit personnage porte un masque cl'animal. Une certaine prudence s'im­
pose dans l'interpretation lorsque celle-ci est susceptible de consequenccs aussi importantcs que 
Ies conclusions qu'engendrerait la presence d'un « homme a masque de belier ». Une autre sacra 
mensa, analogue mais non identique a la premiere, flanque Ies cleux personnages de l'autre cote ; 
cette table sacree a Ies p ieds disposes de maniere a rappeler un Y renverse. Quand la supe1ficie 
decoree est si petite, il est bien difficile de distinguer Ies reliefs dus a l'orfevre de ceux crees 
par le basard, c 'est pourquoi on ne saurait preciser Ies objets poses sur cette mensa. On retrouvera 

. a la gauche de celle-ci le motif sur lequel s'achevait la serie des representations figurees 
sur le cote droit du diademe, c'est-a-dire la palmette a cinq feuilles. L'etat de conservat ion 

31 1\1. Collignon, art. Cupido (Eros), DA, 12, p.  1595-
1611 ; â propos de ! 'Eros funeraire, p .  1609- 1 610 ; Wasser, 
art. Eros ("EFwc;) HE V In. col. 484 - 5·1:1, cf. col. 508 ; A. 
Furtwăngler, art. "Epwc;, ăol. Epoc;, Roschers Lexikon, I, col. 
1339- 1372 ; cf. col. 1369 - 1370 ; E. Speier, art. Eros ("Epwc;, 
Amor,. Cupido ), Enciclopedia dell'arle antica, c/assica e ori­
entale, l i  I, Rome, 1 960, p. 431. 

32 A. J erer'nias, li andbuch der a//orienlalischen Geistes­ku//ur, Berlin-Leipzig, 1929, p. 1 93 sq. ; D .  Tudor, Cl\I RED, 
I, Index, p. 1 :15. 33 C. (;oudinenu, IE l 'A I T l 'AIIEZA I ,  \lelanges d 'areheo­
Iogie et  d 'histoirc, LXXIX (1967), I, p. 77- 13:1, avcc Lou lc 
la bibliographic precedente. 

34 Ch. Dubois, art. Tripus (Tp[7touc;). DA, V, p. 47-1 - 482. 
35 La signification de la lettre l" et sa presencc sur cer­

tains monuments funeraires se rapportent ii la philosophie 
py thagorique. Dans certaines represcn talions, la haste 
comporte deux bras divergents - la voie des âmes pieuses 
et celle des âmes perdues - alors que dans d'autres cas elle 
dispose d 'un troisieme bras, qui figure la voie intcrmediaire 
de ceux soumis â la morale commune, ordinairc, sans mcri tes, 
ni rccompcnses. ni châtiments. C 'cst un symbolc cgalcmcnt 
remnrquc sur des monumcnts du 1 1e sii-elc de n.e. F. Cu mont, 
Uecherchcs sur le symbo/isme {uneraire des UomainH, p.  - 128-
429 ; idem, J.ux perpetua, p.  279. 
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de la piece ajoute a l'imprecision de l'artisan sont, sans doute, a meme de donner lieu a des 
confusions et a maintes erreurs d'interpretation. Plusieurs contours du voisinage de la palmette 
ne semblent pourtant pas faire partie de ce motif bien connu. Celui place au centre pourra.it re­
presenter une mensa monopoda 36, sur laquelle serait posee quelque chose dans le genre des bonnets 
des Dioscures. 

Les deux scenes ( ' )  qui debordent le cadre fixe au debut par l'orfevre sont d'une execution 
de beaucoup plus sommaire que le reste. C'est ainsi que la premiere semble representer l'ebauche 
d'un personnage assis, Ies mains tendues vers un petit autel circulaire. Dans la seconde, deux 
personnages, d'un contour Iegerement plus precis, sont assis sur des moities de colonnettes ten­
dant, eux aussi, leurs bras vers un autel. Enfin, I'ansa de l 'extremite du diademe donne a cette 
deraiere partie de la piece !'aspect d'une tabula ansata. 

* 
En tant que bandeau ceignant la tete, le diademe tout simple ou orne de motifs decoratifs 

et symboliques, cormu depuis des milliers d'ans, a toujours ete !'embleme d'une dignite ou d'une 
consecration - naturellement dans Ies cas ou il ne s'agissait pas d'un simple accessoire de l'ele­
gance feminine. Traditionnel en Orient, c'est de la qu'il a penetre dans le monde hellenistique 
et romain, enrichi d'attributs par analogie avec la couronne. Le diademe etait appele a connaître 
une large diffusion comme symbole monarchique, mais aussi et surtout dans le domaine du culte. 
Les protomes de diverses divinites Ies representent ceintes du diademe, Ies atlets triomphant 
ceignaient le diademe, Ies pretres de certains cultes devaient egalement ceindre un diademe. 
Comme le montre l'etude des representations d'un grand nombre de diademes, la coutume voulait, 
quand ils etaient destines a des pretres, Ies faire orner des symboles divins du culte dont ceux 
qui Ies portaient etaient Ies officiants - y compris des symboles monarchiques s'il s'agissait du 
culte rendu a l 'empereur 37• Last but not least, mentionnons encore Ies nombreux diademes con­
fectionnes specialement pour Ies deposer dans une tombe. Dans ce cas-fa, ils sont decores de 
scenes - le plus souvent estampees - qui arrivent parfois a enrichir encore plus l'immense galerie 
des symboles funeraires. 

Sur l'ensemble des diademes trouves jusqu'a present, Ies pieces datees des vrr• -ve siecles 
av. n. e. sont Ies plus nombreuses. Leur chiffre, bien que decroissant, reste encore important a 
l'epoque hellenistique. Ils seront plus rares aux rr• -m• siecles de n. e. 38• La diversite des scenes 
dont ils sont decores est remarquable. Notons aussi qu'a quelques exceptions pres 39, images et 
symboles ne se repetent pas sur plusieurs exemplaires. On ne Ies confectionnait pas par la bande, 
malgre la relative difficulte de l 'execution des matricea pour Ies differents symboles et figures 
de divinites. 

Pour ce qui est de la categorie des diademes a representations cultuelles, il convient de men­
tionner tout d'abord celui d'un pretre de Sol invictus 40• Au centre de la piece etait figure Sol, 
que douze autres dieux flanquaient, six de chaque cote. Suivant l'idee d'Aurelien, le culte du 
Sol Invictus etait censee d'augmenter le role de la religion en tant qtie liant de l'Empire 41• 

Le diademe, recupere sur le mobilier d'une sepulture de la necropole desservant la ville 
de la rive droite du Dniester, devait appartenir - selon nous - a un pretre. Entre autres questions 
essentielles auxquelles il nous faudra repondre il y a aussi celle concernant la divinite servie 
par ce pretre 42• 

Le long de l 'expose tendant a dechiffrer et a expliquer Ies images du diademe, nous avons 
ete amene a mentionner plusieurs divinites, a savoir : Attis, Ies Cavaliers danubiens, Ie Cavalier 
thrace, Cybele, Ies Dioscures, Eros, Men, Mithras, Sabazios, Vulcain ( � ) ,  le Dieu Cavalier - illus­
tration de Theos Hypsistos dans la zone septentrionale du Pont Euxin. 

ae D. Tudor, CMRED, I, Index, p. 135. 
37 Mau„ art. D iadem, RE, V - 9, col. 303 - 305 ; S. Eitrem, 

Der Kranz, seine religios-magische bedeutung bei den Griechen 
und R omern, S erta Hofileriana, Zagreb, 1940, p. 105 sq. ; 
L. Breglla, art. D·iadema (8Lci8'1)µoc, diadema da 8Loc8ifw = 
cingo, Iego intorno), Enciclopedia de/l'arte antica classica e 
orientale, Rome, 1960, p. 86- 87 ; H. W. Ritter, D iadem und 
Konigsherschaft, Munich, 1965 (Vestigia, Bd. 7) - inacces­
sible. 

38 F. H. Marshall, Catalogue of the Jewellery Greek, Etrus­
can and Roman, The D epartment of the Antiquities British 
Museum, Londres, 1971. Un lot de dlademes dates des sle­
cles : v111e av. n. e. nos 691, 1158, 1218, 1219 ; 1 1 1• av. n. e. nos 1607, 1610, 1611, 1614, 1615, 2113, 3044 et Ier av. n.e. no 3045 ; G. Kazarow, AA, 1918, I/II, col. 7 - 9, fig. 5 ;  

G. Neumann, Mitt. DA I Ath. Abt. ,  80, 1965, p. 143 ; R.  A. 
Higgins, Greek and Roman Jewellery, Londres, 1961, p. 159 -
160 . 39 W. Amelung, Zwei goldene Diademe der Sammlung 
Khanenlw in J(iew, AA 1918, I I I/IV, col 140- 142, fig. 1 et 2. 

4° F. Altheim, D ie Soldatenkaiser, Frankfurt a. l\laln 
1939, p. 281, fig. 67. 

41 G. H. Halsberghe, The Sol lnvictus (:EPRO, XXII I), 
L eyden, 1972, passim. 

42 G. F. Hill, Priester D iademe, JOA I ,  I I I , 1900, p. 245 
sq. ; F. Cu mont, D ie Mysterien des M i//ira, Leipzig, 1911, 
p. 152 : « D er Priester war der beru fmassige l\Iittler zwisch�n 
den Menschen und der Gottheit. Sciue Funktioncn Lcstanden 
offenbar vor allen in der Verwal tung der Sakramente und 
der Zelebrierung der Gottes dienste •. 
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156 SILVIU SANIE 10 

Quantite des motifs releves sur le diademe de Tyra s, y compris celui du Cavalier tenant 
de la mtin droite un rhyton et de la g.�uche Ies renes de sa monture 43, semblent tires des repre­
sentations cultuelles du Cavalier thrace. Pourtant son attribution a ce culte est absolument a 
ecarter, comme l'indiquent quelques argument s pcrcmptoircs tels l'absence ele l'arbre au sei pent 
qui accompagne d'habitude le Cavalier ; la disposition tout a fait autre de l 'autel ; la complexite 
meme des imagcs reproduites sur le diademe - images du reste ignorecs dans la plupart des 
cas par l 'iconographie du Cav<ilier thrace. 

Il convient de com;tater rn meme temps la frequcnce des imagcs qu'on peut . souvent retrou­
ver chez Ies npresentations cultuelles des Cavaliers danubiens. Cette fois encorc les details abon­
<lent : le Cavalier, avec ou imns rh11ton ,  Ies scipents, le b3lier, l'oi8eau, Ies autcl8 (circulaircs ou 
parallelepipediques), le8 deux mensae, lcs etoilcs, ccrtaim; moments illustres du rituel d'initiat ion 
( ? ) ,  le temoignage du culte de Cybele et <l'Attis foumi par l'imagc des animaux qui leur sont 
generalement sacrifies (taureau ct belieI') ,  le symbolc des Dioooures represcnte par Ies deux ser­
pents qui flanqupnt le bucrâne. Une telle abondance cl'analogies, voire de similitudes, serait a 
meme de nous faire voir dans la piece de Tyras le premier diademe connu d'un pretre des Ca­
valiers danubicns. N eanmoins, pareille attribut ion ne peut clle non plus etrc faite cn toute cer­
titude, infirmee qu'elle se trouve par certains aspects. En ce sens, on remarquera entre autres 
l 'absence d'une illustration explicite ct directe de la Grande Deesse (car Cybele n'est qu'une 
des divinites dont Ies attributs sont cumules par la Grande Deesse),  de meme que l 'abscnce de 
la scene du partage du poisson ou encore de celle montrant la, victime foulee au pied par la 
monture du Cav�tlier. Or, de telles images tnuluisent justement quelques moments essentieh; du 
culte des Cavaliern danubiens. 

Pour toutes ces raisons, nous pensons devoir ajouter a ces attributions hypothetiques une 
troisieme possibilite, a i,;avoir que la scene principale du diademe representerait l 'illustration des 
Theos Hypsistos, sous !'aspect et :wec Ies caracteres qui lu i sont propres dans la zone du Bos­
phore. L'existence du Dieu ntvalier a limite l 'expam;ion du mithra'isme dans cette pa1tie du 
monde romain. Depuis preHque un siecle on ne cesse de faire paraître des etudes bien documentees 
sur cette divinite et S<t diffn:;ion dans lcs villes nord-ouest pontiques 44• Grâce a l'etucle publiee 
sur l'autel de Tanaiil, dote d'une inscription et cl'une representation du Cavalier au rhyton devant 
un autel surmonte d'une flamme 45 des recoupement s ont pu etre faits avec Ies details analogues 
releves sur des diademes. Ceci donna lieu a des essai::; d'elucider et de preciser la portee des ele­
ments indigene::; par rapport aux element s allogenes du culte rendu a Theos Hyps-istos - divinite 
a propos de laquelle il a ete qucstion d'influences du monotheisme judai:que, des cultes sabazia­
ques et du mithracisme 46• 

A defaut d'une monographie de ht ville ele Tynr n, qui 1.raiterait sans doute aussi de la vie 
religieuse de cette cite, il convient cependant de mcnt ionner qu 'il ne peut etre question d'une 
similitude religieuse entre toutes Ies villcs nord-ouest pontiques. Colonie mile::;ienne dont la date 
de fondation, placee aux VII" -VJC siecles av. n. e., prete encore aux discussions, Tyras a vecu 
sa periode d'apogee au cours des IV"-lllc siecles av. n. e. Apres un inte�valle de declin vers le 
milieu du 1•r siecle av. n. e., la prosperite lui reviendra penclant Ies deux premiers siecles de notre 
ere, quand elle comptem parmi Ies villes importantes de l\Iesie lnferieure 47• De longues fouilles 
archeologiques ont ete necessaires pour l 'exploration de la cite antique d'autant plus difficile que 
Ies vestiges de Tyras etaient superpo::;es d'horizons appartenant au moyen ftge et a l 'epoque mo­
derne. Si les inscriptions votives sont assez rares, par contre les emissions monetaires de Tyrus 
ses monuments sculptes, Ies images ornant ses terres cuiteH, sa toreutique, airn�i que maints autres 
temoignages eloquents s\werent une source pa1ticulierement utile quand il s'agit de reconstituer 
la vie religieuse de la cite. En effet les inscript ions attestent le culte rendu aux divinites egyp-

43 Cf. C. Scorpan, Cavaleru/ trac, Constanta, 1 967, n° 25 a.  
44  F. Cu mont, art .  "l'<jn<n·cx;, HE, I X, 1 7, S tu ttgart 1914,  

col. 444 - 450 ; :\I. I .  Roslovlzev, Iranian and Greek in South 
Russia, Oxford, 1 922, p. 1 79, �q. ; W. Blawatsky et Kosche­
lenko, op. cit., avec la principale bibliographie precedente ; 
A. I. Boltunova, Klio, -12 .  1!!64 , p. 1 !l5 ; B. Nadei, Listy Cilolo­
gicke, 8!l, 1 966, 1, p. l:l sq. ; C(olpe) C(arsten), art. Hypsistos, 
D er Kleine Pauly, I I ,  S tu ttgart ,  1967, col. 12!!1 - 1292 ; 
D .  M. l'ippidi, S LCI, 12 ,  1970, p. 1 74 - 175, n. 15 ; B. Lifschi lz, 
Epigraphica, 32, 1!!70, 1 - ,1 ,  p. 15, 26 sq. ; S. Sanie, SC I\"A, 
28, 1 !l77, 1 ,  p. 135 sq. ; :\I. Taccva-Hi lova, VD I, 1 13, 1, 
1978, p .  133 sq. ; S. Sanie, llommages li Marten .J. Vermas­
seren, I J, Leyden, 1978, p. 10!!2 - 11 15. 

45 T. K Knipovic, op. cit. , p. 117, fig. 44. 
46 Cf. n. -12. 47 E. Diehl, art. Tyras, RE, \' I I  A2, � tu ltgart, 1 !l42, ii 

propos des cul tes col. 1859 ; P. t\icorescu, EDR, I I , 1 !!24, 
p .  :J78 ; idem, Dacia. :J - 4 ,  l!l27-- 1!l32, p .  568 et sq. ; idem 
A IUI S I, S .  I I I ,  26, 1 !!-1-1 ,  16, p. 1 sq. ; A. :;>.;. Zogra f, Jlonety 
Tiry, :\loscou, 1!!57 ; T. D .  Zla tkovskala, SA, 2, 1959, p. 4 7  
sq. ; A. I .  Furmanskja, ArheologijaKiev, 10 ,  1957, p. 80 ; 
idem. AP l 'RSR, X I ,  1 962, p. 122 ct sq. ; idem, K SOdessa, 
1, 1962, p. 62 et sq. ; idem, A nticnyi gorod (dans la rMaction 
ele A. I .  Hollunova). :\loscou, 1!l6:1, p. 10 el sq. I. B. Klei­
mann, :\la lcrialy po arheologiji Severnogo l'ricernomorija, 
8, Kiev, 1!!76, p. 109 sq. 
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t t LE DIADtME Î>'OR OE TYRAS 
--

tiennes Isis et Serapis 48 des Ies 11° -rr siecles av. n. e. ; de leur cote, Ies monnaies 49 reprnduisent 
l 'image de toute une serie de dieux et demi-dieux : Achylle Pontarchos, Apollon, Artemis, Asclepios 
Athena, Cora ( � )  Demeter, D1"onysos, Hercule, Hermes, un dieu barbu personnifiant a ce qu'il paraît 
le Pont , une scene du culte rendu au fleuve T�Tnu ;, etc. Tout ausHi intereRs:rntes apparaissent 
quelques images frappeeR RUr le reve1 8 des monnail'R, dont nouR mentionnerons celleR du taureau 50 
et du Cavalier 51• LeR monnaies d'epoque romaine gardent elles aussi lEs images de certaines 
divinites (Dionysos, Hercule), auxquelleH s'ajoutent celles de Cybele et de quelques notions abs­
traites, divinisees, telles Spes et Victoria 52• Quant aux morce;rnx de sculpture, ils temoignent 
de la diffu sion du culte de Cybele et de Serapis 53• Parmi Ies objets en terre cuite d'epoque romaine 
dont Ies motifs sont analogues a ceux du diademe mentionnons le bol decore d'une sacra mensa 54 
ou le fragment de corne (long rle 17 cm, avec un diametre de 3 cm) 55• La toreutique fournit 
elle aussi son appor-t, illuRtre notamment par un fragment de couronne d'or 56 et une bague d'or 
de la forme d 'un se1 pent 57• 

Jusqu'a present , rien de8 vestiges recoltes a T�Tra s n'offre quelque renseignement 8Uf l'e­
ventuelle diffusion dans cette viile des cultes ue M1"thras, des Cavaliers danubfons ou de Theos 
Hypsistos, ce qui n'empeche, cependant, que certaines divinites (Cybele) et quelques Rymboles 
du diademe ne lui etaient paR etrangerR. L'image des attributs de quelques divinites se retrouve 
parmi leR symboleR funeraires, mais le diademe dans son ememhle ne saurait etre range dans la 
categorie reservee exclusivement aux pieces de caractere funeraire 58• 

Plusiems motifs de ceux qui ornent le diademe presentent des analogics avec Ies produits 
de l'a1t grC'c, thrace ou de l'art scythique, epanouis des siecles avant notre ere, alors que d'autres 
rnotifs etaient en vogue a l 'epoque romaine. Tyras etait situee a la « frontiere ethnique » du bloc 
thraco-gete. Toutefois, ainsi qu'il a ete deja maintes fois mentiorme et comme Ies inscriptions 
en temoignent de leur cote, 1:1 pres�nce des Thraces dans Ies sites du littoral nord-ouest pontique 
etait relativement importante 59• A Tyras, cette presence est surtout attestee par Ies vestiges 
archeologiques. Comme on ne peut ecarter Ies parallelisrnes et le jeu des influences mutuelles, il 
est difficile d'attribuer une appa1tenance soit thraco-gete, soit scytho-sarmatique aux symboles 
reproduits sur Ies diademes qui se revelent moins frequents dans Ies milieux hellenistique et romain. 

L'etiquette de « thraco-mithriaques » appliquee par :M. Rostovtzev 60 aux tablettes votives 
maintenant comprises dans la serie des monuments du culte des Cavaliers danubiens - qui prou­
vent l 'incontestable presence sur Ies l ieux des cultes iraniens - peut sans doute repondre aussi 
du caractere des represent.ations dont s'orne le diademe - le plus meridional de tous ceux trou­
ves dans cette zone. 

De toute fa<;on, Ies images du diademe de Tyras se pretent a des correlations avec Ies 
principales divinites d'origine danubienne, c'est-a-dire le Cavalfrr thrace et Ies CavaUers danubiens, 
de meme qu'avec un Tlieos Hypsistos « sui  generis » 61 de l'espace nord-ouest pontique. Quelqu'il 
soit, le dieu respectif, fruit du s�rncretisme qui dominait ht vie religieuse de l'Empire romain, 
offre Ies caracteres qu'on attribuait au cours des deux premiers siecles de notre ere a une divinite 
universelle 62• 

48 P. Nicorescu, ED R, I I , 192 1 ,  p. 392. 
48 A. N. Zograf, op. cil„ p. 26, 30 - 31,  35. 
60 P. Nicorescu, Taurul pe monedele de la Tyras, Chişinău, 

1928 (tire a part de BCM I). Cette etud.e examine aussi certains 
aspects du culte d'Apollon ct de Demeter a Tyras. Quant a 
la statue en marbre du taureau, elle pouvait faire partie 
de quelque monu ment dolkhenien ou d'A pis. 51 A. N. Zograf. op. cit„ pi. 8/2, 9/1, 6 et 10/-1. 

52 Ibidem, p. :1 1 .  
63 A. I .  Furmanskaja, Anticnyi gorod, p.  49. 
64 P. Nirorescu, EDR, I I ,  192-1, p. 412,  fig. 70. 
55 A. I. Furmianskaja, A l'. l 'RSR, X I ,  1962, p. 136. 
68 E. Diehl, op. cil„ rnl. 1858. 
57 A. I. Furmianskaja, A P, l'RSR, XI, 1962, p. 128, 

fig. 10/2. 68 W. Deonna, RA, 27/28, 1928, p .  27 sq. ; D .  B. Chelov, 
Antitnyi mir v Severnom l'riecrnomore, l\loscou, 1 956, 

p. 1 77 ; G. Beccati, Ore(icerie antic/re dalie minoicl1e alic barba­
rie/re, Rome, 1955, p. 1 19, presente aussi Ies produits de 
! 'orfevrerie romano-sarmate dont un lot  important de dia­
dcmes. 

'°  I. I. Russu, SC I V, 9, 1958, 2,  p. 303 sq. 
80 M. I.  Rostovtzev, U ne tablette . . „ passim. 
81 Idem, Jranians and Greek, p. 180 : • I consider, there­

fore that the 0e:o� "l'y�cr•� of the Bosphoran inscrlptions, 
is the suprem god of the native population a syncretism of 
the Iranian Ahuramazda and of the Thracian Sabazios, who 
was influ enced, in this turn, by the consort of the Great 
Goddes of Asia �linor •.  

82 N. Kondacof, J .  Tolstoi et  S. R einach, Antiquiles de 
la Ilussie meridionale (Edi tion frani;aise des Rouskia D rev­
nosti), Paris, 1891, p. -16, fig. 52, presen te un diademe, souven t 
reedite, originairc d 'une lombe avec unc monnaie de Rhes­
cuporis I V. 
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REMARQUES SUR LA PENETRA TION 
DE LA MONNAIE CONST ANTINIENNE AU BAS�DANUBE* 

OCTAVIAN ILIESCU 

11 est notoire que Ies monnaies frappees par Constantin le Grand (2fi juillet 306 -25 decembre 
307, Caesar ; 25 decembre 307 -22 mai 337 ,  Augustus) 1 ont connu une large diffusion dans l'espace 
carpato-danubien. La plupart y ont penetre des Ies premieres annees de son regne jusqu'en mai 
337, date de sa mort ; on signale leur presence dans maintes trouvailles isolees et, egalement 
dans quelques tresors monetaires, enfouis soit pendant son regne meme, comme c'est le cas du 
tresor de Măcin 2, soit plus tard, apres sa mort a. D'autres pieces, frappees au nom du meme em­
:pereur, ont continue de penetrer, dans l'espace geograpbique cite plus haut, ap1es 337, accompa­
gnant Ies emissions posthumes et celles de ses successeurs, ce qui a ete possible meme pour le 
nominal de bronze, le follis frappe au cours des annees 334/337, tant que Ies bases de son emission 
ont ete maintenues 4• 

Avant de proceder a l'etude de la diffusion des monnaies constantiniennes dans l'espace 
carpato-danubien, il convient tout d'abord de preciser la configuration politique de cette epoque. 
Apres !'abandon de la Dacie par l'administration et Ies legions de l'empereur Aurelien (271 -
275), la frontiere de l'empire romain etait fixee sur le Danube, depuis son entree dans l'ancienne 
province jusqu'a ses Bouches et a la mer Noire. Au nord du fleuve, Ies Romains maintenaient 
encore quelques forteresses, parmi lesquelles Sucidava -Celeiu (aujourd'hui englobee a la ville 
de Corabia, dep. d'Olt) etait la plus importante. Par contre, la Dobroudja , faisant partie aupara­
vant de l'ancienne province romaine Mcesia Inferior, etait restee a l'interieur des frontieres de 
l'Empire ; sous Diocletien, elle fut organisee comme une province distincte, appelee Scythia Minor, 
dans le cadre du diocese de la Thrace 5• 

Sous le regne de Constantin le Grand - plus exactement apres 324 - l'autorite de l'empire 
romain s'etend de nouvp,au , effectivement, au nord du Danube, en Oltenie et dans la plaine de 
la Valachie. On rebâtit Ies anciennes cites romaines Drobeta et Sucidava ; ici, a Sucidava, Cons­
tantin le Grand fait constrnire un pont massif en pierre et en bois, jete sur le Danube et inau­
gure en 328, probablement en presence de l'empereur meme 6• Pour la societe daco-romaine qui 

• T exte revise et complete de la communication presentee 
sous le meme titre au I I I-ieme Congres International d'Hudes 
sud-est europeennes de Bucarest, le 6 septembre 1974 . 

1 Pour le dies imperii, voir C.H.\'. Sutherland, R IC,  YI.  
Spink and Son Ltd„ p .  12- 14 ; Jean Lafaurie, dans 
Melanges d'archeo/ogie el d'hisloire of{erts a Andre l'iganio/, 
I I ,  Paris, 1966, p. 795 - 806. 2 Sur le tresor decouvert en 1908 a Măcin (l'ancien 
Arrubium romain, aujourd'hui dans le dep. de Tulcea), voir : 
Const. Moisil, Convorbiri literare, 43, 1909, p. 751- 755 illustr. ; 
idem, BSNR, 20, 1913, p. 22, n° 15 ; idem, Arhiva Dobrogei, 1 ,  
19 16, p.  122 ; E m .  Condurachi, Hrisovul, l ,  1941 ,  p.  77-99 + 
2 pl. ,  ; idem, dans le volume Leclii de deschidere (Şcoala de  
arhivistică), Bucureşti, 1943, p.  13 ; idem, Balcania, 7, 1944, 1 ,  p. 33 ; Const. l\foisil, Buletin lunar, 2,  1947, 3, p.  8 - 9, n° 6 ;  
Octavian Iliescu, Studii, 3,  1952, 5, p.  179, n° 12 ; idem. dans 
le volume Studii asupra te:auru/ui restituit de U.R.S.S„ Bucu­
reşti, 1958, p. 16 ; idem , dans le volume de Ion Barnea, Octa­
vian Iliescu et Corina Nicolescu, Cultura bizantină ln Româ­
nia, Bucureşti, 1971, p. 77- 78, 86, 177, 250 ; Jean-Pierre 
Callu, dans Actes du Bime Congres Internatio11al de Numisma­
tique New York - Washington septembre 19 73, Paris-Bâle, 

DACIA, N.S„ TOME XX l l l , 1 979, p. 159-1n, BUCAREST 

1976, p. 229 et note 1 1 ,  p. 236 et note 40 ; Octavian 
Iliescu, dans le volume de Ion Barnea et Octavian Iliescu, 
Constantin cel Mare, Bucureşti, Editura ştiinţifică şi enciclo­
pedică, 1979 (sons presse) ; Radu Ocheşeanu prepare u ne 
Hude sur ce tresor. 

3 A titre d'excmple, on pcut citcr I es tresors suivants : 
Girliciu (dep. de Constanţa), date de 363 ; Şimleu Silvaniei 
(dep. de Sălaj). date de 378 ; Celeiu-Corabia (dep. d'Olt). 
date de 383 ; Strunga-Oltina (dep. de Constanţa), date 
de 395 ; sur ces tresors, voir Octavian Iliescu, dans Cultura 
bizantină tn România, p. 178 - 180, n°9 367, 370, 374 et 375. 

' C'est-â-dire jusqu'en 341 ; voir Jean-Pierre Callu, op. 
cil„ p .  240 et n. 61 .  5 Gh.  Ştefan et  I .  Barnea, dans Istoria României, I ,  1960, 
p. 581. 

6 En ce sens D. Tudor, Sucidava, Une cite daco-romaine et 
by:anline en Dacic (Collection Latomus 80), Bruxelles - Ber­
chem, 1965, p. 74 ; idem, Podurile romane de la Dunărea de 
Jos, ( Istorie şi civil izaţie), Bucureşti, 1971, p. 162 ; idem, 
Oltenia romană 4, Bucureşti, 1978, p.  416- 422 ; cf. Octavian 
Iliescu. SCN. 6, 1975, p. 1 1 1.  
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menait son existence dans l 'e;�pace c:upato-danubien, une nouvelle periode de stabilite relative 
s'ouvrait, sous la protection de l'empire regenere ; elle devait durer jusqu'a la fin de la septieme 
decennie du IV0 siecle. Les reflets de cette stabilite se manifesteront pleinement dans la vie eco­
nomique et, par consequent, dans la circulation monetaire locale 7• 

D'antre part, l'analyse de la diffusion au Bas-Danube des monnaies frappees par Constantin 
le Grand <loit tenir compte du fait qu'il excreta l'autorite supreme sur l'empire roman tout entier 
a peine a partir de l'annee 324. En effet, proclame empereur par Ies ' Iegions de la Grande-Bre­
tagne en 306, a la mort de son pere, Constance Chlore, mais reconnu par Galere seulement en 

'. L lGENDE 
1 Emissions des •nnees 30&-324 
• Em1ssions des ;;nnees 321. - 337 
D Trbar monetaire dafe de 324-3::5 l>�li'/llll's ... Brazda Ivi Novac de Nord 

100Km 118 

Fig. 1 .  - La diHusion des monnaies constantiniennes dans l'espace carpato-danubien : Ies noms des anciennes citcs romaines 
sont inscrits en lettres capitales : Bra:da lui Novac de nord = vallum romaln du temps de Constantin le  Grand. 

qualite de Caesar, Constantin obtint le titre de Augustus en 307 8 et <levint maître de !'Occident 
en 312, apres Ies victoires gagnees contre l\Iaximien Hercule et l\faxence. A l'Est, le pouvoir su­
preme :wait echu en 313 a Licinius ; par la suite, l'empire etait partage entre Ies deux empereurs 
jusqu'en 324, lorsqu'une nouvelle guerre civile eclata ; Constantin vainquit et detrona Licinius, 
ce qui lui permit de devenir le monarque de l 'empire romain reunific, qualite qu 'il conservera 
intacte jusqu'a sa mort 9• 

Compte tenu du cadre historique esquisse plus haut, Ies monnaies frappees par Constantin 
le Grand penetrent et se repandent dans l'espace carpato-danubien des Ies premieres annees de 
son regne. Le material recueilli jusqu'a present, entre dans la composition de differentes collec­
t ions publiques et privees, est d'une richesse considerable, mais en majeure partie encore inedit. 
En outre, Ies decouvertes de monnaies constantiniennes qui ont fait deja l 'objet de quelque rapport 

7 D .  Tudor, dans Istoria Romdniei, I, 1960, p. 652- 659. e Voir supra, note 1. 8 Les quatrc fils de Constantin le Grand, proclames successi-

vement Caesares : Crispe et Constantin I I  en 316, Constance I I  
en 324 et Constant en 333, n'ont jamais He promus par leur 
pere au rang des A ugusli. 
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publie ne possedent pas toutes la meme valeur documentaire 10• Tributaires a l'etat atteint par 
Ies recherches au moment de leur publication, ces rapports ne contiennent pas toujours Ies ele­
ments neceR8aires pour determiner la date d'emission et !'atelier de provenance d'une monnaie 
dont on signale la decouve1te, informations pourtant indispensables, si l'on veut etudier, au niveau 
des recherches mode1 ne8, Ies etapes successives pa1 courues par la circulation des monnaies cons­
tantinienneR dans la zone geographique frequemment citee. Envisagees de ce point de vue, un 
grand nombre d'informations, publiees jusqu'a nos jours, sont presque inutilisableR, aux fins que 
se propose une telle recherche 1\ 

Cette particularite de la documentation numismat ique dont nous disposons a l'heure actuelle 
nou s a ohlige de limi1er l'objet de cette etude. Precisons-le tout de suite : nou s n'avons pa s l'in­
tention d'examiner la circulation monetaire au Bas-Danube, sous le regne de Constantin le Grand, 
comme aspect de la vie economique locale ; d'ailleurs il n'y aurait aucun motif de limiter l'etude 
de ce phenomene economique, tres complexe, a la duree du regne d'un empereur quelconque, 
Constantin le Grand ou bien un autre. Dans ce qui suit, nous desirons seulement faire ressort ir 
a quel moment et par Ies mo:vens de quelles emissions monetaires, Ies communautes humaines 
de l'espace ca1 pato-danubien prenaient connaissance de l'existence et de la carriere d'un em­
pereur romain qui sera appele par l'histoire Constantin le Grand. En second lieu , on aimerait 
de savoir dans quelle mesure Ies reformes monetaires entreprises par Constantin le Grand se sont­
elles refletees dans la circulation locale, de quels ateliers monetaires de l'empire provenaient Ies 
p ieces qui y afflua ient et, finalement, quel aspect pouvait avoir la repartition geographique de 
ces monna ies. 

Les buts de notre recherche etant fixes, nous avons procede a une selection prealable du 
material numismatique qui est a notre disposition. De la masse des trouvailles comprenant des 
monnaies emises uniquement au nom de Constantin le Grand, nous avons retenu seulement celles 
qui reunissent Ies conditions suivantes : 

- la localisation precise de la decouverte 12 ; 
- l'indication des elements absolument indispensables pour pouvoir etablir le nominal 

et la date d'e�ission de chaque monnaie provenant d'une telle decouverte 13 ; 
- l'indication de !'atelier monetaire d'origine pour chaque emission 14• 
Sur la base des criteriums exposes plus haut, nous avons selecte un nombre de 131 mon­

naies, frappees par Constantin le Grand et provenant de trouvailles isolees, enregistree8 en 27 
localites ; le tresor de l\Iăcin, le seul dont l'enfouissement est contemporain au regne du meme 
empereur, fera l'objet d'une etude monographique 16 et, pour ce motif, n'a pas ete compris dans 
cette analyse. On pourra trouver dans Ies annexes I -III, tout le material numismatique qui a 
servi comme documentation de base a notre recherche. 

Tout d'abord, îl convient de preciser que, en depit du nombre relativement restreint de 
pieces qu 'il comprend, le material numismatique soumis a notre examen est neanmoins assez 
representatif, par rapport au nombre total des monnaies constantiniennes, decouvertes jusqu'a 
nos jours dans l'espace carpato-dnnubien tout entier (c'est-a-dire dans l'ancienne Dacie et dans 
la Scythie Mineure). Selon des estimations approximatives, ces 131 pieces qui font l 'objet de 
notre analyse representeraient environ 10 % du total presume 16• Par consequent, le material 
numisll}.atique enregistre dans Ies annexes I -III peut etre accepte, a notre a vis, comme un echan­
tillon representatif de la masse des monnaies emises par Constantin le Grand qui ont penetre 
dans l 'e8pace CaJpato-danubien, SOUS le regne meme de l'empereur emetteur Ii,  

La premiere remarque que l'on peut faire, des que l'on analyse le material numismatique 
presente dans Ies annexes I -III, se rapporte a la caracteristique essentielle de la circulation des 

10 Les trouvailles concernant des monnaies frappees par 
Constantin Ic Grand ' ont He repertoriees et commentees 
par Constantin Preda dans son Hude publiee dans SC I \' A, 
26, 1975, 4, p. 441 - 485 ; son repertoire ne compre11d pas Ies 
decouvertes faites en Dobroudja. 11 Fait  souligne par Constantin Preda, op. cil„ p.  442. 

12 On a omis a bon escicnt toutes Ies trou\'ailles dont 
la localisation est imprecise, comme par exemple : Oltenia, 
Tra nsil \'ania , etc. 

13 Nous avons adopte Ia chronologie des emissions mone­
taires proposec par C. H.\'. Sutherlancl, R IC, \' I ,  et Patrick 
:\I. Bruun, R IC,  \' I I .  

14 L a  specifica lion de I 'atelier monHaire d e  provenance est 
en general une preoccupation des auteurs qui ont public 
des rapports plus recents ; pourtant, on peut trouver quel­
quefois des donnees relatives au lien d'em ission d'une mon· 

2 1  - c. 167 

naie meme dans quelques-uns des lravaux plus anciens, qu e 
nous avons utll ises avec profit en ce sens (voir la bibliogra­
phie donnee a la fin de l'annexe I). 15 Voir plus haut,  Ia remarque faite â Ia fin de la note 2. 

16 Nous avons comme base de celte estimation le tableau 
statistlque publie par Constantin Preda, op. cil„ p. 444, qui 
comprend Ies monnaies de Constantin Ie Grand mises au jour 
par des trouvallles isolees ou quelques lrcsors, mais pro\'e­
nant excluslvement de l'a ncienne Dacie. Si l'on ajoute aux 
chiHres donnes par Constantin Preda Ies monnaies constan­
tlniennes decouvertes en Dobroudja, on peut obtenir Ie total 
d'environ 1 600 pieces, emlses par Constantin · le Grand et 
presentes dans Ies trouvallles faites sur tout l 'espace carpato­
danublen. 17 Vu Ie falt que nous n'avons pas l'intention de dresser 
un tableau complet de la circulation monetaire dans I 'espace 
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monnaies constantiniennes. En effet, il est aise d'observer que Ies emissions de folles de bronze 
l 'emportent de beaucoup sur Ies autres nominaux. Le follis, cree en 294 ou 295 par la reforme 
de Diocletien 18 et frappe en raison de 32 pieces a la livre romaine 19, donc au poids de 10,125 g 20, 
devait subir, des le debut du rve siecle jusqu'en 334/33.5, plusieurs reductions 21• Il est pourtant 
a remarquer que Ies donnees concernant Ies reductions successives du poids de ce nominal, tirees 
smtout de l'analyse des tresors monetaires 22, ne sont pas toujours concordantes. On constate 
neanmoins une reduction ininterrompue de poids, de 1 /32e a 1 /192e de la livre, entre 294/291> 
et 334/335 23• Les folles provenant des trouvailles qui composent notre echantillon suivent de 
pres cet aba issement progressif de poids ; ils representent, par le nombre de 129 exemplaires, 
98,4 7 % du total des monnaies constantiniennes enregistrees dans cette etude. A ce nombre, on 
peut ajouter encore au moins 337 autres exemplaires, signales dans d'autres trouvailles faites 
au nord du Danube, en Dacie 24, mais qui ne reunissent pas Ies conditions etablies plus haut et, 
par consequent, n'ont pas ete inclus dans notre recherche. La predominance de ce nominal, d'une 
valeur assez faible, atteste l'intensite des echanges economiques courants en Dacie et en Scythie 
�Iineure, sous le regne de Constantin le Grand. 

En dehors de ces folles, Ies trouvailles monetaires rassemblees dans notre echantillon ont 
enregistre aussi deux medaillons d'or, decouverts tous Ies deux a Celeiu-Corabia 25 et represmtant 
chacun un multiple de 1 1 /2 solidi 28• Par rapport au nombre total des pieces constituant l'echan­
tillon soumis a notre analyse, ces medaillons ne representent qu'a peine 1 ,35 %. Leur presence 
a Celeiu-Corabia a ete recemment mise en relation a un eventuel sejour de Constantin le Grand 
a Sucidava, en 328, a l'occasion de l'inauguration du pont qui, jete sur le Danube, liait cette 
cite romaine a l'Empire 21. 

A Rogova (dep. de Mehedinţi), on a decouvert une monnaie d'or emise par Constantin le 
Grand 28, sans d'autres precisions ; pmu ce motif, elle n'est pas entree dans l'objectif de notre 
recherche. 

Les monnaies d'argent, frappees par le meme empereur et decouvertes dans l'espace carpato­
danubien 29, ont ete exclues, elles aussi, de l'echantillon qui fait l'objet de nos recherches, a cause 
de l'absence totale de precisions concernant la date de leur emission et l'atelier de provenance. 
D'ailleurs, on pourra enregistrer une presence plus active de la monnaie d'argent dans le meme 
espace geographique seulement apres la mort de Constantin le Grand, sous le regne de Constance II ; 
en effet, Ies emissions de ce dernier ont ete signalees tres frequemment, provenant soit de 
trouvailles isolees, soit de quelques tresors monetaires 30• 

Dans la diffusion des monnaies constantiniennes au Bas-Danube, on peut distinguer deux 
periodes principales. La premiere s'etend depuis l'avenement de Constantin le Grand, en juillet 
306, jusqu'au debut de la deuxieme guerre civile contre Licinius, en juillet 3'24 ; Lt seconde periode 

carpa to-danubien, sous Ie regne de Constantin Ie Grand, 
notre analyse ne comprendra pas toules Ies monnales frappees 
par tous Ies emetteurs qui se sont succedes entre 306 et 337. 

D'autre part, nous devons remarquer qu'en 1 974, lors­
que nous avons presente notre communication au Congres 
lnternational d'etudes sud-est europeennes, I'echantillon dont 
nous disposions ne comprenait que 6 1  pieces ; neanmoins, en 
Iignes generales, Ies conclusions avaient He Ies memes. 18· Sur Ia reform e monetaire de Diocletien, voir notamment : 
C. H. V. Sutherland, R IC, V I, p. 1 - 2, 93 - 100 ; Jean-Pierre 
Calin, La polilique moni!taire des empereurs romains de 238 a 
3 1 1, Paris, Edit. E. de Boccard, 1969, p. 555 - 570 ; Lawrence 
H. Cope, NC 7, 17 ( l :n), 1977, p. 220 - 226. 

l8 C. H. \'. SuU1erland, op. cil„ p. 3:i ; Jean-Pierre Calin, 
dans Acles du seme Congres . . . , p.  228 ; Lawrence H. Cope, 
loc. cil„ p. 226. 

20 Pour des motifs surtout d'ordre pratique, nous avons 
adopte ici I'equivalence de 324 g, en chiffres ronds, pour Ia 
livre romaine, equivalence proposee plus recemment par Mi­
chael H. Crawford, Roman Republican Coinage, Cambridge 
Cniversity Press, 1 974, p. 592. 21 C.H.V. Sutherland, op. cil„ p. 100 et passim ; Pa trick :\I. Bruun, op. cil. p. 9 ;  Pierre Bastien et Helene Huvelin, 
Trouvaille de (olles de la periode constanlinienne ( 306- 31 7 ), 
\Vetteren, 1969, p. 1 5 - 21 ; .Jean-Pierre Callu, loc. cil„ p. 228. 22 En ce sens nota mm ent Pierre Bastlen et Helene Huvelin, 
op. cil„ p. 1 5 -- 21 .  2a \'oir la note 2 1 ,  supra. 

24 Constantin Preda, loc. cil„ p. 444. 26 Luigi Paulon RIN, 24,  1 9 1 1 , p. 193, n° 40 et pi. 5/1 4 ; 
Octavian Iliescu, SCN, 6, 1 975, p. 1 1 1  et flgs. 1 - 2.  

2 8  Voir infra, annexe I ,  n°9 40 et 67. 
27 \'oir en ce sens Octavian Iliescu, loc. cit„ p. 1 1 1 .  28 Constantin Preda, /oe. cil„ p. 478, qul cite a: son tour 

D .  Tudor, Oltenia romand2, Bucureşti, 1958, p. 1 8 1  ( = O/lr­
nia romand 4, p. 221). 

28 Constantin Preda, loc. cil„ p .  444, signale cinq mon­
naies d'argent de Constantin Ic Grand, censees avoir ete decou­
vertes sur Ie territoire de l'anclenne Dacie. Si l'on verifle la 
liste des trouvailles, donnee par I'auteur (p. 457 - 485), on 
constate deux mentions erronnees : . 

- Ciorani, corn. de Pu(eşli (dep. de Vrancea) (p. 463) : 
Ia source lnvoquee (R. \'ulpe, SC I\', 3, 1 952, 2, p. 2 1 1  e t  
non pas 2 13) fait mention d'une monnaie de bronze e t  non 
pas d'argent : 

- Stdnila (dep. de Neamţ) (p. 481) : Ia source invoquee 
(V. Mihăilescu-Birliba, MemAntiq, 2, 1970, p. :i30) ne donne 
aucune reterence sur une telle ctecouverte. Par consequ ent, 
Ies seules decouvertes probables de monnaies d'argent frap­
pees au nom de Constantin Ie Grand restent, dans la liste 
publi�e par Constantin Preda, celles de l'lrlişcoiu ( dep. de 
Vrancea) (p. 484), Bu:ău (p. 460) et Sacoşu Turcesc (dep. 
de Timiş) (p. 479), a moins s'il ne soit question, meme dans 
ces cas, de monnaies de bronze argentees. 

30 Constantin Preda, loc. cit„ p. 444 et la liste des trouvailles ă la fin de son ouvrage, passim. 
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commence a cette date et dure jµsqu'ă la mort de l'empereur, en mai 337 .  La premiere periode 
est illustree par un nombre de 36 pieces, uniquement des folles, provenant des trouvailles enre­
giRtrees jusqu'a l'heure actuelle, soit 27 ,48% du total qui compose notre echantillon. De la seconde 
periode, <latent 95 pieces, a savoir deux medaillons d'or et 93 folles , ce qui represente 72,52 °/o ,  
par rapport au total. On trouvera dans l'annexe I la cla8sification chronologique des trouvailles 
qui ont fait l'objet de cet echantillon ; aU8si nous bornerons-nous dans ce qui Ruit a esqui8ser un 
bref commentaire. 

Premiere periode : de 306 a 324 

Cette periode debute par la decouverte dans l'île danubienne Ada Kalfh 31 d'un follis frappc 
Pfl'r Constantin au titre de N obilissimus Caesar, donc entre le 25 juillet 306 et le 25 decembre 
307 ; la piece en question a ete emise par !'atelier de Siscia 32• Malheureusement, le poids de ce 
follis n'est pas precise 33 ; on peut neanmoins estimer qu'il s'agit en l'occurrence d'un follis frappe 
sur le pied de 1 /48° de la livre, donc au poids d'environ 6,5 g 34• C'est la plus ancienne monnaie 
constantinienne, decouverte dans l'espace gepgraphique qui nous interesse. 

Suivent les emissions des folles frappes en 310 -313 sur le pied de l /60• de la livre romaine 35, 
au poids theorique de 5,40 g, et de 1 /72e de la meme unite ponderale 36 ,  au poids theorique de 
4,50 g 37• Les folles appartenant a ces emissions sont presents dans Ies decouvertes signalees sous 
Ies n°9 2 -6 (annexe I) ; en voici Ies poids enregistres 38 : 

3 ,10 g (TES 3 12 /313) (3) se ; 
3 , 1 6  g (LON 3 10 /312) (2) ; 

3,41 g (HER 313)  (4) . 

La troisieme tranche chronologique comprend des emissions de folles frappes en 313 -318, 
sur le pied du 1 /86" de la livre 40, au poids theorique de 3 ;76 g ;  elle comprend Ies decouvertes 
notees sous Ies n°• 7 -18 de l'annexe I. Les sources qui en font mention signalent Ies poids sui­
vants : 

2,20 g (NIC 3 13 /31i) (i) ; 
2,40 g (RO::\IA 3 1 5 /3 1 6) (12) ; 
2,i8 g (NIC 3 1 3 /3 1 i )  (8} ; 
2 ,85 g (RO::\IA 314 /315)  (11) ; 
2,!Ji g (RO:\IA 3 1 4 /315)  (10) ; 

3,05 g ( S I S  3 1i) (15) ; 
3 ,10 g (NIC 317 /320) (16) ; 
3 ,19  g (SIS 3 1 5 /316) (14 ) ; 
3 ,22 g (ROMA 3 1 4 /315) (12) ; 
3 ,40 g (ROMA 3 14 )  (9). 

Enfin, la quatrieme tranche de cette periode comprend des emissions de folles dont le pied 
a ete reduit en 318 au 1 /96" de la _livre 41 , soit 3 ,37 .� g, poids theorique ; ces pieces ont ete mises 
au jour par Ies trouvailles datees de 318 -324 et enregistrees sous leR n°• 19-3'6 de l 'annexe I. 
On peut recueillir des sources respectives l'indication des poids suivants : 

1 ,53 g (TREV 323/324) (36) ; 3 ,07 g (TIC 3 19 /320) (23) ; 

. . . . . . . . . . . 3 ,09 g (ROMA 320) (25) ; 

2 , 1 1  g (TES 320) (24 ) ;  3 , 1 3  g (TES 3 1 9) (21) ; 

2 , 1 1  g ( S I S  320) (26) ; 3 ,13 g (T IC :120/321) (28) ; 

2,59 g (S I S  321 /324 ) (34) ; 3 , 1 4  g (T IC 320/321) (30) ; 

2,67 g (HER 3 1 8 /320) (20) ; 
2,i5 g ( S I S  319)  (22) ; 
2 ,92 g (T IC 320/32 1) (29) ; 

X I I  I' 2,38 g (HER 321 /324) (35). 

31 IIe couverte aujourd'hui par Ies eaux du Danube, en 
amont de la grande hydrocentrale de Porţile de Fier. 

32 Voir plus bas dans l'annexe I, sous le n° 1. 
33 La piece en question se trouve dans la collection du 

'.\Iusee Porţile de Fier de Drobeta-Turnu Se\'erin ; elle nous 
a He presentee pour eLre identifiee, mais nous avons omis 
d'en noter le poids. 

34 Plus exactement, 6,755 g (six scripules) ; R IC, VI, 
p.  100 ; J ean-Pierre Galiu, /oe. cil„ p. 228. 

35 R IC, \" l i ,  p. 9. 
36 Ibidem ; J ean-Pierre Callu, loc. cil . ,  p. 228. 
37 Les poids theoriques sont toujours Hablis en ralson 

de l'equi\'alence conventionnelle  de Ia livre romaine, fixee a 324 g. 
3s Les sources que nous avons utilisees ne font pas tou·· 

jours mention des poids des monnaies constantiniennes, pro­
venant des trouvailles respectives. 

3e Abre\'iations des noms des ateliers monetaires : T E S  : 
Thessalonica ; LO:\' : Londinium ; HER : H eraclea ; '.\: IC :  
Nicomedia ; T REV : Treveri ; SIS : Siscia ; T IC : Ticinum ; 
SIRM : Sirmiu m ; CYZ : Cyzicus ; ANT : Antiochia ; CO:\ : 
Constantinopolis ; ALEX : Alexandria . Les numeros mis 
Entre parentheses envoient aux numeros d'ordre de l'annexe I .  

40 R IC V I I , p .  9 .  
u Ibidem ; J ean-Pierre Callu, loc. cil., p. 228, 235 - 238. 
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L'analyse des trouvailles datees de cette periode permet de formuler un nombre <le conclusions 
<lont voici les plus importantes : 

1°  On constate tout d'abord l'absence complete de monnaies d'or et d'argent, emiseR entre 
3'06 et 324 au nom de Constantin le Grand ; seul, le follis de bronze a l'effigie du meme empereur 
manifeste sa presence active dans la circulation monetaire au Bas-Danube. Ce fait n'est pas 
d�pourvu de signification ; au contraire, il atteste l'ampleur des echanges quotidiens bases sur la 
monnaie de faible valeur' echanges pratiques sur tout le territoire de la region carpato-danubienne. 

2° La periode 306 -324 etant caracterisee par le grand nombre <le reductions <le poids 
appliquees au principal nominal de bronze - le follis - ,  les· pieces constantiniennes <lecouvertes 
en Dacie et en Scythie �Iineure refletent plus ou moins fidelement cette evolution. En effet, 
si Ies tranches que nous venons de preciser tendent en general a s'encadrer dans Ies reductions 
successives, etablies par Ies recherches plus recentes, le poids effectif des folles provenant de 
nos trouvailles est sensiblement inferieur au poids theorique, assigne a l'emission correRpondante. 
L'excmple de la quatrieme tranche, ba8ee sur un poids theorique de l /96e de la livre, soit 3 ,317ti g, 
mais representee par des exemplaire8 qui pesent entre 1,53 et pas plus de 3 ,U g, nous semble 
particulierement Moquent en ce sens. Cette constatation pourrait etre expliquee, a notre avis, par 
le fait que dans le8 provinces peripheriques de l'Empire romain - comme c'est le cas de la Scythie 
Mineure et d 'une part ie de l 'ancienne Dacie, reintegree a I'  administrat ion imperiale au temp8 
de Constantin le Grand - , parvenaient seulement leR monnaies deja usees par une circulation 
prolongee ou qui avaient un poids plus faible, manifestement inferieur au poids theorique. 

3° En dernier lieu, on constate la presence au 1 Ba�-Danube d'un seul follis a la marque 
de valeur XII r ;  il s'ag it d'un exemplaire, emis en 321/324 a Heraclee, au nom de Constantin 
le Grand, mais sur l'ordre de Licinius, a la suite de la reforme entreprise par ce dernier en 321 42 

Den xil'me periode : 32� -337 

Apres la bataille <le Chrysopolis et la deposition de Licinius, une nouvelle periode s'ouvre pour 
Ie regne de Corn;tantin le Grand, reste desormais seul maître de l'Empire romain. Comme nous l'avons 
deja annonce plm haut, cette periode eRt representee dam; Ies trouvailles de la region carpato­
danubienne par un nombre de 95 monnaies constantiniennes, dont 2 medaillons d'or et 93 folle8. 

En ce qui concerne la circulation de ce dernier nominal, on peut delimiter trois trancheR 
succesRives. La premiere comprend Ies pieces Rignalees dans le8 decouvertes datee8 de 324 a 330 
( Ies n°" 37 -39, 41 -6;"),  67 -82 de l'annexe I). Les folles appartenant a cette tranche ont ete frap­
pes sur le meme pied de 1/96• de la livre 43,  ce qui correspond au poidR theorique de 3,375 g 44• 
On a enregistre, dans le cadre de cette tranche, les poids effectifs suivants : 

1 ,58 g ( S I S  324 /:l30) (50) 

1 ,85 g ( S  IS 328/32!l) (77) 

1 ,87 g (LON 327 /328) (70) 

1 ,93 g (S IR'.\! :l24/325) (44) 

2 , 1 0  g (CYZ 32,l /325) (4 6) 

2,15 g ( N IC 325 /:l26) (54) 

2 , 1 6  g (T E S  :l2Ci /:l28) (66) 

2 ,25 g (TE S 324) (:l9) 

2 , :J:I g (TRE\' 325 /:126) (58) 

2 ,:l4 g (CYZ :l24 /:l25) (4 7 )  

2,4 1 g ( N IC :!26/:127) (62) 

2,45 g (CYZ :l25/326) (5 6 )  

2 , 4 7  g (C YZ :124 /:l25) (45) 

2 ,55 g (TES 326/:128) (65) 

2 ,63 g ( S I S  :l28/329) (74 ) 

2 ,65 g (CYZ 325 /:l26) (59) 

2 , 7 1  g (HER 327 /328) (i l )  

2 ,8-1 g ( S I S  :l28/329) (75 )  

2 ,\lO g (HER 324 ) (42) 

2 ,97 g (CYZ :l2 t /:l25) (43) 

2 ,98 g (CYZ 325/:126) (55) 

42 J ean-Pierre Calin, /oe. cil„ p. 235 - 238. 43 Ibidem. 

3 ,03 g (CYZ :l25/326) (52) 

3 ,03 g (CYZ 325/326) (5 1 )  

3 ,05 g (CYZ 329 /330) (8 1 )  

3 ,05 g (CYZ 329 /3:l0) (82) 

3 ,07 g (TES 324) (1 1 )  

3 , 1 0  g (CYZ 328 /329) (76) 

3 , 1 2  g (HER 326/327) (6 1 )  

3 , 1 3  g (HER 324) (3b) 

3 , 1 6  g (HER 327 /329) (73) 
3 ,25 g (ANT 327 /:l28) (69) 

3 ,27 g (CYZ 325 /:l26) (5:l) 

3 ,30 g (HER 324) (37) 

3,30 g (TES 326/328) (6.1) 
3 ,4 8  g (ANT :l25/326) (57) 

3 ,68 g (HER 327 /329) (72) 

4 ,00 g (CYZ 328/329) (i8) 

41 Mais la valeur a He reportee a 25 deniers ; ibidem. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



7 LA PENETRATION DE LA MONNAIE CONSTANTINIENNE AU BAS-DANUBE 1 65 

La deuxieme tranche de cette periode embrasse les annees 33f0 -33'4 ; elle comprend les 
decouvertes enregistrees sous les n°" 83 ·- 122 de l'annexe I. Les folles de cette tranche ont ete 
frappes sur le pied de l /l2oe de la livre 45, donc au poids theorique de 2,70 g. En voici les poids 
effectifs notes par Ies sources : 

1 ,12 g (NIC 3:i0/335) (107) 
1 ,25 g (CON 330/333) (94) 
1 ,80 g (CON 3:l3 /:l:l5)  ( 1 1 4 )  
1 ,88 g (CYZ 332 /333 ou 335) ( 1 13)  

2 ,07 g (NIC 3:13/335) (1 18) 
2 ,08 g (TES :130/333) (96) 
2 , H  g (TES 330/333) (91 )  
2 ,15  g (NIC 330/335) (103) 
2,15 g (NIC 330 /:l:l5)  (105) 
2 ,17  g (CON 330/:133) (92) 
2,21 g (CON 330 /:133) (87) 
2 ,21 g (CON 330 /33:l) (12 1 )  
2,26 g (CON 333 /335) ( 1 1 6 )  
2 ,27 g (NIC 330 /335) (104) 
2,33 g (CYZ 331 Oli 333 /334) ( 1 1 1 )  
2,37 g N IC 33:J /335) (1 19) 
2,43 g (HER 330/333) (90) 
2,.13 g (ALEX 33:J/335) (117)  
2,44 g (HER :l30 /3:l3) (95) 
2 ,45 g (HER 330/333) (98) 
2,47 g (CYZ 331 ou 333 /334) (1 10) 

2 ,52 g (N IC 330/335) (108) 
2,53 g (HER 330 i333) (84) 
2 ,53 g (CYZ 330, 334) (102) 
2,53 g (CYZ 331 Oli 333 /334) (109) 
2,54 g (HER 330/333) (99) 
2 ,55 g (CON 333/335) (1 15) 
2,58 g (TES 330/333) (83) 
2,60 g (CON 333 /335) (1 19) 
2 ,62 g (TES 330/333) (93) 
2 ,62 g (NIC 330/335) (106) 
2 .64 g (CON 333 /335) (122) 
2 ,65 g lHER 330/335) (86) 
2 ,75 g (HER 330/333) (85) 
2 ,97 g (CON 330/333) (88) 

3 ,03 g (CYZ 330, 334) (101) 

Enfin, la derniere tranche comprend les folles emis en 33'4/337 sur le pied de 1/192e de 
la livre 46, au poid::; theorique de 1 ,687 g ;  un nombre, d'ailleurs assez reduit, de pieces apparte­
nant a cette emission ont ete livrees par les decouvertes enregistrees sous les ll05 123 -131 de 
l'annexe I. Les poids effectifs, notes par Ies sources, sont inscrits sur la table suivante : 

1 ,25 g (SIS  335 /336) (124 ) 
1 ,63 g (CON 3:l5/337) (128) 
1 ,72 g (TES 336/337) (13 1) 

2,12 g (I-IER 336/337) (130) 
2,17 g (TES 335/336) (126) 
2,28 g (TES 335/336) (125) 

Si l'on examine le material numismatique offert par les trouvailles de la region carpato­
danubienne, datees de la deuxieme periode du regne de Constantin le Grand et groupees prece­
demment en trois tranches chronologiques, on peut en deduire les conclusions suivantes : 

1°  En premier lieu, on constate que la periode 324 -337 est beaucoup mieux representee 
dans les decouvertes monetaires de cette region que la periode anterieure : 95 pieces, c'est-a-dire 
72,52 %, par rapport a 36 pieces ou 27 ,48 °/o, pour les annees 306 -324. La diffusion au Bas-Da­
nube d'un nombre sensiblement augmente de monnaies constantiniennes, pendant la periode 
324 -337,  est pourtant facilement explicable par l'action de deux facteurs essentiels : d'abord, le 
transferement du centre politique de l'Empire, de Rome a la nouvelle capitale de Corn;tantin le 
Grand, bâtie sur Ies bords du Bo::;phore, et ensuite, la nouvelle avance du pouvoir militaire romain 
et de l'administration imperiale au nord du Danube, jusqu'au vallum appele aujourd'hui Brazda 
lui Novac de nord 47•  

45  R IC, \' I I ,  p.  9 ;  .Jean-Pierre Galiu, loc. cil„ p. 228. 46 l\lcmes sources. 
47 Bra:da, mol roumain d'origine slave, signifie en frani;ais 

sillon ; c'est Ic sillon fait par Ie soc d'une charrue. Novac est 
Ie nom d'un geant Iegendairc qui aurait execule ce  sillon, selon 

Ia tradition populaire. Sur le vallum romain connu sous I c  
nom de Bra:da lui Novac, voir Gheorghe Diaconu, dans 
Dic/ ionarul de istorie 11eche a României, Bucureşti, Ed .  şti­
inţifică şi enciclopedică, 1 976, s. v .  Bra:da lui Novac de nord; 
D. Tudor, op. cil„ p. 244 - 249. 
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2° Les trouvailles datees de cette periode ont conserve non seulement des folles, mais aussi 
tles pieces d'or, a savoir deux medaillons, multiples de 1 1/2 solidi, trouves tous Ies deux a Celeiu­
Corahia, l'ancienne Sucidava romaine ; leur presence dans ces parages a ete dej a expliquee quel­
qucs l i gnes plus haut 48• 

3° Enfin, on a. sans doute remarque, dans l'evolution du follis de cette periode, deux ten­
dances diffcrentes. Les deux premieres-tranches, de 324 a 3�0 et de 330 a 334, montrent le meme 
decalage entre le poids theorique de ce nominal, etabli par Ies mesures successives de politique 
rnonetaire, et le poids effectif, note par Ies sources qui ont enregistre Ies trouvailles respectivei'. 
Ainsi, durant la premiere tranche chronologique, tandis que le poids theorique du follis, frappe 
sur le pied de 1 /96" de la livre, devait atteindre 3 ,37 5 g, Ies poids effecţifs s 'echelonnent de 1 ,58 
a 4,00 g ;  i l  n'y a pourtant que trois exemplaires qui pesent plus de 3',375 g :  3,48 ; 3 ,68 ; 4 ,00 g. 
Par contre, 21 exemplaires, soit environ 57 % ,  pesent moins de 3,00 g. Le meme decalage peut 
etre . signale dam; le cadre de la deuxieme tranche chronologique, quand le follis, emis a partir 
de 330 sur le pied de 1 /120" de la livre; devait peser 2 ,70  g. Les poids effectifs, notes pour un 
nombre de 33 exemplaires, montent de 1,12 a 3 ,03 g, mais seulement trois exemplaires depas­
sent ladite norme, a savoir : 2,75, 2,97 et 3',03 g, tandi" que pour un nombre de 30 exemplaires , 
le poitls effectif est inferieur a 2,70 g. 

En revanche, la troisieme tranche chronologique offre une situation bien differente : sur six 
ex emplaires dont on connaît le poids, deux seulement pesent moins de 1 ,687 g, poids theoriquc 
qui correspond au p ied de 1 /192" de la livre adopte en 334 -335, tandis que le poids des quatre 
autres exemplaires est bien superieur a cette norme ponderale : 1,72 ; 2 ,12 ; 2 ,17 et 2 ,28 g. 

Cette particularite ponderale des folles emis par Constantin le Grand en 335 -337 et pro ­
venant des trouvailles carpato-danubiennes est susceptible de jeter, ă notre avis, une lumiere 
nouvelle dans le domaine des recherches qui tentent a etablir leur base metrologique. En effet , 
si la presence au Bas-Danube des p ieces caracterisees par un poids plus faible que la norme ponde­
rale recemment acceptee comme legale pour Ies emissions respectives, peut etre expliquee d'une 
maniere satisfaisante, comme nous l'avons deja fait plus haut 49, il  serait difficilement concevable 
que l 'on trouve dans l 'espace carpat o-danubien des p ieces plus pesantes que le follis de poids 
nol'mal.  On pourrait plutot pemer a l'existence d'une norme ponderale superieure a celle etablie 
par le>s recherches Ies plus recentes 50• Doit-on proposer pa r consequent , uniquement sur la base des 
donnces offertes par Ies trouvailles carpato-danubiennes, l 'adoption en 334/335, pour le follis cons­
tantiniC'n, d'un p ie>d de 1/180° de la l ivre romaine, soit 1 3/5 scripules, au l ieu de 1/192" de la l ivre � 
Des reC'hl'rche8 nouvelles dans cctte direction pourront verifier notre h:vpothese. 

Continuant l 'etude tlm; pa1ticularites presentees par la diffusion des monna ies constantin iennes 
dans l 'espace carpato-danubien, nous en avons etabli la repartition, en tenant compte de !'ate­
l ier monetaire de provenance (voir l 'annexe II). On remarquera a isement, en consultant le tableau 
:1 nnexe, que ces monnaies ont ete emises par sept ateliers de !'Occident ct du Centre de l 'Empire : 
Londinium, Treveri, Arelate, Roma, Tfoinmn, S-iscia et Sirmium, et par sept atelicrs de Thrace et 
de l 'Orient : Thessq,lonica, Heraclea, Constant·inopolis, Nicomedia, Cyz,icus, Antiochia et Alexan­
dria. Les ateliers d'Heraclee et de Cyzique sont Ies m ieux representes, chacun par 22 folles, soit 
16, 79 %, par rapport au nombre total des p ieces decouvertes au Bas-Danube. Viennent ensuite Ies 
ateliers de Thessalonique, avec 20 p ieces ou L>,27 %, et celui de Constantinople, ouvert en 326, 
avec 16 folles ou 12,21 %, par rapport au total. Parmi Ies ateliers de !'Occident et du Centre de 
l'Empire, Siscia se situe en tete, avec rn folles ou 11,65 %- Enfin, on constate que Ies ateliers mone­
taires d'Arelate (Arlcs), Hirmium et Alexandrie sont representes chacun par une seule p iece, 
tandis que Ies emissions de Lugdunum (Lyon) et Aquilee manquent completement. 

Dans la derniere annexe (III), nous avons dresse le tableau de la repartition geographique 
des monnaies constantiniennes, provenant des trouvailles carpato-danubiennes. On constate 
qu 'elles affluent dans quelques centres urbains de l'epoque : H istria (19 pieces, 14,50 %, par rap­
po1 t au total),  Adamclisi, l 'ancien Tropaeum Trajani (24 p ieces, 18,32 %) et Constanţa -Tomis 
(31 p ieces, 29,61 %), en Scythie Mineure ; Celeiu-Corabia, l 'aricienne Sucidava (21 p ieces, 16,03 %), 
sur le territoire de la Dacie. En dehors de ces centres urbains, dans tout l'espace carpato-danu­
bien, on trouve c;ia et fa des p ieces isoiees, peu nombreuses, ce qui caracterise Ies etablissements 
du milieu rural, organises en communautes (obşti) .  

De tout c e  qui precede, o n  peut esqu isser, estimons-nous,  assez precisement , l e  processus de 
la penetrat ion <tu Bas-Danube de la monnaie emise par Constantin le Grand, durant Ies trois decen-

4• \'oir plus hau t, n. 27, formulee sous le n° 3.  49  \'oir supra, sous la periode 306 - 32•!, la conclusion 50 Jean-Pierre Calin, loc. cil., p. 228. 
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nies de son regne. En depit du fait que notre analyse a eu comme objet un nombre reduit de decou­
vertes monetaires - limitation d'ailleurs imposee par l'application de quelques criteriums qui ont 
permis une classification precise du material numismatique - , nous avons pourtant la conviction 
ferme que cette analyse a atteint son but et que ses resultats pourront etre completes seulement du 
point de vue quantitatif. Certes, si l'on veut etudier Ia circulation monetaire de cette epoque dans 
l'espace carpato-danubien, il serait necessaire d'ajouter au material expose dans l 'annexe I toutes 
Ies decouvertes qui ont mis au jour des monnaies frappees au nom des autres emetteurs de la periode 
306 -337, collegues et rivaux de Constantin le Grand, membres de sa famille, et meme Ies emissions 
autonomes aux types Urbs Roma et Constantinopolis. l\fais ceci constituerait l'objet d'une autre 
recherche 51• 

A N N E X E S  

I. CHRONOLOGIE DES EMISSIONS MONETAIRES 

N° Nominal Date 
d'emis5ion 

i�e perlode : de 306 ii 324 
1 .  AE - F  

2 .  AE-F 
3 , 1 6  g 

3. AE-F 
3 , 1 0  g 

4. AE-F 
3.41  g 

5. AE- F  

6. AE- F  

7. AE-F 
2,20 g 

8. AE- F  
2,78 g 

9. AE- F 
3,40 g 

1 0. AE-F 
2,97 g 

1 1 .  AE - F  
2,85 g 

12.  AE-F 
3,22 g 

13.  AE - F  
2,40 g 

14 .  AE - F  
3,19 g 

15.  AE - F  
3,05 g 

1 6. AE-F 
3 , 1 0  g 

17.  AE - F  

18 .  AE - F  

1 9. AE - F  

20. A E  - F 
2,67 g 

306/307 

310/312 

312/313 

313 

313 

313 

31 3/317 

313/317 

314 

314/315 

314/315 

314/315 

315/316 

315/316 

317 

317/320 

318 

318 

318/319 

318/320 

Atelier monetaire 

Siscia -

Londinium P 

Thessalonica B 

Heraclea 6 
I Ieracica -

Heraclea 6 
Nicomedia I' 
Nicomedia -

Roma Q 

Roma P 

Roma P 

Roma -

Roma S 

Siscia r 
Siscia B 

Nicomedia I' 
Areiate P 

Siscia -

Siscia B 

Heraclea B 

61 A notre avis, celte recherche devra tenir compte des 
crithiums exposes au debut de cct ouvrage et Ies appliqucr 

Lieu et da te de la 
decouverte 

Ada Kaieh 1 967 

Sources 

R. 1 85 A. 

Histria 1 950 - 1951  R. 207. A ;  Histria I I I. p. 179 n° 1 339. 

Adamclisi 1 973 

Constanţa -

Constanţa -

Histria 1 961 - 1 964 

Histria 1 964 

Ceieiu -

Lespezi 1 971 

Adamclisi 1 969 

Adamclisi 1 973 

Ceieiu -

Adamclisi 1 965 

Ceieiu -

Cadea -

Adamclisi 1 965 

'.\lehadia -

Sibiu -

Novaci -

Adamclisi 1 973 

R. 206 B ;  Adamclisi n° 1 62. 

R. 208 B ;  Pontica 9 p. 220 n° 537. 

R. 208 B ; Pontica 9 p. 221 n° 538. 

R. 207 A :  Histria I II p.  1 80 n° 1 341 . 

R. 218 A ;  Histria I I I  p. 1 80 n° 1 340. 

R. 219 A : SCN 6 p. 91 n° 53. 

R. 223 A ;  Pontica 5 p. 474 n° 54. 

R. 223 B ;  Adamclisi n° 156. 

R. 223 C ;  Adamclisi n° 157. 

R. 223 D ; SCN 6 p. 73 no 85. 

R. 224 A ;  Adamclisi n° 1 58. 

R. 225 ; SCN 6 p .  91 n° 54. 

R. 231 B ;  AMN 8 p. 569 no 1 9. 

R. 224 A ;  Adamclisi n° 1 69. 

R. 244 : Sighişoara p. 1 4  n° 29. 

R. 2·t3 ; Sighişoara p. 17 n° 99. 

R. 249 ; sex 3 p. 473 n° 20. 

R. 206 B ;  Adamclisi n° 1 65. 

â toutes Ies monnaies provenant des trouvailles faites dans 
I'espace carpato-danubien et datees de cette epoque ,  
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2 1 .  AE- F 
3,13 g 

22. AE - F  
2,75 g 

23. A E - F  
3,07 g 

24. AE - F  
2 , 1 1  g 

25. AE- F 
3,09 g 

26. AE - F  
2 . 1 1  g 

27. AE - F  

28. AE - F  
3,13 g 

29. AE - F  
2,92 g 

30. A E - F  
3 , 1 4  g 

31 . AE - F  

32. A E - F  

33. AE - F  

34. AE- F 
2,59 g 

35. AE- F 
2.38 g 

36. AE - F  
1 .53 g 

319  

319 

319/320 

320 

320 

320 

320 

320/321 

320/321 

320/321 

320/321 

321 /323 

321 /324 

321 /324 

321 /324 

323/324 

neme perlode : de 324 a 337 
37. AE - F  

3,:rn g 

38. AE - F  
3 ,13  g 

39. AE - F  
2,25 g 

40. A V - M  
7,50 g 

4 1 .  AE- F 
3,07 g 

42 AE - F  
2,90 g 

43. AE - F  
2.97 g 

44 AE - F  
1 ,93 g 

45. AE - F  
2,47 g 

46. AE-F 
2 , 1 0  g 

47. AE - F  
2,34 g 

48. AE - F  

49. AE - F  

50. A E - F  
1 .58 g 

:124 
324 

324 

324 

324 

32 t 

324/325 

324 /325 

324 /325 

324/325 

324/325 

324 /325 

324 /330 

324 /330 

OCTAVIAN ILIESCU 

Thessalonlca r 
Slscia 6 

Ticlnum S 

Thessalonlca r 
Roma P 

Siscia A 

Siscia -

Ticinum P 

Ticinum S 

Ticinum S 

Roma P 

Londinium -

Siscia B 

Siscla r 
Heraclea B 
X I I  r 
Treveri P 

Heraclca A. 
Heraclea A 

Thessalonlca 6 
Nicomedia -

Thessalonica A 

Heraclea B 

Cyzicus r 
Sirmium -

Cy:r.icus r 
Cyzlcus 6 
Cyzicus 6 
Cyzicus B 

Thessaionica A 

Siscia B 

Adamclisi 1 971 R. 254 A ;  Adamclisi n° 163. 

Celeiu 1 970 R. 256 ; SC.\" 6 p. 73 n° 86. 

Cumpăna - R. 258 A ;  Pontica 7 p. 406 n° 332. 

Histria 1 953 R. 258 B ;  Histria I I I  p.  180 n° 1 3 18. 

Histria 1 956 R. 259 ; Histria I I I  p.  1 80 n° 1 3-17. 

Histria 1 966 R. 260 ; Histria I I I  p. 181 n° 1 350. 

Mehadia - R. 24-l ; Sighişoara p. 14 n° 30. 

Constanta - R. 26-l D ; Pontica 7 p. 401 n° 28·1. 

Lespezi 1 971 R. 223 A ;  Pontica 5 p.  474 n° 55.  

Lespezi - R. 264 C ; Pontica 7 p. 409 n° 369. 
Celeiu 1 936 - 1 937 R. 264 B ;  Dacia 7 - 8  p. 398 n° 4 .  

ou 1 940 

Huşi - R. 270 B. 

Histria 1 953 R. 280 ; Histria I I I  p .  181 n° 1 352. 

Histria 1 958 R. 283 ; llistria I I  I p .  1 81 n° 1 :15 1 .  

Isaccea - R. 289 B ; Pontica 9 p. 227 n° 59:J. 

Săcele - R. 290 A ; Pontica 7 p. 4 1 1  n° 394. 

Constanţa - R. 315 B ;  l'onlica 7 p. 399 n° 259. 

Histria 1 965 R. 2!J7 ; Ilistria I I I  p. 180 n° 1 342. 
Isaccea R. 28\J B ; 1'011/ica !J p. 227 n° 592. 

Ceieiu 1 91 O R. 359 A ; IU .\" 2·1 p. 1 93. 

Celelu 1 968 R. 316 A ;  JJC.1 10 p. 1 42 n° 7. 

Celelu - R. 305 A ; SC.\" 6 p. 92 n° 77. 

Adamclisi 1 970 R. :120 B ; Adamclisi n° 1 74 .  

Adamclisi 1 973 R. 320 B ;  Adamclisi n° 1 61 .  

Adamclisi 1 973 R. 320 B ; .-idamclisi n° 1 73. 

Histria 1 961 R. :316 B ;  Ilistria I I I  p.  181  n° 1 :15-l. 
Hirşova - R. 315 C :  Pontica 5 p. 476 n° 79. 

Bucureşti 1 955 R. 317. 

Celeiu 1 936 - 1 937 R. 264 B ;  Dacia 7 - 8  p. :198 n° 5. 
ou 1 940 

Celelu 1 966 R. 326 ; SC.\" 6 p. 7:1 n° 91 .  

10  
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1 1  

51 AE - F  
3,03 g 

52. AE-F 
3,02 g 

53. AE- F 
3,27 g 

54. AE - F  
2 , 1 5  g 

55. AE - F  
2,98 g 

56. AE- F 
2,45 g 

57. AE- F 
:i,48 g 

58. AE-F 
2,3:1 g 

59. AE- F 
2.65 g 

60. AE-F 

61.  AE - F  
3 , 1 2  g 

62. AE - F  
2. -11 g 

63. AE-F 
3,30 g 

64. AE - F  
3,48 g 

65. AE-F 
2.55 g 

66. A E - F  
2 . 1 6  g 

67. AV - l\l 

68. A E - F  

69. AE- F 
:1 .25 g 

70. A E - F  
1 ,87 g 

71. AE - F  
2,71 g 

72. AE-F 
3.68 g 

73. AE-F 
3,16  g 

74. A E - F  
2,63 g 

75. A E - F  
2.84 g 

76. AE - F  
3,10  g 

77. AE - F  
1 .85 g 

78. AE - F  
4.00 g 

79. AE - F  

80. AE - F  

81 . AE-F 
3,05 g 

82. AE - F  
:i,05 g 

22 - c. J6"/ 
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325/326 

325/326 

a25/326 

325/326 

325 /326 

325/326 

325/326 

325/326 

325/326 

326 

326/327 

326/327 

326/328 

326/328 

326/328 

326/328 

327 

327/:128 

327/328 

327/328 

327 /329 

327/329 

327/329 

328/329 

328/329 

328/329 

328/329 

328/329 

328/329 

328/329 

329/330 

329/330 

Cyzicus A. 

Cyzicus S. 

Cyzlcus r. 
Nicomedia � · 

Cyzicus B. 

Cyzlcus &. 
Antiochla � 
Treverl P 

Cyzicus B 

Roma S 

I Ieraclea A 

Nlcomedla 6 
Thessalonlca A 

Thessalonica A 

Thessalonica 

Thessalonica 

Thessalonica -

Constan�a -

Constanţa -

Constanţa -

Adamcllsl 1 947 

Ada mclisl 1 969 

Adamclisl 1 971 

Adamclisi -

Bis lria 1 960 

Zorile 1 975 

Reghin 1 859 

Constanţa -

Isaccea -

Constanta -

Constanţa -

Lipnlţa -

Celeiu 1 966 

Celeiu 1 91 0  

Constanlinopolis - :\lolgrad 1 956 

Antiochia B Cumpăna -

Constantinopolls A Celelu 1 966 

Heraclea B Constanţa -

Heraclea � Constanta -

Heraclea A Histria 1 951 

Siscia B Constanţa -

Siscla A Adamclisi 1 947 

Cyzicus A Isaccea -

Siscia - Celeiu 1 967 

Cyzicus B Celelu 1 968 

Constantlnopolls - Reghin 1859 

Constanllnopolis - Reghin 1859 

Cyzicus B Adamclisi 1 970 

Cyzicus r Războieni -

R. 264 D ; Pontica 7 p. 403 n° :l15. 

R. 26-t D ;  Pontica 7 p.403 n° 314.  

R. 343 B ;  Pontica 5 p. -172 11° 35. 

R. 344 A ; A.damclisi n° 170. 

R. 342 A ; .4damclisi n° 1 76. 

R. 342 C ;  Adamclisi n° 177. 

R. 342 D ;  Adamclisi n° 1 80. 

R. 342 B ;  I/istria I I I  p. 1 81 11° 1 357. 

R. 324 F ;  Adamclisi n° 1 75. 

R. 269 ; Contribu/ii p 3 l.  
R 343 B ; Pontica 5 p. 4 72 n° 36 

R. 289 B ; Pontica 9 p. 227 n° 594. 

R. 264 D ;  Pontica 7 p. 401 n° 288. 

R. 264 D ;  Pontica 7 p. 401 n° 289. 

R. 353 A ;  Pontica 5 p. 477 n° 91 .  

R. 326 ; SC.\' 6 p .  74 n° 1 00. 

R. 359 ; IU.\' 2-1 p. 1 93. 

R. 358 ; Problema continuită/ii p.  1 66 n° 38" 

R. 258 .1 ; Pontica 7 p. -106 n° 334. 

R. 359 B ;  SC.V 6 p. 75 11° 1 1 9. 

R. 264 D ;  Pontica 7 p. 402 n° 293. 

R. 343 B ;  Pontica 5 p. 472 n° 37. 

R. 362 ; Histria I I I  p. 180 n° 1 :H3. 

R. 264 D ; Pontica 7 p. 401 n° 286. 

R. 344 A ;  Adamclisi n° 159. 

R. 289 B ; Pontica 9 p. 227 n° 595. 

R. 364 ; SC.\' 6 p. 73 n° 90. 

R. 316  A ;  1HCA 10 p. 1 43 n° 22. 

R. 269 ; ContribuJii p. 35. 

R. 269 ; Contribu/ii p. 35. 

R. 323 A ;  Pontica 5 p. 470 n° 18. 

R. 367 B ; Pontica 7 p.  4 1 1  11° 388. 
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83. AE - F  
2,58 g 

84. AE - F  
2,53 g 

85. AE - F  
2,75 g 

86. AE - F  
2.65 g 

87. AE - F  
2,21 g 

88. AE - F  
2,97 g 

89. AE- F 
2,55 g 

90. AE - F  
2.43 g 

91 .  AE - F  
2 , 1 4  g 

92. AE-F 
2,17  g 

93. AE-F 
2,62 g 

94. AE-F 
1 ,25 g 

95. A E - F  
2.44 g 

96. AE - F  
2,08 g 

97. AE-F 

98 .  AE - F  
2,45 g 

99. AE - F  
2,54 g 

1 00. AE - F  

101.  AE - F  
3,03 g 

1 02.  AE - F  
2,53 g 

1 03. AE-F 
2.15  g 

104.  AE-F 
2,27  g 

105. AE- F 
2,15  g 

1 06. AE - F  
2,62 g 

1 07. AE - F  
1 ,1 2  g 

1 08. AE- F 
2,52 g 

1 09. AE- F 
2,53 g 

1 1 0. AE-F 
2.47  g 

1 1 1 .  AE - F 
2,33 g 

1 1 2. AE- F 

330/333 

330/333 

330/333 

330/333 

330/3:13 

3S0/333 

330/333 

330/333 

330/333 

330/333 

330/333 

330/333 

330/333 

330/333 

:130/333 

:130/333 

330/333 

330/:i3:i 
ou 

333/336 

330,334 

330, 334 
ou 

335/336 

330/335 

330/335 

330/335 

330/335 

330/335 

330/335 

331 Oli 
33:1/334 

3:H ou 
333/334 

331 Oli 
:133/334 

331 ou 333/334 

OCTAVIAN ILIESCU 

Thesalonica A Constanta 1 970 

Heraclea A Constanţa 1 970 

Heraclea A Constanţa -

Heraclea r Constanta -

Constantinopolis H Constanta -

Constanllnopolis H Constanţa -

Constantinopolis B Constanţa -

I-leraclea B Adamclisi 1 973 

Thessalonica A Adamclisi -

Constant inopolis A Făurei -· 

Thessalonica A Camena -

Constantinopolis 0 Histria 1 952 

Heraclea O Histria 1 954 

Thessalonlca - Histria 1 955 

Heraclea A Histria 1955 

Heraclea A Hirşova -

Heraclea A Lespezi -

Heraclea - Histria 1 961 

Cyzlcus A Constanţa -

Cyzkus A Histria 1956 

Nicomedia 6 Constanţa 1 970 

Nicomedia A Constanţa -

Nlcomedia B Constanţa -

Nicomedla - Constanţa -

Nlcomedia A Lespezi -

Nicomedia - Baia -

Cyzicus O Constanţa -

Cyzicus r Adamclisi 1 97 1  

Cyzicus O Lespezi -

Cyzicus 6 Ostrovu !\lare -

R. 315 B ;  Pontica 7 p. 399 n° 257. 

R. 315 B ;  Pontica 7 p. 399 n° 260. 

R. 264 D ; Pontica 7 p. 402 n° 294. 

R. 264 D ;  Pontica 7 p. 402 n° 295. 

R. 264 D ; Pontica 7 p. 402 n° 302. 

R. 264 D ; Pontica 7 p. 402 n° 303. 

R. 375 C ; Pontica 7 p. 400 n° 272. 

R. 320 B ;  A.damclisi n° 1 66. 

R. 369 A ;  Adamclisi n° 1 64.  

R.377 A ; Pontica 7 p. 397 n° 256. 

R. 379 B ; Pontica 8 p. 439 n° 482. 

R. 369 B ;  Histria I I I  p. 181 n° 1 358. 

R. 370 ; Histria I I I  p. 1 80 n° 1 344. 

R. 371 ; Histria I I I  p. 1 80 n° 1 349. 

R. 372 ; Histria I I I  p. 1 80 n° 1 345. 

R. 378 A ; Pontica 5 p. 476 n° 84. 

R. 264 C ; Pontica 7 p. 409 n° 371 . 

R. 416 ; Histria I I I  p. 1 80 n° 1 346. 

R. 264 D ;  Pontica 7 p. 403 n° 315. 

R. 367 A ;  Histria III  p. 1 81 n° 1 356. 

. R. 315 B ;  Pontica 7 p. 399 n° 263. 

R. 264 D :  Pontica 7 p. 403 n° 309. 

R. 375 C ; Pontica 7 p. 400 n° 275. 

R. 375 C ; Pontica 7 p. 400 n° 276. 

R. 264 C ; Pontica 7 p. 409 n° 375. 

R. 379 A ;  Pontica 5 p. 471 n° 27. 

R. 375 C ;  Pontica 7 p. 401 n° 280. 

R. 383 A ; Adamclisi n° 178. 

R.  26 1 C ;  Pontica 7 p. 4 1 0  n° 378. 

R. .to5 ; sex 1 p. 420. 

12 
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1 13. AE-F 
1 ,88 g 

1 14.  AE-F 
1 ,80 g 

1 15. A E - F  
2.55 g 

1 1 6. AE - F  
2,26 g 

1 1 7 .  A E - F  
2,43 g 

1 1 8. A E - F  
2,07 g 

1 1 9. AE- F 
2,60 g 

1 20. AE-F 
2.37 g 

1 2 1 .  AE-F 
2.21  g 

1 22.  AE- F 
2 .64 g 

1 23. AE - F  

1 24.  AE- F 
1 ,25 g 

1 25. AE-F 
2.28 s 

1 26. AE - F  
2 , 1 7  s 

1 27. AE - F  
2.42 s 

128. AE - F  
1 .63 g 

1 29. A E - F  
2.80 g 

1 30. AE-F 
2.12  s 

1 3 1 .  AE-F 
1 ,72 s 

332/33:1 
ou 335 

'133/335 

333/335 

333/335 

333/335 

333/335 

333/335 

333/335 

333/3:15 

333/335 

335/336 

335/336 

335/336 

335/336 

335/336 

335/337 

335/337 

336/337 

336/337 

Cyzicus B Histria 1 970 

Conslantlnopolls A Constanţa -

Constantinopolis - Constanţa -

Constantinopolis - Constanţa -

Alexandria A Constanţa -

Nicomedia B Adamclisi 1 970 

Constantinopolls A Adamclisi 1 974 

Nicomedla - Adamclisi 1 975 

Constantlnopolis IA Celeiu 1 967 j 

Constantinopolis � Celelu 1971 

Thessalonica A Constanţa -

Siscia 6 Adamclisi 1 973 

Thessalonlca A Celelu 1 968 

Thessalonica A Celelu 1 968 

Thessalonica A Celelu 1 968 

Constantinopolis A Ciucu.rova -

������������ 

R. 410 A ;  Histria I I I  p. 1 8 1  n° 1 355. 

R. 26 1 D ;  Pontica 7 p. 403 no 304. 

R. 264 D ; Pontica 7 p. 403 no 305. 

R. 375 C ;  Pontica 7 p. 400 n° 273. 

R. 264 D ; Pontica 7 p. 405 n° 330. 

R. 410 B ;  Adamclisi n° 1 7 1 .  

R .  -1 1 0  C ;  Adamclisi n° 1 68. 

R. 4 1 0  D ;  Adamclisi n° 1 72.  

R. 364 ; SC.V 6 p. 75 n° 121 . 

R. 409 ; SCN 6 p. 75 n° 120. 

R. 208 B ; Pontica 9 p. 221 n° 539. 

R. 320 B ;  Adamclisi n° 1 60. 

R. 316 A ;  MCA 1 0  p. 1 42 n° 12.  

R. 316 A ;  MCA 1 0  p. 1 42 n° 13.  

R. 316  A ;  l\ICA 10 p. 1 4 2 - 1 43 n° 14 

R. 4 1 6 ; SC.V 4 p. 399. 

Antlochia - Borcea 1 968 -,- 1 969 R. 417  A ;  SCX 5 p. 390 n° 6. 

Heraclea � Adamclisi 1 973 R. 320 B ;  Adamclisi n° 1 67. 

Thessalonica A Celeiu 1 968 R. 316  A ;  MCA 1 0  p. 1 43 n° 1 5. 

ABREVIATIONS 

AE - F : follls, bronze 
A\' - l\I : medaillon d'or 
- aprcs Ie nom d'un atelier monetairc : pas d'offlclne, Indica l i! d'offlclne non precise ou illislble 
- aprcs le nom d'une decouverle : da te de la decouverte non precisee 

Sources 
11. llonographles 

R. : 

..\.damclisi :  
Contribuţi i :  

H Istria I I  I ;  

Problema con/inuiltlJii : 

Sighişoara : 

Octavian Iliescu, Repertoriul cronologic al descoperirilor monetare din Romdnia (anii 275- 1375) 
(manuscril , 1 97:!) (Ies numeros qui sulvent Ic sigle R. correspondent aux numeros d'ordrc sous 
lesquels Ies trouvailles respeclives sont enregistrecs dans nolre repertoire) 
Radu Ocheşeanu , Tropaeum Trajani.  \'ol. I I .  Descoperiri monetare (manuscrit, 1 976) 

K. Horedt. Contribuţii la istoria Transilvaniei ln secolele I \' - X  I I I (Bucureşti), Ed. Academiei, 
1 !)58, 1 9:! (1 96) p. illus. + pi. 
Constantin Preda , H. Nubar, Ilislria I I I. Descoperiri monetare 1 9 1 1 - 1 !J 70. Bucureşti, Ed. 
Academiei, 1 97:!, 258 p. illus. Resume fran�ais. 
D. Protase, Problema conlinui/tlţii ln Dacia ln lumina arheologiei şi numismaticii , Bucureşti, Ed. 
Academiei, 1 9CiG. 249 (2'12) p. lllus. + pi. 
Eugen Chirihl ,  1'il'olae Gudea, Gheorghe l\loldovan. Miin:en aus der Sammlung des Museums 
der Slad/ Sigllişoara. l\luzcul Municipal Sighişoara , 1 972, 87 (89) p. + 19 pi. + carte. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro
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b. Perlodlques 

A M X  8 :  E.  Chirilă, I .  Emiidi, Z. Nanasi, D escoperiri monetare ln Transilvania (Y I I I) .  Acta Musei Xapo­
censis, 8, 1 97 1 ,  p. 567- 569. 

Dacia 7 - 8 : D. Tudor, Sucidava I I. Seconde ( 1937) el troisieme ( l!UO) campagnes de (ou i/les dans lu (orteresse 
de Celei ( departement de Romana/I) . Dacia, 7 - 8, 1 9:17 - 1 940, p. 359- ,100. 

MCA 10 : Gh. Poenaru Bordea , .\Ionedele descoperite ln necropola Suciduvei ln campania a XX-a ( l!J61i) . 
Jfateriale şi cercetări arheologice, 1 0, 1 973, p. 1 4 1 - 1 46. Resume fran�ais. 

Pontica 5 :  R. Ocheşeanu, Gh. Papuc, Monede greceşt i, romane ş i  bi:antine descoperite ln Dobrogea. Pontica, 5 ,  
1 972, p .  467 - 48:! illus. 

Pontica 7 :  R. Ocheşeanu, Gh. Papuc, Monede greceşt i, romane şi bi:antine descoperite ln Dobrogea ( I  I I) . 
Pontica, 7, 1 974, p .  396 - 41 5. ' 

Pontica 8 :  R. Ocheşeanu , Gh. Papuc, Monede greceşti. romane şi bi:antine descoperile ln Dobrogea. Pontica, 8, 
1 975, p .  429 - 4 46. 

Pontica 9 :  R. Ocheşeanu, Gh. Papuc, Jlonede greceşti .  romane şi bi:antine descoperite in Dobrogea. Pontica, 
9, 1 976, p. 2 1 5 - 235. 

IU1V 24 : 

sc,v 1 :  

SCN 3 :  

SC.V 4 :  

SCN 5 :  

SCX 6 :  

Luigi Paulon, Jlonete romane inedite o varianti ne/la coli. L. Paulon d i  Craiova. Conlributo al 
Corpus Sumorum Romanorum. Rivista italiana di num ismatica, 24, 1 9 1 1 ,  p. 1 85 - 1 98 + p i .  
Al. Bărcăcilă, Cîleva monede şi două iconi/e d e  l a  Ostrovu ;'!,fare ş i  Gogoşu (reg. Craiova) . Studii 
ş i  cercetări de num ismatică, 1, 1 957, p. 4 1 9 - 423 illus. 
Constantin Preda , J!onede găsite la Sovaci (reg. Bucureşti) . Studii şi cercetări de numismatică, 3, 
1 960, p. 467 - 475 illus. 
Gh. Poenaru Bordea, Sole num ismatice dobrogene, Studii şi cercetări de num ismaticii, 4 , 1 968, 
p. :rn2 - 404 . Resume fran�ais. 
A. Atanasiu, Clteva monede antice şi bi:anline descoperite ln jude/ul Ialomi/a. Studii şi cercetări 
de num ismatică, 5, 1 97 1 ,  p. :18 1 - 390 + pi .  Resume fran�ais. 
Gh. Poenaru Bordea, Descoperirile monetare din celă/uia romano-bi:anlină de la Sucidava cu 
specială privire asupra perioadei 260 - 3 28 - Campaniile l!J66 - 1 9 7 1  -. Studii şi cercetări de 
num ismatică, 6, 1 975, p. 69 - 1 06. Resume fran�ais. 

II. REPARTITION PAR ATELIERS MONETAIRES 

1 .  Londlnlum 
Off. P AE - F  3 10/3 1 2  H istria (2) 

" - AE- F 321 /323 Huşi (32) 
Total : 2 A E - F  = 1 ,53 % 

2. Treverl 
Off. P AE - F  323/324 Săcele (36) 

" P AE - F 325/326 H istria (58) 
Total : 2 A E - F  = 1 ,53 % 

3. Arelete 
Off. P AE - F 3 1 8  Mehadla ( 17) 
Total : 1 AE - F = 0,76 % 

4. Rome 

Off. Q AE - F 3 1 4  Lespezi (9) 
" P AE - F 3 1 4/3 1 5  Adamclisi ( 10) 
" P AE - F 3 1 4 /3 1 5  Adamclisi ( 1 1) 
" - AE - F 3 14/3 1 5  C eleiu (12)  
" S AE - F 3 1 5/316 Adamclisi ( 13) 
" P AE - F ::120 Histria (25) 
" P AE - F 230/321 Celeiu (39) 
" S AE - F 326 R eghin (60) 

Total : 8 AE - F = 6, 1 1  % 

5. Tlelnum 
Off. S AE - F 3 19/320 Cumpăna (23) 

P AE - F 320/321 Constanţa (28) 

A. OCCIDENT 

" S AE - F 320/32 1 Lespezi (29) 
" S AE - F 324/327 Lespezi (30) 

Total : 4 AE - F - 3,05 % 

6. Slsele 

Off. - AE - F 306/307 Ada Kaleh ( 1 )  " I' AE - F 3 15/3 1 6  C eleiu (14) 
" B AE - F 3 1 7  Cadea ( 15) 
" - AE - F 3 18 Sibiu ( 11:1) 
" B AE - F 318/319 Novaci ( 19) " 6 AE - F 3 1 9  Celeiu (22) 
" A AE - F 320 Histria (26) 
" - AE - F 320 l\lehadia (27) 
" B AE - F 3 2 1 /324 Histria (33) " r AE - F 32 1 /324 Histria (34) " r AE - F 324/330 Celeiu (50) 
" B AE - F 328/329 Constanţa (74) 
" A AE - F 328/329 Adamclisi (75) 
" - AE - F 328/329 C eleiu (77) " 6 AE - F 335/336 Adamclisi ( 123) 

Total : 1 5 AE - F - 1 1,45 % 

7. Slrmlum 

Off. - AE - F 324/325 Adamclisi (44) 
Total : 1 A E  - F - 0,77 % 

B. THRACE ET ORIE:\T 

8. ThPsselonlee 

Off. B AE - F 3 12 /3 1 3  Adamclisi (3) " r AE - F 3 1 9  Adamclisi (21 )  " r AE - F :l20 Histria (24) " 6 AE - F 324 Isaccea (39) 

" A AE - F 324 
" A AE - F 324/:l30 
" A AE - F 326/328 
" A AE - F 326/328 
" - ·  AE - F 326/:l28 

C eleiu ( 4 1) 
Celeiu (49) 
Constanţa (63) 
Constanţa (64) 
Constanţa (65) 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro
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" - AE - F :1261328 Celeiu (66) 
" - A V - :w 327 Celeiu (67) 
" A AE - F :l:I0/3:l3 Constanţa (83) 
" A AE - F 330/333 Adamclisi (91)  
" A AE - F 3:lO/:l:l3 Cam ena (93) 
" - AE - F 3:3o/:l3:l H istria (96) 
" A AE - F :335/:l:l6 Constanţa ( 1 23) 
" A AE - I· :J:l5/:l36 Celeiu ( 1 25) 
" A AE - F 3:l5/:J:l6 Celeiu ( 1 26) 
" A AE - F :l:l5/:l36 C eleiu ( 1 27) 
„ A AE - F :3:16/:l:lî Ccleiu ( 1 3 1 )  

Total : 1 9  AE - F 
1 AV - 1\I 

20 picces - 1 5,27 % 

9. Ilt>rarlen 
Off. 6 AE - F 3 1 3  Constanta (4) 

" - AE - F 3 1 :J Constanţa (5J " 6 AE - F 3 1 :i Histria (6) 
" R AE - F :3 1 8/3200 Adamclisi (20) 
„ B AE - F :J21 /:l24 Isaccea (35) " � AE - F :124 Constanţa (:l7) 
" A AE - F :124 Histria (:l8) 

„ B A� - F 324 Celein (-tO) 
„ A AE - F :J26/�J27 Constanţa (61)  
" B AE - F 327/:l29 Constanţa (71)  " � AE - F :127/:129 Con stanţa (72) 
" A AE - F :127 /:129 Histria (7:J) 
" A AE - F :1:101:133 Constanţa (84) 
• •  A AE - F :3:30/J:tl Constanţa (85) 
" I' AE - F 3:10/:l:J:l Constanţa (86) 
" B AE - F 3:l0/:33:3 Adamclisi (90) " 6 AE - F 330/333 Histria (95) 
" A AE - F :330/333 Histria (97) 
" A AE - F :J:30/:J33 Hirşova (98) 
„ A AE - F J:l0/:33:1 Lespezi (99) 
" - AE - F 3:lOj:l33 Histria (100) 

Oli 
333/:336 " .i AE - F :i:l5/:1:17 Adamclisi ( 1 30) 

Total : 22 AE - F - 1 6,79 % 

10.  Constontlnopolis 

Off. - AE - F 327 /:328 �loigrad (68) 
" A AE - F :l27 /:J28 Celciu (70) 
" - AE - F :128/329 Reghin (79) 
" - AE - F 328/329 Reghin (80) 
" H AE - F 330/3:1:1 Constanţa (87) 
" H AE - F 330/333 Constanţa (88) 
" B AE - F :J30/:J33 Constanţa (89) 
" A AE - F 3:10/3:33 Făurei (92) " 0 AE - F :330/333 Histria (9-1) 
" A AE - F :133/3:15 Constanţa ( 1 1 4) 
" - AE - F :l3:1/:135 Constanţa ( 1 1 5) 
" - AE - F 3:13/:J;l5 Constanţa ( 1 16) 
" A AE - F :3:3:1/:335 Adamclisi ( 1 1 9) 
" IA AE - F 33:1/:l35 C eleiu ( 1 2 1 )  " � AE - F :133/3:35 Ccleiu ( 122) 
" A AE - F 335/337 Ciucurovn ( 128) 

Total : 16 AE - F = 1 2 , 2 1  % 

Total general : 
A. Occident : 
B. Thrace et Orient : 

1 1 .  Nleomedlu 

OH. r AE - F 3 13/3 1 7  Histria (7) 
" - AE - F 3 13/:l 1 7  Celeiu (8) 
" - AE - F :l 17/320 A damclisi ( 1 6) 
" - A\' - l\I :124 Celeiu ( 40) 
" - AE - F 325/326 Adamclisi (54) " 6 AE - F :326/327 Isaccea (62) " 6 AE - F :l:l0/335 Constanţa ( 10:1) 
" A AE - F :3:30/3:35 Constanţa ( 1 04) 
" B AE - F :l:l0/:!35 Constanţa ( 105) 
" - AE - F :1:10/335 Constanţa ( 1 06) 
" A AE - F 330/:335 Lespezi ( 107) 
" - AE - F :1:101:335 Baia ( 108) 
" B AE - F :133/:1:15 Adamclisi ( 1 1 8) 
" - AE - F :3:33/:1:35 Adamclisi ( 120) 

Total : 13 AE - F 
1 AV - M  

1 4  pieces = 10,69 % 

12 .  f.yzleus 

Off. r AE - F 324/325 Adamclisi (43) 
" I' AE - F 324/:325 Adamclisi( 45) 
" 6 AE - F 324/:125 Histria (46) " 6 AE - F :124/325 Hirşova (.J7) 
" B AE - F :!2-1/:125 Bucureşti (-18) 
" A AE - F :-125/326 Constanţa (51) " S AE - F 325/:126 Constanţa (52) 
" r AE - F 325/326 Constanţa (5:1) 
" B AE - F :125/326 Adamclisi (55) 
" 6 AE - F :125/:l26 Adamclisi (56) 
" B AE - F :125/326 Zorile (59) 
" A AE - F :128/:329 Isaccea (76) 
" B AE - F 328/329 Celeiu (78) 
" B AE - F :329/330 Adamclisi (81) " r AE - F :129/330 Războieni (82) 
" A AE - F :l:JO, :l34 Constanţa ( 101 ) 
" A AE - F :J30, 3:�4 Histria ( 102) 

ou 
3:15/336 " 6 AE - F 331 ou Constant.a ( 109) 
333/33-1 " r AE - F 331 ou Adamclisi ( 1 10) 
33:1/33-t " 6 AE - F 3:11 ou Lespezi ( 1 1 1) 
333/334 " 6 AE - F 331 ou Ostrovu Mare { 1 1 2) 
:333/334 

" B AE - F :132/333 H istria ( 1 13) 
ou 

335 
Total : 22 AE - F = 1 6,79 % 

13.  Antloehlo 

Off. d AE - F 325/326 Adamclisi (57) 
" 6 AE - F 327/:328 Cu mpăna (69) 
" - AE - F 335/3:37 Borcea (1 29) 

Total : 3 AE - F = 2,29 % 

1 4 .  Alexandrin 

Off. A AE - F 333/335 Constanţa ( 1 17) 
Total : 1 AE - F = 0,76 % 

33 AE - F 
96 AE - F 
2 A\' - M  

98 pieces 

33 plcces = 25,20 % 

98 pieces = 74,80 % 

Note. :\Iemes abreviations qu'i\ l'annexe I. Chronologle des emissions monetaires. 

1 7:1 

Les numeros mis entre parenthcses envoient aux numeros d'ordre sous lesquels Ies decouvertes respectlves sont 

enreglstrees dans la meme annexe. 
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III. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

A. SCYTllIA MINOR 

1.  H ISTRIA (Constanţa) 
AE- F 310/312 Londlnl11m P(2) 
AE - F 313 Heraclea 6 ( 6) 
AE - F  313/317 Nicomedla I' (7) 
AE - F  320 Thessalonica I' (24) 
AE - F  320 Roma P (25) 
AE- F  :120 Siscia A (26)  
AE - F  321/324 Siscia B (33) 
AE - F  321/324 Siscla I' (34) 
AE- F 324 Heraclea A (38) 
AE- F  324/325 Cyzlcus 6 (46) 
AE- F 325/326 Treveri P (58) 
AE - F  327/329 Heraclea A (73) 
AE - F  330/3:13 Constantlnopolis 0 (94) 
AE - F  330/333 Heraclea 6 (95) 
AE - F 330/333 Thessalonlca r (96) 
AE- F 330/333 Heraclea A (97) 
AE- F 330/333 Heraclea - (100) 

Oli 333/336 
AE- F 330, 334 Cyzlcus A (102) 

Oli 335/336 
AE - F  332/333 Cyzlcus B (113) 

ou 335 

Total : 19 AE - F  = 14,50 % 

2. ADA:\ICLIS I (anc. Tropaeum Trajanl) (Constanţa) 
AE- F 312/313 Thessalonlca B (3) 
AE - F  314/315 Roma P(10) 
AE - F  314/315 Roma P(11) 
AE - F  315/316 Roma S (13) 
AE - F  317/320 Nlcomedia - (16) 
AE- F 318/320 Heraclea B (20) 
AE- F  319 Thessalonlca I' (21) 
AE- F  324/325 Cyzlcus I' (43) 
AE - F  324/325 Sirmlum - (44) 
AE - F  324/325 Cyzlcus I' (45) 
AE - F  325/326 Nicomedla � (54) 
AE - F 325/326 Cyzlcus B (55) 
AE - F  325/326 Cyzicus 6 (56) 
AE� F  325/326 Antlochla Ll (57) 
AE- F 328/329 Slscla A (75) 
AE- F 329/330 Cyzlcus B (81) 
AE - F  330/333 Heraclea B (90) 
AE - F  330/333 Thessalonlca A (91) 
AE- F  331 ou Cyzlcus I' (110) 

333/334 
AE - F  333/335 Nlcomedla B (118) 
AE- F 333/335 Constantlnopolls A (119) 
AE- F  333/335 Nlcomedla - (120) 
AE- F 335/336 Slscla 6 (124) 
AE- F 336/337 Heraclea � (130

-') __ _ 
Total : 24 AE - F  = 18,32 % 

3. CONSTANŢA (anc. Tomis) 
AE- F  313 Heraclea 6 (4) 
AE - F  313 Heraclea - (5) 
AE- F 320/321 Ticinum S (28) 
AE - F  324/ Heraclea A (37) 
AE- F  325/326 Cyzicus A (51) 
AE - F  325/326 Cyzicus S (52) 
AE - F  325/326 Cyzicus B (53) 
AE - F  326/327 Heraclea A (61) 
AE - F  326/328 Thessalonica A (63) 
AE- F 326/328 Thessalonica A (64) 
AE - F  327/329 Heraclea B (71) 
AE- F 327 /329 Heraclea Ll (72) 
AE- F 328/329 Siscia B (74) 
AE - F  330/333 Thessalonica A (83) 
AE - F  330/333 Heraclea A (84) 

Londlnlum 
Treveri 
Roma 
Siscla 
Thessalonlca 
Heraclea 
Constantino polis 
Nlcomedla 
Cyzicus 

Total : 

Roma 
Slscla 
Sirmlum 
Thessalonlca 
Heraclea 
Constantlnopolls 
Nlcomedla 
Cyzlcus 
Antlochla 

Total : 24 AE - F  

Tlclnum 
Siscla 
Thessalonlca 
Heraclea 
Constantlnopolls 
Ni comedia 
Cyzlcus 
Alexandria 

Total : 

1 AE - F  
1 AE- F  
1 AE - F  
3 AE - F  
2 AE - F  
6 AE - F  
1 AE- F 
1 AE- F 
3 AE - F  

19 AE - F  

3 AE - F  
2 AE - F  
1 AE - F  
3 AE - F  
3 AE - F  1 AE - F  
4 AE - F  
6 AE - F  
1 AE - F  

24 AE - F  

1 AE - F  
1 AE - F  
4 AE - F  
9 AE - F  
6 AE - F  
4 AE - F  
5 AE - F  
1 AE - F  

31 AE - F  

1 6  
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AE - F  330/333 Heraclea A (85) 
AE - F  330/333 Heraclea r (86) 
AE -F 330/333 Constantlnopolls H (87) 
AE - F  330/333 Constantlnopolis H (88) 
AE - F  330/333 Constantlnopolis B (89) 
AE - F  330 ou 334 Cyzicus A (101) 
AE - F  330/335 Nlcomedla 6 (103) 
AE - F  330/335 Nicomedla A (104) 
AE - F  330/335 Nicomedla B (105) 
AE - F  330/335 Nlcomedla - (106) 
AE - F  331 ou Cyzlcus 6 (109) 

333/334 
AE - F  333/335 Constantinopolls A (114) 
AE - F  333/335 Constantlnopolis - (115) 
AE- F 333/335 Constantlnopolis - (116) 
AE - F  333/335 Alexandria A (117) 
AE - F  335/336 Thessalonlca A (123) 

Total : 31 AE - F  = 23,61 % 

4. LESPEZI - Dobromlr (Constanţa) 
AE - F  314 Roma Q (9) 
AE - F  320/321 Ticlnum S (29) 
AE - F  320/321 Tlclnum S (30) 
AE - F  330/333 Heraclea A (99) 
AE - F  330/335 Nicomedla A (107) 
AE - F  333/334 Cyzicus 6 (111) 

Total : 6 AE - F  = 4,58 % 

5. CUMPĂNA (Constanţa) 
AE - F  319/320 Ticlnum S (23) 
AE - F  327/328 Antlochla 6 (69) 

Total : 2 AE - F = 1,53 % 

6. I SACCEA (anc. Novlodunum) (Tulcea) 
AE - F  321 /324 Heraclea B (35) 
AE - F 324 Thessalonlca 6 (39) 
AE - F  326/327 Nicomedla 6 (62) 
AE - F  328/329 Cyzlcus � (76) 

Total : 4 AE - F  = 3,05 % 

7. SĂCELE (Constanţa) 
AE - F  323/324 Treverl P (36) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

8. H IRŞOVA (anc. Carslum) (Constanţa) 
AE - F  324/325 Cyzicus 6 (47) 
AE - F 330/333 Heraclea A (98) 

Total : 2 AE - F  = 1,53 % 

9. ZOR ILE - Adamclisi (Constanţa) 
AE - F  325/326 Cyzlcus B (59) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

10. LIPNIŢA (Constanţa) 
AE - F  326/328 Thessalonlca - (65) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 %  

11. RĂZBOIENI - Casimcea (Tulcea) 
AE - F  329/330 Cyzicus r (82) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

12. FĂURE I - Băneasa (Constan ţa) 
AE- F 330/333 Constantlnopolls A (92) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

13. CAMENA - Baia (anc. Petra) (Tulcea) 
AE- F 330/333 Thessalonlca A (93) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

Roma 1 AE - F  
Tlclnum 2 AE - F  
Heraclea 1 AE - F 
Nlcomedla 1 AE - F  
Cyzlcus 1 AE- F 

Total�:
������������6

-
A�E=---=p 

Tlclnum 
Antiochla 

Total : 

Thessalonica 
Heraclea 
Nlcomedla 
Cyzlcus 

Total : 

Treverl 

Total : 

Heraclea 
Cyzlcus 

Total : 

Cyzicus 

Total : 

Thessalonlca 

Total : 

Cyzicus 

Total : 

Constantlnopolls 

Total : 

Thessalonlca 

Total : 

1 AE- F  
1 AE - F  

2 AE - F  

1 AE - F  
1 AE - F  ii. AE - F  
1 AE - F  

4 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  
1 AE- F  

2 AE � F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE -- F  

1 i5 
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14. BAIA (Tulcea) 
AE- F 3:!0/335 Nicomedia - (108) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

15. CIUCUROVA (Tulcea) 
AE - F  3:15/337 Constantinopolis A (128) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

16. ADA KALEH ('1ehedin ţi) 
(aujourd'hui sous ies eaux du Danube) 
AE - F  306/307 Siscia -- (1) 

Total : 1 AE -F = 0,76 % 

B. DACIA 

17. CELElL" (anc. Sucidava) (Corabia) (Olt) 
AE - F 31:'!/317 Nicomedia - (8) 
AE - F  314/315 Roma - (12) 
AE - F  315/316 Siscia r (14) 
AE - F  319 Siscia o (22) 
AE - F  320/321 Roma P(31) 
AV - M  324 Nicomedia - (40) 
AE - F  324 Thessaionica A (41) 
AE-F 324 Heraclea B (42) 
AE - F  324/330 Thessaionica A (49) 
AE- F 324/330 Siscia r (50) 
AE- F 326/328 Thessalonica - (66) 
AV - M  327 Thessalonica - (67) 
AE -F 327 /328 Constantino polis A (70) 
AE - F :J28/329 Siscia - (77) 
AE - F :J28/329 Cyzicus B (78) 
AE - F  333/335 Constantlnopolis IA (121) 
AE- F 33:l/335 Constantinopolis Â (122) 
AE - F  335/336 Thessalonica A (125) 
AE - F  335/336 Thessalonica A (126) 
AE - F  335/336 Thessaionica A (127) 
AE - F  336/337 Thessaionica A (131) 

Total : 2 A V - M 
19 AE - F  

21 pieces = 16,03 % 

18. CADEA - Săcuieni (Bihor) 
AE - F  317 Siscia

_
B-----'-(1

_
5
-'-
) 
________ 

_ 

Total : 1 AE - F  - 0,77 % 

19. MEHADIA (Caraş-Severin) 
AE- F 318 Arelate P (17) 
AE - F 320 Siscia - (27) 

Total : 2 A E - F  = 1,53 % 

20. S IBIU 
AE - F  318 Siscia - (18) 

Total : 1 AE - F  = 0,76 % 

21. NOVAC I - 'lihăileşti ( Ilfov) 
AE - F  :H8/319 Siscia B (19) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

22. HUŞI (Vaslui) 
AE- F 321/323 Londinium - (32) 

Total : 1 AE - F  = 0,76 %  

23. BUCUREŞTI 
AE- F 324/325 Cyzicus B (48) 

Total : 1 AE - F  = 0,77 % 

24. REGI-I IN (Mureş) 
AE - F 326 Roma S (60) 
AE - F 328/329 Constantinopolis - (79) 
AE - F 328/329 Constantinopolis - (80) 

Total : 3 A E - F  = 2,29 % 

Nicomedia -------
Total : 

Constantino polis 

Total : 

Siscla -------- ----- -
Total : 

Roma 
Slscla 
Thessalonica 

Heraclea 
Constantino polis 
Nicomedla 

Cyzlcus 

Total : 

Slscla 

Total : 

Arelate 
Slscia 

Total : 

Siscla 

Total : 

Slscia 

Total : 

Londlnlum 

Total : 

Cyzlcus 

Total : 

Roma 
Constantlnopolls 
Total: 

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

2 AE - F  
4 AE - F  
1 AV - M  
7 AE - F  
1 AE - F  
3 AE - F  
1 AV - M  
1 A E - F  
1 AE - F  

2 AV - M  
1 9  AE - F  

2 1  pieces 

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  
1 AE - F  

2 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

1 AE - F  
2 AE - F  
3 AE - F  

18 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



19 LA P1'NETRATION OE LA MONNJ\IE CONSTANTINIENNE AU BAS-DANUBE 

25. M O I GRAD - �Iirşid (anc. Porolissum) (Sălaj) 
AE -- F :l27 /:l28 Constantinopolis - (68) 

Total : 1 A E -- F  = 0,76 % 

26. OSTRO\T :\IARE - Gogoşu (:\lehedlnţl) 

AE - F  :l:l l ou Cyzlcus 6 ( 1 12) 
3:13/334 

Total : 1 AE - F  = 0,76 % 

27. BORCEA ( Ialomiţa) 

AE - F  335/:137 A ntiochia - ( 129) 

Total : 1 AE - F  = 0,76 % 

Total general : 

A. Scythia :\llnor 1 
B. Dacia : 

96 AE - F  
33 AE - F  

2 A \' - :\I 

35 pMces 

Constantlnopolls 

Total : 

Cyzlcus 

Total : 

Antlochla 

Total : 

96 pleces 

35 pleces 

Note. :-.rnmes abre viations qu'a l'annexe I. Chronologle des emlsslons monetalres. 

1 7 7  

1 AE - F  

1 AE - F  

AE - F  

A E - F  

1 AE - F  

1 AE - F  

- 73,28 % 

- 26,72 % 
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CIUREL, HABITAT DES vr-vne SIECLES DE NOTRE ERE 

SUZANA IJOLI0:ESCLl-FERCHC 

Les fouilles de l'ensemble archeologique sis sur la colline de Ciurel se sont deroulees le long de 
;inq campagnes, dans l 'intervalle deH annees 1956 -1959 et en 1961, sous la direction de Sebastian 
Morintz . C'est le directeur des fouilles qui noul' a cede la totalite du materiei ainsi recupere - la 
;eramique cpnstituant le mobiliN des hutteR, Ies carnet8 de fouilleR avec la descriptjon des divers 
�nsembles et Ies remarques d'ordrP l"trat igT;tphique notees pendant Ies tra.vaux, Ies releves de plan 
ies ensembles dates aux VI" - vn· 8iecle de n.e. 

A part Ies document8 �msmentionnes, nous nous sommes servie pour la presente etude des 
rapports de fouilles parnR clans Ies tomes de l\fateriale 1 - rapports qui, outre Ies donnees concernant 
�out particulierement le facie8 ele type Ciurel , comportent en plus des remarques d'un caractere 
[llUS general, rel:ltives a la culture mat erielle cles vr - VIr siecles. Comme de juste, ces documents 
;'accordent au degre de documeptation archeologiquc 2 propre a ces annees-fa. 

Nous avonR reproduit integralement une partie du texte deja publie de ces rapports, alors 
:iu'une autre part ie a ete groupee Pn fonction deR divers problemes abordes par notre ouvrage. Toute­
:ois, dans un cas comme dans l 'autre, nous nous sommes souciee de souligner l'appartenance a 
:iui de droit du texte respectif. 

Pour notre part, nous avons repri8 a notre compte Ies conclusions de Seb..:tstian Morinfz, 
lUi n'ont pas ete infirmees par la, 8Uitt>, malgre le Volume des trouvailles ulterieures a celles de 
Jiurel et bien qu'a l 'epoque ou il Ies formulait Ies temoignages archeologiques quant a l 'aspect 
:'Ural de la culture materielle des VI" - VIie siecles en Valachie ffissent fort peu nombreux. Ces 
�onclusions de Sebastian l\Iorintz, nous lcH avons elargies de maniere a embrasser aussi quelques 
mtres cotes de la problematique de cette periode hiRtorique de la geneRe du peuple roumain, 
;i complexe et difficile a dechiffrer. Dam; le meme ordre d'idees, nous publions de maniere exhaus­
;ive la ceramique retiree de CC8 fouille:-1, dont le directeur a ete reduit a l 'epoque de Se resumer 
tux types principaux, afin ele foire l'nt rer son materiei dans Ies limites . prevues pour 1m 
:-apport. Enfin, nous avons mis a jour la bibliographie afferente aux problemes qui nous 
)CCUpent. 

En revanche, il nous a semble inutile de trop inRi8ter sur l'historique de la disput� sur Ia 
mlture Ciurel, estimant suffisant de retenir tout ce qui s'cwerait susceptible de fournir une con­
;ribution reelle a la mcillcure connaiss�nce de cctte periode ou d'elargir efficacement nos poS­
;ibilites d'interpretation. 11 est generalement cormu que Ies annees qui suivirent aux decouvertes 
ie Ciurel ont vu s'accumuier une masse d'etudes specialisees. Cette abondance s'imposait, vu Ie 

�ombre des trouvailles qu'il fallait publier, tels - par exemple - Ies resuitats des fouilles pra-

1 Sebastian J\Iorintz et Gh. Canlacuzino, I Sectorul Dealul 
iure/, Materiale, 5, 1958, p. 61 3 - 636 ; I. Ionaşcu \'Iad 
irra, Sebastian Morintz, Gh. Cantacuzino el  Dinu \'. Hosetti, 
anlieru/ arheologic Bucure�li, I I. Săpăturile de pe 

'
nea/ul 

iure/, Materiale, 6, 1959, p. 768 - 770 ; Sebastian 'llori nlz 
vec l'equipe d'Hudiants (Gh.  Cantacuzino, (;h.  Pocnaru­
ordea et P.  Tănăsescu), l\lateriale, 7, 196 1 , p. 658 -� 663 ; 
ebastian l\lorintz et Pelre Roman, Sâpăluri/e de pe Dealu l 
iurel, Materiale, 8, 1962, p. 76 1 - 767. 2 D inu \'. Rosetti, S ied/ungen der J(aiser:eil und dcr \ "  ulker­
anderungszeil bei Bukarest, Germania, 1 8, 193 1 ,  p. ,206 - �  2 1 :1 .  

ACIA, N.5„ TOME XXI I I , 1979, p .  179 -230, BUCAREST 

Les vestiges remontant a Ia periode de transition vers Ia 
feodalite trouves a Dămăroaia comptaient comme Ie temoi­
gnage du \'I• siecle le plus important de ceux mis au jour en 
\'alachie avant Ies travaux de la colline de Ciurel ; ils Haient 
dates par une monnaie de .Justinien ier et quelques fibules 
digitees. Ce fut toujours Ie grand merite de Dinu \'. Roset ti 
d'avoir attribue Ie materiei mis au jour Ia aux au tochtones 
de l'epoque byzantine, de meme que d'avoir signale Ies sites 
du lac de T ei ,  Fundeni, Ciurel et Băneasa (• la Stejar ») (\'. 
son ouvrage Aşe:ări preistorice ln preajma Bucureştilor, Bu­
cureşti, 1932, p. 15). 
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t iquees dans Ies statiorn; pre-fcodales de Militari-Boja 3, Fundenii Doamnei, Cîndeşti, Budureasca , 4 
Străuleşti (l\Iăicăneşti et Lunca)5, Băneasa (le l ieu-dit (( La stejar »), Căţelu Nou 6, Dukeanca , Sfin­
ţeşt i, Olteni 7, etc. 

Le terme de « culture de type Ciurel », propose par Sebastian l\Iorintz pour designer le nouvel 
horizon culturel mis au jour dans la colline de Ciurel (de merr:e que dans d'autres ensembles degages 
par Ies f0uille8 dam; la zone <�e la viile de Bucarest) ,  devait s'integrer par la suite dans une termino­
logie plus complexe qui voulait englober aussi Ies principaux noyaux e:x:rlo1 es dans la zone occi­
dentale et nord-orientale de la Valachie, d'ou la suggestion d'un appellatif comme Ipoteşti-Ciurel­
Cîndeşti .  l\Iais avec le temps on a fini par laisser tomber le t erme de <( Ciurel » - elimination ahso­
lument injm;tifiee et non-fondee - au profit du nom de <( culture Ipoteşti-Cîndeşt i » qu i se ge­
nernl isa de plus en plus 8• 

Lors de:> fouilles de la colline <le Ciurel, leur directeur affiimait trxtuellement : <( J'ai nomme 
cette culture de type Ciurel, parce que les fouilles dans la colline de Ciurel m'ont offert les elCment8 les 
plus nombreux en vue de sa connaissance » 9• Nous sommes effectivcment d'avis que ce nom etait le 
plui:; approprie a une etape ou le specialiste, face a un nouveau facies culturel impossible a mt­
tacher a un quelconque groupe archeologique deja constitue du point de vue typologique et chro­
nologiq ue, devait se fonder cn tout premier lieu sur Ies elements fournis par l'ensemblc e:xplore, 
qui lui offiait Ies parametres Ies plus surn. 

. . -
(La rn1·se au jour pendant la derniere qU1·nzaine d'annees d'un nombre croissa.nt de sites (les VI' -

VII' siecles de 11 . e. disperses sur l'ensemble du terr1"toire valaque justific en ce moment  le renon­
cement a une t€rmJnologie fondee sur le nom des locaWes. Les 1.:estiges archeolog1·ques ainsi recolth 
rnontren t  que crtte culture est une culture romane unitaires, uniforrnement distribuee dans toute l'aire 

3 Ylad Zirra, Gh. Cazimir, l.,'ne/e re:u/lale ale săpături/or 
arheologice de pe „Ci111pu/ /Joja" - .Hi/ilari, CercetArhBnc., 
1, 191n. p.  49- 77. 

4 \'iclor T eodorescu, Despre cultura lpoleşli-Cindeşli ln 
lumina cercclărilor arheologic e din nord-estul Jlunlenil'i, SCI\',  
5,  1964, 4, p.  -185 --503 ; idem, I.a ri11ilisalion lpole.�li ·Clndeşti ( P  -- \"li• s.1i . e), in A cles du \ "li' Congres lntt rnali01w/ 
de.� Scienas l'rc/iistoriques el l'rotohistoriques, Prag1w, 20--2 7  
a01îl 1966 ; idem, O nouă-cultură arheologică recent !Jreci:ată 
ln /ara noastră, cu/lura lpoteşli-Cl ndeşli (sec. r - 1"11 
e.  n . ) , Î !l  Sesiunea de comunicări şliin/ i(ice a J l 11:1·ului de 
Istorie,  decembrie 1.961, I I, Bucureşti. 197 1 .  

5 2\largareta Constantiniu et  P.  I .  Panai t, Săpti!wi/e de 
la nucureşlii Noi din 1960, Cercet ArhBur., I ,  19G3, p. 77-- 139 ; 
2\forgareta Constantiniu, P. I. Panait, Ioana Cristache-Panait, 
8anlieru/ arheologic Hăneasa-Slrtiu/eşli, C ercetArhBnc. ,  2, 
1 965, p.  75 - 239 ; Margareta Constantinu et Panait I .  Panait,  
Şantieru/ arheologic Băneasa-Străuleşti, Cucelări ln sectorul 
Jlăicâne.�li. CerctArhBnc. ,  6, 1 968, p. -t:l - 82 ;  ::\largareta 
Constantiniu, Elemente romano-bi:anline ln cu/lura materială 
a populaţiei autohtone din partea centrală a Jlunlenifi, ln se­
colele \ ' I  - \ " l i  e .n. ,  SC I \' 1 7, 1 966, 4, p. 665- 678. 6 Valeriu Leahu , H.aporl asupra cercetări/or arheologice 
e(ecluale în 1960 la Cti/e/11 Nou, CercetArhBuc. ,  1, 196:l, p. 1 5 -
49 ;  idem, S ă  păi urile arheologice de l a  Că/elu Nou, Cercet Arh­
Bnc.,  2,  1 9G5 , P- 1 1 - 75. 

7 Suzana Dolinescu-1' crchc, A.se:ări din .rnd-veslu/ .Hun­
ifniei în secol�le I l i  si \ · 1 e.ii. ; cer�elări/e de la Du/cec.nea, Bi­
blioteca ele Arh eologie, XXI\'.  BucureŞti, Ed. Academiei, 
197-1 ; idem, 1.:n comple.t· din secolul al \'1-/ea e.n. de la S(in­
te.�li.  SCI\" ,  1 8, 1967, 1 ,  p. 127 - l :l3 ; idem, A şezarea din 
secolul al \"/-/ea e.n. de la Olter, i ,  jud. Teleorman, 2\latcrialc, 
1 0, 197:l, p. 20:l -- 2b9, etc. 8 2\largareta Constantiniu elabore un concept archeolo­
gique qu'elle nomme le " facies culturel Ciurel • :  • un nouveau 
concept archeologique s'est impose - le facies cu/turei Ciurel, 
vigoureusement indi\'idualise, qui s'integrant dans l'ensem­
hle lpoteşti-Cîndeşti represente la culture de la population 
au tochtone dr.ro-romaine de la partie centrale de la plaîne 
valaque aux vre - V i le siecles de n .  e. " op. cil . ,  SCI\', 17,  
1966,  4 ,  P- 666). 

Se rapportant aux elements speriltques des aires couver­
tes par cette eulture, Victor T eodorescu ecrit : • L'aire occi­
dentale se caracterise par l'usage presque exclusîr de !'argile 
petrie avec du sabie, pour manufacturer Ies recipients, et par 
! 'emploi en tout premier liep du foyer creuse dans une bloc 

d'argile menage a cct effet, adopte des representants de la 
culture Chilia. Dans l 'airc orientale, l 'aire Cîndesti, on utilise 
presque seulement l 'argile petric a\·ec des Lesso�s piles, pour 
Ies recipients faits a la main, avec la diffusion quasi-gene­
ralisee du royer en pierrees (« pietrarul •). Comme de juste, 
011 ne saurail lirer une demarcalion lres nelte enlre ccs deux aires, 
(ail alleslC par Ies agg/omeralions lpoleşli-Cindeşli des e1wirons 
de Rucaresl • (arrive a ce point, l'auteur ren\'oie :\ sa nole 2G, P- 489 qui complete son idee comm e suit : " Ciurel, Străuleşti, 
Militari, Căţelu C-:ou. etc. - /'ai re mixte Ciurel ) ,  ou aux cotes 
du foyer caracteristique de l'aire occidentale, lpoteşti, ap­
paraît suivant un pourcentage \'arie l 'argile  avec des tessons 
piles pour Ies recipients confectionnes a la main. D e  cc point 
de \'u e-Ia, nous estimons juste la designation de culture lpo­
teşti-Cindeşti, car elle est a mem e de representer exactemcnt 
la situation reelle de l'espace donne. L'usagc du concep t de 
culture Ciurel pour la totalite. des manifeslations de type 
lpoteşti-Cindcşti nous semble moins appropriee • (SC IV, 15 ,  
1964, 4 ,  p. 498 - 499). 

En fait, romme on peu t le  remarquer, le texte cite comporte 
la justification de l'adoption a l'epoque respective du terme 
• Ciurel • (« l 'aire mixte Ciurel •) . 

Ă propos de celte problema tique, ii conviendrait de noter 
aussi quelques remarques pertinentes de Valeriu Leahu (Cer­
cetArhBuc., 2, 1 965 ) . Tont en retenant Ies particularites zonales 
mises en lumiere par I es recherches archcologiques dans la 
grande aire illustree par ces agglomerations, \'. L. remarque : 
" quelqu'en sera la signification attribuee aux differences 
qu'on nous signale, l 'emploi de !'un ou l'au tre des concepts 
precites (ii s'agit du concept isole de Ciurel et de celui isole 
d'lpoteşti-Cîndeşti) nous semblc impropre pour deux raisons : 
d'abord, parce qu e cettc sorte de designations ecartent ! 'un ou 
l'autre des groupes d'agglomera tions ( dans le concept Ciurel, 
cel les de type lpoteşti-Cindeşti ; dans celui englobant Ies noms 
tles deux dernieres agglomerations, Ic  groupe avec le facies 
culturel special de la plaîne valaqu e) ; et en deuxieme lien, 
parce qu'une telle omission semhlc laisser de cote un aspect 
historique tont a fait specifique pour cettc etape de la forma­
tion du peuple roumain, a savoir Ies directions territoriales et 
Ies phases chronologiques suivant lesquelles Ies Slaves sont 
entres en contact avec la culture daco-romaine ou romane. 
Voila pour quelle raison ii nous semble tont a fait justific 
de se servir. afin de definir !'aspect de la culture locale des vie -
vne siecles de n.e .. du concept complexe de Ci1zrcl-lpoleşli­
Ctndesli •. 9 Sebastian Morintz, 2\fa teriale, 8, 1962, p. 76 1 .  
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de la Valachie et appartenant a une populat-ion rurale de souche romane - et ceci quelqn'en soit la 
distributfon des especes ceram1'qucs a l 'interieur des diverses supe�fides e:rplorees et le nombre des 
phases chronologiqites de son developpement illnstrees par les horizons des dijjerentes agglomera#ons) 10• 

Grâce au facies de Ciurel, Seba:stian l\Iorintz a eu la pm;:sibilite de cemer tou :s  ln; prohleme:s 
l'eclamant u:rte discus:sion en vue de son eclail'CÎ88ement. Rien de plU8 logique, donc, que de donner 
a la cultmc re8pective le nom de l 'endroit ou fut mis au jour le noyau archeologique de8tine a 
servir de repere aux trouvailles ulterieures . 

Partant du materie! de Ciurel, Sebastian l\Iorintz a aborde la que8tion de !'origine des diverse8 
cspeces ceramiques ; a part ir de l'etude de cette ceramique et de la 8tratigraphie interieure des 
ensemble:-:, Îl a SHÎSÎ les element8 conteilant des germes evolutifs j îl s'est penche HU88Î SUI' le prob�eme 
de la chronologie et de l'attribution etlmique de l 'ememble archeologique de haute epoque feo­
dale explore dans la colline de Cimei. Enfin, usant d'une rigoureuse methode cl 'inve8tigation arche­
ologiq1w, îl a ete en mesure de deceler la presence d'un element allogene. 

Son etude du materie! archeologique l 'a conduit a la conclusion que la cer,unique des lmttes 
de type Ciurel atteste deux phases d'evolution. Un indice supplementaire en ce sens a ete fourni 
par ce1taines particularites notel's dans la comtruction des huttes et de8 foyers. Le eritere d'une 
datation plus haute etait apporte par la poterie de tradition romaine comtituant le mobilier 
de certaines huttes, alors que, a une autre phase, le repe1toire ceramique sembl� avoir perdu pres­
que co:npletement Ies caractercs ele tradition romaine. Cette dernierf' phmm est corn;idcree par 
lu i commo plus recente, car îl la rcgarde au point de vue de « la tradit ion romaim•, moins visible 
la que dans le reste ». 

Une remarque analogue lui est suggeree par la ceramique d'lpoteşti - ainsi qu'il resuite de la 
note 1 du rapport de fouilles parn dans Materiale VIII : <( • • •  La ceramique de l 'aggfomcrat ion 
d'lpoteşti, qu i a conserve d'evidentes traditions romaines provinciales, presente une importance 
part icul iere » 11. 

Ve l 'etu.de a.pprofondie de la ceramique ct de la stratigraph ie intcrieure des hnttes, il a tire 
. une serie de conelusions regardn.nt lrJ ch ronologie interieure de l 'agglomfration sise a Ciurel. Le 
moment nmn ,  no ns nous arret erons plus longuement rmr ces conclm;ion s .  Quant a la cli ronologie 
absoluc clu site ,  YU l'absence des e]crnents nc\cesrnires a SOll etahlissemcnt en toute Certitude, l'au­
teur, se fondant sur la tyr ologie ceramique, date l'n.gglomeration sit11.ee au sud de la colline des ve -
VI° s iecles de n . c . ,  alors qu.e celle situee au nord pourrait etre (a l 'e:xception d'une seule hutte) du 
VTic siccle, y,eut-etre meme du debut du VIII" . Ayant attribu.e le site de Ciurel a la population 
autochtone, d'origine dace avec un apport de :-;ang romain , pour ll'.i, la derniere ph ase du denilop­
pement de celle-ci est l'expression de la symbiose nee entre ces autochtones et les nouvea1 n ; ­
venus en ces lieux ,  c 'est-a-dire le8 Slaves .  

Si l'on considere eu h loc Ies investigations archeologiques effectuees en Valachie au conrs 
de la derniere vingtain e d'annees , on i:eut affirmer aujonrd'hui que la recherche de Ciurel Re classe 
comme la premiere contrihu.tion precieu.se pour la, connah;i'iance de la culture matfaiPlle des VI" -
vne siecles. 

I.,' hi.cttoriq11 e des recherches avec pour objet le site pr�feodal de la colline de C inrel. En 19:30,  sur 
l'instigation de S. Nicolăescu-Plopşor 1·�, Dinu V. RoRett i entreprend une :mite de sondages a,rcheo­
logiques dans la colline de Ciurel, qui se dressc a la limite occidentale do la Yille de Buca.rest, 
sur une terrasse, sur la droite du cours de la Dâmboviţa 1 3 . A cette occasion, on a mis au jonr des 
vestiges archeologiques remontant. a l\îge du bronze et au premier âge du fer , ainsi que des re:-­
tes moyen�tgeux 14. 

En 19;)6 (14 aout - 5 septemhre) ,  Sebastian l\forintz execu te en compagnie de Gh . Cantacu­
zino Ies premieres fouilles dans la colline de Ciurel (dans le cadre d'un programme fixe r ar le l\lusee 
de la ville de Rucarest ). J_,eur but etait de precil'el' la i'\tratigraphie des habitats signales deja depuis 
19:30.  

Les rccherches se sont axl�es sur le 8ecteur oriental de la colline, se poursuiYant a n  moyen de 
six tranchees numerotees de I a VL Les quatre premieres (I - IV) etaient orientees tt peu ln·es 
est-onest - autrement dit , elle:; tombaient 11erpendiculairement sur le bord de la terra.sse, a,lors 

10 Suzana Ilolincscu-Ferche, .·lşc:ări . . .  , p. 126 -- 127 ; 
Pelrc Roman ct Suzana Fcrchc, Cercelcirilc de la Ipolcşli (jud. 
Oli) (Obscrna(ii asupra cullurii materiale aulohlone · din 
secolul al 1 ' 1-lca e. 11. 111 Muntenia), SC I\'A, 29, 1978, l ,  
p.  7:1 - 9:1. 11 Sebastian l\lorintz, '.\Ia tcrialc, 8, 1962, p. 767, note 1, 
a t t cstcc par Petre R oman ct Suzana Ferche, op. cil. 

12 C. S.  !\'icolăescu-Plopşor, Urme de noi aşe:ciri prcislorice 
ln preajma Bucureşliului, C�A. 2, p. 5·1 el  su i\-. ; Cons l .  
'.\Ioisil, Bucureşlii Vulli, 4 ,  Boabe d e  griu,  I I I ,  1 9:32, p .  :mg 13 Dinu V. Rosetti, op. cil„ PMMB, 2, 1 9:1:'>, p. n - 57.  14 Renseignement oral fourni par Dinu \'. Rose t t i  a 
Sebastian l\l orintz (v. note :1, l\lateriale, 5, 1 9 58). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



182 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 

que Ies deux autres (V - VI) suivaient uue direction approx imati\·e nord-sud, parallele a celui-ci .  
Elles mesuraient : I - 46 X 0,70 ; I I  - 48 X 0,70 ; III - 1 7  X Q ,70 ; IV - 1 6  X 0,70 ; V -
15,25 X 1 ;  VI - 13 X 0,70.  

Deux horizons habites ont ete localises gr:1ce anx sondag-m; de 19:)6 , les. deux appartenant a la 
phase init iale du bronze (culture Glina III ) .  Dan s ccs tranchees , la.-periode prefeodale n'est attesteE 
que de maniere tout a fait sporadique , Ies ensemhles dates de cette epoqne faisant ic i absolument 
defaut (fig. 22 du Plan des fouilleR de la colline de C iurel ) .  

Les investigations cont inuent en 1957 , qnan d on ouvre Ies tranchees numerotees de VII a 
XIV. C'elles-ci p rennent pour point de dep trt la l im ite rr. eridionale de la superficie exploree un 
an auparavant ; elles cou rent parallelement aux t ranchl;cs I - IV au hnrd de la, terrasse et descen· 
dant vers le r-;ud de la colline .  Toujours en 19;) 7 ,  fut ouverte la, tranchee X I ,  a l'extremite nord et 
perpendiculaire sur l 'eperon de la cC1llin e ,  mai.;;; Ram; pousser he�w„coup it l ' interieur de celle-ci .  La 
tranchee VIII devait livrer la l;remiere hntte c1 e li..aute epoqne feodale. Ct>lle-c i offrit au directew 
des fouilles les elements d'une suite d'ohservations concernant l'appareil de construction de la 
hutte ,  ainsi q ue Ies cliffere11tes especes ceramiques. C'est t oujours it ce moment qu'on decela la 
facture primitive d'une espece ceramique modelee a la main en contmstc avec la poterie d'um 
categorie superieure a. laquelle elle s'associait. 

Le mobilier archeologique mene a certa.ins parallClismes a,vec les ve."t iges mis au jour dans le� 
fouilles des Archives d'Etat 1". Tont en mentionnant l'ahsence des elements de datation exacte du 
facies cultu.rel de la colline de Ciurel , Sebastial1 l\Iorintz n'en :mggere pas moins u.ne date fort cor· 
recte lorsqu 'il l'attribu.e a la periode initiale <lu mo,ven i\..ge. (Cette premiere hutte, exploree dam 
le sectenr meridional de l'agglomeration, sera noti'e par rrom; comme « la hutte 1 A », afin d'evit e1 
toute confu.sion avec la hutte 1 B localisee en 1 9:)8 dans l'ern;emble de huit habitations sis <larn 
le secteur · nord de la colline - tranchee XX. ) 

En 1 958,  l'equipe archeologique appelee a explorer la colline de Ciurel se comr rnmit de Sebas· 
tian Morinz et des etudiants Gh . Cantacuzen e ,  Gh . Poenaru Bordea et P. Tănăsescu. Cette annee-la 
Ies fouilles engloberent am;si le secteur septent rional de l'ep eron de la colline, en pou ssant a l 'in 
terieur de ce secteu.r. Les tranchees creu.s·ees pendant cette campagne Hont p erpendiculaires sur 11  
bord de la terrasse, et celle portant le numero XX, longue <le 12:3 m traverse presque de part er 
p art l'eperon de la colline, suivant une direction est-ouest. Pendant cette meme campagne,  conti ·  
nue l'investigation d e  la zone situee a u  sud-est , grf1ce au-x tmnchees XV, XVII, XIX, XXI orien· 
tees dans le meme sens q ue Ies tranchees XI et XIII de l'a,n 1957 (les dimensions des nouvellm 
tranchees seront de : 30 X 1 ŢJour XIII ; f>4 X 1 - XIV ; -12 X 1 - XYIII ; 24 X 1 - XIX ; 28 X 
X 1 - XXI ; 58 ,80 X 1 - XVI ; 1 23 ,60 X 0 ,80 - XX). 

A present , une aut re } ;  utte se tr(•ll.Ve degagee da.ns le  :-;ect eur mt'ri<lional de la colline. Cettt 
hutte de haute eroq1!.e feodale sera nnrnfrotee rar nous 2A , t oujours r our ne point la confondrE 
avec fa, hutte 2 H aprartenant au group e de huit habitatiorn; cll·g�tgl'.•e:-; dans le secteur septentrional. 

En effet , Ies fouilles 1 ratiquees dans ee sectenr rnirent au jour huit huttes de la periode dE 
transition :t la feodali te (fig. 24 ) ,  dont six ont ete <legagee:,; du.rant la campagno de 1 958. (L'inves­
tigation de cet ensemble devait continuer l'aunee suivante, p ar l'ouverture de plusieurs tranchee� 
secondaires , r artant de celle marquee XX , qu.i lenr senait d'a.xc principal, et sur une ' direction 
perpendiculaire sur celle-ci .  Les tranchees seconclaires seront marquees de sigles alphabetiques1 
de a a f). 

L 'annee suivante ,  19iJ 9 , la recherche sera centree 8ll.l' le secteur septentrional de la colline 
de Ciurel! oii l'on avait releve la presence d'une agglomerat ion d'ensemblcs archeologiques. l\Iainte­
nant l'equipe archeologique se conq o:-;ait de Scba„tian l\Iorintz et Petni Roman. La mise au jour 
des huit ensemhles s itues par fa atte:-,te que l'l'.ahitat de haufo t'poque feodale de cet.te colline 
n'etait rien moins qP.c sp oradiql�e : t m�t au contra.irc, nous avom; affaire ic i au centre d'un veri­
table noyau d'h.uma1 oite.  Ces rxttes sercnt nu mfroteeH l B ,  2H ,  :3 , -t, fi, 6 ,  7 ,  8. En fait , le 
rapport des fouilles I a.ru dans l\Iateria,le VIU rn p·esente plutot comme une Hynt.hese succincte de 
!'habitat de la ]Jeriode de transition ii ·1a i eodalite. C 'est fa qu'on trou.ve expose tom; les problemes 
qu'il  convient d'approfondir pour elucider ce facies culturel. ( Les deux dernieres huttes de 
cette serie ont ete degageer-, en 1961 ) . . 

· 

Quant ii la methode d'invest.igat ion employee par Sebastian l\Iorintz dans le but de fixer la 
distribution des ensembles archeolog-iques de haute e11oqu.e feodale it rinterieur des horizonH 
qui se succedent a Ciurel, cette methode a ete dictee pa.r la tlisposit ion du terrain et elle s 'est 

16 Sebastian :\!orintz et  Gh. Cantacuzino, Săpăturile arheo- Statulu i ) ,  SR J R ,  1 954, p. :1:1:1 - - 3-12. 
logice din sectorul Mihai Vodă : a) Dealul Mihai \ 'odă (Arhivele 
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adapt�e a la. frequence de ces ensemhles. I.a stratiirraphie n e pou.vait g-uere lui fournir Ies ele­
ments d'une zone compacte d'r.abitat prCfeodal, car a I 'ep oqne celui -ci  ne constitnait pas des depots 
dam le genre d'une couche culturelle prcprement dite, Ies vestiges recu.peres n 'etan1 que ceux livres 
par cb.aque hutte en soi .  Aussi ,  la foui lle fl'etait-elle occu.pee imrtout de la localirntion et de la 
mise au jour des huttes, avec un reP"ard tout r articu.lier r ou.r lel'.r RtratigTaphie interieure, fa ou 
les tranchees archeologiquefl ont ete a meme de l'intercepter. 

En meme temps,  l'auteur a Rans cesse r oursuivi la vrrifiration de la stratigraph ie en profondeur. 
De cette maniere on a pu saisir la succession de� differcnts horizorn; archeologiques sur un seul 
et meme emplacement , a.insi qu.e leur cliRtribntion dans l'ensemhle de l'hal) itat de Ciurel. 

La strat'igraph ie des agglomeratfons de la colline de Ci1trel 1" .  Les .fouilles arcr.eologiqueR de 
Ciurel ont pousse jusqu'a un metre ou un metre et dcmi de rrofor dcur, r our t oucr.er au f-101 vierge 
compose d'un loess de teinte brune tirant sur le roux . D 'antre t art , lh o ii la fouille a mis au jour 
des ensembles archeologiques, s�i, profondenr Y arie selon les fosses respectives. . 

Voici  commellt Re presenţ e ln sw·ce.<1sio11 des sof.<t dam: la col lir.e de. C iurel, con Ridere(' !t part. ir 
du r lus profond et en avan<:ant vers la surface : couche d� h)m;s avec deR concretionR c�ik.aireR, 
supcrposee par le Rol brun rousR�\tre de foret , recouYert ţt son t our r ar un humus d'nn noir cendre, 
avec, a. fo 8Ul'face, la COUCP (' !� C sol arahle (r.UmU8 Ve�rtal) .  1\fo is  cette 8UCCCS8ion des sols n 'est 
pa8 un iforme dans toute la colline, ea.r au pied de celle-c i ,  sur le n·rsant snd, Ir.. oit le terrain descend 
en pente,  lc8 divers sols ont ete la.Y('S 1 a.r Ies eaux d 'ecoulemcnt

' 
denudant la terrn v iergc, quc Ies 

tranchees archeologiques ne toucr cnt cn genfral qu'a une l rofondel'.r de - 0,1 ;j on - 0,20 m .  
Pour c e  qui est d e  l a  &uccession des depots rircheologiq1ies ir, Cinrel, Ies clwses s e  iiresentent 

comme snit : l 'r.orizon le plu8 ancien , comportant deux phases cl'r.ahitat , appartient a hi, culture 
Glina III , de l'âge du hronze et son epaisseur moyenne est de 0 ,70 m ;  il se compuse de deux Rols 
specifiques , l'un d'un noir tirant sur le brique , qui couvre la conch e de loei-;s ct l\rntre, au-dessus 
du premi(�r , de teinte noire-cendree. Cependant cette rarticularite d'ordre strM igrapbque n� cons­
titue pas un trait rarticulier a l 'horizon Glina III que l 'on puisRe retrouver dans toute l'aire d'ex ­
pansion de ce s ite du bronze.  

LeR trancheeR archeologiqueR ont releve des traccs Rr oradiqnes remontant aux denx <tges 
du fer , RanR qu'on ait toutefoiR loca.lise quelque enscmble archeolog-ique de ces i;er:odcs. Au roint 
de VUe Chronologique, a CeS ag-gfomerations SUeCrderont Celles de la r eriode CTP transition it la 
feodalite (VI" - VIr siecle8 de n. e . ) .  Viennent ensuite les en Rembles de · 1a cultui·e Dr:dn 
(IXe - Xe siecle8) et, pour fin ir, quelques traces de baRse epoque feodale jnsqu 'i.t son Ct:1ii;e finale 
(XVIIe - XIXe s iecles ) . 

En ce qu i concerne l 'agglomeration de Ciurel qui nous imr ort e ic i ,  elle n 'est pa ..; Mtestee rai; 
un depât arch eologique continu, mn,iR Reulcment r ar des ensembles proi rement d its, de sorte 
qu ' i l  a ete impossible de saisir les Y ariatiom; de l I'Ofondeur r ropres aux divers Lor'zons des h11J i ­
tations respectives. En effet , Ies huttes cleR VI0 -- VIr siecles ont traverse la coucl·.c cnlturelle 
Glina III pour descendre lt des profondeur:-; Ya riahles jni..;qu'a toucher la coucr.e de loess. 

La distribution des ngglornerations de la colline de Cin�el. La coucr.e cdtr.rclle de l'f1ige du 
bronze,  G lina III , me8ure i arfo is  dans le secteur eHt de la colline une craisseur de 0,70 m. Sa 
richesse augmente en :r artant du sud verR le nord , c 'est-a-dire a mesure qu 'elle f.l.prroel� c du sommet 
ele la colline. Dans le secteur sud de la col line , Ia 0\1 le terrain descend en p entc, la c01:cl1 e cn lturelle 
Glina III,  ainsi que les traces sporadiques des deux âges du fer s'estompent , le sol arable epi.' s  
d e  0,15 - 0 ,20 m repornnt directement sur l e  loc8s. C 'n t  dans cet esr ace ql:e kt lornlit=.e u n  en­
semble appartenant a la cultme Dridu ( IX0 - X• s iecl e8 ) ,  maiR qui se revele isole dans la zone res­
r ectiYe. Vraisemblablcment, l'agglomeration de tn e Dridu a du se develon: er dam un secteur 
r lus abrite. 

Au sommet de la colline, donc dans son scctcnr nord, la couche culturelle Glirn1i III se rcY elc 
IJ lu s riche. La reparaisRent aussi  quelques tr�ces sporadiques du premier âge du fer. 

Distribution des ensem bles archeologiques de type Ciurel (YI" - vnc siecles ).  L'unc des stations 
de type Ciurel, considfree r-ar Sebastian :\forintz comme l ' i llmtration plus ::i.ncienne, se trouve 
situee dam le sectcur mer:dional de la colline (deux hutt eK ).  Elle est 8e1 ar( e du groui. c d'l .ahita­
tion8 localisees au sommet par une d istance d'env iron 1.')0 m. Les hu it huttcs du sect cur septen­
trional passent pour representer unc phasc ulterieurc par ra11port a celle�. du sccteur sud. 

16 Pour ce  qui est des donnees slra tigraphiques, j'al r.trou­
pe Ies remarqu es de Sl'lrnslian :llorinlz clispusees clans �ous 
Ies rapporls de fouil les par11s c!:.iris l e� ţo111 c� cte :ll11 teri!!IC 

(6 -„ 8) quanl ii la slratigraphie inlerieu re, j'ai tenu comp le des 
notes de fouillcs mu nus\:rill's, qu e j'ai completecs av ec mes 
proprc� remarq11e�. 
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· La stratigraphie i11 tirieure des huttes de type C1'.urel et leitr rapport chronologique. II resulte de la 
stratigraph.ie interieure des hutt es du secteur nord , que celles-ci ont servi au cours de deux etape:-; 
differentes , ayant subi·une refect ion. Eloquente a cet egard s'avere la situation presentee par la 
hutte n° 2 B : dans son ca.s , le fond initial de sa fosrn est double d'une cou.cJ:i.e de terre representant 
la terre retiree au moment ou l 'on a creuse cette fosse (premiere etape) et que l'on avait tassee le 
long des :r;aroi:-;. Cette couche de remplage cornportait des tessons Glina III et quelques rares mate­
riaux de type Ciur�l . La seconde etape dP son habitat est attestee par les traces du rearnenagement 
de la fosse de cette meme hutte, dont on a partiellement retire la terre de remplage remontant a la 
premiere etape, ainsi que rai la remise en etant du foyer initial. Deux elements viennent coi'ro­
borer l'hypotl'ese concernant l'utilimtion de cette hutte en deux etapes : a) le pieux carbonise de 
l'entree, trouve .partiellemeut in sitii, s'enfonce dans un trou pratique dans la premiere couche de 
remplage dont il a ete question ; b) <:ette premiere couche de remplage est recouverte d'une couche 
d' incendie, comportant des fra.grne!lts ceramiques disperses a l'horizontale. Ce sont Ies Yestiges 
de l'incendie qui a mis fin a la seconde existence de la hutte. Au-dessus de la couche d'incendie, 
une autre couche de remplage, composee d'une terre noire avec de l'humus, rnontre que cette fois le 
trou a mis du temps avant d'etre cornble. Sans etre nettement delimitees par une couche d'incen­
die, ces· deux etapes ont ete relevees et etudiees dans d'autres huttes aussi du groupe fouille dans 
le secteur septentrional de la colline de Ciurel. 

A propos toujours du groupe de huit huttes perchees au sornrnet, un probleme de chronologie 
se pose entre Ies huttes n°5 5 et 6. Le trou de fa hutte n° 5 coupe celui de la hutte n° 6, qui 
semble illustrer une phase anterieure. Du reste, cette hutte represente une exception par la ma­
niere dont est oriente son foyer - en direction sud-est et non au nord-est comrne dans Ies autres cas. 

La hutte 1 A, degagee en 1957 dans le secteur sud, offre quantite d'analogies avec la hutte 
n° 6 du secteur nord . Toutefois on ne saurait etayer ces analogies grâce a la ceramique, rar la 
hutte n° 6 n'en comporte que quelques fragments. 

Quant aux huttes 2 B, 3 ,  4, 5, 7 du groupe des huit (secteur nord), elles sont probable­
ment contemporaines . La distance minime qui separe Ies huttes 1 B et 2 B incite le directeur 
des fouilles a conclure qu'elles ne pouvaient etre conternporaines. C'est que la hutte 2 B semble 
presque bloquer l'entree de la hutte 1 B (voir fig. 24) . Vxaisemblablement, la hutte 1 B est 
anterieure a l 'autre, sinon comment expliquer l'idee d'en faire construire une autre qui lui inter­
dii;e, l'acces ? Comme la ceramique livree par le mobilier des deux huttes n'offre guere des diffe­
rences, il est a presumer que les diverses phases d'habitat marquees par la stratigraphie se sont 
succedees a bref intervalle. Il convient d'ajouter encore a propos de la refection des huttes du 
secteur septentrional, que celle-ci resta entierement fidele au plan et a l'orientation initiale de 
ces habitations. On ne leur a meme pas ajoutees de nouveaux foyers - bien qu'il aurait etc 
facile de le faire, comme a Căţelu-Nou, en amenageant a cet effet l'une des parois dans le cas 
ou le bloc du foyer initial etait ronge par l'usure. Donc, selon toute probabilite, ce sont Ies memes 
habitants qui regagnerent le site apres un abandon temporaire. 

Les donnees relatives au rapport stratigraphique a etablir entre Ies huttes des stations de 
type Ciurel seront completees au moment de la del'lcription de chaque ensemble, dans Ies para­
graphes consacres a cet effet . 

* 
La stratigraphie interieure des huttes de la colline de Ciurel, comparee a celle des autres 

ensembles du meme type explores soit au centre, soit dans le nord-est et dans l'ouest de la Va­
lachie, met en lumiere le fait que la duree de I 'habitat varie avec chaque station. 

Si l'on tient compte des details stratigraphiques, la situation des sites remontant aux VI" ­
VII" siecles de Ciurel ne se singularise guere par rapport a l'ememble des agglomerations des 
environs de Bucarest ou des autres aires explorees par les fouilles archeologiques. 1\Iargareta 
Constantiniu note que la stratigraphie a releve dans d'autres sites aussi des environs de Bucarest 
plusieurs etapes d'habitat - Băneasa, Soldat Chivan, Străuleşti �Măicăneşti et Lunca. Tres 
interessante s'avere la situation signalee a Străuleşti-Lunca 17• Un groupe de 19 habitations, de­
r'angees par une fouille fortuite, a ete localise dans un pâtura,ge sur la gauche du cours de la 
Colentina ; ces habitations appartiennent a une agglomeration du VP siecle, dont une partie est 
recouverte, au lieu du humus antique, par un depot massif de sable specifique aux rivieres. 
Cette couche sterile, en tant que particularite stratigraphique suggere a l'auteur de la note l'hy-

17 Illargareta Constantiniu, op. cil . ,  SC IV, 17, 1966, 4, ainsi C ercetArhBuc. 
que Ies artlcles deja cites parus dans Ies numeros 1 et 2 de 
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pothese qu'apres un intervalle de pluie abondante, le cours de la Colentina a dti deborder et 
innonder la plaine, submergeant Ies huttes. Ce fut sam; doute ce qui determina leurs habitants 
de se fixer sur la haute terras::;e oit est attestee la presence d'ensembles archeologiques. 

D 'autre::; donnees d'ordre stratigraphique et typologique qui temoignent de l 'ex h-;tence de 
plu::;ieurs phases d'habitat au sein d'une seule et meme � gglomeration ont ete recueillies dans le 
nord-est de la Valachie. Par exemple, a Budureasca 3 (le lieu-dit « La greci »), on a constate 
la superposition de trois huttes. Leurs details stratigraphiques, de meme que leur orientation et 
leur remplage ou la composition des depots archeologiques qui en constituent Ies couches cultu­
relles respectivcs font attribuer a .  certaines phases de la culture Ipoteşti-Ciurel-Cindeşti. 

Ledit rapport de superposition implique Ies huttes 1 ,  5 et 4. « Au-dessus de la plus recente 
( B  4 )  de la serie de trois huttes qui se superposent, sur une lentille de glaise ( intacte) lui servant 
de couvercle, dans un hoŢizon de cendres couvert par un amas d'humus de haute epoque feodale 
on a trouve des m':lteriaux qui attestent une autre phase ». 

Par ailleurs, Ies enserubles archeologiques de Cîndeşti, Poşinceşti, Budureasca 18 ont livre 
d'autres details strat igraphiques. A Tîrguşorul-Vechi, plusieurs huttes occupent l'emplacement 
de quelques huttes anterieures, dont Ies fosses n'ont ete comblees qu'en partie. Toujours comme 
a Ciurel, Ies nouvelles huttes respectent le plan et l'orientation de celles qui Ies precedaient . 

La :mperposition def\ huttes ou celles des maisons en surface et des huttes est absente 
chez Ies ensembles archeologiques degages dans la zone sud-onest de l 'aire culturelle Ipoteşti­
Ciurel-Cindeşti (la Plaine de Hurdea) .  D'autre part, la frequence de la remise en etat d'anciens 
foyers ou l'augmentation de leur nombre par l 'amenagement d'un foyer dans l'une des parois 
de la hutte ne sauraient etre concluantes pour ce qui est du nombre des phases d'habitat. En 
effet, il ne s'agit dam; ces cas-la que de simples mesures dictees par Ies besoins du menage, le 
foyer initial, creuse dan::; un bloc de glaise specialement menage dans cette intention, etant de­
teriore par un trop long usage (situations attestees a Dulceanca I 19, Dulceanca II - inedite). 

DESCRIPTIONS DES HUTTES 20 

Hulle 1 A, :,;ecteur meridional, tranchee VIII, 19;">7 . .Ă. l 'extremite orientale de la tranchee 
VIII, Ia Oll le terrain descend en pente, on a localise Ies limite:,; d'une fosse a hutte creusee dans 
le loess de foret et remplie ulterieurement avec de la terre d'un j aune-cendre avec de:,; morceaux 
de torchis, du charbon et des fragments de poterie. Afin de :,;uivre le contour de la fosse vers 
le nord, on a creuse la cas11ette A, de 1 ,70 x 4 m. Seules Ies limites meridionale et orientale 
de la fo11se ont pu etre precisees parce que celle-ci a ete partiellement effacee par deux fosses 
de date recente (fig. 23') .  II n'en restait de la forme quadrilatere de cette hutte qu'une superficie 
de 2 ,20 x 2 m. Sa fo:,;se :,; 'enfoncait da.ns la terre jusqu'a la profondeur maximum de 0,60 m 
(mesuree a partir du sol actuel ).  A l 'interieur de celle-ci, le long du cote sud courait une poutre 
calcinee. Vers l 'est, on a dCgage un coin qui deborde le perimetre du quadrilatere de la hutte, 
legerement creux et portant des traces profondes de brulure. Fort probablement l'ensemble 
etait dote d'un toit d'ou partait la cheminee. Le mobilier de cette hutte :,;e composait de restes 
ceramiques. 

Hutte 2 A, secteur meridional, trancbee XVII, 1958. Cette hutte fut en partie mise au 
j our par la tranchee XVII, mais la cassette C a ete necessaire pour la d egager completement. 
De forme a peu pres ovale, sa fosse mesurait 5,10 x 4,50 m. Le fond de celle-ci (le plancher ) 
devait se trouver a environ -1,30 m de profondeur et a - 0,80 ou 0,90 m par rapport au sol 
antique. La terre de remplage de cette fosse comportait quantite de tessons, restes d'une poterie 
confectionnee tantot a la main, tantot au tour, ainsi que des concretions calcaires de grande 
taille ayant servi a revetir la voute du foyer. Celui-ci etait creuse dans un bloc sp.3cialement 
m�nag-3 a cet effet du cOte nord-est de la piece. Comble par l ' �boulement de �a voute, il accu­
sait une forme eu fer a cheval ouvert vers le :,;ud . 

. 

Hutte 1 B, secteur :,;eptentrional, tranchee XX, 1959. Les cotes de cette hutte de plan 
rectangulaire presque carre mesuraient 2,70 X 2,90 m. L'ensemble etait approximat ivement 

18 \'iclor T eodorescu ,  Despre c11/111ra Ipole.ili-Cindeşli . . .  , 
p .  487. 19 Suzana Dolinescu-Ferche, A .. �e:<iri . . .  

20 Le chapitre en question a He rcdige a parlir des notes 

manuscrites de Sebastian �lorintz, avec Ia modification - Ia 
ou clle s'imposait - de I'ordre dans IequeI Ies picces Haient 
decrites. 
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oriente selon une direct ion nord - 1-m d .  Sa foH:o;e aux parois eva8ees s 'enfon 9ait dans la terre viergE 
d 'un brun tirant sur le roux jusqu'a environ - 0,60 m .  Du cote sud, i l  y a une breche dans l �  
paro i de la fosse : c 'est· l a  q u e  s e  trouvait l'entree, au seuil use pour avoir trop servi .  Un pel: 
de cote vers l 'est par rapport a l 'entree , il y avait le trou d'un pieu x . LorR de sa refect ion , l �  
fosse de la  hutte fut elargie vers l e  sud avec environ 0 ,30  m et  de  meme vers l e  nord . L e  profi: 
Stratigraphique de cette h utte a ete realise Selon l 'axe ouest-est, a part ir de l ' interieur, vers lE 
foyer ( fig. 2G ) . Cette hutte avait le sol l isse, formant une legere cuvette a l 'ouverture du foyer -
consequence du nettoyage repete de celui-ci ,  dont il fallait ret irer les cendres et les charhons 

2 

4 
3 . 

5 ----� 9 

Fig. J .  C i u r e l .  I l u l lc I A (sec l c u r  me ridiona l ) ,  poterie confet:L ionnce ;\ la ma i n .  

La paroi meridionale tombe pre8que a la vert icale, alor:,; que le profil n'a pu saisir la paroi se 
tentrionale, a cause du bloc de terre menage pour le foyer . La moitie septentrionale du prof 
a saisj le bloc de terre vierge dans lequel etait creuse le foyer, conserve sur un tron9on bau 
de 0,37 m a partir du plancher. Une bonne partie de la portion superieure du foyer s 'est co 
servee intacte - seul son a i l e  sud a ete derangee pendant le premier habitat. Dans sa majeur 
partie, la bordme du four eHt :mperpoRee d 'u n e  couche noire de remplage remontant a la second 
etape de cet habitat ( et au moment de la refection de cette hutte). Un petit tron9on de la bordur 
meridionale du foyer etant bri:;;e, cette brecbe se trouva comblee avec de la glaise , presentan 
9a et la des teintes cendrees et mouchetee8 de traces de cbarbon et pet its morceaux de terr 
calc inee, originaire du remplage du premier horizon de l 'habitat . 

Au moment de la refect ion , ce coin de l a  h utte ne fut pa,s nettoye de son precedent remplag 
les travaux de reamenagement se bornant a n iveler l a  breche et a com plcter la bordure. Ce l i  
d e  remplage d e  l a  bordure est fm perposc par l a  terre de rempla ge du deu x ieme horizon , compo1 
tant aufisi deR tessons L omhes :\ l ' h orizont a.le a sH, base . L'exLremitc tnt'l' i < 1 iona.te de la bo l 'dur 
du foyer a et e effacee par une fosse clont la t erre de remplage est iden t ique a celle du deuxiem 
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horizon d,e remplage. Cette fosse traverse en partie la paroi nord de la hutt e  initiale. Son pre­
mier horizon de remplage, d'une t einte jaune avec des touches cendreef\, comporte des traces de 
charbon et de t erre calcinee tirant sur le brique. L 'epaissem de cet horizon est de 0,32 m sur 
ses limites s 'amincissant jusqu'a 0,20 m vers le centre ; comme on peut le remarquer en ltudiant 
le profil stratigraphique, il descend plus bas dans l 'aile occidentale de la lrntte, pour perdre en 
importance vers le centre, au fur et a mesme qu'on s'approcbe du foyer. Si 1'.on e.xamine la meme 
paroi du cote oppose (regardee depuis le foyer ) ,  on remarquera l 'horizon ele l'emplage qui devient 
de plus en plus m ince, jusqu 'a une epaissem minime de 0,10 m, de sorte que la, baise du deuxieme 

( 2 

I 

; \, ) 
·1 \ 

6 

I \ 
) 

10 

_ _  9 . ) � 
Fig. 2. Ciurel . Huttc 1 A (sec leur mcridio11al}, 1 - 1 4 poterie confeclionnee â la ma in ; 

1 5  fusarole cl'argilc. 

horizon de remplage s'a,pproche sensiblement de la base du foyer. Nous pensons qu'au moment 
de la remise en etat de cette habitation, le foyer se trouvait quelque peu cn contrebas par rap­
port au plancher de la hutte. Le deuxieme horizon de remplage, de teinte noire, comporte quan­
tite de charbon, de terre calcinee et des fragments ceramiques. Au centre de la hutte, dans 
cet horizon, surgissent deux, mottes de terre jaune-

.
b�i9-ue, analogue au reip.plage de B · 6 . . Du cote 

sud, la fosse depasse de 0,30 m celle de la butte imtiale, alors qu'au nord elle la depassait pro­
bablement de beaucoup, car la fosse susmentionnee, qui sectionne aussi bien la bordure du foyer 
que la paroi septentrionale de la hutt e  initiale, ne pourrait appartenir qu'au deuxieme habitat. 
Â l 'ouest aussi on peut remarquer nettement la concavite du premier horizon, qui deborde sen­
siblement la paroi initiale de la hutte .  

Le foyer est place dans l 'angle nord-est. Sa partie superieme a ete degagee · a 0 ,45 m par 
rapport au sol actuel. Il a ete creuse dans la terre menagee a cet effet lors de la construction 
de _la hutte et sa forme est a peu pres celle d'un fer a cheval. Â l 'interieur, ses paroi::; laterales 
sont roussies par le feu,  et l 'espace qu'elles delimitent est couvert par l 'eboulement de la vmîte. 
L 'âtre proprement dit preRent� une teinte blanchâtre. On a egalement retire c 1e l ' interieur du 
foyer des morceaux de bousillage et des pierres calcaires, ainsi que de la t erre de remplage. 
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· Une fois nettoye de son remplage le. foyer, lors de sa remise en etat, on en a elargi aussi 
la bordure, du cote de la piece; et pour ce faire on a menage une partie du remplage ·appartenant 
au premier horizon d'habitat. Cette bordure etait suffisamment resistante, comportant une grande 
quantite de glaise. 

• 

) \ 
) \ 5 

10: \ 
/0 - -�':' g 

_ _ _  ·_ ta 
-------� 11 

Fig. 3. Ciurel. Hutte 1 A (secteur meridional) ,  poterie confeclionnee au tour rapide. 

Hutte 2 B, secteur septentrional, tranchee XX, 1959 (fig. 25) .  Â peu pres carree, elle me­
surait 2 ,84 m sur l 'axe ESE - ONO et 2,78 m sur l'axe SSO -NNE. Au pied de la paroi ESE 
il y a une sorte de cuvette, creuse de -0,10 a ·0,15 m par rapport au plancher et mesurant un 
metre de long pour 0,33 m de large, avec un contour regulier. Serait-ce la trace de quelque 
banc ou planche pour s'asseoir ou pour ranger diverses pieces � L'entree, amenagee au midi, 
montre elle aussi des traces d'usure, sous la forme d'une breche. Il est fort probable que celle-ci 
se fU.t ouverte avant le premier horizon de remplage, car au mome:nt de la remise en etat de 
cette hutte, on a amenage quelques m.arches dans le pr,emi.er horizon de remplage et le pieu 
de l'entree est legerement încline vers l'interiem. De meme que dans le cas des autres huttes, 
le remplage de teinte noire se trouve au midi , donc du cote de l'entree. Le profil septentrional 
montre une paroi qui descend presque a la verticale, alors que celle qui lui fâit face au sud est 
un peu oblique. La fouille a pu suivre cette paroi septentrionale jusqu'a une profondeur de 0,20 m 
dans la couche du sol actuel, cependant qu'on n'a pas pu effectuer la meme operation au midi, 
ou la paroi s'etait effritee par l'usage - donc c'etait fa que se trouvait l 'entree. Le sol de la 
hutte est lisse. Quant a son remplage, il  a eu lien a plusieurs reprises, avec de la terre de teintes 
diverses. Son premier horizon de remplage est d'un jaune fonce, mouchete de charbons et de 
tessons ceramiques, plus epais au pied des parois laterales et mince vers le centre, pour dis­
paraître presque entierement devant le foyer. De place en place sur cett.e couche de remplage 
il y avait de gros tas de cendres, avec de la terre calcinee et des charbons, provenant proba­
blement du toit et de son enduit d'argile a l'interieur ( n Ces traces peuvent- se rattacher a l ' in­
cendie qui mit. fin a la premiere phase de la hutte. Le deuxieme horizon de remplage suit imme-
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diatement l'incendie. 11 est de teinte noire cendree au midi et j aune piquete de noir au nord. 
Sur l'horizonţale, a la base de cet horizon, on a recolte des fragments ceramiques. Le troisieme  
horizon de remplage est le  plus epais, presentant une teinte noire et campase d'une grande quan­
tite de charbon, de mottes de terre calcinee et . de tessons. Un quatrieme horizon de remplage se 
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Fig. 4. Ciurel. Hutte 2 A (secteur meridional), 1 - 23 poterie confectionnee a la .main ; 24 
fusarole d'argile. 

campase en fait de terre arable, amassee au centre de la hutte a cause de la concavite marquee 
par le remplage a cet endroit, moins b ien tasse que la couche in situ. 

La nette difference entre le premier et le deuxieme horizon de remplage serait-elle le fait 
d'une remise en etat de la hutte apres quelque abandon temporaire � 11 convient de tenir aussi 
compte des tessons disperses a l'horizontale et des fortes traces d' incendie qui separent ces deux 
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horizons et pourraient indiquer deux phases d'habitat. Pour commencer, la foRse a ete creusee 
telle qu'elle se dessine sur la paroi septentrionale. Les habitants du premier horizon ont evacue 
le mobilier et il est fort possible que la premiere couche de remplage se soit realisee brusque­
ment, par la chute de la superstructure. Au moment de la remise en etat de l 'habitation, l'ancienne 
fosse de celle-ci a ete amenagee sans le nettoyage complet de son remplage, sauf devant le foyer, 
qui devait etre degage afin de pouvoir servir. 

Le foyer se trouve place dans l'angle nord-est de la hutte. Il n'en reste que _la partie supe­
rieure jusqu'a ·un e hauteur de 0,47 m, mais sa moitie orientale a ete detruite par le trou 

\__J 
\.\-(\.\\.. \.. � 
Fig. 5. Ciurel . 1-;u lte  2 A (secteur meridional), fonds de recipients confectionnes ii la mair.. 

d'un arbre plante Ia. Ce foyer a ete amenage dans un bloc de terre laisse en reserve a cet effet 
au moment de la construction de la hutte de maniere a. avoir la paroi orientale entierement a 
l 'interieur de celle-ci, alor,3 que la paroi nord-est est separee de 0,20 qi du cote septentrional du 
carre constituant la  hutte. De cette maniere, un espace etait menage derriere le foyer, ainsi 
qu'entre celui-ci et la paroi orientale de la hutte, dont il est separe paţ· 0,15 m. Il s 'ensuit que le 
bloc de terre menage pour la construction du foyer etait degage sur deux cotes"păr rapport aux. 
parois de la piece. Le foyer lui-meme, en fer a cheval, est incomplet : il lui manque presque le 
tiers, ayant ete sectionne dans le sens de la longueur. Sous l'action du feu, ses parois interieures 
sont d'un blanc jaunâtre et la terre de la couche sur laquelle il repose est devenue rousse sur 
une epaisseur de 3 -5 cm. Du cote occidental, le foyer a ete endommage soit pa� le trou de 
l'arbre deja ment ionne, soit par l'eboulement de la paroi sous l'effet de l'usure. A l 'interieur 
du foyer il y avait un amas de terre foncee melangee de morceaux de crepi. On y a retire aussi 
deux rouleaux de bousillage : ils ont du tomber de la voute, car ils ne se trouvaient pas dans 
l'âtre, mais sur la terre de remplage, superposant de fragments ceramiques et des morceaux de 
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erre calcinee au  rouge. Les fragments ceram1ques jonchaient le  fond du foyer et· la  terre de 
emplage. Probablement Ies rouleaux de bousillage en question eta.ient deposes sur le toit du 
oyer, a l ' interieur duquel on a cgalement trouve des fragments  d'argile avec des traces de bois -
ls servaient de support a un plateau en terre cuite depose sur le foyer (ou peut etre ce pla­
eau etait- il modele sur l 'echafaudage de bois fixe sur la voute du foyer a cet effet ) .  

La superficie de la base du foyer est plus grande que la portion superieure de sa cavite : 
es parois qui se dressent depuis cette base plus large dessinent un arc vers la voute ( donc avant 
e modelage du plateau, le foyer disposait de cette voute, amenagee lors de sa construction dans 

Fig. 6.  Ciurel . Hutlc  2 A (secteur meridional), polerie confect ionnee au toi.ir rapide. 

e bloc de terre menage a cette fin). Le foyer a subi une refection, dont les traces se laissent 
galement saisir dans l 'âtre proprement dit : entre le pr emier âtre recuit et le deuxieme, il y a 
ne couche de glaise, representant le crepi ( non cuit ) de la seconde phase (c'est-a-dire de la phase 

de refection ; la surface de ce crepissage porte elle aussi des .traces tres nettes de brulure) .  Ce 
Eoyer a servi pendant longternps (le second âtr e confirme cette remarque qui repose aussi sur les 
recherches pratiquees a Dulceanca I et II  : I es foyers qui ont subi une refection et dont la v011te 
initiale s 'est eboulee sont genera,lement dotes d'un plateau massif d'argile pour suppleer a la 
perte de la vo11te) .  

Hutte  n°  3,  secteur septentrional, tranchee f (fig. 25) ,  derivee de la  grande tranchee XX, 
1959. De forme a peu pres carree, elle mesure 2 ,80 m sur l 'axe SSE - N  O et 2 ,60 m sur l 'axe 
ENE - OSO. Le plancher de la hutte  se trouve par rapport au sol actuel a une profondeur de -
1 ,90 m, ce qui represente une profondeur de 0,70 m par rapport au sol contemporain a la 
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hutte, creusee dans une couche de terre jaune ( loess) .  Par endroits, autour de la hutte, on retrouve 
une couche mince de quelques centimetres seulement de terre noire comport nt des tessons ; ce 
sont des fragments ceramiques remontant a l'epoque ou cette hutte etait habitee (peut-etre s'agit-il 
des restes du remplage retire de la hutte lors de sa remise en etat � ) .  

Le foyer occupe l'angle nord-est de la hutte et ses paroi. sont encore debout sur une hau­
teur de 0,42 m. Il etait bâti <lans un bloc de terre, completement degage des murs de la hutte, 

I 

w - - • 
Fig. 7. Ciurel . H u t t e  2 A (secteur meridional), rouleaux d'argile du foyer. 

dont il est separe d'environ 0,30 m du cote nord et d'environ 0,20 m a l'est. Toujours en fer 
a cheval, ce foyer presente une teinte blanchâtre a l'interieur, due a un usage intensif, mais cette 
croute s'est effritee dans sa majeure partie, denudant la paroi recuite au rouge sur une epaisseur 
de 3 - 5 cm. Les deux parois de l'entree sont enti.'.�rement tombees a l 'interieur du foyer, d'ou 
l'oii a retire aussi Ies fragments d'un plateau d'argile tres epais et avec le rebord surhausse ; 
sa surface inferieure garde des traces de concretions calcaires, provenant du plafond du foyer 
sur lequel il devait s'appuyer. Ce plateau est d'une teinte de brique, claire. Sur le plateau, de 
meme qu'au-dessous, on a trouve des concretions calcaires. Ces foyers ne pouvaient guere etre 
dotes d'un voute taillee dans le bloc de terre menage en vue de leur construction, a cause de la 
petite profondeur a laquelle ils etaient bâtis. Aussi, leur voute etait faite d'un melange d'argile 
et de cailloux, sur lequel etait depose le plateau qui faisait corps commun avec le foyer, tout 
en nivelant Ies materiaux dont la voute etait construite. (Pour notre part, nous maintiendrons 
ici encore l'explication complementaire fournie a propos de la situation analogue presentee par 
la hutte n° 2 B .  En decrivant la hutte 2 B, l'auteur du rapport note que Ies parois de son 
foyer s'incurvaient de maniere a constituer une vou:te et diminuant de la sorte la cavite de celui-ci 
dans sa portion superieure. Il est evident que la plupart de ces foyers etaient dotes au debut 
d'une voute. En effet, Ies observations faites sur nombre de foyers similaires du sud-ouest de l a  
Vala�hie, dont la vm1te tombee avait ete remplacee par u n  plateau, attestent qve leurs parois 
s'incurvaient de maniere a dessiner un petit arc de voute) .  

· 
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Devant l 'ouverture du foyer, on a recolte des concretions calcail'es, des mottes de terre 
calcinee et des fragments ceramiques. La fosse de la hutte offre un contour regulier, sauf sur le 
cote du midi, la ou etait amenagee l'entree. Son renfoncement se trouve a peu pres au centre 
de l'aile sud, legerement deplace vers l 'est . Du fait de son utilisation, le rebord de la fosse prl­
sente une rupture. D'autre part, cette hutte ne comporte guere de traees rnggerant la presence 
de quelque banc ou d'une planche pour ranger divers objets. 

r:;-·--=-;-- . „ ,\ ' . . . „ , 

2 

�=5 6 

3 ) \ 7 

)JJI. / )  {J 

t!J \, _!U : . . .. 
' • i 

Fig. 8. Ciurel . Hutte 1 B (secteur septentrional), poterie confectionnee a la main et au tour 
l ent ; 4,  6 a l'echel le  1 : 2, le reste a l'echelle 1 : 1 

Cependant, plusieurs trous ont ete releves dans le sol de . la hutte. Le plus grand, situe 
evant l 'entree, de forme circulail'e, mesure 0 ,20 m de diametre pour une profondeJll' de - 0,18 m � 

1 doit s'agi.r du trou recelant le pilier qui suppor.tait l'entree. D'autres trous, plus petits, lon­
ent la paroi septentrionale : l'un, place vers l'ouest et s'enfon9ant obliquement dans la terre, 
uggere la presence d'un pieux încline vers l' interieur de la hutte, alors que le second est creuse 

3 - c. 167 
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verticalement. Trois petits trous a i'interieur de l a  piece sont probablernent Ies tra,ces d'une table 
ou d'un banc ( n 

En vidant la fosse de la hutte n° 3 ,  on a ete a meme Q.e remarquer une succession analogue 
a celle de la hutte n" 2 des horizons de remplage, a savoir : la couche inferieure faite de terre jaune, 
superposee par une eouche de terre noire. ·Fort probablement, cette hutte a connu elle aussi deu:x: 
etapes d'existence. 

-- --

� 1 2 
' -

-- - - � 4 

I ' \ \ I I 
I I I I 

I ' 

--

Fig. 9. Ciurel . Hu t t e  I B (secteur septentrional), rouleaux Fig. 10 . Ciurel . H u t t e  2 B (secteur septentrional), poterie 
d'argile.  confectionnee â la main et au tour ; 13 hamer;on de fer. 

Hutte 041 4, secteur septentrional, tranchee e de la grande tranchee XX, 1959. C'est une 
bâtisse de forme a peu pres carree qui ihesure environ 4 m de cote et est oriente en direction 
N NE-SSO (fig. 25) .  Sa fosse, profonde de 0,75 m par ra.pport au sol actuel; s'enfonce dans 
une couche de terre d'un brun-roux. 11 s'agit de la hutte la plus importante mise au jour dans 
le secteur septentrional. Du cote du midi, donc a l'oppose du foyer, le rebord de la fosse ne 
presente pas l 'habituelle rupture indiquant l'entree (comme dans le cas des autres huttes) ,  par 
contre le trou du pilier servant de support a l'entree est bien visible : de forme. plutot ovale, 
mais avec le bord longeant la paroi en ligne pr.esque droite, il mesure 0,40 x 0,30 m pour une 
profondeur de 0,37 m . .Ă. l ' interieur, devant ce trou , on remarque la concavite deja relevee chez 
les autres huttes. Le plancher, generalement plat, presente un sillon d'une profondeur maximum 
de -0,20 m et de forme etiree, qui longe parallelement la paroi orientale (s'agirait-il des traces 
d'un banc ou d'une planche � ) . Pres du foyer, l'on note un trou rectangulaire, ·peu profond, ainsi 
qu'un autre plus petit mais plus profond. L'angle nord-est de la hutte, de meme qu'une partie 
de son foyer ont ete coupes par une fosse de date recente. 

Le foyer est creuse dans un grand bloc de terre menagee a cet effet au moment de la con­
struction de l'habitation. On retrouve une fois de plus le meme plan en fer a cheval. Les grandes 
dimensions de la hutte ont permis l 'amenagement d'un foyer en consequence, completement 
degage des parois, dont il est separe par un espace large de 0,27 cm. Ce genre de foyer etait 
impossible a caser dans une butte plus petite. Le foyer a livre de la poterie brisee, avee des 
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fragments in situ, ainsi qu'un recipient intact, de petite taille, trouve a l'entree du foyer, ouvert 
du cote nord-est. Dans le cas de ce foyer on n 'a pas use du tout def". concretions calcaires ; elles 
sont remplacees par des galets de petite taille et de rouleaux d 'argile de taille et de for me variee. 
Bien que la paroi orientale du foyer soit sectionnee par une fosse modPrne, il  en reste un trongon, 

7 ) 
.' 

( 
8 l----

1 
L _ _ _ _ _ __ 1 

10 

) 
15 .  

\.\. �\.:�-\, )J(/J ))) 
Fig. 1 1 . Ciurel. Hutte 3 (secteur septentrional). poterie confectlonn�e â la main ; 4 - 5  rou­

leaux d'argile. 

du cote de son entree. De meme que dans le cas des atitres foyers, son âtre est revetu d'une 
croii.te blanchâtre. Une section longitudinale pratiquee dans le foyer montre que son âtre etait 
enduit d'argile : a l 'exterieur, la croii.te d'un blanc cendre ( l'enduit d'argile calcine par le feu ) ; 
sous cette croute, la paroi recuite au rouge sur une epaisseur d'environ 2 cm. Quant aux parois 
laterales du foyer, elles n'ont pas ete enduites d'argile. 
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Le profil stratigrap h ique. L a  fosse d e  l a  hutte n° 4 a servi a deux reprises, d e  meme que 
d'autres fosses . Son profil du câte nord indique que la deuxieme fosse etait legerement moins 
grande que la premiere. Cette fosse ceimporte deux horizons de remplage - le premier jaune, 
le second noir. La refect ion de la fosse lors de la deuxieme phase d'habitat a ete accomplie plus 
soigneusement que dans le cas des autres huttes .  Son plancher est relat ivement lisse. 

Hutte n° 5, secteur septentrional, tra.nchee c ,  derivee de la grande tranchee XX, 1 959 
(fig. 25) .  Cette hutte se trouve situee a environ 7 m plus a l 'est que la hutte n° 2. Ses angles 

, _  

:.. 

I 

__ ___,g 
Fig. 12 .  Ciurel . Hutte :l (secleur septentrional) ,  poterie confec-

. tionnee au tour. · 
- ··  . _;... 

arrondis lu i  donnent une forme intermediaire, entre le cafi·e et l 'ovale. C'eRt une hutte de dimensions 
modestes , orlentee a peu pres nord-sud . Dans son angle nord-est se trouve l 'emplacement du foyer 
creuse dans un bloc de terre menagee a cette fin et revetant toujour la forme d'un fer a cheval. 
L'âtre se dresse de 2 -3 cm au-dessuR du plancher de la hu}ite, avec toute sa superficie blanchie 
et rougie par le feu. Ce foyer a livre des 1�0\}leaux d 'ar_gile plus nombreux et .plm grands que 
ceux recuperes ailleuril, des rnorceaux de terre 1calc inee "�"U' rouge et de r�res Jr,agments cerami­
ques. Ni dans le cas de ce foyer-Ia on n 'a pas u�e pour sa construction de concretions calcaires. 
Comme la hutte n° 5 sectionnait celle portant le numero 6, situee plus au sud,  ceci explique 
pourquoi on n 'a  pas reusşi ai local isei< Jlettement s-or r -entree, l 'en droi.t respe.ctif apparaîssant re­
couvert d 'une terre jatme pro.venant du remplage de la- hutte n° 6i .plus ancienne en date. '" );• . - � � .. 

Hutte n° 6, secteur s�ptefitrional , tranc-Me c (.fig. 25 ) ,-·deriv'oo de ' la ' graifde tranchee XX, 
1959.  Elle se trouve sise au sud de la hutte n°  :'5 et certains details la distinguent tout a fait 
des autres huttes. En effet, son foyer eta it  amenage au midi et non au nord, comme dans le 
cas des autres huttes ; d'autre part, la terre de remplage utilisee pour elle presente une t einte 
jaune - traits qui la rapprochent de la hutte 1 A du secteur meridional,  explore en 1957 . (Par 
consequent, la hutte n° 6 ne dispose pas de deux horizons de remplage. )  

Hutte n° 7 ,  secteur Reptentrional,  tranchee c (fig. 24) ,  derivee d e  l a  grande t ranchee XX , 
1 961 .  Son emplacement se trouve au sud de la hutte n° 6 .  Ses câtes d'une longueur a peu pres 
egale a 3 ,40 m lui confere une forme carree. L'orientation de cette hutte est SSO-NNE. Sa 
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fosse a peree la couche culturelle Glina III pour toucher au sol vierge. La profondeur -de cette 
fosse par rapport au sol antique etait de 0,49 m, son fond actuel se trouvant a - 0,75 m environ 
du sol actuel - Ies deux mesurages en question ont ete effectue dans l'angle nord-ouest de 
l'habitation. , 

Generalement, Ies limites ·de cette hutte se sont dessinees avec nettete, si l'on excepte le 
coin oso, traverse par une fosse de date recente et un tronc;on de la paroi meridionale, voisine 
de l 'angle SSE. Cette remarque indique une situation analogue a celle des autres huttes deja 
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Fig. 13. Ciurel .  Hutte  4 (secteur septentrional), poterie confectionnee a la main. 

decrites et elle suggere l 'emplacement de l 'entre.e 'dans l 'habitation. Le foyer, comme dans la 
plupart .des cas etait place dans l'angle nord-'est et creuse dans un grand bloc d'argile menagee 
a cette fin dans la fosse de la hutte, mais a l'ecart de ses parois. Une fosse de date recente a 
endommage le foyer ; il n'en reste que devant lui des morceaux de terre ca.lcinee · au rouge, des 
concretions calcaires, ainsi que quantite . de fragments ceramiques et des charbons. Les morceaux 
de terre recuite au rouge qui gardent des impressions de boiserie se sont detaches de l'ancienne 
voute du foyer. C'est de cette meme voute que faisaient partie les concretions calcaires1 dont l�ş 
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unes de grande taille, marquees par le feu. Derriere le foyer, dans l 'espace qui le separe de la 
paroi de la. hutte des decombres se sont amassees , avec des fragments ceramiques, tombes Ia 
lors de la chute de la voute. 

La stratigraphie interieiire de la fosse a hutte comporte un horizon init ial de remplage com­
pose d'un melange de terre jaune et noire, plus epais au pied des parois et plus mince vers le 
centre de la p iece. Il s 'agit selon toute probabilite d'un horizon forme au moment de la 
destruction de la hutte. Une deuxieme couche comporte des charbons e� trei; grand nombrc et 

. � ...... l 

., 

. �. j 
/ g \ \ � , 

--___Jf 
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Fig. 1 4 .  Ciurel. Hutte 4 (secteur septentrional), poterie confectionnee 
au tour rapide et au tour l ent. .. 

des fragments pe1·arniques. Cette couche prend la forme d'une cuvette au centre de la hutte et 
elle est recouverte d'une couche noire, avec de maigres vestiges archeologiques. 

Hutle n° 8, secteur septentrional, tranchee e (fig. 24) ,  derivee de la grande tranchee XX, 
196 1 .  Elle a ete degagee a l 'ouest et dans le proche voisinage . de la butte n° 3 .  De forme en 
quelque sorte rectangulaire aux angles arrondis, elle mesure 3 ,60 x 3 m et est dirigee a peu 
pres selon un axe NNE-SSO. La fosse de cette hutte va jusqu'a une profondeur moyenne de 
0,65 - 0,70 m par rapport au sol antique et de 0,92 m par rapport au sol actuel. Cette fosse 
traverse la couche culturelle Glina III  pour penetrer profondement dans le sol vierge. Ses parois 
sont obliques, inclinees vers l ' interieur. Les limites nord et sud de la hutte ont ete difficile a 
prcciser. 
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' -?e foyer place dans l'angle nord-est de la hutte etait creuse dans la terre specialement 
menagee a cet effet . Notons que juste a cet cndroit la hutte et son fover ont ete sectionnes par 
deux fosses, la premiere anterieure a la seconde mais toutes Ies deux de date recente l'une 
c�rree, � '�utre rectangulaire. A la difference de ce que l 'on a constate dans les autres huttes de 
Cmrel , 1?1 le foy.er semble. avoir ete entierement creuse dans de la terre vierge. B ien qu'un trou 
recent a1t detrmt sa port10n superieure, une partie de la voute surmonta.nt l 'entree s'est encore 
conservee ; ce reste de voute, ainsi que l 'absence de toute trace de plateau d'argile indiquent 

) ./ 

!J 

. ,:.'.�, · 

- -�· -- -

Fig. 15 .  Ciurel (secteur septentrional), poterie confectionnee â la main et au tour ; fusaîoles 
d'argile, 1 de la H(utle) 4 ;  2 ,  6, 7 de la H 6 ;  1, 3 - 4, 5, 12, 9 - 1 1 , 13,  poterie indeterminee. 

i. 
\ 

que ce foyer a du etre entiere1:nent ( voute y compris) amenage dans de la, terre vierge, ceei 
d'autant plus que son proche voisinage n'a livre ni concretions calcaires, ni cailloux,  comme ce 
flit le cas ailleurs. A l ' interieur, le foyer mesure a sa- base 0,60 m de long pour une largeur de 
0,45 m. Ses parois blanchâtres sont recouvertes d'une croftte petrifiee epaisse d'un centimetre, 
sous laquelle il  y a une autre epaisse de 2 -3 cm et recuite au rouge, celle-ci recouvrant a son 
tour une couche brune t irant sur le roux et d 'epaisseur variable, de 0,04 m a Q,07 m. 

Ce foyer a livre des fragments ceramiques, dont quelques-uns portant Ies traces d'une cuisson 
secondaire, ainsi que quantite de rouleaux d'argile cuits au rouge. L 'un de ces rouleaux a ete 
trouve 'in situ - dispose a l 'entree du foyer, il paraît avoir servi de support a sa vo(1te ( ţ ) .  En_ 
effet, il semble que, parmi leurs multiples destinat ions, cett e  sorte de rouleau x comptaient celle-ci 
egalement . 

Vu son entree fort basse, il est peu probable que la poterie respective ait ete introduit e 
dans le foyer. Comme les t essons se t rouvent meles aux roulea.ux ,  il est plus vraisemblable que 
les recipients en question fussent disposes sur le manteau du foyer, d 'oi1 il seraient tom bes en 
rneme temps que la voute. 

La strat igraph1'e de la hutte. Partant du bas ver. le haut, la fosse de cette hutte comporte 
la su ccession suivante de depots : une .couche de t erre j aune et noire vec de rares vestiges de 
haute epoque feodale ; c'est une couche difficile a distinguer de la terre meme dans laquelle etait 
creusee la fosse et elle se presente plus epaisse au pied des parois, allant eu s 'ammincissant vers 
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le centre. La couche de terre noire qui la superpose comporte beaucoup de charbons et qes ves­
tiges de haute epoque feodale, comblant la fosse, qu 'elle nivelle presque a la hauteur du sol 
envil·onnant. Une question se pose : pourquoi la premiE!re couche et le fond de la fosse, s i  l 'on 
excepte la zone voisine du foyer, ne contiennent que de rares vest iges archeologiques, alors que 
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Fig. 16. Ciurel.  Hutte  5 (secteur septentrional), poterie confectionnee a la inain. 

la deuxieme _couche, qtJi comble la fosse, comporte une grande quantite de restes prefeodaux � 
Normalement, c'etait la premiere couche qui devait s 'averer la plus riche - or, c'est l 'invers qui 
se passe da.ns notre cas. L 'explicat ion d'une telle anomalie residerait cette fois encore dans la re­
utilisation de la hutt e  sans pousser a fond le nettoyage du plancher init ial ; peut-etre meme seul 
sbn foyer aurait encore servi ; si tel etait le cas, Ies vestiges de la deuxieme couche temoigne­
raient de cette seconde etape· d'habitat . 
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LA POTERIE 

Rut.te l A (sectem meridional ) .  La poterie confectionnee a la main de  la  hutte 1 A de 
Ciurel est presque exclusivement illustree pa.r le pot sans anses et depourvu d'ornements. Cer­
taines pieces, modelees dans une pâte avec u ne petite quantite de sabie dans rn composition se 
distinguent par lem superficie poussiereuse et presentent un extericur de teinte jaur âtI e avec 
des taches brunes et noires . I�es autres exemplaires usent d'une pâte rugUEuse, petrie avec du 
: able. Dans ce cas-fa, Ies parois des recipients sont brunes, avec des taches plus claires ou d'un 
gris fonce et mouchetees de jaune a l 'exterieur. Lem couleur n'est pas toujours uniforme et la, 
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Fig. 1 7. Ciurel. Hutte 5 (secteur septentrional), poterie confectionnee au tour rapide. 

surface de cassure montre souvent une teinte noirâtre vers l 'interieur, alors qu'elle tire sur le 
roux tache de gris a l 'exterieur. Le profil de cette poterie se presente avec le rebord evase, incurve 
(fig. 1 /1 ,  3, 5) ou oblique (fig. 1 /2 ,  4 ) ,  les parois arrondies (fig. 1 /1 )  ou effilem; (fig. 1 /5) .  Qua.nt 
aux fragme�ts de fonds dont on a pu reconstituer le diametre, ils offrent une base plate, lisse 
( fig. 1 /9,  10 ) ,  parfois au pourtour legerement biseaute (fig. 1 /8 ) .  Parfois, les parois des va<;es de­
viennent plus epaisses vers la base (fig. 1 /7 ,  9 ) ,  mais dans d'autres cas, la  base est de la meme 

. epaisseur que Ies parois (fig. 1 /5 ,  8 ) .  L'un des fonds de vase recuperes provient d'un exemplaire 
au modelage neglige dans une pâte petrie sans soin, gTumeleuse et insuffisamment cuite 
(fig. 1/10) ; il n'en reste de ce recipient aucun autre fragment. 

Ces pieces sont de taille moyenne ou petites. A l 'ouverture, le r diametre varie entre 8 et 
20 cm alors que leur hauteur va de 13 a 30 cm. 
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l\fais la ceramique confectionnee a la main comporte aussi une autre espece, caracterisee 
par sa pâte homogene, dense, bien petrie avec du sabie. Cette poterie est generalement de teinte 
noirâtre, jaune tirant sur le roux ou brique. Chez certains exemplaires, la superficie de cassure 
revele une couleur uniforme, jusqu'en profondeur ; il y a cependant aussi des pieces ou l 'âme 
de la . pâte est d'une teinte differente de ses couches exterieures . A part quelques pieces d'une 
technique grossiere (fig. 2/1 -2) ,  nous avons affaire a une poterie bien lisse. Le profil des rebords 

17 
14 �::�\. 

i \ 
ţ.?9: .' 

f5 j 
Fig. 18.  Ciurel. Hutte 7 (secteur septentrion�l);„P,otcrie confectionnee a Ia main. 

suit une ligne qui s'ineurve vers ·I 'exterieur, -parfois d'une maniere tres inarquee (fig. 2/1 , 3, 4)  
dans d'autres cas, le  rebord evase est arrondi et court (fig. 2 /2 ,  6 ) .  Chez ces derniers exemplaires, 
la panse offre un profil bombe. Dans le cas de certains profils, le rebord presente une inclinaison 
oblique. vers l'exterieur (fig. 2/7,  8, 10, 11 ) .  Toute une suite de profils (fig. 2, 12)  servent a illustrer 
Ies varia.ntes des types que nous venons de decrire. Enfin, certaines pieces portent visibles des 
empreintes de doigts . 

. Les. fonds sont plats (fig. 2 /13 ) (Ies deux derniers fragments) ou avec une petite « semelle » 
( fig. 2/13 ) ( les trois premiers fragments) .  

Un tesson provenant d'une petite poele attcste une piece de  facture soignee, faite de  la 
meme pâte que les autres vases, d'un roux-jaunâtre (fig. 2/9) .  A part un recipient decore d'une 
incision qui dessine un zigzag irregulier (fig. 2/2) ,  cette poterie est depourvue d'ornements.  

La ceramique confectio nnee au tour. Cette categorie est illustree par les fragments suivants : 
Un profil de vase modele dans une pâte de teinte brique, petrie avec du sable fin ; son rebord qui 

gonfle a l 'exterieur est marque d'un sillon a l'interieur ; cette piece avait l'epaule soulignee par 
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Fig. 19. Ciurel. Hutte 7 (secteur septen­
trional). poterie confectlonnee au . tour 

rapide. 

Fig. 20. Ciurel. Hutte 8 (secteur .septen­
trional). 1 - 3, 7, 10- 12 poterie du 
foyer, confectlonnee â la maln ; le reste 

provlent de la couche de remplage. 
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20-1 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 26 

une incision (fig. · 3 /1 ) .  Dans le cas d'un autre fragment, il s 'agissait d'une piece faite dans une 
pâte jaunâtre petrie avec du sable, au rebord legerement încline et a.rrondi vers l 'exterieur avec 
le meme sillon 3i l ' interieur ; une fine nervure saillante indique la base du col (fig. 3 /2 ) .  Deux 
autres profils revelent une pâte dense, melangee de sable fin et  presentant une teinte d'un roux­
jaunâtre chez l 'un (fig. 3 /3 )  et d'un jaune presque blanc chez l 'autre (fig. 3/5 ) .  11 y a aussi un 

) � 
la---.: 1,;�i.;_"" 

_______ · ))!)l ) 
) 

7 

� �  
� �  

" ' ' i i I�--<>-<'-'=-""', 

�' 
� Ll I l 

-

J 

Fig. 2 1 .  Ciurel. Hutte 8 (secteur septentrional). 1 - 1 9 poterie confectionnee a la main retiree 
de la couche I I  noire ; 2 0 - 2 4  rouleaux d'argile du foyer. 

t 
fragment provenant de la portion superieure d'un vase au rebord incurve vers l'exterieur et ' 
la panse bombee, confectionne dans une pâte de bomie qualite, petrie avec du sable et de cuisso 
uniforme (fig. 3/4) .  � :· 

Le fragment d'une petite ecuelle confect ionnee au tour lent dans une pâte petrie avec d 
sable, de qualite superieure, est d'un rouge unifofme (fig. 3/6 ) .  Quelques fragments de panse� 
ayant appartenu a une poterie modelee au tour„r'apide, offrent une teinte brique ou d'un rou 
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tache de gris et sont ornes de groupes de stries ou de cannelures (fig. 3 /,7 -10) .  Trois fragments 
de · fonds de vases confectionnes au tour lent ont la base plate .(fig. 3 /11 - 1 3  . Quatre autres 
fragments appartenaient a un recipient aux parois epaisses, _ modele, avec du sa le dans une pâte 
de teinte rousse, au tour rapide. Toujours modeles au t.our rapide etaient cerpains , vases dont 
on a recupere Ies fragments, faits d'une pâte avec du sable fin, de couleµr br�ne tirant sur le 

\ ____ L · 

�c� ( 
��{� ). (-
. '', J (� · ·r·· --

. · - ' 
. ·":, :1 - -

<, I 

I 14 

\. _ _ _ _ _  J 

) 
12 

I �-----_j 20 21 22. 
Fig. 22. Ciurel . Hutte 8 (secteur septentrional). 1 ,  19 poterie du foyer con'rec

.
tionn

.
ee au tour raJde ; 5, 10, 

12 poterie confectionnee au· tour lent ; le reste des vestiges ceramiques vient du remplage de la hutte et 
appartient a .u ne poterie confectionnee au tour rapide ; 9, 14 cou teaux de fer ; 15 fleche de fer ; t:! -. 3 fusa-

. . 
. 

. loles d'argile. · . . . . , . I .· . , 

gris ; a l 'exterieur, ces fragmeIJ,ts presentent �e fines nervures, alors qi;i.e le mouvement du tour 
leur a imprime des cannelure. a l 'interieur. , . . . . . 

Cette hutte a livre en outre une fusarole d'argile, sans sable, de forme bitro conique, ainsi 
que des morceaux du crepi dont etait enduit le foyer' des concretions calcaires en provenance 
du meme foyer, de meme que quelques fragments de rebord d'un plateau d'argile depose sur son 
manteau. 

· 
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Hutte 2 A ( secteur _meridional) . Une grande quantite de poterie confectionnee a la main 
fut retiree de cette hutte. Oe sont des fragments provenant exclusivement de pieces faites dans 
une pâte preparee avec du sa.ble (dans des proportions plus ou moins importa.ntes) et du gravier, 
dont la teinte est tantot noil'.1tre, tachee de brun clair, tantot I'ousse et grise avec des taches 
de jaune. Generalement, ces pieces etaient soumises a une bonne cuisson uniforme. Quelques 
exemplaires, pour lesquels on s 'est servi d 'un sable tres fin, ont ete lisses avec soin, ce qui 
cree l'impression de sortir d'nn tour a potier, cependant que d'a.utres pieces, modelees negligea­
ment, portent des traces de doigts. Leurs parois presentaient une epaisseur uniforme, q�i s'accusait 

- 1  
�� 2  
�--� 3 

. • 

SV1956 \� s 1 x 1�::=­
s11 13� · �.::-� - - :::--

Sln 1356 -�­. -::-
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O 50 100m 

--�=�- � \ 
Fig. 23. Leve general des fouilles de la ·Col l ine d� durei. 1 tranchecs 1 956- 1959 ; 2 clO­

tures modernes ; 3 bâtisses modernes. 

-· 

vers la base. De ce lot de recipients d'argile seule la petite poele (fig. 4/18) semble, avoir ete 
confectionnee dans une pâte insuffisamment petrie, car sa surface est toute marquee de grumeaux. 

Oe sont des pieces a la panse bombee, dont .le -rebord evase s 'incurve de fa.ţon plus ou 
moins accusee (fig. 4/1 -4,  7, 10, 1 1 ) .  Parfois aussi leur rebord est oblique (fig. 4/5, 8,  9, 16) ou 
il suit une ligne droite (fig. 4/6, 12, 15) .  Leur panse bombee s 'effile dans certains cas (fig. 4/13 , 16 )  
jusqu'a devenir presque cylindrique (fig. 4/20) .  L'unique exemplaire de  cette derniere espece 
se remarque par son modelage malhabile : Ies traces des doigts du potier le divise a l'exterieur 
en (( tranches )) verticales: en lui imprimant des sillons profonds a l 'interieur. 

La poterie faite a Ia; main de cette hutte est depourvue d'ornements, a l 'exception de deux 
tessons, dont l 'un est decore d'une incision en forme de croix aux extremites de sa branche trans­
versale tordues (fig. 4/1 7 ), alors que du motif du second fragment il n'en reste que trois rayons 
(fig. 4/21 ) .  Un pot, petri d'une pâte dure avec du sable fin, qui a pris une teinte noirâtre avec des 
taches brunes, a ete dote d'un rebord evase, orne d'une rangee d'alveoles nettement imprimees 
(fig. 4/7 ) .  
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En ce qui concerne leur taille, ces recipients appartiennent a toutes les categories - grande, 
moyenne et petite. Notons un vase de petite taille, suggerant celle d'un verre, modele soigneuse-
ment dans une pâte petrie avec du sable extremement fi� (fig. 4/13 ) .  . 

Une fusaiole, d'un modelage negligent dans une a.rgtle sans sable, presen�e une s1lhouette 
bitronconique aplatie (fig. 4/24 ) .  Les fonds des vases que nous venons de decrire offrent �ene­
ralement une base bien l isse a l 'exterieur ; leur epaisseur est tantât egale a celle des paroi s du 
vase respectif (fig. 5/1, 3 , 5 , 18) ,  tantot sensiblement plus grande (fig. 5/6, 7 , 12 , 1 7 ) .  Parfo i s leur 
bord est bi seaute, presentant une « Remelle » qui fait 
saillie (fig. 5 / 1 ,  2, 4, 5, 8, 10, 20) ,  maii:; il y a aussi des 
ex1::mplaires au bord plat (fig. fl /7 , 9,  15 ,  18 ). 

La ceram iq1te conf ect ion nee a u  tour. En ce qui 
concerne cette espece ceramique, modelee au tour 
rapide, sa pâte est generalement faite d'une argile de 
qualite rnperieure, bien petrie avec du Rable fin, qui 
donna des pieces d 'une teinte rousse tirant sur le jaune, 
quelquefois ja.unâtre tachee de gris ou de brique. Un tel 
vase, comportant du sable fin dans sa pâte, offre un , 
rebord biseaute, a la marge arrondie : une nervure · 

legerement saillante departage son col de la panse, a 
l 'epaule decoree de deux bouquets de stries groupees 
par trois et finement incisees , alors que la portion infe­
rieure de cette pie.ce e�t ornee de quatre lignes incif\ees, 
groupees, elles, deux par deux, le tout reposant sur 
une base plate et lisse. A l 'interieur du vase, le tour a 
laisse des sillons visibles - circulaires, ces traces sont de 
plus en plus marquees vers le fond, ou elles apparaissent 
comme des cercles concentriques, cependant qu'elles 
s 'estompent dans la portion superieure du recipient 
( fig. 6 / 1 ) .  Le meme motif incise reunissant des groupes 
de lignes revient sur un autre tesson originaire d'une 
piece executee au tour rapide (fig. 6/2 ) .  Toute une serie 
de fragments proviennent de quelques pots sans anses, 
dont le rebord evase etait soit incurve, soit oblique a, 
la cassure circulaire, soit, enfin, gonfle ou d.roit (fig. 6/1 , 
3 - 5 )  ou bien triangulaire (fig. 6/7 ) .  La moitie inferieure 
d'un vase revele son execution dans une pâte melangee 
de sable fin, de teinte jaunâtre tachee de brique (fig. 6/8 ) ; 
sa base s'est aplatie par suite de la pression qui s' exerc;a 
sur lui pendant le modelage et l 'on renia.rque encore, fa 
ou un petit morceau de pâte s 'en etait detache ayant 
adhere au tour, l'empreinte du doigt qui s'etait employe 

f d 

10m .��-" 

SXX 1o5& 

c '  b a l  
Fig. 24 .  Ciurel . L e s  tranchees d u  secteur septen­

trional aYec J ' ensemble des huit huttes. 

a niveler cette eraflure ; quant aux petits trous ·visibles a la surface du vase, ce sont probablement 
les traces des morceaux de gravier detaches de la pâte pendant le travail ; enfin , a l ' interieur, on 
releve les marques tracees par le tour en mouvement. 

Dans le cas de la poterie executee au tour, Ies fonds des pieces sont plats ou pour vus d ' une 
semelle, de meme que chez celle confectionnee a la main. Les parois s'epais11issent vers la base 
(fig. 6/14,  16 ) ,  ce qui n'empeche que parfois cette base soit plutot mince (fig. 6/8, 9, 1 7 ) .  

Plusieurs fragments ceramiques ont appartenu a des exemplaires modeles au tour lent 
( fig. 6/10, 1 7 ,  18,  20) .  Enfin, un certain nombre de tessons viennent d'exemplaires executes 
au tour, mais de profils indetermines. . 

· 

Cette hutte a egalement livre huit rouleaux d'argile, intacts ou fragmentaires, dont les bouts 
sont tantot coniques, tantot arrondis ou effiles. Ce sont des pieces friables, faites d'une argile 
sans sabie, et de teinte de brique ou d'un roux jaunâtre. Quelques exemplaires semblent avoir 
ete lisses avec plus de soin. Leur cassure presente une surface plate, qui prouve qu'il s'agit de 
rouleaux disposes soit dans l 'âtre, soit sur le plateau du foyer, a.fin de le fixer (fig. 7 /1 -8) .  Des 
concretions calcaires friables et des fragments de silex calcine rn rattachent a la presence du foyer. 

Hutte 1 B (secteur septentrional) .  La ceramique recoltee dans cette hutte est generalement 
confectionnee au tour lent, seulement 2 % de l'ensemble a ete executee au tour rapide et les 
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Fig. 25.  Ciurel . Les Ieves et profils stratigraphiques des huttes du secteur septentrional . 
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H 5- 6 :  1 bloc d'argile menage pour Ie foyel' ; 2 sol gris jaunâtre (arabic) ; 3 sol jaune tirant sur Ie brun ·; 4 sol noir tirant 
sur Ie  bru n ; 5 sol noir c endre. H 2 :  1 sol arable ; 2 sol noir jaunâtre avec des tessons dans la moitie superieure de Ia hutt e ; 3 sol jaune mouchete de noir ; 4 sol jaune fonce avec du charbon et de rares fragments ceramiques ; 5 soi cendre. H 4 :  1 bloc d'argile dans Iequel Hait creuse Ie foyer ; 2 trous ; 3 sol arabic ; 4 fosse de la hu tte ; 5 sol jaune. H 1: 1 bloc d'argile ou Hait creuse le foyer ; 2 couche arabl e :  3 couche culturelle Gl ina I I I ; 4 horizon I I  de la hutt e ; 

5 horizon I de la hutte ; 6 sol vierge, non explore. 
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grancle8 jarrt.'8 a proVI810118 modelees a la main. Toutes ces pieces usent d'une pâte en general 
fort hien petrie avec du 8abie treR fin. Cette pâte, bien cuite, presente une couleur noire ou cendree 
avec de8 t ache8 jaunâtres. Bien liRRees â la surface , les parois de ceR vaReR :-;ont mincP8 . On ne 
trouYera guere dans cet amas de t e8sons des fragments d'une .poterie poreuRe ou grnmeleuRt>, n i  
de celle qui contient dans sa pâte des tessons pilCR. Pour c e  qu i est dex diuwn:-;i01rn d e  cet t e  
poter ie , les tro i :-; tailles c ouranteR - grande, moyenne e t  p e t i t e  � y sont attestl;eK. 

Les recip ients conf ectionnes 011 tuur lent pre.sentent un col nllonge .et un rebord ll-gi>1·enHmt <'•vase. 
Genfralement , leur diametre max imum se mmmre a mi-hauteur , maiR le8 ex emplain•:-1 :'1 l'eptulc 
placee piu:-; haut ne manquent pas (fig. 8/7 ) ,  le8 profil8 des deux c a-telforiex etant di ffcrent s. Dan:-; 
le ca8 de la premiere categorie (fig. 8/1 ,  3 ,  8 ) ,  il convient de nc1ter leur:-: p�wois minc ·ps,  le rehorii in­
cline vers l 'extcr ieur , quancl i l  n 'est pas a peu pres droit. L 'un de ces ex empla ires 11ri·scntc tt sa hase 
des aRpi'�r itl's qui Rugg(\rent qu 'il a di'l etre 11Cpose sur une Rnrface rugutn1 w. l.a ha:-;e appamît 
ph1K mince que les parois.  

Les recipien ts confectionnes a la main sont de grande ta i l le , a11J.- artenant :� ln, caU•p:or ie  dP:-. j:i.rrcs 
it provisions . L'une d'entre c elles-ei ,  confect ionnee dami une pMe rnelangce de sable tle 1 llinte rou:-;se­
jaun:\tre, montre un rebord horizontal , massif , biseaut(\ vers l 'exter\eur et orne d'encoehes serrees , 
faites vrail'emhlablement an couteau . .A noter Ia grande epais:-;eur des parois (fig. 8/:!;) .  Le diametre 
de l'embouchure me:-iure 38 cm. Une deuxieme jarre, modelee dans u,ne pMe avcc une grnnde quan­
t itl' cle Rable, offre un large rebord horizontal , a la marge debordant legeremcnt n•rs l'exteriem et 
depournL cl'ornements.  Son embouchure a un d iametre de 40 cm (fig. 8/6) .  Toujours mo<lMe it la 
main , un autre vai"c laisse voir un travn.il malhabile : la pflte irnmffisamment p etrie de couleur jau­
rnî.tre tn,ch <''e de gris comporte des grumeaux . Deux lignes horizontales et 1iaralldes, <lont l 'une i n­
terrompue, ont ete inc isees a la surface de la jarre (fig. 8/2 ) .  

On a r:•cupere, en outre, les tessons d e  trois poeles . Vune d'entre elles me:-;nrait 26 c m  ele d i a­
metre, avec Ul1C base tres epaissc j elle est confectionnee a la maiu , dall8 Ulle pâte aYeC du Rable et 
des tessorn; p ill'-s ; son decor 8e compose d'une suite de piqures imprimees par un hlî.ton n et it Ia, 
ca ssure trh111gnlaire, qui s'ordonnent suivant des courbes disposees en rayo1rn et convergcn,nt vers 
le centre de la piece (fig. 8/9). Un a.utre fragment de poele, encore plu8 pet ite, d'un rcmx tirant sm· 
le jaunc et ent ierement deponrvu d'orncment, presente une paroi fort epaisse (fig. 8/;i ) .  J ,a tro is ieme 

piecc a c�te faite d'une pâte petrie avec du sable et d'un gris presque blanc (fig. 8/12) .  
Quancl il s 'agit des pieces confectionnees au tour lent, leur fond est generalement bien lisse 

a l 'exterieur,  mais l'interieur porte parfois des traces de doigts (fig. 8/14).  C'ertaincs de Cl'S pieces , 
bien que de petite taille , ont Ies parois et la base epaisses (fig. 8/22 ) ,  cette derniere peut 8\1vcrer 
dam; certairn; cas moins epaisse .que Ies paro is (fig. 8/16) .  Pour ce qui est des foncls ay:mt appartenu 
ft cles oxemplaires modeMs a la main , leur �urface est pla.te (fig. 8/15, 1 7 ,  20) ,  la base etant gt'nerale­
ment b icn lisse , merne si quelquefois elle comporte des porosites . Il y a am;si un fond de va:-;e pro­
venant d'un exemplaire execute au tour rapide, dans une pâte de qualite superieure pMr ie av ec 
du sahle et dont la teinte est rous�i\tre a l'exterieur et noire a l'intcrieur (fig . 8/24) .  Selon tout1e 
prohabilite, c 'est la base d'un recipient dont on a recupere quelques autres fragments encore, 
cornme le montrent l'identite de la pâte, sa coulenr et la techniqne d'exccution (bien qu'on n'ait 
pn reconst ituer cette piece) ; ces fragments . sont ornes d'un motif ele larges striures. 

· 

Le mobilier de cette hutte comporte lui am:si des rouleaux d 'argilc cle forme cyl irnlriquc et 
d'un modelage grossier, sans sable et de couleur ja.unâtl·e, qui fort probablement n'ont pa:-; i'•te 
cuits dans le foyer (fig . 9/1 -3). A ceux-ci s 'a.joute encore une piene ii aiguiser verdfltre, uti lisee 
des cleux c6tes (fig. 9 /4 ) . 

Hutte 2 B (secteur septentrional) . Les fragments ceramiques rctires cle cettc huttc ne repri'�­
:-;entent guere une quantite importante . La ceramiqti,e confect-i0;nnee <• la ma in e8t illustrce par nne 
p iece dont la pâ.te grumeleuse ne contient qu e fort peu de sable et presente une teinte brune, tachee 
de clair . Il y a de la negligeance dans la maniere dont sa surface a ete Iissee. Le recipient , clepourvn 
cl 'ornement, est dote d'un rebord evase ; l 'epaule haute, j.] accuse une silhouette elancee (fig . 1 0 /1 ) . 
D 'un autre exemplaire confectionne a la main, nons avons recupere un fragment de rehord , 
execute dans une pîite savonneuse, sans sable (fig. 10/2 ) .  Notons encore un autre fragment ele 
rebord , fait dans une pi\te similaire (fig. 10/3) ,  ainsi que le fragment d'unc petite ecuelle (fig . 10/4 ) . 
Plnsieurs fragments proviennent cl'une grande jarre a provisions , anx parois tres epaisses , mode­
lee cfaus une pâte avec du sabie, de teinte jaunâtrc tachee de brique . Cette jarre Ctn.it dl'pos1'e vres 
d11 foyer (fig. 10/7 ) .  Tou j onrs cl'unc grande jarre a }1l'Ovisions nou8 vient un fragment , dont la 
p�Hc :-;ans sahle est grumeleuse et de couleur jaunâtre (fig. 10/10) .  Un fragment de foncl, <l 'ex e­
cution grossiere dans une pâte comportant beaucoup de sahle, de teinte jaunâtre tirant sur le 
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roux , faisait lui �m;si part i e d'une jarre, dont la cuisson n'a pu 1ienctrer u11ifonnement lcs parois 
trop epaisses. Si a l'exteriem cette piece semble bien conservee ,  son intericnr s'est ecaille. Vu la 
dimension du fond, la jarre demit mesurer dans Ies 50 cm (fig. 10/12 ) .  

Rares aussi sont leR fragments d e  la poterie confectiunnee aii tonr. Un fra,gment d e  fond a la 
hase plate a etc execute dans une 11Me comr acte,  petrie avec du Rable ,  et de conlenr briqne ; le 
fond de cc  frag-ment port e des tmces tre8 fines (fig. 10/;i ) .  D 'autre8 fragments de fond ont appar­
tenu a des ex emplaircs modeles dans une p;\te petrie avec du sable tres fin ; ils offrent nne 
base l isse (fig . 10/6, 9, 11) .  Quelques fragments de parois provenant de pieces ex ecutees au tour 
n 'ont guere perm is la restitution de leur forme. 

A ces veRtiges s'ajoute aussi un morceau du. crepi etendn sur le foycr : il ganle la trace t res 
nettc de l'osier constituant le trcillage qui servait de support a la voute de celui-ci  (fig. 10/8 ) .  

Le mobil ier d e  cettc hutte compte d e  phts un harpon e n  f il  de fer, a la ca:-;sure rectangu la ire , 
a:-.·8int ap1mrtenu a un e ligne de pecheur. On constate q1i.e la pointe du harpon a Cte �tplM ie liar 
frr,p1)e et �tiguisec (fig. 10 /1:3 ) ,  alo1'8 qn':'t sun autre cxtr(>mitc il ei-;t i-ounu d'un :111ncm1 oval e ,  pmr 
y fa.irc passcr le fii de lu. lirne. 

Huue 3 (sectenr se1:tentrional ) .  La ceram1·q1i.e confect-ionnee ti la mctin de cette hutte 8e remar­
qne par le Roigneux de sa technique d'cxecution . Elle se c ompo::;e de piecc::; modelecs dans une 
pâte de qmi.lite superieure, petrie av ec du sablc (•t bien cuite qui prend a l'ext (,rieu r  une teinte 
jaunâtre tad.ee de brun uu hrune a.vcc des taches grisel'. J,a su.rfac e des vase:-; est lii-;i-;e. C'e sont 
des exempJaires dam la piu.part de8 cas de Rilhouette e}anc{•e au rebord evase , UVCC l'epaule a 
mi -h.aut eur et le fond droit (fig. 11/1 - 3 ,  6 ,  8 ,  10,  11 ) .  Leur levre est tantot arrondie, tantot coupee 
tout droit avec un coutcn.n (fig. 11/2,  10) .  Quant anx parois , elles sont ou bien d 'epai:-;seur uni­
forme, ou plus ei aiRses du câte de la base (fig . 11/1 ) ,  qui peut avoir par n,illeu.rs un e epai8Reur egale 
a. la leur (fig .  1 1 /3 ) . Un fragment de plateau a. h.aut rebord, de l'e::;p ece de ceux deposei-; sur le 
manteau du foy t>r,  atteste une tcchnique groRsiere dans le modelage de !'argile 8ans Rable (fig. 11/7 ) .  
II  y a au ssi deux fragn: ents de roulcaux ovales, eirnkment exeeutes dans nne argile sans i-;n.ble 
(fig .  1 1 /4 - 5 ) .  

La ceram·ique confectimin ee ait t1,1ir. C'ette especc eRt illustrce, entre autres , par unc piece 
exccu.tre dans une pât.e sablem�e, de t einte rousR:ltre . C 'ci-;t un cxemplaire au rehord t'va:-;e et 
arrondi, a l'epaule haute et depolrrvu d'ornementR ,  rnuf Ies legeres cannelures imy,rimc'•es par le 
mouvement du tour sur :m surfacc, et qni,  a l ' in tericur, s 'accusent de pluK 01 plus vcr:-; le fond 
(fig. 12/1 ) .  Ccttc p iece est profonderncnt corrodt�e. Un fragment de vase modele an tour dans une 
pâtc compacte petr ic avec du sabie et d'P.ne t einte rou.f:se uniformement repandue, montre dans sa. 
portion superieure un motif incis(� de trois ligne:-; ondulem; et esi:acees , q1�i sont bordees en 
ha:1t par une ligne droite et en bas par trois ligncs incisees. C'hez cette piecc, l'interieur n'est 
pa" marque de cannelures (fig. 12/3 ) . Le fragment d'une autre piecc confectionnee an tour rapide 
dans une p�î.te sableuse et comportant aussi du gravier revele nne surface tres corrodt'e, uniforme­
ment coloriee en roux et ornee d'incisions horizontales, disposee:-; it des di�tances e.galci\ dans la 
part ie superieure du vase (fig. 12 /2 ) .  Un profil de rebord pourrait provenir de l'une des pieccs de­
cr ites ci-dessus (fig. 12/2 -3 ) : son bord tres accuse est dote d'un Rillon fort v isible qui en deli­
mite la levre (fig. 12 /7 . )  D 'autres fragments representent des reste:-; de : ptrois d'ex emplaires decores 
d 'un bouquet de tra.its plus ou moins profonuement incises (fig. 12/4 - 6 ,  8 ) .  Un fond de va8e bien 
lisRe a etc confect ionne dans une pâte de composition similaire a celle des pieccs susmcnt ionnees ; 
sa hase, legerement creuse offre a l'interieur de faihles traces imprimees par le mouvement du 
tonr (fig. 12/9) .  

Hutte 4 (secteur septentrional ) .  La ceramiqne confectio11 11 ee a la  ma·in se caracterise par des 
excmplaires modeles dans une pâte pCtrie avec du sable, d'un gris fonce ou couleur de brique, 
et d'une technique soigneuse (fig. 13/6 -8) .  To1�tefoi s ,  il  y a aussi des pieces faites dans une pâte 
argileuse, sans sable, avec des grumeaux et de petits cailloux (fig. 1�3 /2 - 3 ,  13) .  Pfl,rfois, la pâte 
contient r ar surcroît des concretions calcaires et du mica. Generalement , ces pieces fournissent 
toute une variete de profils du type pot . Chez certa.ins ex emplaircs,  le bord e:-;t legerement marque 
et la panse un petit peu bombe.e, lissee sans soin (fig . 13/1 ), mais d \mtres exemplaires du meme 
profil sont executcs soigneusement et recouverts d'une pelicule d'argile diluee qui cache leurs 
asperites (par endroits, cette pelicule s'est effritee) (fig. 13/13 ) .  

Plusieurs fragments attcstent l'usage d'une pâte de qm1lit(i pour la  confection de rec ipient s 
au bord tres peu evase , dotes d'un long col et de mince:-; imrois (fig. 13/7 ) .  Deux: profil:;; se font re­
marquer par leur rebord accusant la forme d'une gouttiere et leur col prei-;que droit : l'un vient 
d'une piece d'une teinte de briquc , modelee dans une pite compacte av!'c du sabie (fig. 13/5), 
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,lor:.; que l 'autrc, a.1.1 rebord horizontal , est uniformement gris (·fig. 13/8) .  Un a.utre fragment c01n· 
1ortc une rehord Iegercment ondule , a.insi qu'un trou, pra.tiqu.e avant la cuisf;on (fig. 1:3 /6 ) .  Plu ­
ieur.s imtres profils out app�1rtem1• a des pots au rehord legerement eni.se et �l la panse bomh(•e 
fig. 1:3/!J, 11, 12 ,  14 ) .  Dans la pMc de c erta.ins e'i: emplaires, on pe:1t :misir le . .; t(�ssons pih's (ţll i 
1 : i  ont smTie de liant - ces p ieces present.cnt un aspect argileu...: (fig.  13 /12 ) .  

'rroi8 C'i:emplaire8 de  cc groupe de poterie 80nt ornes. Le  premie:' e·.;t fait d'une p<Ît e l�rg il euse ,  
1etr ie  [Wcc tre:.; peu de sahle, qui a pri:.; une teinte de brique ; 8on rebord horizont:, 1 ,  (•t ir{• \'ers l 'cx ­
erieur s 'orne d\i.lYeoles et surmonte une paroi pre8que droite (fig. 13 /2 ) .  Un autre fragment temo i ­
: 1 1e d 'nne ex(•cnt ion nmlhah i le, du.n8 une pâte comportant de  petits cailloux - i i  porte lt>s t r.�'. ·P.s 
ri>s accusees (l'nne cnisson :.;econcbire ; un mot if ornementa.l prend potu point de <l1' p :'.,:'t b, sa il­
ic d<> l '•'panh· : ii s 'agit d' uue ligne incisee qui ondule , tautOt arrond ie , t<:i.nt61 po inttw : n ne lnt re 
ignP oudn li:'e fl,.;\ nt�nement marquee (peut- etre avec une aiguille) a11 -dessom\ dl� hi. premi&re 
fig . I:� /:� ) .  Le trois ieme fra.gmcnt v ient d'un rfo ipient e \'. l�Cute a". ton.r lent , chms 1'. l lP  p:'U-e p(•tr ie 
,\· ec <ln sa.hit• fin et de teinte �rise tirant sur le jaune, cui te avec soiu ; i l  Pst orne d ' 11.1w l r.Jfondc 
ncision ondulce (fig. 13 /4 ) .  )[entionnon8 encore le profil d 'un e pet ite poMe ou cl 'P.ne pet ite (•ctielle, 
lont la p;ît e comporte des tessons piles, offra.nt une teinte de brique uniforme ( fig. 13 /10 ) .  

T l  conv ient de noter a11�s i  un pet it rot dote d'u.ne ame, d 'un modelage gro8sin dans tpie 
>â,te d'un gri8 fonce petrie avec du sable. Si la moitie inferieure du recip ient ('st fort endommagee 
a. port ioa sn.11erienre R'avere, en revanche, mieu'i: conservee . On constate l'essai de munir  son rebord 
l'une 8ort e de bec ,  comme dans le cas des crnches. Quant a l'li.nse, elle est marqP.fr JH1l' mw 
>rot.nberance visihlc de l'antre câte du bec ,  juste en-deswus du rebord et qui represPnte un trnn­
:on de l'anse hrisee des l'ant iquite . Plus bas, mais dans la. meme d irection , on peut relen�r l 'mn­
>reint e circnhtire ele l 'endroit ou l'anse etait f i'i:(•e . Le vase etait dote d'une lm,;e plat e , s t1ffba.m­
nent large par rapport ft sa ta.ille (fig. lti/1 ) .  

Pon.r ce q n  i PSt des  fragments de fonds, l'un d'entre eux presen te une ha.se t'•pn;sKe pou.rvue 
L'une <( semelle » et qui  a ete lissee avec 1me petite planche dont on p eut encore vo ir Ies t mces 
fig. 1:3 /15 ) ,  cependant qu'un antre tesson vient cl'un fond lui au8si mun i d'unt' <( semelle »,  confec­
ionne dall8 n.ne pâte avec du sable (fig. 13 /16 ) .  Qnelque,; autres fragment,; recolte:.; da.ns c ette 

rntte , ayant toujour:.; appartenu a une poterie confect ionnee a la. maiu, ne permet t ent guere ln. 
·est itut ion de lems profils.  

T,a cera,miqne confection nee au to-nr. Une piece modeU•e an tour rap ide dans nne p;îte hrique 
et rie an�c d.n sabie offre une base profilee , des parois bombees , le fond plat et l issc ct ' h l ' in­
eriem, i i  est marque de cannelures concentriques par rapport au centre de la · lmse (fig. 1-1 /1 ) -
eHt itution approx imative. Un a.u.tre profil v ient de la portion superieure d'un r�c ipient ex(•cute 
11 tour rapide dans une pâte avec du sahle fin , hien cuite ; il a pri::; u.ne t cintc rousse <1Yec des 
achP:-1 no ir[\tres.  C'etait une piece au rebord incline avec la cassure it fa(· ctte,.; l't um� nen·ure 
'l:terieure, le col han.t et la pa.roi tres mince, couverte de striures a l 'e"tt'rieur ( fig. U/-l ) .  Deux 
utres fragments ont appartenu a deH vases confectionnes an tour lent (fig . 1-1- /6, 8) ,  dam; n.ne 
âte compacte, ayec du sable, bien cnite et de teinte brique. Dans le cas d 'un forul dt� vase exe­
ut.e au tonr r;:i.pide dan:'l une pMe compacte, avec du sabie fin et du mica, ou remarquc des conr­
es concentriques, ma.rquees par la ficelle dont on s'est ser\'i pour le detacher d·:i tour (fi�. 14/2) .  
es  mt>me8 traceH reparaissent chez un autre fragmc�nt (fig. 1 4/5) .  Enfin ,  notoirn ;i.ussi  un fond de 
ase e11:ecnte an tour lent, dans une 'pâte a.vec du :,;;�hh� ,  de teint e tres cla.ire, u la basc l isse 
'ig. 1-1 /7 ) . 

Hutte ;; (secteur septentrional) .  Cette hutte a donne une moisson ceramique assPz riclw. 
algre leur etat fragmentaire, formefl et profils de vases ont pu etre reconst itues . Dans IP c<i.s 

e8 e'i:emphi.ires confectionnes a la maiu , on constate l'emploi d' une pf1te compacte, de ltualite, 
etrie avec du sabie, b ien que parfois celle-ci fasse pla.ce a un� pâte insuffisamment tn1;n,illee 

comportant des grumeaux . Un pot de pet ite taille a ete justement execute dans cl'tte sorte 
e pCtte grumelen1<e, de teinte brune, avec des taches grises et jaunâ.tres - son rebord Pst ll'gerenwnt 
·a8e et gonfle (fig. 16 /1 ) .  D'autres pieces, modelee8 dans une pftte avec du sablP, hiPn lisse, ont 
rebord l�Ya.8e,  la 1mnse bombee et le fond dote d'une <( semelle » (fig. 16/2 -4,8 ) .  Cn pot confec-

onne a la main, da.rn; de l'argile petrie avec du sable fin, presente une teinte ja.unâtre ; le di<li­
etre de son embouchure e8t plus large qne celle des autre:'l ex errtplaires et il a le rebonl orn(� 
'encoches obliques (f ig. 16/5) .  D'u.ne forme apparentee a ce pot s 'avere un aut re rfo i p ient de 
et ite ta.ille , modeU\ dans une pMe grumeleuse, a.vec la baim lissfo sa.ns grand soiu et des t races 
ert.icale8 impri mees par Ies doigt s de celui qui l 'a modele (fig. 16 /7 ) .Notons encore un v ase has, 

lat i ,  avec une ou.verture de 20 cm et l'epaule anguleu�e : sous le rebord se laissent saisir Ies 
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etnpreinte8 des uoigts qui ont iietri· la. p<î.te (fig. 16/6) .  Generalement , le fond de celte potPrie est 
ei;ais,  i:;arfois dote d'une « semene l) (fig. 16/16 - 1 7 ) ,  r arfois t out p lat s (fig. 16/13 - 1 1 )  ou. le hord 
hi sea1•te (fig. 16/17 ) .  

L a  ceramique confection nee au taur. Une p iece d'un roux-jaum\tre a ete cxecutee darn une p<î.te 
aYec du sablc da1rn de tellrK proportions qu 'il apparn ît sur toute sa surfact>. G 'est un recipif'nt ou­
vert en t•11tonnoir, le rebord droit , la panse bombee reposant sur une b:uw plate. Sur l '{�panlf', il  est 
orne cl'un rnot if de troi8 ligrn•s ondulee8, dont le trace au dessin incise superfieiellcment R'inter­
rompt <;a et lit. A. l ' interirnr, le mouvement du tour a imprime U('R sillon8, phrn a rcuscs �1 la hau­
teur du decor, PRtornpes sur une port ion detem1inee et de nouveau accmes vcrn le fond (fig. 17 /1 ) .  
Du1x iirofils de rebord offrpnt des fol'ill('S differentes.  L'un, evase, pres(•n1 e u ne pa roi mincp aYeC 
la ca ssun• trin ngnlaire (fig. 17 /3) ,  alors que l 'autre montre une ca 1;1mre ovale VNs l 'exteriNlr et 
hornbee a l ' inte1 irnr, avrc un sillon (fig. 17 /2. Ces deux piece8 ont ete confectionnees dam nne 
p<î.te d'un gris-j:nmfttre avec du 8able fin dans sa composition. Un autre recipient reali8e au t om 
rapic1e a la fonnp lou1 claude de reux eonfectionne8 a la main, pourtant S<t p<hP est petri<' avcc du 
Ra blc fin, h iPn eu it<', elle :t pris une tcinte brun-cendre et touks ses iugosites ont ete couvertmi 
d'une pelitule d'argile dilue('. Ses pa1 ois, plU8 minces dans la port ion supei ieurc, prennPnt de l 'e­
pa isseur vern la base, dont l 'interieur porte de8 cannelures, dues a l 'umbo marque par le mouve­
mei1t du tour (fig. 17 /4 ).  Un fragment de pol execute da ns la meme p(tte a pris une 1 eintc ele brique ; 
son IPhord est soul igne a deux centimetres de distance par �mc cmmelure et ii porte (h•s t ra ­
ces eviclcnks d'unc euisson sec�mdaire (fig. 17 /7) .  J)eux autrcs fragment s ele p�lkl'i(', tn\.; c·rnlomma­
gcs, sont omes de houquet s de tra it s inci:;;es, qui pndult,nt a l'h01izontale (fig. 17 /i"i -6) .  Cinq fn,1g­
ment8 de fond de ntses offrent l<'S trace:;; v isibles de ht ficelle avec laquelle on }ps a detaehe:;; du 
tour (fig. 1 i /8 -10, 12 -13 ) .  L'un de ccs fragments fai8ait part ie d'une ja ue ele grande taine 
(fig. 17 /10),  tandi8 que Ies autres appart ienncnt a des vases a provisions de taillc lllO�'ennc. 
D 'aut rcs fonds de vases ont la ba sc plate, enca stree dans Ies parois (fig. 17 /14 -16). 

Cette hutte a l ivre en outre Ies frngments d'.une fusalole d'a qi;ilc pure, portant l 'empreinte 
de l 'osier, des concret ion8 ealcaires, a insi gu'unc serfouette cn corne de cerf, it fa pointc · brisec 
qu i cloit appartenir probablemcnt a quelque horizon prehistorique. 

Huite 6 (secteur 8eptpntrional) .  Parmi Ies quelque8 fotgment s ceramiques 1TOUYC8 dairn eett 
hutte, 8CUlement dPUX sont des profi}s de , rebords ayant app:U'tCilU a de8 recipients de petit 
taille. L'un faisait part ie d'une p iece confectionnee a ht main dall8 une pâte petrie avec du Rable 
de teinte jaunfttre (fig. Li/6) - l 'autre, de la meme pâte jaunâtre presente juste sous la ICwr 
Ies empreintes defl ]Jointcs de doigt s du potier (fig. 15/7) .  A. ces Vt>stiges s'a joute une fusai:ole d 
tei re cuite, de teinte cendree et de forme el ipsoidale, pcrcee d'un tl'OU qui ne la 1 raTel'8e pa. 
de part en part , mais s'arrete a son cent re (fig. L>/2) .  

Quelque8 autres restes ceraip.iques pourraient provenir de cette meme hutte : i ls  ont et 
livres par le meme horizon, dans Ies environs de celle-ci. II  s'agit tout d'abord de quelqneR pro 
fils de pots confectionnes a la main, dam une pâte compacte avec du sabie et d'une teinte rouRse 
L'une de ccs p ieces semble d'une execution tres soignee (fig. 15/4 ) .  Notons aU8si le p ied d'une pet it 
ecuelle : plutât haut, modele a la main, ii' est fait d'une pâte d'un gris-jaunMre, petrie avec d 
sable (fig. 15/12). Un autre profil est celui d'un recipient execute au t our (fig. 15/:3 ) ,  avec u 
motif de lignes incisees sur le col. Quelques fragments n.ppart iennent [1 des fonds de va.ses 
Ies uns modeles au tour (fig. 15/9), Ies autres a la main (L>/10, 11,13). A. ce grnupe s'ajout 
au8si une fusai:olc eu tene emite spherique et d'une tciute cendree perforee d'un trou cil'culair 
(fig. ltl/3 ). 

. 

Hutt.- 7 (secteur septentrional ).  La poterie confectionnee a la main recuperee Ia compte de 
p ieceR de petite taille ou moyenne. Un exemplaire dans une p�\te de qualite, melangee de sabl 
et bien cuite, presentant une tein'te cendree avec des taches jaunâtres a subi des retouchcs au tou 
Sa liaute embouchure surmonte une panse bombee, a la parois mince et lissee vmi icalement , cor 
me l 'indiqm•nt de fines striures, alors que la meme operation s'est faite a l 'horizontale so'us le rebor 
Un bain d'argile diluee en a efface Ies asperites (fig. 18/1 ) .  Un autre fragment de vase se rema 
que par son embouchure etroite rapportee a la panse d'une courbure accentuee.· II a ete confectio 
ne dans une pâte brnne avec du sable, revetant par la suite, une teinte grise tache de jaune, et l iss 
8<111S soin, a l 'exterieur comine a l ' interieur, ou Ies traces de cloigts sont Vi8ibles (fig. 18/3 
.Modele dans une pâte noire, compacte et sans sable, un autre fragment de recipient est dot 
d'un bord droit et ome sur le col d'un motif fait d'une incision ondulee (fig. 18/2). D 'une ex 
cution groflsiere, un fragment de recipient, a farge ouverturc et au rebord b iseaute vers l 'ext 
rieur, t>st orne d'encoches irreguliercs ; c 'est une piece dont la pâte roussâtre comporte 11n pe 
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de sabie (fig. 18/7).  Trois autrPs fragment f\ viennent d'une petite poele dont la p<î.tc j aun{ttre 
a ete petrie awc heaucoup de 8able (fig. 18/8) et de deux petites ecucllcs, d'un modelage primitif, 
dans une pMc rou sse avec du sahle (fig. 18/9, 11) .  Une serie de profils representent des pots con­
fectionne8 dans unc pâtc r ngu ern.;e, petric avec du sabie, d'unc teinte brune ou noinî.tre, au rebord 
evasc et a la panse bombee (fig. 18/.5, 10 12 16) ,  parfoi8 amsi leur col droit est surmonte d'un 
rebord arrondi ou nettement tnmche (fig. 18/6) .  Les fondH sont t;rntât muni:.; d'une « semelle », 
plus Oli moiHS aCCll Sl;e (fig. 18/15, 17 ) ,  tantât :g1_ats, a Ja· paroi ffiÎllCe (fig. 18/18) OU cpai:.;se 
(fig. 18/13 ) .  

La cera m-iqne confectio 11 nee au tonr. Trcs fragmentaire, on n'a rern ssi �t re:.;t ituer que qud­
qne:.; prnfils. L'un e::;t celui d'un recip ient execute au tour rapide, d.ms une p:He rngueusc et noir­
âtre, avec du sabie fin ; son l'chord :.;'arrondi vers l'exterieur, alor:.; qu'a l'int erieur :.;e de:.;:.;ine 
un sil lon ; le eol c:-;t orne de deux ca nnelure:.; accouplee8 (fig. 19/1).  Un fragment de rebord mo­
dele dmrn unc pâte avec un :.;able trc:-; fin, de couleur rouRRe, prescnte une :mpc1 fieie de ca :.;:mre ovitle 
(fig. 19/3) .  Dans Ies cleux cas, leR fragment s recuperes ROnt fortement endommag·es.  Deux te:-;smrn, 
l'un jaurnltre, l'autrc t irant RUr le noir, sont ornes du meme motif fait de ligIH'8 i.r..ci:-;ees, espa­
cees (fig. 19/4 -5) .  Sur le foyer, on a trouve un tes:.;on avec tleux t ra it s  incise:; (fig. 19/2). Un 
fond de va Re, dam; unc pâte rngueusc, petrie avcc du sabie, a l ' interieur marqu::' de cannelurcs 
coILcentriqucs par rapport au c<>ntrc de sa lMse ; bien qu'execute au t our, Ic finissage de cet 
exemplaire ln iss0 a desirer, airn;i que la maniere dont il fut detache du tour : une paitie de la 
pâte qui a deborcle, au lieu d'etre tout 8implement eeartee, a ete collee a la paroi (fig. 19/8) .  
En revanche, u n  autrc fragment de fond offre un modehtge corrcct,  la baRe bicn li:-;se, de legeres 
cannclures en marque l 'in1 erieur (fig. 19/7 ) .  II semble que deux fragment 8 de t cinte rou sRe avec des 
taches griHes ou jauncs (fig. 19/6,9) aient ete confectionnes au tour lent, da118 unc ptt1(1 avec du 
sabie fin, b ien lisse. 

Cette · meme hutte a livr;e, en outre, un morcea,u de roulcau a la ca:-;:mre ova k', execute 
dans une · pâte jaunâtre 8ans sabie, six fragments de concretions calca ires en provena nce du foyer 
et des o8scment8 d'animaux. 

Hutle 8 (secteur septentriona l).  Les fragments de poterie retires de cette hutte, quelqu'cn 
oit sa technique d'execut ion (a la main ou . au tour) ,  ont etc trouves dans le fo�'er, ainsi que 
es dpux sorte:-; de remphl gPs, celui de la. hutte propreme1;1t dite et celui marque dan8 la strati­
Taphie intel'ieure de celle-ci par la mcntion « couche II noirc » (voir les detail::; a ce sujet au para­
raphc respectif). L'origine des dirnrses pieccs decrites sera precisce dans 'chaque cati, afin cl'en 
aciliter l'etude comparee. . 

La dramique confectionnee a la main retiree ·du foyer. A part le::; rouleaux d'argile et la poterie 
onfcctionnee au tour, le foyer a,. livre aus::;i des fragmm its d'une ceramique modelee a lh main. 
C8 recipicnt s reRpcctifs ne pouvaient guere trouver tous une. place a l'interieur du foyer j ils 

levaient etre plutât dispoSeS sur le manteaU du foyer a l'int erieUl' duquel ilti tombcrPnt lcm; de 
a chnte de sa vo(ltc. Notons un pot modele a la main (ou peut�etre au tour lent ),  d;ms urw pâte com­
acte, rugueuse, b ien petri,c avec du sabie ct preRentant une teinte brune, noirâtrc, le fond tache 
e suie. C'est un recipient d'une rcmarquable qualite technique, a l 'embouchure eYasee, le col 
ettcment de:-;sine et l'epaule anondie (fig. 20/1 ) .  Trois fragments provt•nant de vases modeles 
la main dans une pâtc de qualite superieure petrie avec du ::;able et du gravier, de teinte . brune, 

re:.;entent un .rebord qui s'incurve vern l't>xtericur et une panRe legerement bombee danR deux 
as (fig. 20/7, 11)  et fortcment .;t.ccmec dans le troisieme cas (fig. 20/4).  D 'une piece de grande 
aille, au rebord Ctroit legerement încline vers l'exterieur surmontant une silhouetie globulaire, 
I nou::; reste un fragment dont la pâtc a ete petrie avec du sabie (fig. 20/2) .  Un autre cxemplairc se 
a it rcmarquer par le profil singulfor de son col et de son embouchure ; ii s'agit d'une p iece faite 
'une pâtc rugueuse et portant Ies traces profondes d'une cuisson secondaire ; seR rugosites ont 
te recouvertes avant de sa mise au four grâce a un enduit d'argile diluee (fig. 20/10) .  C'est ega­

ement dans le foycr qu'on a recupere un fond de vase confect ionne a la mai..n dans une p<Ue avcc du 
able et preRentant une tcinte brune t irant · sur Ic noir ; ii s'agit de l 'espece munie d'unc <i semellc » 

la basc (fig. 20/12) .  
Quelques fragment s trouves dans le remplage de la hutte, appartiennent neanmoinR a la 

oterie. du foyer. Lors de la chute de l'habitation, ils ont du glisser sur le plancher. Quant aux pic­
es livrees par le remplagc de la lrntte, elles sont generalcment confectionnees danti unc pâte de 
ualite superieure, de tcinte noinltrt', hrnne, tachee de roux, petrie avec du sabie ct du gravier 

fig. 20/;i) .  L'un de -ces fragmcnts porte a l 'interieur la marque deR doigt s dont le mouvement c ir­
ulaire s'eRt imprime danR la pâte molle au moment du modelage (fig. 20/8) .  Chez le meme exem­
laire on constate encore visible la pelicule exterieure consti.tuee par !'argile diluee qu i avait pour 
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but de ncouvrir ses asperit es. Unc petite piecc confcctionnec da,m; la meme p;\te offre un rebord 
rrcourbe et des parois a la courhure tres accusee ; quelques petits fragments de p<tte ont adhere 
a ccs paroit-\ (f ig. 20/6). Plusieurs profils de rcbords viennmt de qu"lques pots de taille moyenne 
(fig. 20/3) .  D'unp forme differente des autres recipients s'avere un pot aux parois droite:-;, confectionne 
dans une pftte compacte avec du sable ; son rebord est nettement profite a l'exterieur et il e:-;t 
dote d'un sillon qui clemarque le col, sillon resulte de l'impreHsion mccessive de la pointe des doigt:-; 
en dN'.SOU H du rebord (fig. 20/13 ). Un petit frngmoot de plat imite Ies poeles de taille reduite en a rgile 
(fig. 20/9). 

Lrs rnuleau:x p1 ovirnnent du foyer. II::; sont cl'une execution grossiere, sam; sabie - de forme 
OVoi"clc ,  Jeur C:' 8:->ll l e  Cil tulaiI C U>l 1 l  ut e aplat ie d'un câte, temoignant de ce qu'ils ont ete m is a 
sechcr sur une surface horizontale, fm t probablement dam. l 'âtre (fig. 21/20 -24). Dans deux, cas, 
la pâte �ont ils �cnt petris cont irnt GU �able (l ig. 21 /21 , 24). 

La ccramiq1u confectionnee a. la ma in recuperee dans la couche noire de remplage (couche II, 
noire). (' (  t t e  cuuche a line rnrtout ccs pot8, dont la pât e compacte petrie avec du sable presente 
une teint e noi1 fltre tachee de bnm ct repa nclu e  uniformement. Ce sont des exemplaire8 bien lisse:-;, 
dont le I'( bord dessine hr ntât un arc tre8 accuse (fig. 21/4 ) ,  tantât a peine marquc (fig. 21/3, 7 ,  
9, 12 ) ,  quand i l  n'e8t pas legeremcnt eva ::;.� (fig. 21/2, ;) , 6, 8,  9 ) .  D'un type moim; courant s'avere 
une coupe, clont la pMe contient beaucoup de sable et offre une teinte de brique mouchetee de noir ; 
elle reposc sur un haut p ied a l 'interieur evide, a partir duquel 8'eva8e :'ion profil suivant une ligne 
courhe qui, a la hauteur du reb01 d plu s mince que le rc8te de la paroi, s'incline legerement vers 
l' interieur ; a noter, <'ll out re, la ha"e "en<>iblempnt plus epai-· ::;c que le reste, ainsi que Ies impressions 
profondes la is8ecs par lt• ::;  doigts du potier sur le p ied (fig. 21/1 ) .  

Frequemment , lcs fonds d e  cts p ieces sont munis d'une « semelle » (fig. 21/13 , 18, 19 ) .  Dans la 
plupart des ca8, la ba se est plus epa isse que Ies parois (fig. 21/10, 13 , 14, 17 ,  19) ,  sans exclmc toute­
foi:-; l'existence des p ieccs a la ba se plus m ince (fig. 21/11) .  

La ceramique co11fectionnee au. tour est illustree assez richement p�r Ies vestiges du foyer 
Notons en premier lieu un recipient execute au tour rapide, dans une pâte petrie avec du sabl 
fin . Il s 'agit .d'un pot ele grande h�ille, d 'aspect rugueux et de eouleur d'un roux-blanchâtre, ' 
l'epaule hautc et rebord evase, dont le col est souligne par des lignes incisees qui Mlim iten 
dfux cannelurcs. Sur l'epaule, un tra.it profondement creu se ffessine une sa.illiC'. Cette piccl' repos 
sur un fond plat, dote d'une <( semelle » obtenuc par la prcssion qui s 'exer<;a sur elle en cours d 
moddage. Lorn de la cuisson, Ies pPtits morceaux de pâte encore adhera.nt a scs parois se son 
detaeh(•I-' .  Le fond du v:l.se p:arde la rnarque ·dt;ible cll• la ficelle utilisee pour le rt>tirPr du tour 
Lt>s fine:-; st ries qui n·eouvrt>nt Pntierement cei exempla,ire sont le resultat �lu frottcment de 
grains de �a,blt> contenus dam; la pâtP Pngendn�e par le tour en mouvement . A l'extt�rieur de 1 
piece, ht fim• ero{Hl' qui nivl'lait ses asperit C8 est encore intacte pa.r Pndroits, alor� qu 'cllc a corn 
plCtt•Jllt>llt <l i�parut• a l 'interieur (fig. 21 /1 ) . Quelqucs graines de milll't 80Dt tom bCPf-:1 sans dout 
par hasanl,  dans la pâte de ee pot : la tuisson devait Ies ,ca.lcinl'r, sa.ns cffacn pourtant leu 
trace, qu i s 'est consPrveP 8ous la forme d 'impresi:;ions cir.:·uhtires, si nettes, qn'Plles ont permi 
au spcefr�ii�te de l'ClllOllt er a leur SOlll'Ce, c 'est-a-dirc de prcciser meme l'espeL·e de la, grmnine 
dont elks pron•na.ient. Par consequent , a l 'heure actuelle, grâce aux arn:.lyses polliniques dP M:a 
rin Cîrciumaru, specialiste dans cctte sorte de recherches, analyses < ffrct ll(;<'8 sur Ies moulage 
tirer-; d'apr&:-; ksdites imprt>ssions, qui se ch iffrent a 94, dont 32 typiqucs ct le reste moins ca 
ractc.rist iques (neanmoins passablement analogues par leur forme aux prem ier<' s ) , on peut affirme 
qu'clles son t dues it des graines appartenant a l 'espece Panicum ·miliacemn (m illet ) .  

Le fmgnwnt ele l'l bord d'une piecc confcctionnee au tour rapide, dan � une pâte rugueuse 
a sable, de quu.l itc suptfrirnre, compacte, s 'incline vers l'exterieur, alors qu 'a l'interieur il present 
une facette oblique qui surmonte de8 cannclures uniformes (fig . 22/4 ) .  Un profil de rebord es 
tont ce qu i reste d 'une piece marquet> par Ies traces <>xtremement fines du tour en mouvement 
il s 'agit d'un recipient dont la pâte petrie avec du sable fin offre une t cintc de brique (fig. 22 
16 ) .  Quatn• aut res fragrnents appartienrn.•nt a une poterie modcMe au tour lent , dans une pât 
tl> inte dP hriquP petrie avec du sable, leur rebord offre une eassure tantât ovale (fig. 22/6) ,  tan tâ 
avcc unP inclinaison vers l'exterieur (fig. 22/10, 1 2 ). Un vase jaunâtre, fait d'une pâte petric ave 
du sable fin ,  a '  lai:-;se un fragmrnt de paroi orne d'un motif incise, comportant un bouquet d 
trois lignes ondulCPS mtrern elecs a des lignes horizontales (fig. 22/11 ). Un autre fragment de paro 
vicnt d'un recipient confectionne dans une pâte noirâtre ; il est orne lui arn;si d'une ligne ondule 
alternant avec dt>8 traits horizontaux - un seul ou plusieurs reunis en groupe (fig_. 22/7 ) .  Un moti 
en Cl't'ux , de lignes e8pacees, apparaît sur un autre tesson de teinte noirâtn· (fig. 22/8 ) . 

I1es fonds de va.ses 8ont illustres par plusieurs tessons. L'un d'entre eux ,  dont la pâte blan 
châtJ·e a ete petrie avcc du sable, est arrondi sur tont le pourtour de la basc ; bien que confec 
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tionne au tour, îl tcrnoigne de tL gaucheric de l'ouvrier (fig. 22/18) . Dans un autre cas,  le tesson 
est d'un jaune presque blanc, avec la. cassure de couleur brique (fig. 22 /19) .  Toute une serie 
de fragrnents de fonds modelCs au tour lent vient du foyer (fig. 22/20 ) et de la couchc noire de 
rernplage (fig. 22/13, 1 7 ,  22 ). 

A part ces restes de poterie, la hutte a encore livre d'autres objets. Hetenom; en ce 8ens 
to.ut d'al>ord deux fnsa'ioles, modelCes dans de l 'argile. L'une d'entre elles, d'execution soignee 
dans une pâte avec du mica, presente un contour bitronconique et un ornem ent a 8on extremite 
superieure fait de ligne8 incisees disposees en cercles concentriques autour de l'orifice circulaire 
dont elle est d0tee (fig. 22/2 ). D'une execution tont a.ussi soigneuse, l'a.utre fusa'iole revet la forme 
d'un petit recipient a l 'epaule haut placee ct a l 'orifice cercie d'une bordure arron<l ic ,  le tcut 
modele dans lllle pâte petrie avec un peu du sable et du m ica (fig. 22/3) . 

D 'ttutre part, le mobilier de la huţte comportait a.ussi un coutea.u de fer, a un seul tmn­
chant et muni d'un manche (fig. 22/9 ), ainsi qu'un autre couteau avec une lam e tres etroite 
et le tranchant recourbe sou8 l 'action du temps (fig. 22/J4 ). Il faut leur ajouter une fleche de 
fer, de la. forme d'une. feuille, a la cassurc plate ; clle garde cncore un troni;ion de son tuyau 
d'emmanchenwnt (fig. 22 / 1 5 ) . 

Plusieul'8 blocs ovales ou circulaires trouves dans le remplage de la hutte sont en gres micaces 
(precision faite toujours par .Marin Cîreiurnaiu ) .  Enfin , ii reste 8 u-. orceaux rougis de la crou1 e 
dure de brftlure revetant l'interit:ur du foyer, ainsi que des fragm ents blanchâtres de la crou1 e 
petrifiee de r âtre. 

En ce qui concerne la poterie, remarquons le chiffrc approximatif de 70 pieces confectionnees 
au tour rapide, par ra.pport aux 169 exemplaires modeles a la main (dont 10 % au tour lent ).  
Dans le cas de la vaisselle modelee au tour, la pâte est generalcment ordinaire, comportant une 
quantite qu<.>lconque de sabJc, alors que la ceramique cxecutee a la main use d'une argile de deux 
qualitCs differentes ; ellc fait montre egalement de differcntes techniques d'execution. En effet, 
si une serie d'exemplaires s'averent d'un modelage d'une certaine maîtrise, manifeste aussi dans 
I'harrnonie de leur profil, il existe egalement des pieces d'une gaucherie frappante. Or, ces deux 
categories de pieces sont contempornines, l 'ensemble des facteurs de leur contexte convergcant 
vers la meme etape. 

L'etude du groupc d'habitations situees dans le secteur septentrional de la colline de Ciurel 
par rapport au groupe meridional incite l'autcur de ces lignes a, presume.r qu'il doit s'agir d'un 
seul ct menw noyau huma.în. Celui-ci a abandonne !'habitat sis plus bas sur la pente (ou la stra.ti­
graphie att<.>ste le lavage reitere des sols ) ,  pour une position plus a l '�tbri, sur la hauteur de la 
colline. La rCfection des huttes du sccteur septentrional est evidente dans certa.ins cas. C'cst 
ce dont temoigne la stratigraphh� int(\ricme de ces habitations. Ajoute a d'autres elements, ce 
temoignage prouve la stabilite du groupe de lahoureurs et eleVL'Urs qui en ont fait leur habitnit. Pour 
ce qui est du travail de la terre, il est atteste par la. culture du millet, dont Ies preuves sont 
fournies par Ies analyses dont il a Cte question a propos de la pokrie recuperee dnns la hutte 
n° 8. Quant a la presence des differentes especes d'animaux domestiques assurant la nourritUl'l' des 
habitants, celle-ci a pu etre precisee grâce a l 'exiunen des ossements trouves dans Ies huttes -
reste>; attestant par la meme occasion la long-ue duree de !'habitat mis au jour dans la colline de 
Ciurel. Enfin, outre la culture de la terre et l 'elevage, îl faut aussi compter entre Ies activites de 
ces hommes la peche (relevee par le hameQon mentionne ci ·dessus) et le filagc (comme l' indiquent 
Ies fusai:oles ) .  

* 
Note concernant les restes d'animau.r livres par l 'agglorneration de Ciurel (V I" siecle de n. e. ) . 

Les donnees archeologiques susmentionnees trouvent un complement interessant dans !'examen 
des restes de faune recuperes sur Ies vestiges dPS huttes de Ciurel. Cet examen a ete effectue par 
le docteur l\Iircea Şt. Udrescu, rnaître de recherche a !'Institut 11 Dr. V. Babeş » - Laboratoire 
d'anthropologie, qui a abouti aux resultats suivants : 

Sur l'ensemble des huttes explorees par Ies fouilles, seulement quatre ont fourni un rnateriPl 
osteologique - plutot maJgre, du reste, et en mauvais etat, ce qui n'a rien de surprenant puisque 
nous avons affaire a des dechets de menage. Il s'agit de 55 fragments, dont 31 ont pu etre iden­
tifa�s.  A part deux pieccs conservt�l'S en entier (des phafanges de Bos taurns ) , Ies autres se pre­
sentent sou� la forme d'eclats irregulien; ou de tron�ons retranches. Le tableau ci-apres (Tableau 1 )  
reunit Ies donnees obtenues de chaque hutte. Vu le nombre reduit des echantillons, on a re­
nonce a la supputation du nombre minime des individus,  qui ne pouvait etre concluante. En re­
vanche, ii a cte tenu corupte des indices se rapportant aux differentes categories d'âge. 
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Les fmgments osteologiques suivants ont ete mis au jour •ns Ies huttes : 
Hutte 2. Bceuj 1 fragment de corne ; 1 frag:rirnnt maxillaire (tron�on M. 3 ) ; 1 fragn1'.�n1; 

d'epiphyse distale de metacarpe ; 2 phalanges I .  

Tableau 1 

. Dtslrlbullon par t8pew, animale des lragmenla 01teologlque1 recnperes 
dans Ies 11natre hUllea 

I Hu ttes TOTAL 

i ! 
Especcs 

B 2 
I B 3  B 7  I I I 

Bos taurus 5 

B 8 

inte- ; couche I I  
rieur- noire 

1 1  

I Frag- ! 
ments i I 

/ 1 8  

O '  , o  

58,0 

-

--�----

-- ---- ---
-

--
-

--

- -

-

--O vis- capra 2 6,5 
------- ------- ____ , __ -- 1 ---- ---- ---

Sus domesllcus 2 3 7 22,5 -- -- -- -----] ----- , --
- -----

Equus caballus - 1 - 1 - I 2 6.5 

Ccrvus elaphus - 2 - - - I 2 6,s 
- ____ I _____ --i-------- ·-- --__ 

T
_

o
_

t
_

a
_

I 
___ --7-.-1--s - --;--- ---;;-- 1 4 1 -3-1 - 100,0 

Porc : 1 mandibule jeune individu ( 4, - 6  mo.is ) ;  1 fragment sabot . 
Restes indeterrninables : 7 fragments d'os long ; 2 fragrnents d 'os coxal. 

Hutte 3. Bamj 1 fragment radius. 
Porc : 1 fragment mandibule (zone de courbure) .  
Cheval : 1 fragment tibia. 
Cerj : 2 'fragments de corne. 
Restes incleterrninables : 1 frngment de cote. 

Hutle 7. Bamf 1 fragment mandibule (apophyse corono'ide) .  
Orin cs 1 fragment t ibia (jeune individu). 

· 
_ 

Restes indeterminabţes : '1 fragment câte ; 2 fragments d'os long. 

Hutte 8. Bceuf 1 fragment mandibule avec M. 3 tranche ; 1 fragment mandibule (region 
diastematique) ;  1 fragment vertebre cervicale ; 2 fragments humerus I 3 fragment coccyx ; 
1 fra,gment femur ; 1 fmgment c:alcaneum ; 1 fragment metatarse. 

Porc : 1 atlas. 
Cheval : 1 niolaire inferieure. 
Restes indeterminables : 5 fragments d'os Iong ; 3 fragments  de cote. 

Couehc II noirc de la Hutle 8; Ovines : 1 fragment sabot. 
Porc : 1 mandibule pathologique (individu adulte) ; 1 fragment humerus ; 1 fragment 

maxillairP. 
Restes incleterminables : 5 fragments d'os long ; 1 fragment coxal. 
La plupart des restes identifies appartiennent a des animaux domestiques , c'est-a-dirt> 29 

pi�cc:-;  representnnt 93,5 % des re:-tcs identifies , et 8eukment 2 fragments,  autrement dit' 6 ,5 %, a 
de s Pspeces sauvages.  Un pareil ra,pport entre lrs especes domestiques et sauvagcs suggere - dans 
la ml'sure Oll cet echantillon correspond a la realite - que Ies habitants de cette agglomeration 
s'adonnaient a l'elcvage, la chasse n'etant probablement pour eux qu'une act.ivite sporadique. 

Pour ce qui est de l'appartenance des restes recuperres sur la couche II noire de la hutte 8, 
ils scmblent confiriner les remarqucs de l'archeologue : l'un des fragments osteologiques - de la 
eoµche II noire i'ccoupe parfaitemPnt un fragmPnt retire de l'interieur de la hutte. Qui plus est ,  
!'aspect exterirnr des deux series d'echantillons ne presente guere de differences.  

Bos taurus. Plus de la moitie des echantillons idf:'ntifies ont ete attribues a cette espece clo­
mestique. Ils appartenaient vraisemp!ţtblement a trois individus : l'un âge d'environ 2 ans a en 
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j ugn el 'apre8 l'âgc d c  suture ele l'epiphyse distale metacarpicnne ; u n  autre d(• 3 a 3 ans l't dcmi 
cl'apres l ' âge el<' l'apparition de la l\I. 3 ;  le derniu de plus de 4 ans, d'apres lu ; rcstc s radiculaires 
complrtnucnt constitues de h\ l\I. 3 .  

S u s  dom esticns. Le porc occupe la dtuxiemc place, se situant apres l e  l)reuf au point de vue 
elu nomun• des echantillons qui lui ont ete attribues en toute ctrtitude . 11 :s'agit d'au moins 
ellux individ.ns, l'un âge de 4--6 mois, l'.autre adulte (de plus de 4 a:ris).  A not <  r pour C'..' qui 
est de ce-dcrnin, auqud appartt·nait une mandibule gauche (con:strvec a p( u pre:s l n entier),  la 
p'.·rtt• intrn vitani 01 denx ttmps des l\L 1 ct l\I. 2, avrc la resorption de la crete alveolaire a Ieur, 
nivcau. La ptrte des dcux mola.in s  a du avoir litu prohabh•ment par suite d'un traumatisme, 
cleclenchant une perio:,;t itc an c reaction :subperiostiquc dans la paroi c xterieure ele la mandibule, 
a la hautrnr des dent s susmrnt ionnec s. (Pathologie detcrminec par le docteur D. Nicolăcscu-Plop­
�or) .  Apres la perte. de ces dcux molaires, l'animal a vecu suffisamment pour que s' installe un 
proccs:mr; ele remoddagc fonctionnel, de sorte que Ies superficics de mastication des premolaires 
:3/4, a intli quc> cdle de la 31. :� offrcnt un plan descendant vers ht zone des molairrs pcrdues, dans 
u�1 angk apprcximat if de 160°, alors que norma lemcnt cctte superficie est parfaitemcnt horizontale. 
Cl t t c modifie<d ion a cte de V rminee en partic aussi par l'm;ure plus marquee des dents _de la 
port ion limiirophe it la zone edcntee. 

Or i n es. La presulCe de seulement deux fragments ecarte toute possibilite de preciscr tant 
soit pen s'il  s'agit de moutons et de chevl'f s, et dans quelle mesure .Ies deux l' spt'>c1 s pouvaient 
etre rt presentec s. Probablement que les deu� fragments ont apparţenu a drnx individus diffe­
rcnt::;, le morceau de tibia n•nant presque a coup slir d'un jl·une animal, vu son dcgre de 
porm;ii(� .  

Equ 11s c·aballus. On lui a, attrilme une molaire exterieure, ainsi qu'un fragment dictph�·saire 
de t ibb, n t ranche suivant un plan oblique vers şon extremi te disţale ct eclate irregulicrement a 
son r xtrer;nite pro�imale. Sa prest>nce parmi ks dechets de menage pose la question de l'eventuelle 
consommat ion de la viandt> de chcnll par Ies hauitants du site . 

Cerrns elaplrns. Deux fragments de bois de cerf ont ete ielentifies, l'un, une pointe longue de 
12 -13 cm, l 'a utre un eclat provenant d'une branche principale. La presl'nCe de Cl'S sculs frag­
nwnts ne laisst' gucre de place a. des precisions quant a kur origine (gibicr ou :,;implc corne 
tombec) . 

Queiqll<'S conclm;ions sont possibles a la suite de l 'examen c.k s rcr;tes de, faune retires de 
l'a gglomerati•.m du YI" :,;iecle de Ciurel. Naturelkmt>nt, lesdites conclusions sont ava,ncees avt>c 
touk la re:scrvc <1ne ti ' impose vu le nombre reduit des pieces et fragmrnts qui servent a Ies 
etnyer : 

- Eutre lt>s a nimaux domestiqucs, lf's hovins et ks porcins se de:ssinent comme Ier; cspeces 
sur lcsquelles 8e fondait !'economie de l'agglomerntion. Notamment la, presence de s porcins et 
surtout cclh• de !'individu ayant vecu as8C'Z longtemps avec une lesion de la mandibule prete 
a nnt' interpretation j ouant dans ll' plant du comportement hurnain, a savoir : ellc suggere la 
stauiliM de l 'agglomerat ion etudiee. 

- 11 se pcut que le cht val ait represrntc unc sourcc alimentaire lui aussi, cc qui placerait 
l 'elev:1ge eles chcv.rnx parmi Ies activites importantes des habitants de Ciurel. 

- Dans la mc sure ou l 'on p�urra donncr plus d'ampleur a l'examen des restes d'animaux 
recuperes sur Ies, agglomerations de cctte periode, on sera a meme de rcconstituer de maniere plus 
complete le mode de vie de ces communautes humaines. 

CONCLUSIONS RELATIVES A LA CHRONOLOGIE ; 
ELEl\IENTS D'ORDRE ARCHEOLOGIQUE, ETHNI QUE ET SOCIO-HISTORI QUE 

Dt:pnis Ies premieres trouvailles de haute epoque feodale faites dans la colline de Ciurd 
deux decennies ont pasr;e . Durant cette periode, la recherche archeologique concernant le premier 
millenaire de notre ere a prit\ un essor tout particulier. En effet, petit a petit, le territoire vala­
que t ont cntiPr a etc embrasse par cette sorte de recherches, c'est-a-dire que Ies fouilles ont 
explore nrn ints sit c R  datei'> d r n  VI° -VII° siecles de n . e . ,  par consequent contempornins de l'ag-

. glomemtion de Ciurel. Un interet special a ete accorde a trois « zoncs archeologiques » principales. 
Tont d'aborel, il s'agit elu centre de la Valachie, avec la ville de Bucarest ct ses environs ; fa, en 
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plus des fouilles de C iurel, ii faut comptn cdlu; de l\Iilitari-Boja, Fundenii Doamnei, Străulei;;ti­
Măicănqt i Lt  Lunca, Băneasa (« la Strjar ») , Căţelu Nou, Soldat Ghiv;rn 21, etc .  La deuxienw zone 
se situe dans le nord-est de la Valachk, ou ont etc localisel S de nombr _r so ; stations de cctte 
periode. D 'unc grande importance s'est reTelee celle de Budureascct, qui comptc plnsieurs horizom; 
archeologiques, ainsi quP la imite d'.tgglomerations c xplorees a Băh ni-Homtmi, pres de Tîrg0-
vişte 22• Dans l'anglc opp�)Se de ht provinct', au sud-ouest de la Valachie, lt s rech<Tcbes se sont 
axees surtout sur l'tmite geogr,tphique ditc la « Plaine de Burdea », y mLttant au jour quant ite 
de vestiges du VI° 1-lieele de n.e. - a Dulccanca I lt Du.lcranca II, Sfinţqti, OltPni, Plosca, Urlu i 23• 
Enfin, sur la rin• de l'Olt , ii y a l'agglomeration d'Ipotrşti (dep . d'Olt ) ,  dont lrs vestiges rc pre-
8enknt dans cctte zone Ies tout premius temoignages de la culture romane de haute epoquc. 

Il convient de preciser ici le sens exact des formulations dans le genre de « aire nord-orien­
tale », « aire centrc-valaque », « aire sud-occidentale » : ces « aires »-la ne correRpondent pas a des 
facies divers de la culture developpee par la population romane des VP -VII" siecles de n. e . ,  
ma.is s'appliquent tout simplement a des zones d'exploration archeologique, dans le cadre d'une 
grande unite de culture materit>lle romane. Du fait que ces investigations se sont derouleC's dans 
des noyaux eloignes Ies uns des autres (du reste, pt'U a pcu Ies zones intermediaires seront en­
globees dans cettc recherche ),  elles ont pu fournir une image d'ensemble des principaux tr�its 
propres a la culture rnateriellc de la periode concernee. 

La population du territoire valaque vivait dans un contact incessant avec le monde romain 
provincial - contact economique et contact politique. Sur des dizaines de kilometres au-dela 
du limes, Ies fouilles ont mis au jour Ies temoignages du rayonnement des produits roma.ins pro­
vinciaux (poterie, monnaies, etc. ) .  Dans le domaine de la poterie, ces produits ont influe sur la. 
production locale, d'ou Ja, ceramique locale d'usage menager, confectionnee au tour rapide. C'est 
sur un tel fond quc s'epanouit la culture materielle des sites de la periode de transition vers la. 
feodalite (Ve -VII" siecles de n.e. ) .  

Dans l 'aire occidentale, Ies fouilles archeologiques ont degage des vestiges eloquents pour 
Ies premiers temps de la culture materielle romane (d'ailleurs, ces trouvailles ne sauraicnt avoir 
un caractere exclU8if pour ce qui est des autres zones de la Va.lachie). L'agglomeration d'Ipoteşt i 
(Olt ) ,  encadre chronologiquement da.ns la periode comprise entre la fin du V" siecle et le debu t 
du VI" (epoque du regnc d'Anasta.se ier), a. l ivre des types ceramiq1tes susceptibles d'etre consideres 
cmnme les formes primordiales dont devait se developper la poterie confectionnee au tour rapide dans 
la totaWc de l 'aire habitce par les commttnautes romanes de la premiere et de la seconde moitie du 
V[' S'i ecle de n. e. 

Des forrn PS derivees ou i<lentiques aux typC'S rnis a.u jour a Ipotcşti ont ete signa.Iees dans 
toutes Ies agglornera.tions du Vlc 8ieck fouillees en Vala.chie. Comme Ies clements de facture slave 
font a.bsolument defaut au repertoire ccram ique d'Tpoteşti, cctte a.gglomera.tion a.ppartient a 
l 'une des toutes prern il-res etapes de la. culture roma.ne en Va.la.chie. 

Pour sa. part, l 'autt>ur de ces lignPs est d'avis que dans le nord-est de la. Va.lachie, les a.g­
glomerations de type Tpnteşti-Ciurl'l-Cindeşti ont subi l 'influence et l 'infiltration d'elernents tra.n­
sylvains. Des indices Pn ce sens apparaissent dans le type de foyer, dans ccrtaines especes cera.rn i­
ques et dans la typologie des fibules. Mais la encore, le fonds autochtone de la culturt� rurale 
romane est dominant par rapport a l ' influencc slave. Le foyer eu pierre est bien de traditfon ro­
maine et adopt(� pa,r cettl' filiere'. On le retrouve en Dobroudja au VI" sieclc, dans la couchc by­
zantine de la fortt·rcsse de Dinogetia datee justement de cc meme VI" siecle 24, oit le foyer bâti 
de pierres liePs �wcc de la glai8P et conserve en entier est fo plus ancien de cc type. II a etc attri­
bue a la popufation locale : etant un type de foyer g(�neralise dans le monde romain, rien de plus 
naturcl que de h' voir adopte par une populat.ion qui voisinait avec ce rnonde. Parfois, on se 
retrouve en presencl' de;; rcpliques d'argile de cc gcnre de foyer. Dans une hutte de Dulceanca II 
( inedite),  un td foyer d 'argik montre une ouverture s'appuyant des deux cotes sur des rouleaux 
d'argile geants, qui remplacent Ies pierres d'appui. 

Consideree a travt•rs l 'cnsemble de ses caracteres structuraux la culture materielle de la 
population autochtone Yivant dans l'espacc compris cntre Ies Carpatcs et le Danube offre un as­
pect unitaire. Les especes ccramiques confectionnet>s au tour rapide, de tradition rornaine provin­
ciale, ou au tour lent sont uniforni.ement distribuees sur l'ensemble du territoirc valaque, de 

21 \"Iad Zirra ct  Gh. Cazimir, op. cil . ; "largareta Consta n­
tiniu et  collah., op, cil . ; \'aleriu L eahu. CercetArhBuc.,  1 ,  
1963 et 2. 

22 \"ictor T eodorescu, SCI\' ,  15, 196 t,  4 ;  renseignemcnts de 

Lnriana Oancea, 
2:1  Suzana Dolinescu-Ferche, op. cil . ,  Aşe:clri . , . zt L Barnea, Gh. Ştefan, :\!aleriale, 7, 196 1 ,  p. 673 --- 676, fig. 2.  
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rnemc que celles modelees a la main qui lPS accompagnent . Ellcs revclent dt•s sirn iliiudes frappan­
tes, dam CPrtaim; eas jusqu'a l 'identite, bien q1w Ieurs lieux d'origine respectifs SOil•nt situcs a 
des points eloig·rnls Ies uns des autres, Ies uns au cc>ntre dl• Ia Valachie Ies autres a son ext.remite 
occidPntale. Ce tra.it denote l ' incessant cont act entre ks n.gglomerations rurales du pays. 

J,a prCCÎSÎOil de l'originl' des PS})CCCS CPI'arniqtws, J 'etude des facteurs <l 'ordre st ructural, le 
faisceau des donnees numismatiquPs <·on stitlH•nt un ensemble pEI'mettant des in terpretat ion s 
chronologiques et ethniques pour Ia pfriode conco·nee. Ci-apres, nous tâchProns d'etudil'r Ie mc­
<·ord de l 'ensemble archeologique appartenant a Ia hautc cpoque feodale de Ciurel avcc Ic rcste 
des sites archeologiques de cette epoque, cxplores par la, suitf'. 

* 
Selon Ia periodi8ation proposee par Sebastian Morintz pour Ies agglomerations de C iurel, 

leur sucerssion 8e presente comme suit : l'agglomeration du sreteur meridional, avec Ies deux 
huttes 1 A et 2 A, auxquelles s 'ajoute Ia hutte n° 6 du secteur septentrional, peut s 'encadrer 
dans Ies limitPs des VI" -VII" siec1e8 ; le groupe des huttP8 du secteur septmtrional semit a 
datPr des VI° et VII" sieclr, voire du commenccment du VIII" siede. A l'interieur de l 'cnsemble 
du seeteur septentrional on di8tingue egalement deux plrn8es : Ies huttes 2 B, 3, 4, 5, 7 illustrant 
une phase plus recentl•, a!ors que Ies huttPS 1 B et 6 appartenaient probabk•rnent a une phasc 
antcrÎl'Ul'e. Dans le repP1toire ceramiquc des huttes du secteur meridional (1  A et 2 A ) ,  selon 
toute probabilite anterieures aux autres, la cerr..mique confectionnee au tour restc visiblement 
fidi•le a la t:radition romaine, plus pregnante que dans l'ngglomeration du sectcur septentrional. 
Toute une serie d 'elements J ies a l 'evolution dl' la potrrie corrobores avec une suite de facteurs 
d'ordre stratigraphique ont porte l 'auteur des fouilles de Ciurel a conclure que la chronologie du 
sectcur septentrional comporte de phases de developpement (a  part Ies deux phases saisies dans 
la stratigraphie interieure de chaque huttP) .  

D'autres especes ceramiques, certa.ins typcs de recipicnts (le pfateau ),  ainsi que Ies rouleaux 
d'argile incitent a des cornp�traisons avec la potnie slave tronvee dans h1 neeropole de Sărata-
1\Ionteorn, d 'oii lcur datation plus t ardive (YII• siccle ) .  

l\Ialgre l 'absence des elements necessail'('S pour tme chronologie absolue, Sebastian l\forintz, 

se fondant sur la typologie dl' la ceramique, etablit h·s limites temporelles de l'en scmble etudie 
entrc Ies vie ct VII" siecles (debut · du VI" - fin du VII" ) .  Pour ce fairc, il �t pris notamment 
i1ppui sur une serie de rccipients trouves a Dămăroaia (îl s 'agit de la ceramique appartcnant a 
la prem iere ph�tsc d e  Ciurel) et dates par um• monnaie de Justinien r•r a Iaquelle s 'ajoutent encore 
quelques fibules digit&s, ainsi quc sm· la poterie de l 'ensemblc archeologique mis au jour par 
Ies fonillcs pratiquces aux Arehives d 'Etat. De meme, il a saisi une serie de similitudes entre 
nnc certaine espece ceramiquc de Ciurel et la potl•rie de tradition roma.inc provinciale d'ipoteşti. 
C't•:-;t ce qui l'a conduit a datPr la premiere phase de l'habitat de Ciurel au vie siccle de n.e. 
(Lors de l 'examen du materiei d '  Ipotl'şti, il fut frappe par le caractere romain provinci:tl d'une 
cspccc ceramique. Par la suite, l'agg·lomeration d 'ipoteşti revela un horizon anterieur a !'habitat 
dans lcquel interviennent Ies elements de facture slave 25 ) . Toutefois, vu Ic manque des clenwnt s  
d e  chronologie absolm·, Sebastian l\Iorintz devait garder quelques reserves quant a s a  datation 
du :;ite de Ciurel. Il utilise la presence de l'element slave de deux manieres .  D'une part ,  commc 
argument ethnique, affirrnant « la symbiose de la popula.tion dacique qui garde des caracteres 
de tradition culturelle romailll', avec Ies Slaves nouveaux venus, le processus respectif se refle­
tant tont specialement dans Ic groupe du secteur septentrional ». D'autre part, ii s 'en sert comme 
critcre chronologiquc, qui !'incite a prolonger la datation de ce groupc jusqu'a une etape 
plus tardive. 

Les rechcrchcs ulterieures a celles de Ciurel ont Pnrichi la documentation archeologiquc 
refative :tUX vr· -vn· siecles. Ces nouveaux temoignages permettent d 'elargir Ies conclusions 
concernant la chronologie de la culture et la preponderance de l'clement local qui a participe 
au developpement et a Ia diffusion de cettc culture. Des elements de chronologie absoluc et rc­
lat in• ont ete mis Pn lum iere par ces recherchPs, qui ont localise tont un ememble d'agglomera­
t ions, a.vec des phaS('S anterieures, contemporaincs et. ulterieures a celles de Ciurel. Certaines des 

26 Petre Roman et Suzana Ferche op. cil. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



220 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 4 2  

phases en qucstion ont pu Ctre etudicc8 au meme cndroit, du fait de la. duree prolongee de tellc 
ou tellP agglomcration, alors que d'autres phases localisees dans differentes stations ont servi 
a complctcr, par rr>coupcnwnts, la succession chronologique et typologique de la culturo romane. 

Quant a la. dnn�e plus ou moins · 1onguc d'une agglomeration - cellP-ci depend dans nnc 
ccrtainc rnesurc aussi de l'cnsemblc' geomorphologiqne de la region respective, Ies comhnmai1tes 
de cultivateurs et d 'ckvcurs etant a la llJ(•l'(•i des possibilites que la-di te region pouvait leur 
offrir pour l 'extrcicr de !curs art iYites. Par exemple, a Bndureasca 26, agglomera.tion sise dans la 
region de' Buzău , Ies communautes lrnrnaines ont bem�ficie d 'une positioh a l'abri ,  propice a UOli 
evolution seculairP, sans h iatus .  II etait donc no:r ,11al que les agglomerations d'une telle rcgion 
aient la possibilitc de m ieux se rristalliser que dans fa plaine, notamment dans la zone sud-est , 
ce qui a permis a la population romane de l 'endroit de se manifester d'nne maniere plus active 
et plus stable au point dP vue economiqtw, en deYeloppant une veritablc industrie art l r nnale 
apte a creer Ies repliqnt'S locale8 des produits d'importation. 

Le tramfrrt de8 comnnmauies d'un t'ndroit â l'autre etait souvent une consequence de quel­
ques facteurs naturPls : epuiscment du; ressources ncHssaires pour l 'existence, innondations,  etc. 
A Olteni (dep. de Tdeorman) ,  l'agglomcration du VI" siecle etait d 'abord situee dans ht plaine 
im�onda.ble du Tl'leorrnănd, c 'est justenwnt la rah;on qui determina scs habitants de chereher 
un autre emplact>nwnt. C'est cc qui se passa egalcnient dans Ic cas de l'agglomeration de Stră­
uleşti, soumise aux debordcments du eours de la Colentina. Toutefois, dans la majeurc part it' 
des agglomeratiorn; e'xplorees par les fouilles, Ies donnees archeologiques et stratigraphiques attl s­
tcn:t chez Ies communautes rurales un mouvernent pl•ndulairc 27, qui Ies fait chan.ger de place 
autour de la zone ou elles 8e sont cristallisees tout d'abord, Ies ramenant parfois an meme cndroit, 

A propos de cette chronologie de Sebastian 1\forintz, fondee sur Ies elements typologiqucs 
fournis par fa potPrie du secteur meridional rapportee â celle du secteurs septentrional, ainsi que 
sur le8 particularih(s des constructions mises au jour dans Ies deux secteurs, l'auteur du presPnt 
exposc juge que les traits clif f erentiels sorit par trop modestes pour justifier un si large decalage 
chronolog·ique. C'est ce qui reimite clairenwnt de l'etude minutieuse de la poterie livree par Ies 
dl'UX secteurs. Donc, par suite d'une reexamination de cette poterie a la ltimiere des no1welles donnees 
typolog·iq1ces homologwfos att poiut de mie chr0110logique, la datation des ensembles de Ciurel pourrait 
etre limUee au VI" siecle et, probablement, au: debut d1t VII• siccle de n. e. 

Les clements de fa chronologie absolut' et relative qui certifient la. datation des 8ites de type 
IpotPşti-Ciurel-Cîndeşti sont d'ordre numismatique ou rPpresentes par des fibules, comme nous 
l'avonH deja rdeve. Notons, dan8 la premiere categorie : une monnaie de Justinien I"r emise en 
539, livree pa.r l'agglomeration dP Dămăroaia ; deux monnaies de Justinien rer, dont un hemi­
follis de l'ernission de 538 et un folli :;; ayant circule j usqu'en 565, trouvcş â Băneasa-Străuleşti. 
Quant aux fibules, retenons : la fibule digitee, de type zoomorphe trouvee dans ragglomeration 
de Bănea8a-Străulrşt i ;  �a fibule byzantint> du VI" siecle trouvee â Militari-Boja. Cette dernierc 
picce a cte datee par analogie avec l 'exemplaire de la couche romano-byzantine d' Histria, la fibule 
byzantine de Tîrgşorul-Vechi, Ies fragnwnts d'amphore a la paroi couvcrte de strics serrees ct 
ondulCes mis a.u jour a la Plaine Burdea, Dulcea.nea, Sfinţeşti ct Olteni, le tont date du VI° 
siccle de n.e.  analog·up11 aux amphores de la couchP d'incendie de Dinogetia da.tecs grâce a une 
monna.ie de Justinien I''r de fa :-;econde moitie du VI" sicele. 

Selon unc rPnrnrquc de l\fargareta Constantiniu, qui a etudie la plupart des sitPs bucare8-
tois, Ies avis quant a la datation des differentex ag·g-Iomeratiom varient entre deux ternws extremes : 
la seconde rnoitie du V'' sicch' Pt le debut du VIII" si<'ch', bien que pour le moment Ies elements 
ck chronologie absolue portt>nt surtout Yers le milieu ct la. sPconde n10itie du VI" siccle . .  Toutefois, 
cette datation Sl'lTCl' imposee par Ies elements de ('hJ'OnologiP absolue n.e. saurait exclurc l'existcnce 
desditPS agglornt>r:tt iorn; a des etapes anterieUl'l'8 Pt ultfrieUl'P8 a celle precisee par Ies monnaies 28• 

D'autre part , un habitat a deux ou trois etapeH dans le cadre d'une seule et meme agglo­
meration n'implique pas nccps�'!airement des modifications d 'ordre culturel ou· ethnique. Le fait 
est atfrste, du rcstP, pa,r la typologie de la cerarnique, ainsi que par la tradition releYee dans 
le typt' d'habitat icn et le type cfo foycr - commc l 'agglomt>ration de Ciurel le montre egalement. 

Dans l'ensemblP des resultats obtenus au norfl -eRt dP la Valachie, la succession des ·horizons 
sur le meme habitat , attestce au point dP vue areheologique l't stratigraphique, ainsi quc la mise 
au jour des elements de chronologie relative ont permis au chercht>ur de proposer une periodisa-

26 \'ic tor T coclorscu .  Haporl la a V II-a Con(erin/<i Nafi0-
nalâ p1 iviml mileniul I e.n„ 1971 ,  Bucureşti, decembrie, Bu­
letin l nformaliv, I .  

2 7  Suzano. Dolincsc11-Fcrchc, .lşe:ări . . .  
28 \largareta Constantiniu , SC ! \', 1i ,  1 96-1, 4 .  
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· tion de la. culture Ipoteşti-Ciurel-Oîndeşti 29 en general, ainsi que des phases rdevees a Budureasca. 
Ce sont Ies differentes .stations mises au jour a trave.rs la Valachie qui ont fourni Ies elC nwnt s 
de cbronologie relative utilises pour la periodisation des phaser; rcspectives. Aux: phases chronolo­
giques, on a . rattache Ies diverses phases rnarquees par la cerarniqu<' dam; son ernlutiqn. Voici 
ces phases : Phase Tîrgşor-Ipoteşti-Cîndeşti I datee au <lernier tiC'rs du V0 r;it>cle et au commence­
ment. du VI• ; Phase Budureasca . II-Ipotrşti-Cîndeşti II datee du deuxieme qnart et du miliţ>u 
du VI" siecle ; Phas.e Budureasc::i, III-Ipoteşti-Cîndeşti III dMl�C' au dernier tiers du VJe sieele 
et des premieres i;Iecennies (une, deux ) du yne Riecle ; Phase Cîndeşti IV- IpotC'şt i-Cîndeşt.i IV qui 
se situe im vn· siecle, sans qu 'elle touche probablernent la fin de ce Riecle. A. ('C8 phrtses C01TCj),Ond 
une suite d'elernents .de chronologie relative, l'auteur preferant, quand la chose s'averait possible, ne 
point  utiliser les elements de chronologie absolue, c'est-a-dire les rno1111 aies rnises a1( jour dans certaines 
agglornerations. La fibule byzantine de bronze recuperee da1rn IP site {fo hautt' epoque feodale dr 
Tîrgşorul-Vechi a ete trouvee dans une hutte remontant au debut de la plrnse I ;  Pile serait 
d'un type a.nterieur a la �ibule byzantine fondue et dateC' [i,u VI" siecle, fixfmt pour !'etape Tîrgşor 
la limite V" - VI" siecles. Cette datation de la premiere phase au V" siecle sem hle attestee par une 
chaîne de fer au maillons en huit, mise au jour dans l'agglonH�rat ion bucarestoise de Soldat 
Ghivan, avec des analogies durant la second moitie du v• siecle, ainsi que par la trouvaille d'un 

·« Scheinbenmundsti.ick » a  Buduroasca IIT. Une bonele cJ 'oreille avPc pendantif-colonnette trouvee 
.a lpoteşti correspond a la phase II, presentant des analogies avef' unt� bonele� d 'oreille de Sado­

vetz .  Les moules de Budureasca, IV pour la fonte des boucles d'oreille a pend;111tif granule et 
etoile, de type Sadovetz sont de la phase III, etapes n10yenne et finalP. Ct>s boucles d'oreille, de 
meme que d'autres bijoux granules, sont frequentes au VIe siecle et au COl1l llli.mce11wnt du siecle 
suivant. Enfin, la phase IV est illustree encon� par le moule pour pendantif pyra111 idal et u n e  
applique dont on retrouve Ies analogies dans l'horizon vieux-avare (typique pour la  prt>miere 
moitie du VIF siecle) .  

En ce qui concerne Ies resultats de la recherche archeologiqne poursuiviP dans l'aire sud­
occidentale de la Valachie 30, Ies horizons explores n 'ont pas livre des picces de chronologie relative, 
celles-ci ayant apparu ailleurs. II s 'agit du moule de piPrre rnis au jour a Oltt>ni 31, ou de fa 
fibule digitee de Vîrtoape 32, avec des analogies au VI• siecles. Les agglomerations de Dulceanca I,  
Sfinţeşti et Olteni ont ete datePS en tont premier lien a partir des ana,logies de la ccramique avec 
celle des groupes du centre de la ValachiP, ces derniNs dates avec des elements de chronologie 
absolue. Dans Ies trois sites susmentionnees,. soumis a une investigation rnethodique, de meme 
que dans Ies agglornerations localisees par la simple prospection du terrain, on constate la presence 
d'amphores byzantines, ornees d'incisions disposees en lignes serrees qui ondnlent sur toute la 
superficie du .recipient. Cette sorte de pieces ont des analogies dans le milieu byzantin, appara.is­
sant egalement dans l'horizon d'incendie de Dinogetia 33 date par une monnaie de Justinien ier, 
ainsi qu'a Histria, Capidava, etc. 

Tous ces objets byzantins d'importation dissemines a travers la terre valaque, monnaies, 
fibules, bijoux, moules pour la confection des boucles d'oreille, croix et autrPs parures, trouves 

· dans Ies agglomerations rurales de type « Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti » ou isoles, dans l'espace compris 
entre Ies Carpates et le Danube ont une irnportance chronologiqut>.  En effet, ils servent a dater 
Ies vestiges Iegues par la population rurale de souche romane qui vivait au nord du Danubc et 
ne disposait pas d'une monnaie d'echange lui appartenant en propre. 

Les monnaies isolees, trouvees partout en Valachie, sont encore plus nombreuses que celles 
attestees dans Ies limites des agglomerations. Ellt>s offrent la preuvf' incontt>stable du circuit mo­
netaire dans une zone peuplee d'autochtone8. Un recensement recent de ces monnaies livrees par 
l'espace carpato-danubien et integrees dans l'ensembJe de la circulation monetaire en Dacie devait 
permettre a Constantin Preda 34 de poser le probleme de la monnaie byzantine au nord du Danube 
comnie processus specifique d'un territoire sillonne par nombre de peuples en migration - dif­
ferent donc d'une terre ou !'element roman domine, dans le genre de· la Dobroudja, par exemple. 
L'auteur cite entreprend d�etudier la :-;ituation en commen<;-ant avec le regne d'Anastase 1rr, qui 

29. \'ictor T eodorescu,  in A.cles du \"II• Congres . . .  ; dans 
unc Hude rcccmment paruc, Gh. Diaconu met cn qu eslion Ia 
datation de la premil>re etape de la culture romane, fondec sur 
Ies resul lats de  Tirgşorul \'cehi. D 'une portee speciale s'ave­
rcnt Ies remarques faites au suje l  des liens gardes par Ies 
formcs ceramiqucs de  lype roman avcc cel les du I \'" siecle de 
n. c „  ele Ia culture Sintana de :\lureş-Tchcrneakhov ( h'le­
menle /impurii ale culturii romanice, SCI\'A , 2!.l, 1 978, 4 ,  
p .  5 1 7 - 527). 

30 Suza na Do.Jincscu-Fcrche, op. cil„ ,\şe:ări . . .  31 Constantin Preda, Tiparul de la O/leni, SC I \', 18,  
1967, 3 ,  p.  5 1 :i - 52 1 .  

32 Suzana Dolinescu-Ferche e t  Petre \'oevozeanu, O fi­
bulă digilală dcscoperilâ la \"irtoape, R cv;\luz, 6, 1969, 4 .  

33 I .  Barnea, L ' incendie d e  l a  cite d e  Dinogclia a u  \"J• 
siicle, Dacia .  :\ S ,  10, p. 2:17 ct suiY. 

34 Conslanlin Preda, Circula/ia monedelor bi:anline ln 
regiunea carpalo-duniireanâ, SC I \', 23, 1 972, 3,  p.  375 - ·1 1 5 .  
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rcnouc le fii ele la c irculation moneta.ire. II s 'agit cl'un processus caracterisant non seulenwnt 
l 'Ernpirc byzantin, mais aussi Ies territoircs sit ues sur la gauche du Danube, ou les 11 ouvea1tx 
types m011 etaires flnt le11r apparition da'lls tontes les zones couvertes auparavant par la monnaie 
r01naine. ( L 'arrivee des Huns dans la. region du Bas-Danube, leur installation en Pannonie ont 
siste Ies liens entrl' le nord du DanubP et IP :- ud romano-byzantin. C 'est un phenon1ene atteste 
aussi bien par la numisnrn.tique que par l 'archedugie qui revele qu 'a cette epoquc Ies communau­
tes humaines commencent a s 'ecarter cli - da plaine, pour se retirer dans des zones plus ou moins 
hors du controlc hunique. Puii;; , des l'aneant iHscment du Roy2,u me pannonien des Huns, ces memcs 
communautes rayonnerent. de nouvcau un iformement sur l' cnsemble du t erritoire Y<>laquP. ) 

Depuis Anastase I''r jusqu'it Comtllintin IV Pogonat ,  la suite des ernissions monetaires se 
deroule sans interruption . Du tPmps de Justinien et de Justin II, le circuit monetaire suit une 
ligne ascendante ;  apres cettc periodt-, c'est le flottement du declin. Juste apres le regne de Com ­
tantin IV Pogonat ( 668 - 68i) ), on com;tate une interruption dans ce circuit - c 'est ce qui incite 
l'auteur a pî:.rler d'une premiere periocle cfo diffusion de la monnaie byzantine au nord du Da­
nube. Entre Ies regnes d'Anastase I"' et Constantin IV Pogonat, le circuit monetaire au nord 
du Danube est atteste par le total de 509 pieces recoltees dans cette region - chiffre important 
si l'on tient cornpte de la conjoncture economique et politique ou se trouvait a l 'epoque la zone 
carpato-danubienne . . 

La repri8e rnarquee par la circulation monetaire des le regne d'Anastase I•r 35 s'explique 
aussi par la restauration des fortnesscs de la rive gauche du Danube - suite d'ouvrages dont Ies 
sources antiques ( Procope de Cesaret•,  De Aedificiis) mentionnent Lederata, D ierna, Drobeta, 
Turris, Constantiniana DaphnP, Ptc. Durant. le vre siecle, Ies relations de l 'Emp ire byzantin avec 
le territoire nord-danubien ont connu un reyirenwnt se traduisant au point de vue archeologique 
par l'expansion et la prosperite particulieres dm; agglomerations de type Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşt i 
dans l 'ensemble clu territoire valaque. Ce fut tout un siecle de relative accalm ie pour la popu ­
lation vivant au nord du fleuve , ce qui a permis le regroupement des communautes rurales, dont 
Ies membres s 'adonnaient a la culture de la terre et a l'elevage, qui rayonnerent depuis la zone 
subcarpatiqm' jusque dans la plaine. 

Toute une serie de precisions decoulent de !'examen des elements communs et caracte.ris­
tiques qui sont a la basc des divers types d'agglomerations attestes actuellernent en ValachiP, a 
savoir : 

Agglornerations 
Aire du nord-est dP la Valachie : a,g;glomerations ouvertes, non fortifiees, situees sur des ter-

rasses ( hautes, moyennes, basses ) ,  parfois dans Ies vallees. • 

Aire du centre de la Valach ie : mern e genre d 'agglomerat ions que dans le cas precedent. 
Aire occidl•ntale de la Valachie : m eilw genre d'agglornerations que dans Ies cas precedents. 

H abitations 
A ire du nord-est de la Valachie : huttes a demi enfouies dans la terre et maisonnettes en 

surface. 
Aire du centre de la Valach ie : la hutte est le type dominant, rnais Ies maisonnettes en surface 

du sol sont egalement attestees (dans une seule agglorn eration ) .  
A ire occidentale d e  l a  Valach ie : huttes e t  maisonnettes e n  surface, dans une seule agglome­

ration ; pour le resk, ce sont Ies huttes qui dominent. 

Foyers 
Aire clu nord-est de la Valachie : foyers en pierrees, a l 'exception ele quelques-uns ( flecondaires )  

creuses danfl l 'une des parois. 
Aire du centre de la Valachie : foyers d'argile, creuseR dans un bloc de terre specialement 

menage a cet effet, tantot cornpletement degages des parois de la piece, tantot faisant corps 
commun avec elles ou creuses dans leur profondeur ; [l'agglomeration de Căţelu Nou fait 
exception a la regie avec ses foyers d'argile creuses dans un bloc de terre specialement 
menage ou en profondeur dans la paroi, ainsi que ses deux foyers en pierrees ],  il y a aussi 
les quelques four:-i a paiu dissemines a l'exterieur des habitations. 

Aire occidentale de la Valachie : Ies foyers exclu:-iivement en argile, qu'il s'agisse de maison­
nettes en surhce ou de huttes ; dans ce dernier cas, ils ont ete creuses soit dans des bloc de 
terre specialement rnenage:-i a cet effet , soit dans la paroi de la hutte, cependant que Ies 

ao I. Barnea, Nouve//e conlribulion d l'Ilisloire de la Dobroudja sous Anas/ase Jer, Dacia, �S. 10, 1967, p. 355 - :i56. 
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rnaisonnette:-; pn mrface sont dote.e8 tle foyer:;; tl'argile a voutP. Aucun foyer en (( pien·ee ». 
De rneme que tlarn; le centre de la Valachie, on comtate la pr(isence de8 fours a pain, isoles 
(Dulceanca II, inetlite ) .  

Plateaux 
Aire tlu nord-est tle la Valachie : plateaux d'argile dispose8 sur les foyers en pierrees. 
Aire du centre de la Valachie : plateaux d'argile surmontant les foyer8, qu'ils soient creuses 

dans tles blocs ele terre 8pecialement menages ( Ciurel , etc. ) ou faits eu pierrees (Căţ.elu 
Nou ) .  

Aire occidentale de la Va.lachie : plateaux cl'argile di1'poses sur Ies foyers creuses dans u n  bloc 
de terre pour rernplacer parfoi s  la vo(1te, tlans le cm; dei:; foyers restaures ; souvent remplis 
de rouleaux el 'argile. 

Rmtlemt x <l'argile 
Aire du nord-est tle la Vafachie : rouleaux d'argile moins nornbreux. 
A ire du centre de la Valachie : rouleaux cl'argile sur le .rnanteau du foyer, lt l ' interieur ele 

celui-ci ou i:;ervant ele support a son entree ; :'\ouvent rernplates par des concr�tiorn; calcaires 
(Ciurel ) ,  parfois am;si integres dan:'\ la voî1te du fo:ver. 

Aire occidentalP de la Valachie : rou leaux d'argile tres nombren x HUr lPs plateaux des foyerl'l, 
a l 'interieur de ('C8 derniers , pnrmi Ies recipients des fours a potier, iii'\ offrt>nt des dimern;ions 
et des formes fl'une grande div ersite, }('S Ull8, « geants », fai:-;ant office <.k « C'Ont reforts » a  Ja 
porte du foyer ( Dul('eanca II) . 

Ceram ique 
La rn ajeure part ie des vestiges r ecuperes par Ies fouilles des agglomerations rm'<t irn; de l'epoque 

est comtituee par la poterie. C'est elle qui fournit de riches clonnees sur la typologie, les influences, 
['origine, l'attribution ethni que, voire la datation (a clefaut de:;; elements de chronologie absolue) 
ele la culture materielle. 

Quan<l il s'agit cl'etablir Ies parallelismes ele la poterie de:'l agglo meration:'l tle Ciurel, i l  
convient de commencer avec celles d u  voisinage, d e  l 'aire Ciurel (le8 environs d e  l a  ville d e  Bu­
carest) ,  pour elargir peu a peu la zone ele cette inveRtigation jm;qu'a Ce qu'elle englobe les COi ll8 
Ies plus (foigneR de la Valachie (le sud-oue8t et le nord-est du pays ) .  

Margaret a Constantiniu 36 a etudie l a  ceramique des agglomeration,,; du VI" siecle des statioll8 
bucarestoises au point ele vue des influence:-; romano-byzantineR, visihles surtout dans le cas ele 
l'espece confect ionnee au tour rapide. Pour ce qui est de la forme, le pot derive de l'olla romaine 
est le type quasi-generalise. Ce sont des pieces modelees dans une pâte avec du gravier et du 
sable tres fin et soumises a une cui88on oxydante, presentant une teinte de brique ou j aunâtre 
avec des taches grises. 

T�'pes principaux : 1 ) pot bas, depourvu de col, bombe, fontl et ouverture larges, le rebord 
biseaute ; 2 )  pot elance, mais l 'epaule toujour..- nettement accusee, col recourbe, plus ou moins 
long, rebord evase par l'aplatissement de sa portion superieure et presentant une cassure rectan­
gulaire ou arrondie sur les cotes - ce genre de rebord etait deja cormu aux III" et i v• siecles ; 
la poterie de ces deux premiers types est dominante ; 3 )  le pot de haute taille, aux paroiR 
plus ou moins bombees, le rebord <�vaRe et la levre offrant une cassure triangulaire ou s'ammin­
cissant vers l 'extremite superieure - type egalement courant dans Ies agglomerations Sîntana 
de l\Iureş du rv· siecle et ayant la rneme origine romaine ; 4 )  une forme presque identique a 
celle en usage au IV" siecle est Ie pot au rebord sureleve et clessinant une courbe vers l'exte­
rieur ; 5 )  le moins frequent de ces types de pots est celui au col court et recourbe, l'embouchure 
bante, plus epaisse, ovale arrondie ; 6) le pot ouvert en entonnoir, la levre droite, haute, le 
bord tranche en arete ou arrondi. 

Ornements. l\Iotif fait de lignes droites ou ondulees, realisees au moyen d'une peigne a plu­
sieurs dents. Le plm; Rouvent une bordure ele lignes droites, striees, encadre le rnotif ondule .  
Quant a l a  diRposition d e  c e  motif, il occupe l'epaule e t  l a  panse jusqu'a mi-corps. O n  retrouve 
ce rnotif chf'z Ies Daces, comrne chez les Romains, qui l'ont legue aux populations romanisee:'\, 
desquellf's les peuples nouvPaux venus l'ont ernprunte. 

La poterie eonfect ionnee a la main reste visiblement fidele l1 la tradition dace, tout en 
subisxant l'influenef' rornano-bvzant ine a travers l ' imitation de:-; formes executees au tour. A. 
retenir le pot a la silhouett e

. 
oblongue et dont le haut rebord se penche vers l'exterieur. 

3e \iarg:1.reta Constantiniu, SC I \", 17. 1 9()6, 4, v. Ies pianches avec Ies typcs represcntatifs, fig. :� et 4.  
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Pour les agglomerations du nord-est de la l' alachie, Victor Teo<lorescu 3i delimite plm;ieurs 
groupes dans le repertoire de la cermn ique confection nee au tour : le groupe IA englobe le;; pieces 
confectionneeH au tour rapide (minceH paroiH, fond plat ou dotem; d'un umbo, bien cuites, de 
teinte brique, cafC au lait ou brune) ; le groupe IB englobe la poterie confectionnee au tour 
lent (fort probablement un tour a main ), mais suivant un rythme rapide, similaire a celle de la 
categorie IA, mais avec leH parois plus f>paisses - bonne cuisson initiale ; IC comporte la poterie 
modelee au tour lent, de mouvement inegal - elle revele un manque de precision dans · le contour, 
des parois epaisReR et sans uniformite, un fond massif, en ogive ou concave, noire a reflefa bruns. 
A ceci 8'ajoute, moirn; frequente toutefoiR, la ceramique d'un rouge vif, analogue a celle romaine 
et byzantine. La ceramique modelee li la main  se divisc en deux groupes : A - ihlitaht celle con­
fectionnee au tour et B - modelee sans Roin, ra:ve verticalement a l'interieur, le fond plus epais, 
SOUYCllt cl'un contour ogival . Q,uant a la pâte, elle peut etre de trois sortes : argile avec du Rable 
(rare) ; argile avec du sablc rugueux ; argile avec des tessorn; piles - c'est cette dernirre i;;ortc> 
qui domine (caracteristique pour le nord-est de la Valachie). 

Les categories ceramiques typiqurn; pous l'aire sud-occidentale de la l' alacllie  38 ont ete fixeeR 
en fonction des vestiges livres par Ies huttes et Ies maisonnettes en surface du sol, l 'agg-lorrn�rn­
tion respective ne comportant pas des superpositions stratigraphiques de ces cleux types d'lrnlJi­
tations dates du VI" siecle et Ies huttet;, de leur cote, n 'ayant guere permis la precision de quel­
ques phases distinctes d'habitat, ni de quelques rapports de superpo;;ition. En ce qui concerne 
Ies refections des foyers (par exemple B2, Dulceanca I ) ,  elles ne sont pas l'illustration d'une phase 
d'habitat determinee, mais simplement l'effet d'une exigence dome8tique (usure ou chute <le la 
voute)  - situation reeditee par d'autres agglomeratiorn; egalement (Dulceanca II, inedite) .  

On constate que la ceramique modelee a la main trouvee dans cette zone egale en nombre 
celle confectionnce au tour, 2 -3 ,% sur ce total represente la poterie executee a la main et re­
touchee au tour, cependant que 3 % a ete executee au t our lent. A l'exception des plateaux, Ies 
recipients modeles a la main sont illustres exclusivement par le pot de dimensions diverses (grarnls, 
moyens, petits) .  Ils peuvent presenter unc silhouette plus souple ou plus parisue, selon le cas, etant 
generalemcnt dote8 d'un fond plat et lisse ; parfois, ils ont le col long, mais parfois aussi il est :1 peine 
suggere par un trait de demarcation qui separe le corps du vase de son reborcl evase (au profil tantot 
tres marque, tantot legerement încline et fort rarement tranche net, sans demarcation du col ) .  

Notons encore la categorie des recipients tres volumineux - probablement des j arres a 
provisions. Ce sont des pieces a la pâte petrie avec du sable, plus ou moins' fin, bien cuites ct 
auxquelles on a fait prendre un bain d'argile liquide avant la cuisson afin d'effacer Ies traccs de 
porosite. Parfois, ( 2 %) ,  elles sont ornees d'une croix incisee dont Ies bras horizontaux dessinent 
un trait ondule ou tout simplement d 'une · ligne ondulee. · 

Pour ce qui est de la ceramique confectionnee mt tour, elle est de deux categorit>s : 1 )  celle 
qui bien que confectionnee au tour m;e de la pâte specifique de la poterie modelee �t la niain 
et dont la forme typique est le pot ; 2) celle confectionnee dans une argile petrie aYec du P.able 
tres fin et dont le repertoire morphologique est plus varie. Dans 90 % des ca8, ces pieces sont 
ornees de lignes ondulees disposees soit isolees, soit intercalees ele lignes horizontales - motif 
realise par l'inch;ion. De meme que dans le cas de la poterie modelee a la maiu, l'ornement est 
place, sans exception, seulement dans la moitie superieure des p i eces. 

En ce qui concerne l'origine des differentes categories ceramiques de la cultnre lpo'teşti�C i 11rel­
Cîndeşti, Sebastian l\Iorintz, fonde sur le materiel de Ciurel, a saisi le caractere traditionnel iocrtl, 
daco-romain, d'une certaine categorie, grâce a ses analogies avec la poterie d'Ipoteşt.i ,  de meme 
qu'il a decele la presence des categories de tradition slave grâce a leurs analogies avec unc poterie 
mise au jour dans la necropole a incineration de Sărata-1\Ionteoru.  Par la suite, le nombrc crois­
sant des temoignages archeologiques a rendu possible l 'attribution des differentes categorie8 ce­
ramiques - attribution facilitee par la precision de 8es caracteres typologiques. 

Les composantes de la ceramique propre a la culture Ipoteşti'-Ciurel-Cîndeşti ont ete mises 
en lumiere par :Maria Comşa 39, qui a delimite ses differentes categories, a savoir : l'espece de 

37 \"ictor T eodorescu, Despre cultura Ipoteşli-Clndeşli . . .  , 
fig. 2 - 4. 38 Suzana Dolinescu-Ferche, A se:tiri . . .  38 l\laria Comşa. S lw1 ii de rcl.wlril pe teritoriu l R P. R. ş i  
pătrunderea elemen/11/ui romanic î11 Jloldova pe ba:a dalelor 
arheologice. SC IV, \I, 1958. 1, p. i3 - 9 1 ; idem, Slavii pe 
teritoriul 11. P. R. în secolele \'I - IX, 111 lumi11a cercettirilor 
arheologice, SC I "V, 10, 1959, 1. p .  65 - 81 : ir\em, Sur /"origine 
el /'evolution de la ci11i/isa/io11 de la pop11/a/io11 roma11e el ensuite 
pro/oromnaine sur le lerrito ire de la Uownanie. Dacia , N S, 

1 2 ,  1968, p. 355 - 380 ; idem, Quelques probli'mes co11cemanl 
/'unite el Ies varianles rcgio11a/es de la civilisalion slave cw:r 
\"I• - X• s iCcles, in ,lcles du \ 'II• Congrt's Inlerna/ional des 

Scie11ccs Prehisloriques el l'rolo/risloriques, l'rague ,  21 -- 2i 
n ou l  1 966 ; idem, S laves el aulochloncs sur Ic lerriloire de 
la R. P. Rownaine aux \ 'Je el \ 'Jie si<'cles de 11.e . , in .\ Iii  dei 
\ '/° Congresso iniema:io11ale de/Ic �cien:e flfeis/oriche e n ro­
loisloricl1e, Roma, 29 agoslo - J sel/embre J .96 :! ;  idem, l"ntlc 
considera/ii privind situa/ia de la /Ju lllirca ele .Jos in secolele 
\'/ - HI, Apulum, 12. 1!li·l . p. 300 - :319. 
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nette tradition dace et romaine provinciale, celle d'influence romano-byzantine, Ies pieces d'impor­
tation byzantine, Ies especes slaves. Ces categories diverses ont ete delimitees par rapports aux 
especes diffusees dans le territoire valaque, etude corroboree en meme temps avec Ies donnees 
historiques, refletant Ies changements intervenus dans la culture materielle de la population locale 
de la Valachie aux VP-VII" siecles. L'auteur note la presence dans tous Ies ensembles de type 
Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti de la poterie confectionnee a la main et de celle executee au tour rapide. 
Parmi Ies pieces de la premiere categorie, celles d'une silhouette elancee et au rebord evase 
rappelle la ceramique dace, temoignant donc de la tradition autochtone. Toujours dans cette cate­
gorie modelee a la main se rangent cependant aussi Ies exemplaires de type Prague, dans le 
genre de ceux de Pcitulky, Lanzhot et Siladice de Tchecoslovaquie et d 'Igolmia, dans le sud 
de la Pologne, importes au Bas-Danube. La poterie dont la pâte comporte des tessons piles 
presente des affinites avec l'ancienne ceramique slave, trouvee le long du cours superieur du 
Dniester, en Volhynie et sur le Dnieper ; elle pourrait s'expliquer par la presence des tribus antes 
dans le sud-est de la Roumanie. Cette deuxieme categorie de pieces se manifeste dans une phase 
plus recente, au point meme que quelques-unes s'integreraient dans le repertoire morphologiquc 
plus developpe de la ceramique du VII" siecle. Cependant, la ceramique conf ectionnee au tour 
reste fidele, sous le rapport morphologique et technologique, a la tradition romano-byzantine et elle 
appartient a la population romane. 

Quelques ensembles des environs de la ville de Bucarest temoignent aussi d'une poterie 
modelee a la main, probablement vehiculee jusque fa depuis Ia region du Moyen-Danube et presen­
tant des analogies avec celle trouvee dans Ies tombes avares de Szegedfeherti::i et Destzk en Hongrie. 
On doit a Maria Comşa une suite de remarques d'ordre general quant aux categories de la cera­
mique slave du territoire de Ia Valachie au VI" siecle de n. e. 11 resuite que Ies Sclavins ont intro­
duit dans la plaine Roumaine la ceramique de type Korceak typique pour leur pays d'origine, 
cependant que Ies Antes ont vehicule le type Penkova, trouve dans le nord-ouest de la Moldavie. 
A Suceava-Şipot, Cocorăni, Botoşani, Tîrpeşti, voire plus au sud. Ce sont des recipients bitronco­
niques, la levre basse, legerement evasee, mis au jour a Suceava-Şipot ou a Tîrpeşti. On Ies 
trouve en compagnie d'autres types de pots, caracteristiques pour Ies complexes de type Penkova. 
Une autre vague d'Antes traversa le Dniester plus en aval, touchant le cours inferieur du Prut, 
pour passer ensuite dans l'est, le nord-est et le centre de la Valachie (on le trouve atteste a 
Sărata-Monteoru, Militari, etc. ) .  En presentant Ies diverses categories de cette ceramique slave 
de la region bas-danubienne, l'auteur souligne la difficulte de saisir sur le plan archeologique le 
moment exact de l'infiltration des Slaves dans le territoire valaque, car, jusqu'a present, Ies 
documents archeologiques sont surtout eloquents pour l'etape suivante, celle de la cohabitation 
de la population autochtone avec Ies nouveaux venus (la meme difficulte de proceder a une 
demarcation se dessine egalement dans le nord-ouest du monde slave, ou les Slaves coexistent 
avec Ies populations germaniques) .  

Selon Margareta Constantiniu, l e  type ceramique dit de  Prague est atteste aux environs 
de Bucarest dans une quantite de beaucoup moins importante que Ies autres especes de poterie. 
La meme minorite se manifeste egalement en ce qui concerne les fibules digitees susceptibles 
d'etre attribuees aux Slaves. 

L'heritage dace et romain provincial est evident dans le sud-ouest de la Valachie, comme en 
temoigne l'ensemble du repertoire ceramique, qu'il s'agisse de la categorie confectionnee a la main 
ou de celle executee au tour rapide, a Ipoteşti, Dulceanca I et II, Olteni, Sfinţeşti. Si la presence 
des types slaves archa'iques est attestee dans cette zone, on constate en revanche la totale absence 
de la pâte caracteristique (avec des tessons piles dans sa composition) : Ies formes ceramiques 
slaves etant realisees dans la meme pâte que la poterie de tradition autochtone, modelee a la 
main ou au tour (pâte petrie avec du sabie et du gravier) .  

A propos des pieces mises au jour dans le nord-est de la Valachie, Victor Teodorescu 
releve Ies indices d'un contact incessant avec la civilisation danubienne, romano-byzantine, que 
comporte la ceramique confectionnee au tour rapide. Pour ce qui est du repertoire de la poterie 
confectionnee a la main, on attribue a la population locale Ies pieces imitees d'apres celles faites 
au tour rapide. Dans Ies ensembles preslaves font absolument defaut Ies formes a peu pres iden­
tiques a celles courantes au rve siecle de n. e. , Ies pieces a la pâte savonneuse, analogues a l'espece 
<c crayeuse » carpique, celles refletant la tradition La Tene locale. 

Les influences etrangeres se precisent dans la phase Ipoteşti-Cîndeşti III. C'est la  periode 
ou l'on note des changements dans l'execution de la poterie - fond epaissi, a l'interieur souvent 
en ogive, pieces d'un modelage primitif, au tour lent. Or, Ies slaves pourraient etre a !'origine 
de ces changements et influer sur la poterie autochtone, confectionnee au tour rapide. 

29 - c. 16 7  
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.A l 'appui d'une tentative de preciser la chronologie d'un groupe ceramique slave de la fin 
du VI° siecle on peut evoquer un temoignage mis au jour a Piatra Frecăţei 40, ou les fouilles ont 
degage un ensemble ferme qui reunit Ies vestiges slaves d'une poterie confectionnee a la main avec 
Ies restes d'une ceramique byzantine d'origine citadine, des monnaies, des armes de fer, etc. C'est 
une situation tout a fait exceptionnelle que de se trouver en presence d'une suite de donnees 
complexes, a meme de permettre l'attribution chronologique et typologique d'un groupe ceramique 
slave pur accompagnant la poterie byzantine dans un contexte citadin (agglomeration civile dotee 
de murailles en pierre), l 'horizon respectif etant « ferme » par une couche d'incendie. 

Meme avant la mise au jour de l'ensemble de Piatra Frecăţei, on avait releve la presence 
de quelques groupes slaves dans le territoire de la Dobroudja. Mais Ies elements de chronologie 
absolue necessaires ă leur datation faisaient entierement defaut. A Dinogetia 41, par exemple, la 
ceramique de type slave est attestee dans Ies horizons du VI" siecle de n.e. : fa, le materie! romano­
byzantin comporte des fragments sporadiques de pieces confectionnees a la main, dont la mor­
phologie s'apparente aux type8 de Prague ou de Penkova, ce qui permet de Ies attribuer a 
l 'infiltration d'un groupe de Sclavins et d'Antes. De meme que dans le gue danubien de Niculiţel, 
a Dinogetia, Ies derniers horizons de l'habitat ont livre des tessons de vases confectionnes a la 
main et ornes d'encoches obliques, qui suggerent la presence dans Ies environs de quelques elements 
slaves, originaires de la region du Dnieper Moyen. Dans le meme ordre d'idees, a Comtantza, sur 
le plancher d'une basilique chretienne on a signale Ies fragments d'une ceramique confectionnee 
a la main, dans une pâte rugueuse petrie avec du sable et des tessons piles ; ces pieces au rebord 
orne d'encoches revelent une cuisson incomplete. L'editeur Ies attribue de maniere erronee a la 
population autochtone des Vl"-VII" siecles, qui aura transformee cette basilique chretienne en 
habitation (voir Pontica, 4,  1971, p. 339 -343 ) .  

La ceramique byzantine, d e  facture citadine, d e  Piatra Frecăţei est illustree par des amphores 
a stries ou cannelures horizontales, des cruches a deux anses et umbo du fond, des pots egale­
ment a deux anses de teinte grise ou rouge, des lampes. Aux cotes de cette ceramique nettement 
byzantine, apparaissent Ies pieces confectionnees a la main, identifiees 42 comme slaves au point 
de vue morphologique, c'est-a-dire de type Penkova ou Korceak (Ies variantes du type de Prague). 
11 s'agit de quelques petits pots Prague-Korceac de deux autres pots plus grands et a la silhouette 
bitronconique, ainsi que de plusieurs exemplaires a la panse ovoide ou plus elancee, avec le rebord 
evase - autrement dit, des exemplaires caracteristiques de type Penkova - auxquels s'ajoute 
encore un fragment de plateau. 

De nombreuses monnaies, dam; leur majeure partie du VI° siecle de notre ere (du regne de 
Justinien ier ou de Justin II et Sophie) ont ete mises au jour dans la couche de cendres et de 
decombres qui marque la fin de l'agglomeration romano-byzantine de Piatra Frecăţei. Entre 
Ies monnaies de Justin II et Sofie, la plus recente est datee des annees 575 -576. 

L'auteur de ces lignes pense que la poterie modelee a la main trouvee dans l'ensemble ferme 
de Piatra Frecăţei et illustrant Ies categories ceramiques precitees devait appartenir a un groupe 
de Slaves installes sur Ies lieux au moment ou la population civile quittait cette agglomeration 
byzantine, a cause de l'insecurite qu'elle presentait en butte a chaque instant aux incursions slaves 
dans ce territoire, vers la fin du VI" siecle - comme l'historiographie byzantine du temps le men­
tionne 43 •  N ous sommes peu encline a penser que ladite population byzantine pouvait cohabiter 
�t cet endroit avec Ies Slaves. 

11 resulte de la ceramique slave recuperee a Piatra Frecăţei - de meme que dans le cas 
de la ceramique slave livree par d 'autres horizons byzantins de Dobroudja - que Ies groupes 
slaves infiltres jusque fa n'avaient guere des accointances avec la culture de type Ipoteşti-Ciurel­
Cîndeşti de la seconde moitie du vi• siecle. Donc ces groupes slaves n'avaient pas stationnes 
auparavant dans le territoire valaque, assimiles par Ies communautes locales. De toute fa�on, le 
materie! de Piatra Frecăţei est d 'une grande portee chronologique et typologique, contribuant 
a la periodisation de la ceramique slave du dernier quart du VI" siecle. Qui plus est, grâce aux 
parallelismes qu'elle rend possible, elle fournit son apport a la datation des certains types slaves 
de la fin du VI• siecle, attestes dans l'aire culturelle Ipoteşti-Ciurel-Cîndeşti. 

40 D. Vilceanu et Al. Barnca , Ceram ica lucrată c11 mina 
din aşe:area romano-bizantină de la !'iatra Frecă/ei ( secolu l 
al \ 'J-lea e. n.),  SC IVA, 26, 1!l75, 2, p . 20\J - 218. 

41 Gh. Stefan, I. Barnea, l\1. Comsa, B. l\litrea, l\lateriale, 
7, 1 961. p .

' 
587, 5!!3 ; Gh. Ştefan, I. Barnea, B. l\!itrca, l\late-

* 

riale, 8, 1962, p . 676. Voir :mssi l'article de D .  Vilceanu et AI. 
Barnea, note 2 et note 3, p . 20!J. 

42 l\laria Comşa, in Apulum, 12, 1974. 
43 l\lenander Protector, Theophanes Confcssor, Theophy­

lacte Simocatta. 
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Pour ce qui est de l'attribution ethnique de ceux ayant utilise la monnaie byzantine au 
Vie siecle de n. e . ,  Ies resultats archeologiques sont recoupes avec eloquence par Ies donnees 
numismatiques. O'est pourquoi il importe de presenter la conclusion obtenue dans ce domaine 44 
par l'etude de la circulation monetaire au nord du Danube au VI" siecle. Sans doute, une telle 
etude n'est guere facile a une epoque aussi trouble, marquee par l 'incessant va-et-vient des diverses 
populations, par une succession rapide d'evenements susceptibles de changer du jour au lendemain 
Ies donnees connues. N eanmoins Ies decouvertes monetaires de Valachie sont a meme de suggerer 
des indices precieux quant a la persistance de la population locale, daco-romaine. 

L'etude de la diffusion monetaire dans l 'ensemble du territoire de la Dacie conduit ă la 
conclusion que le phenomene est loin d'etre nouveau pour cette region, qu'on ne saurait ni le 
minimiser, ni le considerer depourvu d'importance ou fortuit. Oe serait plutOt le contraire : en 
effet, la diffusion de la monnaie s'effectue dans cette contree a large echelle, elle ne s'arrete pas 
a la ligne du Danube (autrement dit dans le voisinage immediat du limes danubien).  Or, ceci 
suppose un processus commence deja depuis longtemps, reposant deja sur une tradition. Au VI" 
siecle, c'est-a-dire pendant la periode qui nous importe, on constate la large diffusion des depots 
monetaires sur une aire qui superpose a peu pres exactement l'aire de diffusion des monnaies 
romaines de basse epoque, ulterieure a l'abandon de la province de Dacie. Or, un tel processus, unique 
et sans accroc, de diffusion monetaire semble devoir decouler notamment de la presence d'une seule 
et meme population dans l'aire respective. O'est de la simple logique que de presumer derriere 
cette diffusion monetaire la presence d'une population daco-romaine, tout a fait habituee a l'e­
change monetaire, qu'une quelconque autre population, recemment venue sur Ies lieux. 

Oes conclusions reposent surtout sur Ies monnaies de bronze isolees et elles se rapportent 
avant tout a la premiere moitie du VI" siecle, visant d'abord la zone extra-carpatique. Si Ies 
Slaves s'etaient infiltres (pour s'y installer) dans Ies regions extra-carpatiques des la premiere 
moitie du VI" siecle (comme le disent Ies sources byzantines - Procope de Cesaree, De Bello Gothico 
et Iordanes, Getica) ,  fait non atteste par Ies documents archeologiques, la diffusion presque uni­
forme de la monnaie byzantine dans toutes Ies regions extra-carpatiques de la Dacie ne pourrait 
guere s'expliquer. D'autre part, il serait difficile de supposer l'etablissement si rapide du contact 
entre Ies nouveaux venus et l'Empire byzantin : leurs raids multiplies au sud du Danube auraient 
du se solder plutOt avec l'amas d'un nombre important de « tresors » comportant des monnaies 
et des objets en metal noble. Or, les monnaies de bronze trouvees isolees mais en quantite suffisante 
refleteraient plutot l' existence des relations normales entre l' Empire et une population stable au nord 
du Danube, vraisemblablement romane. 

11 est interessant de noter, dans le meme ordre d'idees, que Ies depots monetaires mis au 
jour au nord du Danube sont plus nombreux vers la fin du VI" et le commencement du VII" 
siecle. Les sources antiques parlent des attaques organisees a cette epoque par des formations 
slaves contre le territoire sud-danubien. Au point de vue archeologique, la presence massive des 
Slaves a cette epoque se trouve attestee, Ies nouveaux venus arrivant maintenant par vagues 
(Ies derniers resultats de Piatra Frecăţei viennent a l'appui de cette remarque) . 

Plusieurs autres arguments plaident en faveur de l'existence d'une population autochtone 
nord-danubienne et de l'installation en masse des Slaves seulement a partir du dernier quart du 
VI" siecle. En effet, on ne saurait relever aucune perturbation du circuit monetaire dans la region 
nord-danubienne durant Ies trois premiers quarts de ce siecle, correspondant a une periode de 
relative accalmie propice au developpement de la population locale. La suite des trouvailles mo­
netaires de la premiere a la seconde moitie du VI" siecle se caracterise non seulement par sa 
parfaite continuite, mais elle marque meme un rythme plus vif sous Ies regnes de Justinien pr 
et de Justin II, etapes pendant lesquelles ces trouvailles font plus que le double de celles appar­
tenant aux regnes d'Anastase pr et de Justin I"'. Du temps des empereurs Tibere II, Constantin 
et Maurice Tibere, ce rythme se maintient assez vif, sans toucher pour autant Ies cotes des deux 
premiers empereurs susmentionnes. Le declin commence a devenir sensible avec Phocas, prolongeant 
sa courbe descendante jusque sous Constantin IV Pogonat, apres lequel l'arrivee des monnaies 
au nord du Danube cesse completement. (Cette periode de declin coi:nciderait a ses debuts avec 
l'evenement historique de la chute du limes danubien pendant le soulevement de Phocas et de 
l'installation en masse des tribus slaves au sud du fleuve - fait atteste par Ies sources historiques). 

Comment l'etude de la situation monetaire peut-elle permettre de saisir l'infiltration des 
Slaves dans la zone extracarpatique ' Au point de vue strictement numismatique, l'infiltration 
et l'installation des Slaves apparaît comme un processus de longue haleine, developpe graduelle­
ment, sans troubler outre mesure l'existence des autochtones, du moins dans un premier temps. 

44 Constantin Preda, op. cit. ; nous en donnons le r�um6. 
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Vers la fin du VP et au commencement du VIP siecle, ce processus revetira par contre un ca­
ractere offensif, du fait de l 'arrivee de nouveaux groupes ; c'est ce qui fera diminuer sensiblement 
le nombre des monnaies dans le territoire nord-danubien, comme Ies temoignages archeologiques 
l'attestent. Cette conclusion serait renforcee par Ies depots de monnaies byzantines remontant 
a la periode respective. 

Si l'on examine la diffusion monetaire a cette epoque, on constate que sur Ies 12 depots 
connus jusqu'a present, deux finisRent .avec des emissions de Justin Ier, un avec Ies monnaies 
de Justin II, trois avec celles de Maurice Tibere, deux avec des pieces de Heraclius, un avec des 
emissions de Constantin IV Pogonat et un autre indetermine. Ces depots d'une part, la diminution 
du nombre des monnaies en circuit d'autre part incitent le numismate a conclure que la periode 
la plus agitee, celle appelee a influer sensiblement sur la conjoncture politique et la composition 
ethnique de la region nord-danubienne se situe entre Ies regnes de Maurice Tibere et de Constan­
tin IV Pogonat. Par rapport a cet etat des choses, la situation au sud du Danube ne semble pas 
avoir ete aussi grave. A en juger d'apres Ies indices monetaires , il est fort probable que vers 587 
dans Ies centres de la Dobroudja de l'importance de Tropaeum Traiani et d'Histria la situation 
se presentait un peu mieux ; sous Ies regnes de Justinien pr et de Justin II la circulation mone­
taire etait assez soutenue dans cette province. De meme, en ce qui concerne la zone occidentale 
de la mer Noire, c'est-a-dire l'actuel territoire bulgare : seule une partie des depots monetaires 
remontent a Justinien pr, la plupart ele ces depots ayant ete enterres vers la fin du vie et le 
commencement du VII" siecle. 

La marche normale et ascendante du circuit monetaire depuis Anastase pr jusqu'a la fin 
du regne de Justin II, ainsi que la diffusion des monnaies respectives dans l'ensemble du terri­
toire nord-danubien sont autant d'arguments en faveur de la these que la majeure partie de� 
emissions de l'Empire byzantfo est a rattacher a population romane, autrement dit avec une popu­
zation fixe, qui produisa1"t ou posseda it le necessaire pour tenir sa p lace dans le flux de l'echange. 

* 
Au VP siecle, le territoire de la Valachie etait uniformement peuple de communautes ruralm 

latinophones, entierement constituees du point de vue lingui�tique, social et economique, qul 
disposaient d'une culture materielle Jeur appartenant en propre. Leurs principales activites se 
developpaient dans Ies domaines de l 'agriculture, l'elevage et l'artisanat. L'ensemble des documents 
archeologiques reunis jusqu'a present ne comporte que de rares temoignages susceptibles d 'etr 
interpretes comme l'indice d'une Rtratification sociale jouant dans la masse de la populatio 
rurale du vie siecle de n. e. Generalement, ces ensembles· archeologiques se composent de quelque 
bâtisses, habitations familiales, meublees modestement - c'est du moins ce qu'on a pu constate 
dans la majorite des stations explorees au centre et dans le sud-ouest de la Valachie. Quelque 
particularites meritent toutefois une mention, meme si Ies indices qu'elles suggerent sont asse 
faibles pour !'instant. II s'agit du mobilier legerement plus riche dans certaines habitations (Ciurel 
hutte 8) ou dans l'agglomeration de Dulceanca II (dep. de Teleorman) .  Pour ce qui est de cett 
derniere agglomeration, il convient de noter Ies trois grandes huttes situees juste a la limite d 
son axe principal, face a la large ouverture de la vallee. La premiere de ce groupe de trois hutte 
presente des parois revetues de planches, un plancher enduit d'argile et un grand foyer a l 'inte 
rieur, d'un plan assez complexe. Ce foyer reproduit en argile certains foyers en pierrees, du typ 
de celui mis a jour par Ies fouilles de Dinogetia, dam; l'horizon byzantin du Vle siecle (cite ci 
dessus). Le groupe en question semble avoir ete complete par un four a pain amenage a quelqu 
distance et presentant des analogies avec Ies fours de Străuleşti et de J\Iilitari-Boja. Quant a 
reste des huttes cernant ce groupe, elles sont plus modestes, sans revetement interieur et disper 
sees dans l'îlot. II se peut que ce groupe de trois huttes marque un commencement de stratificatio 
soc iale dans le cadre des communautes rurales de l'endroit. 

L'agglomeration de Ciurel, de meme que Ies autres agglomerations des Vl°-VIIe siecle 
explorees jusqu'a present, est depourvue de toute fortification. Â relever aussi en ce sens Ies rare 
pointes de fleche, trouvees de maniere sporadique (une seule fleche a Ciurel) .  Ces temoignage 
ne sauraient constituer une preuve materielle du caractere guerrier de cette population. Tou 
au contraire, de par la structure meme de ses agglomerations, il resuite qu'il s'agissait d'agricul 
teurs et d'eleveurs choisissant leur emplacement dans Ies terrains propices a ces activites pacifiques 

Vers le milieu du VP siecle de n. e . ,  la descente des tribus slaves vers le Bas-Danube s 
developpe. Les sources byzantines parlent a ce propos de Cutrigures, Utrigures et Avares. 

L'infiltration graduelle des groupes slaves (Antes et Sclavins )  ne se manifeste pas sur 1 
plan archeologique par l'aneantissement des anciennes communautes, mais par la cohabitatio 
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des indigenes et des nouveaux venus. Quand un site presente des traces d'incendie, l'evenement 
s'avere toujours ulterieur a l'installation des premiers groupes slaves. D'habitude, Ies fouilles 
localisent dans la seconde moitie du VI" siecle un horizon refletant deja la cohabitation deja men­
tionnee. Bien que Ies documents archeologiques attestent dans la plupart des sites du Vle siecle 
un horizon de cohabitation, a Ipoteşti 45 ( Slatina), de meme que Tîrgşorul Vechi (Prahova) et 
autres sites ont livre quantite de documents anterieurs a l'infiltration slave et qui se refletent 
dans Ies caracteres des categories ceramiques. Or, le principal element temoignant de la cohabi­
tation des Slaves avec la population locale est la ceramique, completee sous ce rapport par cer­
tains 

_
caracteres du rituel funeraire et quelques objets typiques. La quantite et la categorie de la 

poterie slave peuvent changer d'une agglomeration a l'autre, toutefois une remarque d'ordre 
general. s'impose : il's'agit d'une certaine frequence des types slaves dans la moitie orientale de la 
Valachie, alors que Ies elements slaves de sa moitie occidentale sont assez maigres. 

S'il est vrai que les sources antiques notent la presence des Slaves dans la region du Bas­
Danube des la premiere moitie du VI" siecleR, elles precisent cependant qu'il s'agit de groupes 
sporadiques, sans meme corn;igner Ies noms de leurs chefs. Il est fort probable donc que ces groupes 
ne parussent guere dangereux pour le limes danubien 46• Tout aussi eloquent s'avere en outre 
le fait que durant cette meme periode la population de la gauche du Danube ne cessait d'avoir 
d

_
es contacts soutenus avec le Sud hyzantin, qui l'arrosait d'elements de sa propre culture mate­

rielle et spirituelle. Grâce a ces contacts, l'antique fonds de la culture materielle autochtone 
s 'enrichissait, recevant en flux continu la poterie, Ies bijoux, Ies moules en vogue dans l'Empire, 
au point de determiner dans Ies regions nord-danubiennes la reproduction a large echelle de leurs 
repliques indigenes (amphores, moules pour la fonte des bijoux et pieces sorties de ces moules -
le tout du aux artisans indigenes qui s 'attachaient a copier Ies modeles byzantins) .  

A part Ies rayonnements de ces elements culturels au nord du fleuve, i l  y a encore une 
autre categorie de Mmoignages susceptibles de mettre en lumiere Ies rapports incessants du monde 
byzantin avec le territoire nord-danubien. Quantite de documents d'archives, d'ordre juridique, 
religieux et militaire, emis sous le regne de Justinien rer attestent le controle effectif de cette 
region par Byzance a l'epoque concernee. L'interet pour la remise en etat des ouvrages de forti­
fication longeant Ies deux rives du Danube (amorce par Anastase rer) s'accuse au lieu de diminuer, 
Ies Slaves n'empechant pas ce travail de refection du limes, par consequent, ă ce moment Ia, ils 
n 'etaient pas de force a troubler l'evolution des communautes rurales du nord danubien. Tout au 
contraire, on serait en droit d'affirmer que l'epanouissement maximum des agglomerations rurales 
sises au sud des Carpates co'incide avec cette epoque ou Ies rapports du territoire respectif avec 
le monde romano-byzantin revetaient un caractere aussi actif que complexe 47• 

C'est aussi la periode pendant laquelle Jmtinien I"' entend elargir et renforcer Ies pre­

rogatives des eveches sud-danubiens (limitrophes au fleuve), phenomene traduisant des circons­
tances propices a l'activite religieuse dans la masse de la population peripherique de l'Empire. 
I1 est possible que Ies eveches en question aient tente de faire des proselytes au nord du Danube, 
a l'abri de l'autorite imperiale, militaire et administrative fortement representee par Ies ouvrages 
qui longeaient le limes. Nombre de croix et de moule8 a croix trouves au nord du fleuve temoi­
gnent de l'infiltration du christianisme dans le territoire sud-carpatique. (Ajoutons que Ies resultats 
archeologiques et numismatiques obtenus a Sucidava-Celei, la citadelle byzantine de la gauche 
du Danube revelent la succession sans hiatu:> des horizons culturels jusque sous Maurice Tibere.)  

Toutefois, si pendant la periode envisagee Ies element8 de culture materielle introduits par 
Ies Slaves en Valachie ne s'averent pas d'un contenu superieur a celle des campagnards indigenes, 
en revanche leur apport demographique dut etre plus important. En effet, une partie des nou­
veaux venus se sont confondus avec Ies communautes autochtones, s'adapta.nt implicitement 
aux formules economiques en vigueur dans ce pays. Les remarques de l'historiographie byzan­
tine 48 au sujet de l'organisation socio-economique des groupes slaves qui s'etaient infiltres dans 
la region du Bas-Danube au cours de la premiere moitie du VI" siecle sont en contraste frappant 

45 Petre Roman et Su zana Ferche, Cercetările de la Ipoleşli 
(jud. Olt) , fig. 4 - 5, 7 - 8, 10 et p .  90 - 91.  46 Procop e d e  Cesaree, De Bello Gotllico, in Fon/es llislo­
riae Daco-Romanae, affirme qu'a celte etap e, Ies Slaves etaient 
recrutes pour la guerre menee en !talie par Belisairc contre 
I es Ostrogoths de Tutilas ; ils servaient comme arehers et 
fanlassins. 47 Corpus /uris Civilis, X ovei/a .\' I sur Ies " l 'rivilcges de  
J'archcvequc de  .Justiniana Prima " ·  dans Fontes Jlisloriae 
Daco-Romanae, l i ,  p . :177, ou l'on p eu L lire : « clonc Ies deux 
rives du Danube sont peuplees mainlenant de nos ciles el 

aussi bien Viminacium que Recidiva et Litterata, qul se trou­
\'ent au-dela du Danube, ont ete d e  nouveau soumises a notre 
clomination . . .  » ( « u l  utraque ripa  Danubii, iam nostrls civl­
tatibus frecvenlaretur el tam Viminacium, quam R ecidiva et 
Litterata, quae lrans Danubium sunt, noslrae i terum dlcioni 
subaelae sint . . . »). 48 l'roeope de Cesaree, JJe Re/ Io Gothico, 24, Fontes H is­
toriae liaco- Romanae, p . 4-13 : I es habilations des Slaves de la  
premiere moi tic du V ie siccle de  n.c. sont des • huttes plteuses • ,  
ils vivenl " trcs epars Ies uns des autres et  changent sal\S c�si: 
de place » ,  

· 
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230 SUZANA DOLINESCU-FERCHE 52 

avec l'image tiree des documents archeologiques. Ces derniers temoignent du developpement 
economique et spirituel des communautes romanea vivant dans le territoire sud-carpatique, com­
munautes deja cristallisees a l'epoque au point de vue ethnique et linguistique. 

Peu a peu, sous l'influence des formations socio-economiques locales, une partie des Sclavins 
adopterent un mode de vie sedentaire. Ce changement d'existence se reflete dans les sites englo­
bant aussi des elements slaves. 

Le Strategikon fournit toute une serie de donnees exactes au sujet des agglomerations non 
fortifiees du nord du Danube. On y trouve mentionnee la culture du millet, ainsi que d'autres 
precisions attestees par l'archeologie 49• Nulle part dans le territoire valaque les fouilles archeolo­
giques n'ont localise des zones ou seulement des agglomerations « purement » slaves. Rien attestant 
la presence de quelque noyau d'un habitat exclusivement slave ; rien non plus tendant â suggerer 
l'existence de quelques centres politiques et militaires slaves, a meme d'exercer une domination 
economique et politique sur les autochtones nord-danubiens. En effet, au nord du fleuve, les 
formations slaves de caractere guerrier, mentionnees vers la fin du VI8 siecle de n. e. 50 n'ont 
pas reussi a se cristalliser dans un noyau de duree. 11 ne s'agit que de formations temporaires, 
rapidement desintegrees, dont les sources byzantines ne font plus etat apres l'installation massive 
des Slaves au sud du Danube. 

Pour ce qui est des communautes rurales des autochtones, s'adonnant a la culture de la 
terre et a l'elevage, elles ont connu un developpement progressif en rapport avec les conditions 
demographiques caracterisant cette epoque. Partant des simples communautes rurales, ce develop­
pement devait conduire dans les etapes suivantes a la cristallisation des cellules socio-economiques 
et politiques complexes. Et cette evolution eut pour theâtre dans une egale mesure les territoires 
intra- et extra-carpatiques 51 • Or, le moment saisi par l'archeologie grdce aux fouilles des agglomera­

tions datees des v•- VII" siecles de n. �. est celui de la transformation d'une culture materielle pro­
fondement tributaire a son substratum daco-romain en formes romanes d'aspect typique rural. O'est 
l'aspect propre d'un territoire qui ne cesse de se montrer nettement receptif a l'egard des facteurs 
materiels et spirituels venus du sud du Danube. 

49 Strategikon, XI 38 Fontes Historiae Daco-Romanae, 
563, en parlant de !'habita t nord-danublen, nous apprend : 
• les agglomeralions . . .  se succedent proches les unes des autres, 
elles sont toujours proches des rivieres, mais sans 2tre serees 
entre elles par une trop grande distance . . .  • ;  X I, 45, p . 557 : 
• . • .  ils possedent quantite de toutes sortes de b2tes el des re­
coltes qui gisent en tas, surtout du millet et m illet d grappes . . . •. 

�0 L'appartenance ethinique des chefs mentionnes par Ies 
sources historiographlques a ele contestee par leş hlstorlens 

roumains. Volr egalement l'artlcle de Maria Comşa. Apulum 
12, 1974, p . 300 - 319. 51 E ugenia Zaharia, Donnees sur l'archeologie des I V• - XI' 
sacles sur le terriloire de la Roumanie. La culture Bratei ei 
la culture Drtdu, Dacia, NS. 15, 1971, p . 269 - 289 ; Octavian 
Toropu, Romanitatea tlrzie şi strifromdn ii ln Dacia Traiană 
subcarpatică (sec. III - XI) , Ed. Scrisul Românesc, Craiova 
1976 ; Dan Gh. Teodor, Teritoriul est-carpatic ln veacurile 
V - XI e.n. Conlribu/ii arheologice şi istorice la problema for­
mării poporului roman, Ed. Junimea, Iaşi, 1978. 
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DIE ORTLICHE KERAMIK AUS DEN SIEDLUNGEN 
DES 8.-10. JAHRHUNDERTS VON BUCOV-PLOIEŞTI 

MARIA COMŞA 

Von den sechs auf der:Gemarkung des heutigen Dorfes Bucov ( einer Vorstadtgemeinde der Stadt Plo­
ieşti)  liegenden Siedlungen aus friiher mittelalterlichen Zeit konnten systematische archă.ologische 
Grabungen nur in zwei davon durchgefiihrt werden u. zw. Bucov Tioca und Bucov-Rotari 1 (Abb. l). 

Abb, 1 Die Siedlungen von Bucov-Ploieşti .  1 Ansicht von Siidosten aus ; 2 Ansicht von Siiden aus auf A) Bucov-Rotari, 

B) Bucov-Tioca. 

1 Maria Comşa, Cu/tura materială veche românească · (Aşezările din secolele VIII - X de /a Bucou-Ploie�li ) ,  Bukares
"
t; 

1 978, Abb. 1 ,  S. 1 2 .  

DACIA, N.S., TOME X X I I  I ,  1979, p .  231 -264, BUCAREST 
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3 DIE tlRTLICHE KERAMIK AUS DEN SIEDLUNGEN VON BUCOV 233 

Es mu13 von Anfang betont werden, da.13 es betreffs des keramischen Inventars zwischen 
den beiden genannten Siedlungen von Bucov keine Unterschiede gibt. Aus diesem Grunde wird 
in der vorliegenden Arbeit der Fundbestand aus beiden Siedlungen gemeinsam besprochen. In 
dieser Arbeit behandeln wir nur die ortliche Keramik, wăhrend diejenige vom byzantinischen 
Typus einer spăteren Arbeit vorbchalten bleibt. 

Die ortliche Keramik kann, wenn man das Arbeitsverfahren, den Ton, das Brennverfahren 
und die Art der Verzierung beriicksichtigt, in fi.inf Hauptgruppen eingeteilt werden, wobei einige 
Gruppen ihrerseits in Untergruppen zerfallen. 

1. AUF DER SCRNELLEN TOPFERSCHEIBE · GEARREITETE KERAMIK 
l\IJT RITZVERZIERUNG 

Die auf der schnellen Topferscheibe gearbeitete Keramik ist immer unter Luftzufuhr ge­
brannt. Die Gefă.13e weisen im Innern vertieftc Querstreifen auf, die von der hohen Umdrehungs­
zahl der Scheibe herriihren. In der Mitte des Gcfă13bodens befindet sich im Inneren eine Art 
Hocker (umbo) oder cine Vertiefung, die von den Fingern des Ti:ipfers stammt, die den Ton bei 
Beginn der Formgebung des Gefă13es eindri.icktcn. Auf der Au13enseite des Gefă.13bodens sind 
konzentrische Linien zu schen, die entstanden, als das Gefă13 mittels einer Scbnur von der Scheibe 
durch Schneiden losgelOst wurde 2• 

Die fiir diese Keramikkategorie charakteristischen Gefă13typen sind die Topfe und Henkel-
topfe verschiedener Typen und Abmessungen. 

Der Form nach sind folgende Arten von Standgefă13en zu unterscheiden : 
- mit ovoidem Korper, wobei dcr gro13te Durchmcsser in der Gefă13mitte liegt ; 
- mit kugelformigem Korper ; 
- birnenfOrmige, mit dem groBkn Dmchmesser an den Schultern ; 
- doppelkegelstumpffOrmige oder abgcrundcte doppelkegelstumpfformige mit dem groJ3ten 

Durchmesser in der Mitte des Gefă13es : 
Die kugelformigen Topfe haben ebenso wie diejenigen mit abgerundetem doppelkegel­

stumpffOrmigem Korper zum Unterschied von den anderen SpielartPn nabezu den gleichen Durch­
messer der Mundoffnung wie des Bodem. Desgleichen ist auch ihre Hohe etwa genausogro.13 wie 
der gro.13te Durchmes8er, wăhrend bei dm anderen Spiclarten der gro.13te Durchmesser kleiner 
a.ls die Hohe ist (Abb . 2/1 -3).  

Der Mundsaum dcr verschiedenen Arten von Topfen hat cinfachcs, rundes oder (schrăg 
oder waagerecht) abgeflachtes Profil. J\Ianchmal zeigt der Mundsaum im Innercn einen eingekerb­
ten Streifen (so wie ftir einen Deckel), wii.hrend er au.13cn entweder abgerundet ist, oder eine Ka.nte 
ha.t. Hăufig sind im Schnitt dreieckige Profile mit einer Vertiefung im oberen Teii. Auch gibt 
es Profile des Mundsaums, dcren Schnitt quadratisch oder dreieckig mit ausgezogenen Ecken ist, 
was von erhabener Riffelung auf der Au13l'nseite des Mundsaums herriihrt (Abb. 3/1 -1 7, 72 , 
73, 107 --111 ; Abb. 4 /1 -11 , 83 - 102 ; Abb. 5/1 -4 ,  1 7 -29, 70 -89, 117) .  

In der Siedlung von Bucov-Rotari kam als Unikat der Unterteil eines gedrungenen Niedrig­
topfes (Schiissel) zutage, der mit aus unterbrochenen wdlenfOrmigen Linien gebildeten Băndern 
verziert war. · 

Was die Verzierung anbc·trifft, hegeg·net man dichten Horizontallinien, die fast die ganze 
Gefă.13flăche bedecken, fast horizontal in Băndcrn angeordneten Linien, Băndern aus aufeinander­
folgenden Wellenlinien, die manchmal von einem Band aus Horizontallinien unterschieden werden. 
Als ein fiir eine gewisse Entwicklungsstufr dieser Keramik charakteristisches Zierelement erscheint 
eine sehr breite 'Velle, die mit einem Stăbchen oder mit einer Art Kamm mit zwei, drei oder 
mehreren Zinken ausgefiihrt wurde. Die Bănder oder 'Vellenlinien folgen aufeinander oder iiber­
schneiden sich auch hăufig. Sehr hăufig ist eine Verzierung die aus Băndern breiter 'Vellen be­
steht, die hintereinander iiber den KorpPr des Gefă13es verteilt sind und wobei die oberen und 
unteren Rănder der Wellen verwischt sind, was manchrnal wie eine Verzierung in Form von 
„Tannennadeln" aussieht. Der Innenteil des Mundsaurns ist manchmal auch mit horizontalen oder 
Wellenlinien, Băndern breiter "�ellen usw. verziert (Abb. 2/14 ; Abb. 3/71 ) .  

Neben Standgefă.13en verschiedener Typen erscheinen Vorratsgefă.lle (Abb. 2/13), Henkel­
topfe und-Topfchen verschi.edener Gro.13e, die aus dem gleichen Ton gearbeitet sind wie die Topfe 
ohne Henkeln. 

2 Betr. Einzelheiten u nd die \'ielfalt der Ziermotive l\l.Comşa , a .a.O., Abb. :19 - 47, Taf. 15 und 16. 
der auf der Schnellscheibe gearbeiteten Kcramik vgl. auch 
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7 DIE t!RTLICHE KERAMIK AUS DEN SIEDLUNGEN VON BUCOV 237 

Die Henkeltopfe und -topfchen stellen einen ziemlich hohen Anteil innerhalb des in Bucov 
geborgenen keramischen Inventars dar. Die Henkeltopfe findet man in folgenden Spielarten : 

- mit kugelformigem oder ovoidem Korper ; 
- mit leicht doppelkegelstumpffOrmigem Korper. 
Das Profil des Mundsaums der Henkeltopfe hat manchmal innen einen eingekerbten Streifen, 

da.nn wiederum kommt ein leicht nach aufien ausgelappter Mundsaum vor, der au.13en eine auf­
gesetzte Riffelung trăgt. Es gibt auch Stiicke, bei denen der Mundsaum dreieckig im Schnitt 
oder abgerundet ist . Auch kompliziertere Profile fehlen nicht (Abb. 3/18-21 ; .Abb. 4/12, 13 ; 
Abb. 5/5, 90).  

Die Henkel beginnen in der Hohe des Mundsaumes, iiberragen diesen manchmal auch ein 
wenig und gehen bis etwa zur Mitte des Gefafies oder etwas tiefer. Im Schnitt sind die Henkel 
sehr verschiedenartig. Vorherrschend sind im Schnitt ovale oder flachovale Henkel, manchmal 
mit aufgesetzten Riffelungen oder Erhohungen . Seltener kommen Henkel mit rundem, trapez­
fOrmigen oder rechteckigem Querschnitt mit abgerundeten Ecken vor . .Auch bei diesen findet 
man aufien aufgesetzte Riffelungen oder etwas erhohte Kanten (Abb. 11 ) .  

Die Henkeltopfchen unten;cheiden sich von den Henkeltopfen nur in  den Abmessungen . 
Auf Renkeltopfen und -topfchen begegnet man Verzierungen aus Bândern von aufeinander­

folgenden W ellenlinien, Băndern von W ellenlinien, die von einem Band von Horizontallinien 
unterstrichen werden, oder aus breiten \Vellen, die Horizontallinien durchkreuzen (Abb. 2/32 -
41 ).  Die Topfe, Henkeltopfe und auch die Henkeltopfchen tragen manchmal Yerzierungen auch 
auf der Innenseite des Mundsaums. Sie bestehen aus einer oder mehreren Horizontallinien, aus 
Wellenlinien, aus Bândern von durchkreuzten oder „tannennadelformigen" Wellenlinien usw. 
Besonders verdienen einige Gefăfie erwăhnt zu werden, bei denen der Mundsaum oder dessen 
Kante Vertiefungen aufweist . Bei manchen tragen auch die Vertiefungen \Vellenlinien 3• 

Ein Fragment eines Gefăfies mit Schnabel stammt wahrscheinlich von einem Henkeltopf. 
Der Rand des Mundsaums hat mehrere Einkerbungen, und innen auf dem Saum befinden sich 
drei dreieckformig angeordnete Punkte, die von einem Instrument ( Stâbchen) mit stumpfem 
Kopf stammen diirften (Abb. 5/4) .  Ein weiteres Bruchstiick eines âhnlichen Topfes wurde in der 
Siedlung Bucov-Rotari geborgen. Dieses trăgt untcrhalb des Saumes eine Verzierung aus Wel­
lenlinien (Abb. 5/16 )  4• 

2 .  DIE :MIT DER HANDSCHEIBE GEARBEITETE KERAMIK MIT 
RITZVERZIERUNG 

Sie ist aus einem mit groberkornigem oder feinkornigem Sand gemischten Ton gefertigt. 
J e nach der .Art des bei der Tonmischung verwandten Magerungsmittels ist die Oberflâche des 
Gefăfies entweder glatt (wenn der Sand feinkornig war) oder kornig (bei etwas groberkornigem Sand). 

Diese Gruppe von Keramik wird in drei Kategorien eingeteilt : 
a )  unter Luftzufuhr gebrannte Keramik, auf der Handscheibe gearbeitet ; 
b) Keramik mit Ritzverzierung, auf der Handscheibe gearbeitet, unter Luftabschlu.13 gebrannt 

(grau) ; 
c) Keramik aus wei.13lichem Ton. 
a) Die unter Luftzitfuhr gebrannte Keramik der crsten Kategorie stellt den iiberwiegenden 

Grofiteil der Keramik dar, die zur Gruppe der auf der Handscheibe gearbeiteten Keramik mit 
Ritzverzierung gehort. Die Gefă.fie dieser Kategorie sind manchmal auf einer primitiven Hand­
scheibe mit geringer Umdrehungszahl gearbeitet. Der Gro13teil der Gefa13e ist jedoch auf verschie­
denerlei vervollkommnetcn Handscheiben hergestellt, deren Umdrehungszahl so hoch ist, da.B 
sie sich derjenigen der mit dem Fu.13 betâtigten Schnellscheibe annâhert. Die charakteristischste 
Form sind die Topfe verschiedener Typen und Abmessungen, neben denen man auch Henkeltopfe 
verschiedenster Gro.13en, Schiisseln und andere Formen findet (Abb. 2/44 -50 ; Abb. 6 und 7) .  

Die Topfe sind von folgenden Typen vertreten : 
- mit ovoidem Korper ; 
- mit kugelformigem Korper mit breiter, mittlerer oder enger 1\Iundoffnung ; 
- birnenformige, mit mehr oder weniger hervortretenden Schultern ; 
- doppelkegelstumpffOrmige oder abgerundet doppelkegelstumpfformige, bei denen der 

gro13te Durchmesser in der Mitte oder in der Schultergegend liegt. 
Manche Topfe sind so grofi, da.13 man sie als Vorratsbehălter betrachten kann. 
Die verschiedenen Typen der oben erwăhnten Topfe haben im allgemeinen einen gedrun­

genen Hals und einen mehr oder weniger na.eh auBen ausgestiilpten Mundsaum. Das Profil des 

3 Ebda., Abb. 44/4 und 45/6. ' Ebda., Abb. 40/5 und 74/1. 
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240 MARIA COMŞA 10 

Mundsaums ist im allgemeinen einfach, rund, oder schră,� oder vertikal abgeflacht. Bei anderen 
ist der Rand des Mundsaums zugespitzt oder nach auBen in Fonn eines Reifens verdickt. Des­
gleichen gibt es auch StandgefăBe mit bauchigem oder ovoidem Korper, die auf der Innenseite 
des Mundsaums eine Einkerbung („fiir die Deckel") habcn. 

Neben den liblichen Topfen erscheincn auch, allcrdings zicmlich selten, Topfe von gedrun­
gener Form mit abgerundetem oder kugelformigem doppclkegelstumpfformigem Korper. Einige 
von ihnen sind der Form von Schlisseln angenă.hert. 

D ie gedrungenen StandgefaBe sind verziert mit Horizontallinien, Băndern von Wellenlinien, 
Horizontallinien in Gemeinschaft mit Gruppen von schrăgen oder senkrechten Linien usw. gerni.u 
so wie die anderen Topfe. Desgleichen gibt es auch einige Topfchen (Abb . 6 /67 ,  68 ; Abb. 7 /53 , 54). 

D ie fiir die auf der Handscb.eibe gearbeiteten StandgefaBe charakteristische Verzierung 
besteht aus HorizoTutallinien , Băndern von aufeinanderfolgenden 'Vellenlinien, oder verschieden­
artig kombinierten Motiven aus Horizontal- und ·wellenlinien, die fast den ganzen GefăBkorper 
angefangen vom Mundsaum bis zum Unterteil bedecken . Manchmal ist die Verzierung sogar bis 
unten, bis zum Rand des GefaBbodens eingeritzt (Abb. 6/10, 31 ; Abb. 7 /8) u .a. 

Hăufig sind aucb. Bănder wellenformiger Linien , die sich i.iberschneiden und da.bei Schleifen 
bilden und da.bei manct.mal die ganze Oberflăche des GefaBes oder nur seinen Oberteil bedecken. 
In letzterem Falle ist der Unteiteil mit Hcrizontallinien verziert. Tn anderen Făllen ist die Verzie­
rung der schleifenbildenden ·wellenlinien i.iber einer Verzierung von Horizontallinien a.ngeordnet. 
Auch das mit einem Stăbchen eingeritzte Motiv von Horizontal- und \Yellenlinien oder nur Wel­
lenlinien ist anzutreffen (Abb. 6 und 7 ) .  

Weniger hăufig sct.eint die Verzierung zu sein, die aus Horizontallinien i n  Gemeinschaft 
mit Gruppen von senkrechten oder schrăgen (nach links cder nach rechts geneigten) Linien besteht 
und die in Abstănden auf der GefaBschulter oder fast auf dem ganzen GefăBkor:r;er angeordnet sind. 
Manchmal sind liber oder unter den Gruppen von vertikalen oder schrăgen Linien Bănder wellen­
formiger Linien angeordnet (Abb. 6 /1 -66 ; Ahb. 7 /1 -49) .  

Manche Topfe tragen Verzierungen auch auf der Innenseite des :Mundsaums, die 
meistens aus Linien oder Băndern wellenformiger Linien bestehen. Selten findet man wellenfor­
mige Verzierung auch auf dem AuBenrand des Mundsaums 5• 

Es ist zu bemerken, daB die Verzierung der sich manchmal i.iberschneidenden und eine Art 
von „Tii.nnennadeln" bildenden breiten Wellen nicht auf den auf der Handscheibe gefertigten 
Gafă.Ben erscheint. 

Unter den GefăBen ist eines von besonderer Form zu erwăhnen, das bisher nur in einem 
einzigen Exemplar aufgetreten ist . Es hat einen hohen, fast zylindrischen Hals. Der Rand des 
Mundsaums ist horizontal abgeflacht.  Die AuBenseite des Halses ist mit parallelen Horizontallinien 
verziert, deren Abstand voneinander breite Reliefstreifen wie eine Art von Rippen bildet. Der 
Korper ist ovoid oder leicht birnenformig (Abb. 6/4) 6 •  

Andere, ziemlich hăufig angetroffene Formen sind Henkeltopfe und -topfchen verschiedener 
GroBen (Abb. 2/44 -50) .  Sie finden sich innerhalb derselben Fundverbănde immer gemeinsam 
mit den Topfen. Die Henkeltopfe sind von zweierlei Typen. Der erste Typus wird von den Topfen 
dargestellt, deren Henkel in Hohe des l\Iundsaums oder gleich darunter beginnt, sich da.nn hori­
zonta.l fortsetzt oder sich leicht liber die Hohe des :Mundsalims erhebt lUld da.nn bis zur l\fitte 
des GefăBkorrers oder leicht darunter absteigt . 

D ieser Typus hat folgende Spielarten ; 
- mit ovoidem Korper ; 
- mit kugelformigem Korrer ; 
- doppelkegelstumpfformig abgerundet ; 
- mit leicht birnenformigem Korper. 
Bei den ersten drei Spielarten liegt der grofite Durchmesser etwa in der l\Iitte des Korpers, 

wăhrend er bei der letzten Spielart oberb.alb der Korpermitte liegt . . 
D ie obenerwăhnten Spielairten haiben im a,llgemeinen gedrungenen Hals und nach auBen 

ausla.denden Mundsaum. Bei den auf der Handscheibe gearbeiteten Henkeltopfen ist das Profil 
des Mundsaumes einfacher als bei den auf der rascben Scheibe gearbeiteten. Man findet Exemplare 
mit abgerundetem oder flachem einfachem Halssaum, aber manchmal auch kompliziertere Profile 
mit Einkerbung auf der Innenseite (Abb. 3/69, 88 ; Abb. 4/79, 103 , 104 ; Abb. 5/5, 90) .  

Bei den auf der Handscheibe gefertigten Henkelto:pfen des ersten Typus findet man dichte 
Horizonta.llinien, aufeinanderfolgende Bănder von ·wcllenlinien, die ma.nchmal von einem Ba.nd 
von Horizontallinien lUlterstrichen werden. 

& Ebda„ Abb. 48- 73. a Ebda„ Abb. 54/2. 
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l\fanclm1al ist auch die Innern1eite des l\Iundsaums und sogar aucb. der Ansa.tz .und der Ober­
teil des Henkeh; Yerziert 7 •  

In bezug auf Verzierung unterscheiden sich die Henkelti:ipfe nicht von den Topfchen ohne 
Henkeln, wie sie sich i.ibrigens auch was die Zusammensetzung des Tons anbetrifft nicht von diesen 
unterscheiden, ·woraus hervorgeht, daB sie von denselben Topfern gefertigt wurden. 

Eine Scheibe eines GefaBes, das einen AusguBschnabel hatte, di.irfte von einem Henkeltopf 
stammen. Der Oberteil dieses GefăBbruchstlickes trăgt eine Ritzverzierung aus je zwei voneinan­
der entfernten Schrăglinien. Der Rand des Mundsaums ist 1'.orizontal abgeflacht und 11.at in der 
Mitte eine eingeritzte Linie 8• 

Der zweite T�-pus der auf der Handscheibe gefertigten HenkeltopfP wird durch drei Hruch­
sti.icke yertreten, die vom Oberteil von Topfen starnrnen, die allem Anschein nach kugelformigen 
Korper ha.tten . ller Henkelansatz befindet sich in Hohe des :Mundsaurns, erli.ebt sich manchma.l 
dari.iber, oder er beginnt unterhalb des Saums und steigt zur Schulter ab. Die bisher von uns 
geborgenen Bruchsti.icke sind mit Horizonta1linien verziert (Abb. 7 /36, 43 ; Abb. 4/80, 151 ) 9• 

Eine besondere Form unter den HenkelgefăBen (die nicht nur fi.ir die Siedlungen von Bucov, 
sondern im allgemeinen fi.ir das Gebiet nordlich der Donau ein Unikat darstellt) stellt cine Art 
von Kanne mit doppelkegelstumpfformigen Korper (der groBte Durchmesser liegt an der GefăB­
mitte), zylindrischem Hals und verdicktem Mundsaum dar. Der Henkel 1Rt an der Schulter ange­
setzt und geht bis zur Gegend des gro.13ten Durchmessers herab. Das GefaB hat Ritzverzierung 
aus Horrizontallinien , i.iber die Wellenlinien (Abb . 6/66 ; Abb. 3 /71 )  10 gezogen wurden. 

Eine andere, in Hucov selten angetroffene Gefă.llform wird von einigen Hruchsti.icken von 
Sch iisseln dargestellt. Die Sch i.iRseln sind auf der Handscli.eibe aus einem mit . Sand gemagerten 
Ton gearbeitet, genau wie die Topfe und die Henkeltopfe. Aufgrund der geborgenen : Scher­
ben konnen mehrere Varianten rekonstruiert werden. 

Ein ( in der Siedlung Bucov-Rotari im Nebenraum Nr. 4, wo sich aucb. eine Schmiedewerk­
statt befand) geborgenes Brucb.sttick stammt von einer Schi.iRsel mit groBeren Ausma.Ben, die 
einen kegelstumpfformigen Korp er und einen etwas nach innen ausgelappten l\Iundsaum mit 
schrăg abgeflachtem Rand li.atte. Der AuBenteil des Korpers ist mit Horizontal und Wellenlinien 
verziert (Abb . 7 /59 ) .  

Zwei weitere, i m  Haus Nr. 9 Yon Bucov-Rotari geborgene Bruchstiicke stammen von kle i­
neren , dickwandigen Ex emplaren . Eines davon l!at einen geraden und abgerundeten Mundsaum , 
wăhrend bei den anderen der MundRaurn na.eh innen ausgelappt ist und einen leicht zugespitzten 
Rand hat. Die Oberflăcb.e dieser Schiisseln war anscheinend nicht verziert (Abb . 7 /37 , 58). ". 

Aus demselben FundYerband stammt noch eine sorgfăltig gearbeitete Schi1f;sel mit nach 
auflen ausgesttilptem l\Iundsaum ; sie ist sowohl auf dem Koq:: er als auch auf der Innenseite des 
:Munclsaums reich Yerziert (Abb. 7 /f>5) .  

Eine Schi.issel besonderer Form ist diejenige, die im Haus �r. 3 von BucoY-Rotari geborgen 
wurde. Zum Unterschied von den andern ist sie auf einer Scheibe geringer Dreh.zahl gearbeitet , 
und der verarbeitete Ton enthălt auBer Sand noch. gesto.llern� Scherben. Der Mundsaum war 
nach innen ausgesti.ilpt ur d durch. einen Kragen vom Korr er ge1;rennt. Auf dem Korper ist eine 
wellenformige Yerzierung (A bb. 5 /69). 

Ein weiteres ( im Haus Nr. 19 Yon Bucov-Tioca geborgelles) Exemplar hat einen , kegel­
s tumpfformigen Kor:r;er mit geschweiften Wănden und leicht nach innen in Forin ,eines Reifens 
ausgestiilpten Mundsaum. Der Oberteil dieser Schi.issel trăgt au.llen Ritzverzierung in . ·wellenli­
nien (Abb . 7 /56 ) 11 •  

SchlieBlich gehoren zum keramischen Inventar von Bucov auch zwei Bruchstiicke v'on 
GefăBen , die Unikate darstellen. Beide sind aus sandgemagertem Ton gelblicber Farbe gefertigt 
und haben eine raub.e Oberflăche. Beide Bruch.sti.icke sind handgearbeitet und vermutlich auf 
einer primitiYen Handscheibe mit geringer Umdrehungszahl nachgearbeitet, um die Regelmă­
.lligkeit der Form zu berichtigen. 

Ein (im Hause Nr. 3 von Bucov-Rotari geborgenes) Bruchsti.ick stammt von einer Platte 
mit erhohtem und schrăg nach au.llen ausgestiilptem Rand (6 cn1 hoch) (Abb . 7/60). 

7 Ebda . ,  Abb.  58/4 ; 6 1 ; 74 /5- 7, 10- 12,  1 4 - 17.  8 Ebda „ 7 1/2. 
o Ebda . ,  74 / 13 . 
In B.1cov k i m  �n noch z IV �i Henkeltiipfchen u nd ein 

B:uclntii�k eines Henkels zutage, die alle aus in das 10. Jh. 
d 1 ti �rten I-f:ius�rn stammJn. 0Jw<>:11 sie aur der Handscheibe 1Pfcrtigt u nd eben>o wie die loka l e  Keramik mit eingeritzten 
l briz n t1 l lini�a vaziert sind (Abb. 2/42, 43 ; Abb. 4/14 ,  15) 

stellen die erwiihnt1·n zwei Henkeltopfchen forrnenmalJig eine 
Nachahmung ahnlii:her GefaDe byzantinischen lJrsprungs 
dar. Aus diesem Grunde werden wir iii einer zukiinfliMen 
Arbeit auf diese zµriickkommen, wenn wir u ns mit der 
Keramik von byzantinischem Typus in Bucov befasscn 
werden. 

10 Ebda„ Abb. ;'•6/12. 11 Ebda., Abb. 75/ 1 --, 6. 
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Ein zweites ( im Ha.use Nr. 12 von Bucov-Tioca geborgenes) Bruchstllck s tammt von einem· 
6efăl3 mit zwei Innenhenkeln und kugelformigem oder a.bgeflachtem Boden (Abb. 7 /61 ) .  

b)  Unter LuftabschluP gebrannte graue Keramik m1't Ritzverzierung unterscheidet sich von 
der ersten Ka.tegorie weder durch den verwendeten Ton, noch durch die Verz ierung. Zum Unter-
1chied von der ersteren, vorherrschenden Kategorie erscheint die graue Kera.mik mit R itzverzie­
rung selten. Scherben solcher Kera.mik kamen in der Wohngrube Nr. 1 und im Nebenraum Nr. 2 
(Schmiedewerkstatt) der Siedlung Bucov-Rotari zutage, ebenso wie auch in der Siedhmg Hucov­
Tioca, Wohngruben Nr. 1 und 9 ,  in den Hăusern Nr. 6 a, 7 ,  11 und 17 1 2• 

c) Keramik aus weiPlich em Ton erscheint in den Siedlungen von Bucov selten. 
Es wurden zwei Bruchstiicke eines Topfes mit korniger Oberflăche (wegen des Kleinkieses aus 

dem fiir das GefâB verv:a.ndten Ton) ,  mit gedrungenem Hals und na.eh a.uBen ausgestti.lptem l\Iund­
saum, mit a.bgerundeter und leicht reifenformig verdickter Kante geborgen. Unterhalb der Schulter 
ist das GefăB mit Horizontallinien bedeckt. Die beiden Bruchsti.icke des erwăhnten GefaBes wurden 
in der- Siedlung von Bucov-Rotari, in der Wohngrube Nr. 1 geborgen und konnen in das 9. Jh. 
da.tiert werden (Abb. 6/59). Aus derselben Siedlung, aus dem Haus Nr. 3 stammen noch drei ke­
ramisC1he Bruchstiicke vom unteren Teil eines Topfes da.s aus sand- und ockerhaltigem Ton gefer-
tigt ist , und das Ende des 9. und Anfang des 10. Jh. datiert werden kann. 

SchlieBlich stammt noch ein drittes Bruchstiick eines Topfes aus der Siedlung Bucov-Tioca 
vom Haus Nr. 1. Es ist aus Ton mit Kleinkies gefertigt und hat eine kornige Oberflache. Das 
GefaB hat einen gut ausgebildeten Hals, nach auBen ausgestiilpten und reifenformig verdickten 
Mundsa.um und beschreibt im Querschnitt einen Halbkreis. Die GefaOoberflăche ist mit Horizon­
tallinien verziert, liber die auf der Schulter, sich i.iberschneidende 'Vellenlinien gezogen sind. 
Auf dem Hals sind angefangen vom Mundsaumansatz bis zur Schulter unregelmăBige Gruppen 
schrăger Linien mit geschweiftem Unterteil gezogen (Abb. 7 /50) .  Dieses Bruchstiick kann aufgrund 
des archăologischen Fundverbandes, aus dem es stammt, in die Mitte des 10. Jh. datiert werden . 

Au.Ber den Topfen wurden auch Bruchsti.icke amphoraartiger Kri.ige aus weiBlichem Ton 
geborgen. Bei diesem Ton vn1rden feinkorniger Sand und Ocker als l\fagerungsmittel verwendet. 
Zu erwăhnen wăren ein Henkelbruchsti.ick von einem im Haus Nr. 12 geborgenen Kruges und 
clas Bruchstiick eines im Haus Nr. 1 geborgenen Bodens. 

Weitere zwei Bruchstiicke des Unterteils eines amphoraartigen Kruges, die in der Reschik­
lmngsgrube des Backofens der Siedlung Bucov-Rotari geborgen wurde, tragen auf der Ober­
flăche eine Verzierung schwach eingeritzter Vertikallinien 13• 

3,  UNTER LUFTABSCHLU1l GEBRANNTE (GRAUE) KERAMIK 
MIT GEGL.ĂTTETER UND GERITZTER VERZIERUNG 

Die unter LuftabschluB gebrannte Keramik ist im allgemeinen aus einem feinen, grauen 
Ton verschiedener Nuancen, von hellgrau bis schwărzlichgrau gefertigt. Im Rruch zeigen die 
Fragmente der dunkelgrauen Keramik meist mehrere Schichten und zwar schwărzlich innen und 
a.uBen, danmter rotliche Schichten, wahrend der Kern grau ist. Andere haben im Bruch fonf 

. graue Schichten verschiedener Farbtone. Ziemlich hăufig sind Bruchsti.icke mit dunkelgrauer 
·oberflăche, bei denen der Kern von einem helleren Grau oder rot ist. Die hellgrauen haben auBen 
nnd in der Mitte die gleiche Farbe, woraus b.ervorgeht, daJ3 sie gleichformiger und bei hoherer 
Tempera.tur gebrannt wurden. Manchmal haben die GefaBe gelbe, rotliche, braune usw. Flecken, 
wa.s auf fehlerhaftea Brennen zuri.ickzufiihren ist. Die charakteristischen Formen der grauen 
Keramik eind : 

Topfe verschiedener Gro.lle mit kugelformigem Korper, gedrungenem Hals, der zylindrisch 
und leicht ausladend oder kegelstumpfformig ist, mit verdicktem Mundsaum, der au13en rei 
fenfOrmig ist und im Querschnitt einen Kreis oder ein Oval beschreibt ; manchmal liegt zwischen­
der Gefă..Bschulter und dem Halsansatz eine Art Kragen. 

Der gro.Bte Durchmesser befindet sich auf der Mitte des GefăBkorpers oder etwas tiefer. 
In �eltenen Fallen ist der Mundsaum dieser Topfe leicht ausgelappt und abgerundet oder nach 
au.Ben ausladend und zugespitzt. In anderen Fallen zeigt er eine Einkerbung auf der Innenseite 
(Abb. 8/1 -20 ; Abb. 9/1 -11, 16 -21 , 25 -31 , 35 -51 ,  53 , 54, 56 , 57 ) .  

it l!'•da„ A bl>.  58/-4, 8 ;  57/7 ; 66/1 2 ;  69/1, 2 ,  G ,  9. 13 Ebda. ,  Abb. 59/4 ; 67/8 ; 8-1/'1 und Tar. 20/20. 
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1 5  DIE tlRTLICHE KERAMIK AUS DEN SIEDLUNGEN VON BUCOV 245 

- Topfe mit ovoidem Korper und dem gro.llten Durchmesser auf der Gefă.llmitte, manchmal 
mit zylindrischem Hals und verdicktem reifenformigem Mundsaum. ln anderen Făllen ist der 
Hal8 gedrungen und der Mundsaum einfach , abgerundet und nach au.Ileu ausladend. 
- Topfe mit krăftig gewolbten Schultern und verlăngertem Unterteil, wobei der gro.llte Durch­
messer in Schulterhohe liegt. 
- Abgerundete doppelkegelstumpfformige Topfe mit dem gro.llten Durchmesser auf der Gefă.13-
mitte. Sie haben am;ladenden Hals und horizontal abgeflachten Mundsaum. In anderen Făllen 
ist das Profil des Mundsaums komplizierter. D ieser Typus von Topfen ist seltener zu finden als 
die vorhergehenden. 
- Topfe verschiedener Gro.llen mit hoheru kegelstumpfformigem Hals ; der Rand des l\Iundsaums 
ist leicht nach au.Ben ausladend und reifenformig verdickt. 

Ein doppelt gebranntes Exemplar, von kleinerem Ausma.ll, das von dem Bruchsti.icke erhalten 
geblieben ist und das in der Wohngrube Nr. 4 der Siedlung Bucov-Tioca geborgen wurde, trăgt 
auf dem Hals durch Glătten ausgefiihrte enge Vertikallinien, die von horizontalen, vertieften 
I�inien auf den Schultern des Gefă.lles unterstrichen werden. Der Innenteil des Halses ist horizontal 
geglăttet (Abb. 8/28) 14. 

Ein zweites ( in der "\Vohngrube Nr. 9 der Siedlung von Bucov-Tioca geborgenes) Exemplar 
hat dasselbe Alter wie das erste, ist grau und trăgt verschiedene eingeritzte oder mit einem 
stumpfen Werkzeug eingedri.ickte Zeichen 15• 
- Topfe mit zwei Henkeln und kugelformigem Korper. D ie Henkel sind unter dem l\Iundsaum 
angesetzt und gehen bis zum unteren Teil der Schulter. Die Henkel sind im Schnitt oval oder 
oval-abgeflacht. l\fanchmal zeigen die Henkel wegen des Kontaktes mit der scharf gebrannten 
Keramik Riffelungen oder haben einen rechteckigen Querschnitt. Man begegnet auch , wahr­
scheinlich unter dem Einflu.13 der unter Luftzufuhr gebrannten Keramik, nach au.Ileu ausladende 
Mundsaumprofile, die leicht verdickt sind und sich dem dargestellten l\fodell annăhern (Abb. 8/ 
22 -29).  Als Unikat kam auch eine Scherbe eines Topfes mit dreigelappter Mundoffnung zutage 
(Abb. 8/2 ) 16• 

Die auf Standgefă.llen und Topfen mit zwei Henkeln anzutreffende charakteristische Verzie­
rung besteht aus netzformig. angeordneten, vertikal oder unregelmă.llig gezogenen geglătteten 
Linie11 , die fast die ganze Oberflăche des Geiă13es bedecken (Abb. 8/1 -48). 

l\lanchmal wird die Verzierung von vertikalen oder netzformig angeordnetn Linien von 
eincr oder zwei vertieften Horizontallinien auf der Gefă13mitte unterbrochen. In anderen Făllen 
sind auf dem Gefă13korper geglăttete, . .  zickzackformig angeordnete Bănder oder Linien gezogen. 
Hăufig wird die aus geglătteten Linien gebildete Verzierung von horizontalen, vertieften Linien 
auf der Unterseite des Gefă13es unterstrichen. l\Ianchmal sind die geglătteten Linien auch iiber 
diese Horizontallinien gezogen. Selten ist eine Verzierung zu finden, die aus Horizontallinien auf 
der Schulter und dem Unterteil des Gefă13es gebildet ist, die dazwischen eine Verzierung aus geglăt­
teten Linien umschlie.llen. Hăufig ist die gesamte Oberflăche der Gefă13e von diesem Typus geglăttet. 

Unter dem Einflu13 der unter Luftzufuhr gebrannten Keramik findet man bei dieser Art 
Keramik auch Ritzverzierung. Diese erscheint bei dem Fragment eines Standgefă13es mit zylindri­
schem Hals, dessen Au.llenseite gleich unter dem Mundsaum mit zwei nebeneinanderliegenden, 
unregelmă.llig gezogenen Wellenlinien verziert ist ; darunter verlăuft eine Horizontallinie und 
auf der Kante des Mundsaums zwei regelmăUig gezogene W ellenlinien. Anscheinend war das 
Fragment auch auf der Innenseite deR l\Iundsaums mit 'Vellenlinien verziert (Abb. 8/15) .  

Als Ausnahme erschien unter dem Einflu13 der unter Luftzufuhr gebrannten Keramik in 
einem Falle auch eine Verzierung aus Băndern eingeritzter Wellenlinien oder aus vertieften Hori­
zontallinien 17• 

Andere, ziemlich hăufig anzutreffende Pormen sind gro13e Standgefă13e (deren Hohe bis zu 
0,60 m erreicht) mit ovoidem oder birnenformigem Korper, zylindrischem oder leicht ausladendem 
gedrungenem oder auch hoherem Hals mit verdicktem, reifenformigem Mundsaum, die man als 
VorratRgefăBe betrachtet (Abb. 8/31, 35) .  

Ebenfalls den VorratsgefăBen mi.issen auch einige amphoraformige Gefâ13e von ungefăhr 
den gleichen Abmessungen wie die obigen zugerechnet werden. Diese haben ovoiden Korper, gut 
geformten zylindrischen und im Verhăltnis zu den AusmaBen de8 Korpers engen Hals, nach au13en 
ausladenden unu reifenformig verdickten }fundsaum (Abb. 8/30, 32 ) .  

Bei den Vorratsbehăltern und auch bei den Topfen i8t entweder die ganze Oberflăche geglăttet 
oder aber mit netzformigen oder Vertikallinien verziert, die von ebenfalls durch Glătten 

14 Ebda., Abb. 80/3. 15 Ebda., Abh. 99/15. 
18 Ebda. ,  Abb. 80/5. 
17 Ebdu. ,  Abb. 76 - 82 und Taf. 1 8 .  
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246 MARIA COMŞA 16 

erzielten Horizontallinien unterstrichen werden. Eine Ausnahme bildet ein Vorratsbehălter, bei 
dem die _Verzierung aus je zwei eingeritzten Wellenlinien auf der Schulter, der Gefă.Bmitte und 
dem Unterteil des Korpers besteht, die voneinander durch Horizontallinien getrennt werden. Die 
aus Horizontal- und Wellenlinien gebildete Verzierung ist auch bei anderen Fragme:r;tten zu finden, 
die wahrscheinlich von ăhnlichen Gefăilen stammen diirften 18• 

Andere fiir diese Kategorie von Keramik charakteristische Formen sind die Kriige, die jedoch 
nur als Scherben vorkommen, aufgrund deren zwei Haupttypen unterschieden werden konnen, 
von denen jeder wiederum verschiedene Spielarten besitzt. 

Den ersten Typus bilden die Henkelkriige mit Ausgu.llrohr. In Bucov sind von diesem 
Typus folgende Spielarten bekannt : 

- Kriige mit einem Henkel, mit reifenformig verdicktem Mundsaum, rundem Gefăilmund 
und Ausguilrohr (Abb. 8/36) .  

- ein in Bucov-Tioca, Wohngrube Nr. 3 geborgenes Bruchstiick scheint von einem Henkel­
krug mit rinnenformigem Ausguilschnabel zu stammen (Abb. 8/39).  

- Unterteil eines Henkelkrugs mit Ausguilrohr und drei Henkeln. Ein groilerer ist am Ober­
teil des Halses angesetzt und geht auf die Schulter herunter, und zwei kleinere, laschenformige 
sitzen zu beiden Seiten des Korpers in der Gegend des groilten Durchmessers (Abb. 8/41) .  

Der zweite Typus wird von den zweihenkligen amphoraartigen Henkelkriigen verschiedener 
Abmessungen mit kugelformigem oder ovoidem Korper und trichterformigem Hals dargestellt .  
Diese haben ebenso wie die anderen Gefăiltypen auf dem Korper eine Verzierung von Băndern 
zickzackformig angeordneter geglătteter Linien ; Netzlinien auf dem Oberteil und Horizontallinien 
auf dem Unterteil, Horizontallinien auf der ganzen Oberflăche. In anderen Făllen ist die ganze 
Gefăiloberflăche nur geglăttet . 

Ganz besonders verdienen zwei amphoraartige auf der schnellen Scheibe gearbeitete zwei­
henklige Kriige erwăhnt zu werden, die im Inneren horizontale, fiir diese i'echnik charakteristische 
Griibchen aufweisen (Abb. 8/37 ) .  Eine davon wurde im Haus Nr. 3 von Bucov-Rotari geborgen 
und ihre zwei, im Querschnitt ovalen Henkel beginnen am Halsansatz und enden auf den Gefăil­
schultern. Der Henkelansatz ist ein pyramidenartiger Knopf ; der Hals war trichterformig. Die 
Oberflăche des Gefă.lles ist vollstăndig von vertikal geglătteten Linien bedeckt. Dieses Gefăil 
stellt eine Zwischenform dar, da sie einerseits was Verarbeitungstechnik anbetrifft Ziige der auf 
der Schnellscheibe gearbeiteten Keramik zeigt und andererseits was Form und Verzierung anbe­
trifft zu der grauen Keramik mit geglătteter Verzierung gehort. 

Als Formen, die den Henkelkannen angenăhert sind, erwăhnen wir die Gefăile mit engem, 
zylindrischem oder leicht ausladendem Hals. Darunter wăre in erster Reihe ein Gefăil von ziemlich 
groilen Ausmallen zu erwăhnen, das ovoiden Korper, leicht kegelstumpfformigen Hals und ein­
fachen abgerundeten Halssaum hat. Aullen auf dem Hals befindet sich ein Kragen im Relief. 
Auf dem Korper laufen vom HalMnsatz bis zum Gefăilboden geglattete Vertikallinien. Das Gefâ,13 
wurde sekundăr gebrannt (Abb. 8/48 ; Abb. 9/70) .  Das zweite Exemplar hat zylindrischen Hals 
mit einem innen reifenformig verdickten Halssaum (Abb. 8/47 ; Abb. 9/69).  Der Gefă 3�i.:rper 
ist nicht erhalten geblieben. Das dritte Exemplar hat leicht ausladenden Hals und reifen ormig 
verdickten Halssaum (Abb. 8/46 ; Abb. 9/66) .  Die Form des Korpers ist schwer zu rekonsj ,uieren, 
doch diirfte sie kugelformig oder ovoid gewesen sein. 

Ein weiteres, auf der Schnellscheibe hergestelltes Exemplar ist als Typus dem ersteren 
angenăhert, doch hat es einen hoheren Hals. Auf dem Hals hat es eine Verzierung von horizon­
talen Kanneliiren, die mit einem Werkzeug mit stumpfem Kopf erzeugt wurden. Das Bruchstiick 
wurde sekundăr gebrannt (Abb. 8/44 ; Abb. 9/60) .  

Selten anzutreffende Formen sind Schiisseln und Toneimer. Aufgrund der geborgenen 
Bruchstiicke konnten folgende Schusseltypen ermittelt werden : 

- Schiisseln mit kegelstumpfformigem Korper, leicht verdicktem und nach innen geneigtem 
Mundsaum. Die Aullenseite des Mundsaums hat mehrere Facetten (Abb. 8/54 ; Abb. 9/87 ) .  

- Schiisseln, deren Korper die Form einer eingedruckten Kugel hat, mit nach innen 
geneigtem Mundsaum. Der Rand des Mundsaums ist abgeflacht oder au.llen leicht verdickt ; er 
beschreibt im Querschnitt einen Halbkreis (Abb. 8/49 -58 ; Abb. 9/78 -81) .  

- Schusseln mit halbkugelformigem Unterteil, kegelstumpfformigem oder ausladendem 
Hals und au.llen reifenformig verdicktem Mundsaum (Abb. 8/53 ; Abb. 9/82 ) .  

Die Schiisseln waren im allgemeinen auf der ganzen Oberflăche geglattet, jedoch hat sich 
die Glăttung nicht immer erhalten. Bei dem vorletzten Schiisseltypus (mit verdicktem Mundsaum) 
findet man eine Verzierung von geglătteten Schrăglinien, die sich netzartig iiberschneiden 19. 

1� Ebda., Abb. 79 u nd Tar. 19. 18 Ebda„ Abb. 31/6.  
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Die Toneimer besitzen zylindrischen Korper, mit zwei beiderseitigen Laschen zum Auf­
hăngen. Bruch:;;tucke eines Exemplars, das vervollstl\ndigt werden konnte, wurden in der Wohn· 
grube Nr. 19 der Siedlung von Bucov-Tioca geborgen. Seine Oberflâche ist geglii.ttet und wird 
von zwei ausseinanderliegenden, mit einern Stăbchen gezogenen Horizontallinien durchkreuzt. 
Der l\Iundsaum ist verdickt und von dem Korper getrennt. Die zwei Laschen sind erhoht und 
durchlt:ichert. Sie stellen eine N achahmung der ăhnlichen Formen aus Holz dar, und die eisernen 
Reifen und Verzierungen an den Lochern, durch die der Henkel geht, sind bei dem tooernen 
Exemplar als Reliefornament getreu naehgebildet (Abb. 8/43 ; Abb. 9/77 ). 

Ein zweite:;; Fragment mit dunneren Wânden stammt aus dem Nebenraum Nr. 4 der Sied· 
lung Bucov-Rotari. Es trăgt im Oberteil und Unterteil je eine ve1tiefte Wellenlinie ze. 

Als Unikat im Rahmen dieser Kategorie erwăhnen wir einen kegelstumpfformigen Becher 
mit au13en leicht verdicktem, geradem und im Oberteil abgerundetem Mundsaum ; in der Mitte 
und im Unterteil verlăuft je ein Reliefband und dazwischen zwei vertiefte Bl\nder; Das obere 
Band, da;:; auch breiter h;t, ist mit zwei m1regelmăllig vertieften Wellenlinien verziert. Vber das 
Reliefband in der Mitte des Bechers ist eine einzige W ellenlinie gezogen, wAhrend das untere 
Reliefband unverziert ist. Seine ganze Oberflăche ist geglăttet (Abb. 8/45 ; Abb. 9/64) u. 

4 .  UNTER LUFTZUFttHReNG GEBRANNTE KERAMIK )fiT 
GEGLATTETER UND RITZVERZIERUNG 

J e nach den im Ton verwendeten Magerungsmitteln und der nach dem Brennen erzielten 
Farbe unter:-:cheiden wir folgende Kategorien ; 

a) Die Keramik gelber Farbe mit geglătteter Ritzverzierung ist aus dem gleichen feinen Ton 
wie die graue Keramik gearbeitet und hat die gleichen Formen und Verzierungen. Mit ,einigen 
Ausnahmen, auf die teilweise noch zuruckgekommen werden wird, ist die zu dieser Untergruppe 
geht:irende Keramik auf der Handscheibe gearbeitet. Manchmal sind GefâJ3e dieser Untergruppe 
das Ergebnis des zufălligen Eindringens von Sauerstoff in den Brennofen wâhrend der Zeit des 
Brennens der Gefâ13e. Zufolge dieses Umstandes zeigen manche der Erzeugnisse auf groJ3eren oder 
kleineren Flâchen gelbliche oder rotliche Flecke. Man kann somit sagen, da.B manche der zu 
dieser Untergmppe gehorenden Erzeugnisse mit zufălliger Luftzufuhr gebrannt sin� wăhren4 
andere unter absichtlicher Luftzufuhr gebrannt sind. 

Leider ist das bisher geborgene Material nur bruchstuckweise erhalten geblieben, so da.B 
nur ein Teil der for diese Untergruppe charakteristischen Formen bekanntgeworden ist. Darunter 
erwăhnen wir Topfe mit kugelformigem Kt:irper, Tt:ipfe mit zwei Henkeln vom gleichen Typus 
wie die grauen, einige gro13e Gefălle, deren Form nicht genau festgestellt werden kann, bei denen 
es sich aber hochstwahrscheinlich um Vorratsgefălle handelt. 

Die Tt:ipfe mit zwei Henkeln, die im Vergleich zu den anderen Formen lu\ufiger vertreten 
Rind, haben manchmal einen leicht ausladenden Hals, abgerundeten Mundsaum, der au.llen reifen­
formig verdickt ist. Seltener begegnet man jedoch auch komplizierteren GefăJlprofilen. Die Henkel 
dieser Topfe sind ringformig, im Querschnitt sind sie oval bis flachoval. Manchmal sind die Henkel 
auch stark abgeflacht (Abb. 9/88, 90, 99 - 101 ; Abb. 10/1, 3, 5, 6).  

Ein gleiches, wenn auch kleines Gefă13 vom gleichen Typus wie die obigen (das ti.brigens bis 
jetzt ein Unikat ist) hat auf beiden Seiten je eine Art Lasche mit rohrenfOrmiger Dffnung. Dei' 
Querschnitt dieser Laschen ist leicht trapezoidal. Der Korper des GefaJ3es ist geglâttet (Abb. 
9/91 ; Abb. 10/2) .  

Eine andere flir die Untergruppe charakteristische Form bilden die a.mphoraartigen zwei· 
henkligen Kri.ige verschiedener Gro13en mit tricţlterft:irmigem Mund. Von den gefundenen Bruch­
stucken erwăhnen wir eines von einem Henkelkrug, der am Henkelansatz einen pyramidenăhnlichen 
Knopf hat und ein anderes dessen Henkelansatz in Form ei nes hervortretenden Streif en� 
verlăngert ist (Abb. 10/7 - 14) .  

Auch die Form der Mundoffnung ist verschiedenartig. Ein Exemplar hat einen geschweiften 
Reliefstreifen am Halsansatz (Abb. 9/104 ; Abb. 10/14) .  Ein anderes hat stark vertiefte Horizon• 
tallinien auf dem Hals (Abb. 10/7 ; Abb. 9/83) .  

2 0  Eisenverzierungen aur Holzeimern, nahezu identisch 
mit dcr .!'\achbilclung in Ton aur dem Eimer von Bucov, 
vgl. .Jan Eisner, Devinska Nova Ves slovanske pohrebi§le, 
BratislaYa, 19.12, Tar . 30/6, 9 ;  3 1 /5, 10, 12 ; 46/9 ; 9 1 /7 ; 

109/3, S, 10 ; 1 12/6 u.a. ; Z. Cilinska , Frilhmilttlalierlichts 
Grăberfeld in :le/o1Jce, Bratislava, 1973, Grab 52, Taf. 85 z� 
welchem noch andere h inzukommen. 

n '.\l. Comşa, a.a.o., Tar. 18/17, 
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Die Oberflăche der Henkelkruge wurde geglăttet, doch gibt es auch Bi·uchstiicke, die 
anKcheinend nic ht geglăttet wurden. 

Ganz he;;;onderR verdient ein Bruchsti.ick vom Unterteil eines Henkelkruges erwăhnt zu 
werdcn,  da8 in Bucov-Tioca im Hau;;; Nr. 6 gefunden wurde und das am einem mit Ocker 
gemagerten Ton gefertigt urnl mit vertikal geglătteten Linien verziert wurde. 

AIR Unikate, die im Rahmen dicser Untergruppe ans TageRlieht kamen, erwăhncn wir fol­
gende : 

- Zwci Fragmente von SchiisReln mit geglătteter Oberflăche und kegelstumpfformigem 
Korper, wovon eine8 mit verdicktem und leicht nach inncn geneigtem l\Iundsaum, das andere 
mit nach au13en auKladendem l\Iunch;aum (Abb. 8/103,  10;") ; Abb. 10/14a, 15) .  

Bruchi-;tiick eines trichterformigen Halses, der entweder von einem amphorenartigen Zwei­
henkelkrng oder von cinem Gefăll mit engem und hohem trichterformigem l\Iund, ăhnlich dem deH 
Zweihenkelkruges 8tammt. Die Oberflăche dieses Gefălles wurde geglăttet, und unter dem Rand 
des Mundsaum8 sind au13en zwei Horizontallinien eingeritzt (Abb. 9/97 ; Abb. 10/4).  

b) Die rosa oder rote Keramik mit geglătteter Ritzverziemng. Ebenso wie die Keramik gelblicher 
Farhc konnen auch die Gefălle dieser Untergruppe im allgemeinen als eine unter Luftzufuhr ge­
gebrannte Rcplik der graucn Keramik betrachtet werden. 

Von den hăufigPr anzutreffenden Formen erwăhnen wir die Topfe mit kugelformigem Korper. 
DieRe Standgefă13e haben manchmal gedrungenen Hals und ziemlich nach au13en ausladenden 
Muncfaaum, wăhrend in anderen Făllen der Hals hoher, zylindriseh oder leicht ausladend ist. 
Der Rand deR 1\Iund8aums ist abgerundet oder meist au13en reifcnformig verdickt (Abb. 9/106 -
110, 113, 111:>, 118, 119 ; Abb.  10/16, 17 ,  19, 21) .  

- Dt'r zur Herstellung der Gefălle verwendete Ton enthălt als l\Iagerungsmittel sehr fein­
kornigen Sarnl. Bei anderen i8t jedoch der Ton au13er mit Sand auch noch mit viel Glimmer ver­
setzt, ·wodurch die Oherflăche deK Gefalles Glanz erhălt. Ihre Verzierung besteht aus geglătteten 
netzartig angeordneten Linien die auf der Oberflăche gezogen oder leicht vertieft sind. Andere 
Topfe, auR feinem Ton, habt�n die ganze Oberflăche geglăttet. 

Topfe mit zwei Rohrenhenkeln Rind bisher in dieser Untergruppe n icht nacbgewiesen. 
Eine zicmlich hăufig anzutreffende Form sind die Schiisseln .  Folgende Typen konntcn 

unkrschieden wcrden ; 
- Schi.i:,;Keln mit kugelformigem Korper mit aufreeht Htehendem und reifenformig verdick­

tem l\Iundsaum (Abb. 9/122 ; Abb. 10/24 ) .  
- Eine Schiissel mit sehr dicken Wănden, kegelHtumpfformigem Korper und geRchweiften 

Wănden. Der Rand de,.; l\Innde� ist nach oben gerichtet und hat horizontal eingedellten l\Iundsaum 
(Abh. 10/2:3 ) .  

- Sehi.tsseln mit kegelstumpfformigem Korper, gedrungenem Hals, der l\Iundsaum ist leicht 
nach innen geneigt urni die Au13enseite reifenformig verdickt. Die ăullere Oberflăche i8t mit Ho­
rizontallinien geglăttet. Auf cler Oberflăche eines der Gefălle befinden sich mittels eines scharfen 
Gerătes fein eingeritzte Linien (Abb. 9/120 ; Abb. 10/22) .  

Ziemlich hăufig sind amphoraformige Vorratsbehălter und Henkelkannen versehieden er 
Grof3en, die jedoch n ur durch Bruchstticke vetreten sind (Abb. 9/117,  125 ; Abb.  10/28 -30) .  

Von letzteren erwăhnen wir ganz besonders cine, deren Henkelamatz in  ciner Rcliefvcr­
lăngerung endet (Abb. 9/12:{ ; Abh . 10/29 ) .  

Eine besondere Erwăhnung verdienen die rosafarbenen oder rotlichen zweihenkligen 
amforaartigen Kriige dercn Ton mit feinkornigem Sand und Ocker gemagert ist. 

Obwohl Bruchstiicke in mehreren Fundverbănden geborgen wurden, konnte nur cin einzi ­
ges im Haus Nr.  12 gefundenes Exemplar teilweise rekonstituiert werden. Diei:;e zweihenkligen 
Kriige haben zum Unterschied von den anderen, deren Verzierung durch Glătten erzielt wurde, 
die ObHflăehe m it krăftig vertieften, im Unterteil horizontalen und auf der Schulter vertikalr n  
Linien verzint (Abb. 10/31 ).  Anhand der geborgenen Bruchstticke konntPn wir jedoch nicht fest­
Rtellen , ob hier auch cine Kombination von vertieften Horizontallinien im Unterteil mit ein<'r 
Vcrzierung von geglătteten l.inien im Oberteil wie bei den grauen Henkelkannen aus der \Yohn­
grube Nr. 17 der Siedlung Bucov-Tioca vorkommt. 

Ein weiteres, der Form nach ăhnliches Exemplar, jedoch aus einem feineren, weichgriffi­
gen Ton, stamrnt auR dem Hause Nr. 6 a.  Es hat einen ovoiden Korper und ist mit horizontal<•n 
Linien verziert, die m it einem sturnpfcn Werkzeug angefrrt igt wurden. Auf der Gefălloberflă­
che sind vernchiedene Linien eingeritzt, wovon einige mit freiem Auge kaum sichtbar sind 22• 

22 Ebda„ Abb. 100/3. 
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Eine weitere, în dieser Untergruppe jedoch seltener anzutreffende Form bilden die Renkel­
topfe. Bisher sind zwei Exemplare bekannt. Das erste hat einen gedrungenen Hals und nach au.Ben 
ausladenden Mundsaum mit einer leichten Einkerbung innen. Der Henkel beginnt in Robe des 
Mundsaums, erhebt sich leicht dariiber und geht bis zur Gegend des gro.Bten Durchmessers herunter. 
Der Querschnitt des Henkels ist oval (Abb. 9/124 ; Abb. 10/25 und Abb. 11) .  

Das zweite Stiick hat einen gut ausgeprăgten Hals, der Mundsaum ist leicht na.eh innen 
ausladend. Der Rand des Mundsaums ist horizontal eingedellt und hat innen eine Einkerbung 
fiir den Deckel. Der Renkel ist etwas unterhalb der Robe des Mundsaums angesetzt und geht 
bis zur Gegend des gro13ten Durchmessers herunter. Der Querschnitt des Renkels ist oval mit 
abgeflachtem Oberteil. Aullen hat der Renkel am Rand und in der Mitte drei Rippen im Relief 
(Abb. 9/11 6 ; Abb. 10/20) .  

Die Renkelttipfe dieser Untergruppe sind vom gleichen Typus wie diejenigen, die im Rahmen 
der Kategorie der Keramik mit Ritzverzierung beschrieben wurden. 

c) Gelbliche, braune oder ziegelrote Keramik. Diese ist zum Unterschied von derjenigen der 
Untergruppen a und b aus einem mit grobkornigerem Saud gemagerten Ton gearbeitet, der sich 
in seiner Beschaffenheit demjenigen der Keramik mit Ritzverzierung annăhert. Die Wănde 
dieser Gefă13e haben einen grauen Kern. Manchmal sind die Gefă13e mit einer Art trberzug bestri­
chen, wodurch die OberfJă�he glatter und feiner wird. 

Die fiir diese Untergruppe charakteristischen Formen sind ; 
- Gefă13e mit zylindrischem Hals, geradem, horizontal eingedelltem Mundsaum und krăf­

tig gewolbten Schultern. 
- Eines dieser Gefă13e, von dem mehrere und gro13ere Scherben geborgen wurden, hat eine 

Verzierung von eingeritzten und unregelmă.Big gezogenen horizontalen und schrăgen Linien (Abb. 
9/130, 132 ; Abb. 10/39) ,  wăhrend der Rest der zu dieser Untergruppe gehorenden Keramik unver­
ziert ist. 

- Topf mit zwei ringformigen Renkeln an der Schulter, von der gleichen Form wie die 
oben beschriebenen Standgefă13e (Taf. 9/133 ; Abb. 10/40) .  

- w·ahrscheinlich doppelkegelstumpfformiges Gefă13, dessen Hals gedrungen und der Mund­
saum nach aullen ausladend ist (Abb. 9/126 , Abb. 10/32 ) .  

- Eine Art Eimerchen mit verdicktem und schrag nach innen eingedelltem Mundsaum 
(Abb. 9/128, 129 ; Abb. 10/33 -35) .  

Amphoraart.ige zweihenklige Kriige wovon einige am Renkelansatz Hocker oder Verlăn­
gerungen im Relief haben (Abb. 9 /131 , 134 ; Abb. 10/36 -38). 

- Bruchstiicke eines Henkelkruges (nur mit einem einzigen HenkeH ) mit trichterformiger 
MundOffnung. Der Rand des Mundsaums ist abgerundet und hat innen eine Einkerbung. Dieses 
Exemplar scheint cine Nachahmung der aus wei13lichem Lehm gearbeiteten byzantinischen oder 
ăhnlichen Formen vom Donauraum zu sein. 

Ein besonderes Problem werfen einige Bruchstiicke von amphoraformigen zweihenkligen 
Kriigen auf. 

Zwei Bruchstiicke stammen vom Boden und dem Unterteil eines solchen Renkelkruges. 
Dieser ist auf einer Schnellscheibe aus einem organgegelben Ton gearbeitet, der mit feinkornigem 
Ton und Ocker gemagert ist. Die Bruchstiicke wurden in der Wohngrube Nr. 1 (Mitte des 9. Jh.)  
von Bucov-Rotari geborgen. Ein weiteres Exemplar wurde in  derselben Siedlung im Haus Nr. 9 
gefunden (9. Jh. )  und bt&.mmt vom Oberteil eines amphoraartigen zweihenkligen Kruges, 
der auf einer Handscheibe gearbeitet und mit faltenformig angeordneten Linien verziert 
ist 23• Er findet eine nahe Analogie in dem Fundverband des Grăberfeldes von Fîntînele (Kreis 
Teleorman),  wo ein ăhnlicher amphoraartiger, jedoch aus wei13lichem Lehm gearbeiteter zwei­
henkliger Krug freigelegt wurde. 

Ein drittes, im Raus Nr. 5 (10. Jh.)  gefundenes Exemplar stammt von der Mundoffnung eines 
solchen Renkelkruges (Abb. 9/127 ; Abb . 10/34 ). Zum Unterschied von dem vorhergehenden scheint 
der letztere auf der Schnellscheibe gearbeitet worden zu sein, was zu der Annahme fiihrt, da.13 
au13er den verschiedenen Gefă13formen, die oben als aus den Werkstătten stammend beschrieben 
wurden, wo mit der Schnellscheibe, wie iibrigens auch dort, wo mit der Handscheibe gearbeitet 
wurde, auch noch amphorenartige Zweihenkelkriige hergestellt wurden. 

�a Ebda., Tar. 20/13. 
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5. DIE KERAMIK, DEREN OBERFLĂCHE MIT AUFGETRAGENEN ODER GEMALTER 
DECKFARBE UBERZOGEN IST 

Sic kann in drei Untergruppen unterteilt werden : 
a) Keramik, deren Oberflăche mit weiPer Deckfarbe iiberzogen ist. Zu dieser Untergruppe geho­

ren Bruchstucke von amphorenartigen Zweihenkelkrugen ans St'hr feinem, rosafarbenem Ton, 
dessen Beschaffenheit dem Ton der griechischen Keramik ăhnelt . Was die Arbeitstechnik anbetrifft, 
sind jedoch allc Stiicke auf HandscheibPn gefertigt , wovon manche auf etwas vervolkomnrne­
teren Handscheiben mit hohcrer Urndrehungszahl, andere auf langsameren Handscheibcn. 

Die Bruchstiicke starnrnen aus der Siedlnng Bncov-Tioca, \Yohngrube Nr. 1 und Hans Nr. 6.  
Einige haben cine Verzierung arn; vertieften, auseinanderli.�grnden Horizontallinicn. Die Oberflă­
chen der Gefăf3e wurden mit weifier Deckfarbe uberzogen. Ubcr der weillen Deckfarbe haben na­
hezu alle Brnchstii.cke auf der ău.lleren Oberflăche eine nebcneinander durch Glătten erzielte Ver­
zierung mit Vertikallinien. Anf einigen befinden sich sehr feine, mit einem spitzen Gerăt (Nadei ? )  
vor dem Brennen angebrachtc Kratzer 24• 

Zwei der Bruchstucke von demselben arnphoraforrnigen zweihcnkligen Krug haben ( der 
eine auf der Au.llenseitc, der andere innen) dunkelrote Flecken. Zu diesen kornmt noch das Bruch­
stuck eines zweihenkligen Kruges ans gelblichem Ton, mit feinkornigem Sand und Ocker 
gemagert (geborgen in der SiEdlung Bucov-Tioca, Hans Nr. 19 ) ,  deren ăn.llere Oherflăche mit 
wei.ller Deckfrabe iiberzogen ist . Auf diesem Bruchstiick ist noch eine Horizontallinie zu sehen, 
die mit einem stumpfen \Yerkzeug eingcdriickt ist 25• 

Besondere Aufmerksamkeit verdienen noch zwei Gefă..lle mit engem Hals, die beide aus frinem 
rosafarbenem Ton hergestellt sind. 

Das erste hat cinen kngelformigen Korper, hohen und ausladenden Hals ; der l\fundsanm ist 
an.llen reifenformig verdickt (Abb . 9/114 ; Abb. 10/2 ) .  

Vom zweiten Gefă.13 ist nur der leicht ausladende Hals erhalten geblieben. Der l\fundsaum 
ist horizontal eingestellt und hat in der l\Iitte eine im Qnerschnitt dreieckige Einkerbung. Unter 
dern Rand des l\Iundsaums befindet sich sowohl au.llen als anch innen je cine leichte Einkerbung 
(Abb. 9/111 ; Abb. 10/18). 

Beide Stiicke hatten anf der Oberflăchc einen Ubcrzug von weiller Deckfarbe. 
Im Haus Nr. 3 von Bucov-Rotari wurde Pin auf einer vervollkommneten Handschcibe gear­

beitetes Bruchstiick geborgcn, das vom Untertcil eines Standgefa.lles cder eventnell von einem Hen­
keltopf stammt ; es tră.gt Ritzverzierung mit Horizontallinien, und dartibd wurde eine Schicht wei­
.ller D eckfarbe aufgetragen.  

b)  Die Keramik mit  gefărbter Oberflăche ist  durch mehrere Bruchstiicke vertreten, die von 
einem amphorenartigen Zweihenkelkrug stammen ; diesc wurden in Bncov-Tioca in der Wohn­
grube Nr. 8 gefundcn ; dcr Krug wurde auf einer Handscheibe mit hoher Umdrehungszahl aus 
weif3lichem (kaolinartigem) Ton gearbeitet, nnd ihrc Oberflăche ist mit roter Farbe bEdeckt 26• 

Ein weiteres Bruchstiick aus dersleben SiEdlung, Haus 6 a, stammt ebenfalls von einem am­
phorenartigen Zweihenkelkrug der aus rosafarbenem Ton anf dcr Handscheibe gearbeitet ist ; 
auf der Oberflăche hat ei; ebenfalls Spuren roter Farbe. Innen wurde das Gefă.13 anscheinend mit 
wei.ller Deckfarbe ubcrzogen 2 7• 

Ein anderes, in BucoY-Tioca im Haus Nr. 19 gefundenes Bruchstuck stammt von dem Ober­
teil eines Gefa.llei;, wahrscheinlich ebenfalli; von einem amphoraformigen zweihenkligen Krug, 
der aus rotlichcm Ton gearbeitet und dessen Oberflăc;he mit roter Farbe bedeckt ist. Die Gefă13-
oberflăche wurde naehher geglăttet. Das BruchRtiick hat noch zwei geglă.ttete und leicht vertiefte 
Horizontallinien, die vielleicht einen Uberrest cincs spcziellen, auf der Schulter dei; 
Gefăf3es angebrachten Zeichnes darstellen 28• 

Einige im Haus Nr. 19 geborgene Bruchstiicke verdienen noch besonders crwahnt zn werden. 
Sie stammen von einem amphorenartigen zweihPnkligen Krug, der aus wei1llichem (kaolinartigem ) 
Ton auf der Handscheibe hergestellt wnrde. Der Krug hatte am Henkelansatz Knopfc, deren Form 
vermutlich kegelartig mit abgemndeter Spitze war. Die ganzc Aul3enflăche war mit rosa Farbe be­
deckt . Auf dem Oberteil des Gefâf3es, das eine Rclid-Verzierung von einer Art horizontal angeord-

24 Ebda. ,  Tar. 20/ 1 2 ,  23 ; Abb. 1 0 1 /3 - 6, 8. 
26 Ebda.,  Tar. 20/17, 19.  2a Ebda., Taf. 24/14.  

27 Ebda. ,  Tar. 20/22. 
2s Ebda., Abb. 1 0 1 /2 .  
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neter Rippen hatte, war nachher eine Orangefarbe aufgetragen worden. Der Unterteil dieses 
Henkelkruges war mit einer vertiefteu Horizontallinie verziert , iiber die gegJăttete Vertikallinien 
gezogen wurden. Im un teren Teil des Gefă.13es fehlt die Orangefarbe, bzw. nscheint sie nur ganz 
schwach an einigen Stellen 29• 

Ein weiteres Bruchstiick von einem Henkel eines amphorenartigen zweihenkligen Kruges 
das im Haus Nr. 9 gefunden wurde und ein buchstabenăhnliches Zeichen trăgt 30, ist aus gelblichem 
Ton gearbeitet, und seine Oberflăche ist von brauner Farbe bedeckt. 

Schlielllich ist noch ein Bruchstiick eines Topfes zu erwăhnen, das in der Beschickungsgrube 
eines Ofens der Siedlung Bucov-Rotari geborgen wurde. Es ist aus gelblichem , m it Sand gemager­
tem Ton auf einer vervollkommneten Handscheibe gcarbeitet, und die âullere Oberflăche ist m it 
rot.er Farbe bedeckt 31• 

c) Bemalte Keramik. D iese iRt in Bucov selten. Von den geborgenen BruchRtticken ware in 
erster Reihe ein im Hans Nr. 6 a gefundenes Bruchstiick zu erwăhnen, das auf der Handscheibe 
aus einem gewohnlichen .�andgemagerten Ton gearbeitet ist, der au13en r<?.tlich, innen braun mit 
schwârzlichem Kern ist . Uber die rauhe Oberflăche des Gefă.Bes wurde ein Uberzug rotlicher Farbe 
aufgetragen, woriiher dann m it schwarzer Farbe gemalt wurde32• Die Oberflăche des GefăGes wurde 
dann geglăttet. 

Ein weiteres GefăGbruchstiick wurde in der vVohngrube 12 der Siedlung von Bucov-Tioca 
geborgen ; es ist auf einer Scheibe mit hoher Umdrehungszahl aus grau-gelblichem Ton gearbeitet 
und hat auf der Schulter einen ungefăhr horizontal unregelmă13ig mit dem Pinsel gezogenen dun­
kelgrauen Sireifen 33. 

Ein anderes, in demselben Fundverband geborgenes Bruchstil.ck stamrnt ebenfalls von einem 
amphorenartigen zweihenkligen Krug und ist desgleichen aus weilllichem Ton auf der Handscheibe 
gearbeitet ; auf seiner âu.13eren Oberflăche hat es Streifen roter Farbe 34• 

Ein interessantes Problem werfen jedoch drei Bruchstiicke vom Mun<lsaum eines auf der 
Schne llscheibe gearbeiteten Gefă.13es (gefunden in der Wohngru be Nr. 4 du Siedlung Bucov-Tioca) 
auf, da8 innen eine aus breiter \Yelle bestehende Ritzverzierung trăgt, auf der sich · mehrere 
Flecken brauner Farbe von verschiedener Gri:H3e befinden 35• 

6. RELIEFZEICHEN AUF DEM GEFĂBBODEN (BODENSTEMPEL ) 

ln den Siedlungen von Bucov sind die Reliefzeichen auf den Gefă13boden im allgemeinen selten, 
wenn man die verhăltnismă13ig gro13e Menge keramischen Materials innerhalb der Sicdlungen 
beriicksichtigt. Dies ist durchaus natiirlich, wenn man bedenkt, da.13 die auf der Schnellscheibe 
gearbeitete Keramik (die ja von der Scheibe mittels Abschneidens mit einer Schnur losgelOst 
wird) keine solchen Zeichen trăgt. Die auf den vernchiedenen Arten handbetriebener Scheiben 
gearbeitete Keramik hat auch ziemlich selten Reliefzeichen. Solchen Zeichen begegnet man so­
wohl bei der nnter Luftzufuhr gebrannten Keramik mit Ritzverzierung als auch bei der grauen, 
unter Luftabschlu13 gebrannten Keramik. Ausnahmslos erscheinen sie jedoch nur auf Keramik, 
die auf der Handscheibe hergestellt ist 36• 

Die in Bucov gefundenen Reliefzeichen stellen manchmal geometrische Figuren dar ; einen 
Kreis, zwei konzentrische Kreise, ein Kreuz innerhalb eines Kreises. Diese Zeichen haben, wie 
wir bereits andernorts gezeigt haben, magischen Ursprung in Verbindung mit der Tătigkeit des 
Topfermeisters.  Andere geben ein oder mehrere buchstabenfOrmige Zeichen wieder, die unseren 
Erachtens die soziale Stcllung des Topfermeisters (seine untergeordnete Stellung einem bestirnm­
ten Herrn gegeniiber) wiedergaben 37• In anderen Fâllen ist im Rahmen desselben aufgetragenen 
Zeichens eine Kombination von geomctrischen Figuren mit buchstabenâhnlichen Zeichen zu sehen. 
Als Beispiel nennen wir hier das in einem Kreis befindliche Kreuz, dessen Arme sich dreifach 
verzweigen (die Enden der Arme des Kreuzes geben dieserart je eine Buchstabenform wieder) oder 
verschiedene andere buchstabenfOrmige Zeichen innerhalb eines Kreises. 

Ein sehr interessantes Reliefzeichen wăre hier zu erwăhnen, das im Haus Nr. 10 freigelegt 
wurde. Es stellt ein stilisiertes Pferd dar, auf dessen Riicken sich ein Rechteck befindet, dessen 

29 Ebda., 'Tar. 20/17, 19 und 'Tar. 24/1 1 .  30 Ebda. ,  Abb. 99/9. 31 Ebda. ,  Taf. 24/10. 32 Ebda., 'raf. 24/13. 33 Ebda. ,  Tar. 24/8. 

3& Ebda. ,  Tar. 24/12.  35 Ebda., Tar.  24/7. 38 Ebda., Abb . 87. 37 '.\!aria Comşa, Dacia , N.S., 5, 1 96 1 ,  S. 449 -46 1 .  
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schmale Seite nach unten gerichtet ist ; ducrh seine Oberflăche gehen zwei Diagonalen und eine 
Gerade, die ungefăhr von der Mitte der gro.13en Seiten ausgeht und das Rechteck in zwei Teile teilt. 

Die Figur eines in âhnlicher Weise stilisierten Pferdes in Reliefdarstellung ist aucl1 ai.1f einem 
in Chersones geborgenen Flachziegel zu finden, der in das 9. - 10. Jh. datiert wurde 311• Die Ober­
flăchenwohnung von Bucov-Tioca., in der das Gefă.13 geborgen wurde, auf dessen Boden sich diese 
Marke befindet, datiert ebenfalls aus dem 10.  Jh. 

Bei anderer Gelegenheit haben wir gezeigt, da.13 diese Reliefzeichen auf der Keramik der 
friihen Feudalepoche im Karpaten-Balkanraum ihren Ursprung in âhnlichen Topfermarken auf 
der spătromischen Keramik in Pannonien und Norikum im 4. - 5.  Jh. haben, woher sie sich im 
7. und im 8.  Jh. allmăhlich iiber sehr weite Gebiete des nordlichen und ostlichen Mitteleruopas 
verbreitet haben 39• Ăhnliche Reliefmarken sind auch aus der Gegend nordlich des Kaukasus und 
in der nordpontischen Zone beka.nnt, woher einige von ihnen auch in den Norden und Osten der 
Ba.lkanhalbinsel sowie in das Gebiet Rumăniens, ganz besonders in dessen ostliche und siidostliche 
Teile eingedrungen sind 40• 

In Bucov erscheinen, wenngleich selten, Reliefzeichen auf den Gefă.13boden bereits in den âlte­
sten Besiedlungsstufen in der zweiten Hălfte des 8. Jh. und setzen sich bis in die letzten Besiedlungs­
stufen, bis einschlie.131ich des 10. Jh. fort. Somit sind im Siidosten Rumâniens, und zwar auch 
in Bucov, die Reliefzeichen auf den Gefâ.13boden bereits im 8. Jh. genauso bekannt wie im mittle­
ren Donauraum und im N ordosten der Balkanhalbinsel . 

7. DER URSPRUNG UND DIE CHRONOLOGIE DER LOKALEN KERAMIK 

Wie oben gezeigt wurde sind in den Siedlungen von Bucov verschiedene Kategorien von 
Keramik nachgewiesen, die zu verschiedenen Anteilen in den Fundverbănden der untersuchten 
Siedlungen nebeneinander bestehen. 

Die auf der Schnellscheibe gearbeitete Keramik mit Ritzverzierung ist in den Wohngruben 
des 8. Jh. und in denen vom Ausga.ng des 8. Jh. und Beginn des 9. Jh. in geringer Menge zu fin­
den. Diese Art von Keramik stellt in den zu den ersten zwei Besiedlungsstufen von Bucov (so­
wohl Bucov-Tioca als auch in Bucov-Rotari) gehorigen Wohngruben einen Anteil von 5 -10% 
vom gesa.mten keramischen Inventar dar. 

In den Wohngruben des 8. Jh. sind mit Horizontallinien verzierte Topfe mit ovoidem oder 
birnenformigem Korper nachgewiesen. Aus einigen Bruchstiicken ist ersichtlich, da.13 auch Gefă.13e 
mit kugelformigem Korper zum keramischen Inventar gehorten. Es kann angenommen werden, 
da..B es auch einige Formen doppelkegelstumpfformiger Topfe und auch Henkeltopfe gab, doch 
konnten diese nicht ermittelt werden, weil eine Reihe von Wohngruben aus dieser Epoche verla.s­
sen worden waren. 

In der darauffolgenden Besiedlungsstufe vom Ende des 8. und Beginn des 9. Jh. ist diese 
Keramik noch verhâltnismâ.13ig selten, doch kann man eine Bereicherung der Orna.mentalmotive 
insofern bemerken, als neben den von friiher schon bekannten Horizontal- und Wellenlinien die 
mit dem Stăbchen ausgefiihrte Verzierung breiter, „Schleifen" bildender Wellenlinien auftaucht. 

In den Wohngruben der dritten Besiedlungsstufe, die etwa Mitte des 9. Jh. da.tiert werden 
kann, wird diese Art von Keramik sehr hăufig und nimmt einen Antei! von 50 % der gesamten 
Kera.mik ein. Die Formen werden sehr vielfâltig, und auch die Verzierung ist im Vergleich zu 
den friiheren Etappen viel reicher. Dieser Umstand hăit auch in den beiden darauffolgenden 
Eta.ppen an, die von halbtief in der Erde a.ngelegten Wohnungen charakterisiert werden, die in die 
zweite Hălfte des 9. Jh. oder Ausgang des 9. und Beginn des 10. Jh. einzustufen sind. 

ae A. I. Iacobson, MIAMoskva, 1950, S. 125. 
38 Maria Comşa, in Romanoslavica, Bukarest, 16, 1968, s. 458. 

'o Maria Comşa in Berichle iiber den II. Iniernationalen 
Kongrep filr slawische Archâologie, III ,  Berlin, 1972, S. 167-
172. D er romische Ursprung dieser Zeichen (wobei nur die­
jentgen aus Noricum beriicksichtigt werden) wird auch von 
Petre Diaconu angenommen (vgl. Păcuiul lui Soare, I. Bu­
karest, 1972, S. 136) wobei er seine friihere Meinung berich­
tlgt. S. A. Pletneva, MIAMoskva, 142, 1967, Abb. 132, S. 
126 ; Stanl!o Stanl!ev, Die Nekropole bei Novi Pazar, Sofia, 

1957, Abb. 24/15, S. 87 und Taf. 2 1 / 1 - 6. Waluscheinlich 
mull auch in der nordkaukasischen und in der nordpontischen 
Zone der Ursprung dieser Zeichen (die auf der geglătteten 
grauen, oder auf der mit Horizontal- und Wellenlinien ver­
zierten Keramik zu finden sind) in der ostromischen Welt 
im Osten des Schwarzen Meeres gesucht werden. L'm die 
Herkunft dieser Zeichen, die Art und Weise und den Zeit­
punkt deuten zu kiinnen, zu denen sie der spătalanischen 
und Saltovo-Kultur iibermit tel t wurden, sind noch weitere 
Forschungen erforderlich. 
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Man kann sagen, dall zwischen dem keramischen Inventar der letzten Wohngruben und dem 
der eingetiefen Wohnhâuser keine Unterschiede festzustellen sind. 

In den letzten Besiedlungsstufen, in den ebenerdig liegenden Hâusern, ist bei dieser Keramik 
ein leichter Riickgang zu verzeichnen ; sie stellt etwa 40 -45% des gesamten kera.mischen Inven­
tars dar. 

Die auf der Schnellscheibe gearbeitete Keramik stellt eine Hinterlassenschaft an Arbeits­
technik und Formen der romischen Provinzkera.mik aus den ehemaligen Provinzen Dazien und 
Moesia Inferior dar. So haben die Topfe mit birnenformigem ovo idem Korper ihren Ursprung in 
âhnlichen Topfen aus Dazien, wâhrend die Topfe mit kugelformigem, doppelkegelstumpfformigem 
ode.r doppelkegelstumpfformig abgerundetern Korper, deren gro.Bter Durchmesser etwa ebenso 
grofi ist wie die Hohe, von ăhnlichen moesisehen Formen stammen. Ebenfalls als moesische Hin­
terlassenschaft miissen die Henkeltopfe betrachtet werden. Alle diese Formen provinzromischen 
Ursprungs haben sich bis ins 8. - 10. Jh. vermittels der Kulturvarianten von Cîndeşti und Ciurelu 
entwickelt, die in der 'Valachei vom Ende des 5. Jh. bis zum Jahre 680 bekannt waren, und in­
nerhalb deren auf der Schnellscheibe gearbeitete Gefă.Bformen erscheinen, die denjenigen von 
Bucov ăhneln. 

Was die Entwicklung der auf der Handscheibe gearbeiteten Standgefă.Be mit Ritzverzierung 
anbetrifft, konnten folgende Beobachtungen gemacht werden. 

Im allgemeinen bemerkt man in allen Besiedlungsstufen von Bucov eine gro.Be Vielfalt in 
den Arten der Arbeitstechnik, da hier das Topferhandwerk auf den verschiedenartigsten Typen 
von Topferscheiben ausgeiibt wurde, die entweder von Hand oder auch manchmal mit dem Knie 
betrieben wurden und angefangen vop_ niedrigen Umdrehungszahlen bis zu den verollkommnet­
sten Typen reichten. Erwăhnenswert sind in manchen Wohnverbănden des 8. Jh. (Bucov-Tioca, 
Wohngrube Nr. 2 )  einige Topfe mit dicken Wănden, die aus einem mit Sand und gesto.Benen Scher­
ben gemagerten Ton gefertigt und mit ·wellenlinien verziert sind (Abb. 3/124, 125) 41• 

Topfe mit gesto.Benen Scherben im Ton treten gemeinsam mit einer Keramik auf, die dickere 
oder diinnere Wănde hat und die auch auf der Handscheibe, jedoch aus einem mit vie! Sand gema­
gertem Ton gefertigt sind, ferner noch mit einer auf der Schnellscheibe gearbeiteten Kera.mik. 

Die Keramik aus dem 8. Jh. mit dicken Wănden und mit gesto.Benen Scherben im Ton verfei­
nert sich und tritt in den darauffolgenden Besiedlungsstufen nicht mehr auf. 

Die Form dcr Gefălle in Bucov macht im Laufe der zweieinhalb Jahrhunderte dauernden 
Besiedlung keine gro13en Verănderungen durch. 

Die auf der Handscheibe gearbeitete Keramik ist in den Wohnverbănden des 8. Jh. durch 
Standgefâlle mit ovoidem, doppelkegelstumpfformig abgerundetem oder durch verschiedene bir• 
nenformige Topfe vertreten. 

Als Unikat erschien auch ein Gefă.13 mit kugelformigem Korper und enger Mundoffnung 
(Abb. 2/31).  

In den Wohngruben der folgenden Besiedlungsstufe, die in den Ausgang des 8.  und in die 
ersten Jahrzehnte des 9. Jh. einzuweisen ist, werden die Formen der Keramik zahlreicher. 
Es erscheinen neben den Topfen mit ovoidem, doppelkegelstumpfformigem oder birnenformigem 
Korper auch noch Topfe mit kugelformigem Korper. 

Die erwăhnten vier Typen von Topfen bleiben mit verschiedenen Spielarten bis zum Aus­
gang des 10. Jh . bestehen. 

Die Topfe mit ovoidem, kugeJformigem, doppelkegelstumpfft;rrnigem und birnenformigem 
Korper (von denen jede mehrere Spielarten hatten) kamen vom Beginn bis zum Ende der beiden 
Siedlungen vor (Abb. 2, 6, und 7 ) .  

Im 10 .  Jh. erscheinen einige Topfe mit krăftig gewolbten Schultern, mit einem im unteren 
Teii leicht lănglichem Korper, bei denen der Durchmesser der Mundoffnung etwa gleich dem Durch­
messer des Bodens ist. Diese Formen sind vorlăufig aus ălteren Wohnverbănden nicht bekannt. 

Au.Ger den Topfen und Topfchen sind auch Gefăl3e sehr gro.Ber Ausma.Be bekannt, die zum 
Aufbewahren von Vorrăten dienten (Abb. 2 /13). 

Das Profil des Mundsaums der Topfe ist, besonders im 9 .  Jh. ,  sehr verschiedenartig. Seit 
der zum Ausgang des 8. Jh. und Beginn des 9. Jh. gehorigen zweiten Besiedlungsstufe in Wohn­
gruben erscheinen die Henkeltopfe. Verschiedene Typen dieser Topfe bleiben bis zum Ende der 
Siedlungen von Bucov bestehrn (Abb. 2) .  Der Umstand, daB diese in den Wohnverbănden des 
8. Jh. ebenso fehlen wie auch andere Formen (Topfe mit kugelformigem Korper mit weiter Mund­
Offnung) ,  obwohl sie in den "Tohnverbănden des 7. Jh. der Walachei nachgewiesen sind, kann 

n :'Ilaria Comşa, Dacia, 1'.S. ,  12,  1968, S. 355 - 36 1 .  
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dadurch erklărt werden, d-aB d ie ăltesten 'Yohngruben, von denen einige ein sehr geringefi kerami­
sches Inventar hatten, zum groBen Teil gerăumt worden waren. 

Im 9. Jh . kennt man auch Topfe mit Ausgullschnabel (eventuell mit dreigelappter J\fundoff­
nung) ,  die auf der Schnelh;eheibe oder �rnf der Handscheibe gefertigt sind, und von denen man 
annimmt, dall sie ebenfalls rine autocht honL• Hinterlassenschaft aus dem 7. Jh. darskllen (Ahb. 
5 /4, 16 ) .  

Standgefa13e mit engem, zylindrischem Ilals sind selten. Ein Bruchstiick eines derartigPn 
Exemplars wurde in dH 'Yohngrube Nr. 4 geborgen (Datierung etwa l\Iitte des 9. Jh . ) . 

Die selten anzutreffenden Topfchen sind bereits aus dem 8. Jh . hekannt (efa Exemplar 
wurde in der 'Yohngrube Nr. 2 von Bucov-Rotari geborgen) ,  und es ist anzunehmen, dall sie bis 
zum Beg·inn des 10. Jh . vorkornmen . 

Im 9. Jh . wird das keramische Inventar der Siedlungen von Bucov an Formen reicher. E::; 
erscheinen Schitsseln und niedrige Topfe verschiedenn Typen. \Venn man auch Schtisseln vor­
lăufig nur aus dem 9. Jh. kennt, so kennt man niedrige Topfe auch aus den 'Yohnverbănden des 
1 0. Jh. 

EbPnfalls im 9. Jh. er::;cheinen auch einige besondere Formen von GefăBen wie die Pfanrn.> mit 
einem Henkel oder eventuelle mit zwei Henkeln, die im Hans Nr. 3 der Sil'dlung von Bucov-Rotari 
geborgen wurde und das im Haus Nr. 12 von Bucov-Tioca geborgene Gefa.13 mit Inne>nhenkeln 
(Abb. 9/60, 61 ) .  

'YaR die Verzierung anbetrifft, haben wir festgestellt, da13 in den Wohngruben vom Aus­
gang des 8. Jh. und Beginn des 9. Jh. die Keramik nur m it Horizontal- und \Yellenlinien in ver­
schiedenen Kom binationen verziert i st. In den 'Vohngruben der darauffolgenden Besiedlungs­
stufe von der l\'.litte des 9. Jh. erscheint die aus horizontalen, schrăgen oder vertikalen Linien 
gebildete Ornamentik, die in allen Besiedlungsstufen bis zum Ausgang des 10. Jh . neben der aus 
Horizontal- und \Vellenlinien în verschiedenen Kombinationen gebildeten Verzierung bestehm 
bleiben sollte. Im 8. Jh. und Beginn des 9. Jh. beginnt die Verzierung auf der Schnlter oder unter 
dem l\Iundsaum und endet auf dem Unterteil des GefăBes. Von der l\Iitte des 9. Jh . und bi::; ein­
schlieBlich zum 10. Jh . begegnet man jEdoch auch keramischen Bruchstucken wo die Verzierung 
bis unten zum Rand des Bodens ftihrt. Die Vielfalt der Typen der Topfe nnd der zahlreichen 
Ziermotive ist durch die Verschiedenartigkeit der Herkunft und die sehr verschiedenen Einfliisse 
zu erklăren , denen die Keramik aus dieser Zone des Landes ausge::;etzt war. 

Unter den Topfen bemerkt man einige Typen (mit ovoidem, kugelformigem, doppelkegel­
stumpfformigcm oder leicht birnenformigen Korper),  die mit einem Kamm oder manchmal m it 
.einem Stăbchen ausgeftirhte Horizontal- oder \Vellenlinien als Verzierung tragen und manchmal 
ein komplizierteres Profil haben. Diese entsprechen du handgearbeiteten oder auf der 
llandscheibe gefertigten provinzromischen Keramik aus dem l\Iittleren oder Unteren Donauraum. 

Auf der von Hand oder m it dem Knie betriebenen Scheibe gearbeitete GefăBfonrn n, von 
�.u.tochthonem Typus, die das Bindeglifd zwischen der provinzromischen Keramik (mit dl r Her­
kunft rms l\foesia Superior oder dem stidlich der Donau gelgenen Teil Daziens) und dujenigen 
der 8. - 10.  Jh. von Bucov darstellen, wurden in einu ganzen Reihe von vVohnvnbănden aus 
dem 7. Jh. geborgen (wo sie zusammen mit auf der Schnellscheibe gefertigten GefăBen und hand­
gearbeiteten Topferwaren auftreten 42• Solche Keramik erschien in der Siedlung von Radovana­
Ilfov 43, in Străuleşti-Măicăneşti 44 (Ende der Kulturvariante Ciurel}45, in den Sirdlungen von 
Cîndeşti und Budureasa ( Siedlungen 1, 2 und 3 ) ,  sowie in der Nekropole von Sărata l\fonteoru 46 
( in der Endstufo der Kulturvariante Ipoteşti ) ,  wozu noch der Henkeltopf mit AusguBschnabel 
von Prisaca Slatina 47 kommt (der zur Endstufe der Kulturvariante Ipoteşti gehort) .  

4 2  :'Ilaria Comşa, ZfA, 7 ,  1973, 2,  S .  197- 228. 
43 :'Ilaria Comşa. :\luzeul Na ţ ional, 2 ,  1975, S .  335 - 3 4 1 .  
44 :\Iargareta Constantiniu, CercetArhBuc, 2,  1965, S .  

180, Abb.  87 /1 .  
45 Victor 'reodorescu, SCI\', 15, 1964, 4 ,  Abb.  4/1 ,  3 - 5, s. 495. 

48 Eugenia Zaharia, N.S., 15, 197 1 ,  S .  270 Abb . 5/48 
(irrtiimlich als auf einer Schncllscheibe gefertigt a ngen'lm­

. men). 
47 :\f. Butoi, St Comp Piteşti, 2, 1968, S. 97 u .rr. ; Bueu r 

Mitrea, SCN, 6, 1975, S. 122 und Abil. 3 a-b, S. 12:� .  
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Weitere Formen (wir denken hier in erster Reihe an die birnenformigen oder ovoiden Topfe 
mit breiter MundOffnung und lănglichem Gefâ.13unterteil und an die leicht kugelformigen, bei 
denen allen im allgemeinen das Profil des Mundsa.ums einfach abgerundet oder eingedellt ist ) 
haben skh aus der handgearbeiteten Kera.mik dakischer Uberlieferung (die in der \Yalachei auch 
andere von den Sarmaten, Goten usw. iiberlieferte Elemente assimiliert hat) oder aus der von 
den Slawen eingefiihrten dadurch entwickelt, da.13 die von Hand oder mit dem Knie betriebene 
Topferscheibe aus den ehemaligen Donauprovinzen des Reiches iibernommen wurde (Abb. 2, 6 
und 7 ) .  

Zwischen der auf Handscheibe gearbeiteten Keramik und dieser, die sich immer nwhr vPr­
vollkommnet, gab es auch Topfe mit dicken \Vânden, deren Ton mit grobkornigem Saud und 
ge8toBenen Scherben gemagert war. Solche Stiicke wurden auch in manchen \Yohnn1rbănden 
(\Yohngrube Kr. 2 von Bucov-Tioca und \Vohngrube Nr. 2 von Bucov-Rotari) gefundPn, die zur 
ălksten Besiedlungsstufe von Bucov gehoren. 

Der Typus der von der Hand betriebenen Topferscheibe wurde in der \Yalachei auR den 
Provinzen 1lfoesia Superior (Prima) und Dacia Ripensis iibernommen. 

Der Ubergang der von Hand gefertigten zu der mit der handgetriebenen Topferscheibe gear­
beiteten Kermik fand in dem zwischen der Donau und den Karpa.t�n gelegenen Raum im 7 .  und 
in den ersten Jahrzehnten des 8. Jh. statt. Jedenfalls kann nach den uns vorliegenden Unter­
lagen einschlieBlieh der Fundstiicke aus den ăltesten \Vohngruben von Bucov behauptet werden, 
da.13 sich in der zweiten Hălfte des 8. Jh. în der Walachei die auf der Topferscheibe gear­
beitete Keramik bereits allgemein durchgesetzt hatte. Es ist nicht auszuschlie.llen, dall neben der 
Bev-olkerung der ehmaligen romischen Provinz Dazien, welche die mit dem Full betriebene Scheibe 
mit hoher Umdrehungszahl beibehielt, auch aus Moesia Inferior stammende Uberlăufer oder selbst 
v-on den Slawen aus den genannten Provinzen hierhergebrachte romische Gefangene, eine wesent­
liche Rolle bei der Verbreitung des neuen Arbeitsverfahrens gespielt haben konnten (Herstel­
lung von Keramik auf einer fu.llbetriebenen oder mit der Hand oder dem Knie betriebenen 
Topferscheibe ) .  

Als eine Folge des Kontaktes mit diesen aus Rom stammenden Handwerkern ging auch die 
autochthone Bevolkerung, die noch von Hand Keramik herstellte (wobei sich Elemente daki­
scher Uberlieferung behauptetcn) so wie auch die Slawen auf die handbetriebene Topferscheibe 
liber, zunăchst auf primitivere Formen, dann allmâhlich auf verbesserte Schciben mit Hand- oder 
Knie betrie b. 

Andere Typen von Keramik (Topfe mit kugelformigem oder ovoidem Korper mit kurzem,  
rcifenformig verdicktem oder eingedelltem Mundsaum, mit Verzierung von Horizontal- und \Vel­
Ienlinien) wurden aus dem nordpontischen Raum eingefiihrt (Abb. 6/52 -65 ; Abb. 7 /34 -49) .  
Aus diesem Gebiet kam die Kanne mit doppelkegelstumpfformigem Korper, die einen Henkel an 
cler Schulten hatte. Desgleichen stammen auch Topfe mit einem anf der Hohe des l\fondsaums 
angesetzten Henkel ,  der bis zur Schulter herabgeht (Abb. 6/53, Abb. 7 /43) aus derselben Gegend, 
wenn auch nicht ausgeschlossen ist, dall diese auch unter dem Einflull cler romisch-byzantinschen 
Keramik der Scythia Minor (Dobrogea) entstanden. 

Das Brennen unter Luftabschlu.13, da.s bei einer Reihe von GefăJ3en odcr keramischen Bruch­
stiicken aus sandgemagertem Ton und mit Ritzverzierung festgestellt werden konnte, und da8 Rpo­
radisch oder în verhăltnismâ3ig geringem Anteil vom 9. bis einschlicBlich zum 10. Jh . auftritt, 
ist ebenfalls aus der Krim und dem nordpontischen Raum eingefiihrt worden, wo diese Keramik 
charaktristisch ist. 

Die Topfe mit reifenfOrmig vedricktem Mundsaum und mit Verzierung von Horizontaillinien 
(manchmal in Verbindung mit einem Band von \Vellenlinien ringsum den Hals, mit mehreren 
Băndern von dem oberen Teil des GefăJ3korpers angebrachten ·wellenlinien ) ,  oder mit vertik�len 
oder schrăgen, iiber die horizontalen gezogenen Linien usw. ,  die in Bucov seltener auftreten, ha­
ben ihren Ursprung im nord- und westpontischen Raum unter dcm Einflull der hyzantinischen 
Stădte der Krim und ihrer benachbarten Gegenden. Der Einflu.13 dieser byzantinischen Stădte, der 
in seinen allgemeinen Ziigen in ăhnlicher Vfeise zum Ausdruck kommt, prăgt sich versch iedenem 
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lokalen Untergrund auf, wobei, sich dann fiir jedes einzelne Gebiet verschiedene Charakteristika 
herausbilden 48. 

Es muB allerdings auch gesagt werden, daB manche Varianten der Ziermotive aus Horizon­
tallinien und Gruppen von vertikalen oder schrâgen Linien in den Siidosten Rumâniens auch 
vom W esten her, aus Pannonien eingedrungen sind, wo diese Art von Ornamentik neben einigen 
Varianten der Verzierung von Horizontal- und 'Vellenlinien hâufig auf der provinzriimischen 
Keramik anzutreffen ist. Eigentlich ist die Keramik keltischen Ursprungs und hâlt sich auf der 
riimischen Gebrauchskeramik, wobei sie sich dann auf die Keramik des 8. und 9. Jh. im Mittle­
ren Donauraum iibertrăgt. Diese Verzierung sowie auch einige fiir die Gebiete um den Mittleren 
Donauraum spezifischen Typen von Keramik sind die Donau entlang Ende des 8. oder Anfang 
des 9. Jh auf da.s Gebiet Rumâniens gela.ngt 49• 

In die Sirdlungen von Bucov kamen· verschiedene pontische Element'3 manchmal direkt, 
manchmal auf dem w·ege iiber die Dobrogea. 

Unter byzantinischem EinfluB gelangen am; dem Siiden, aus Konstantinopel und Grie­
chenland, gewisse Typen von Henkelkri.igen na.eh Bucov. 

Die Schii<;seln mit kegelstumpffOrrnigtm Korper oder in Form einer eingedriickten Kugel 
sind ebf nfalls das Ergebnis des byzantinischen Einflusses, der sich entweder vom Siiden kom­
mend oder auf dem Umweg iiber · den nord- und ostpontischen Raum ausgewirkt hat. Ebenfalls 
aus dem nordpontischen Raurn bringen Gruppen von N ornadenviilkern besondere Formen mit sich : 
die Pfanne mit Henkel 50 und das Gefăll mit Innenhenkeln 51 . Die ersteren wurden bisher nur in 
\Vohnverbănden vom 9 . •  Jh . entdeckt, wăhrend letztere auch in 'Yohnverbanden des 10 . .  Jh . 
erscheinen. Das Henkeltiipfchen am dem Haus Nr. 14 (Abb. 2 /43 ) gehiirt zweifellos zur letzten 
Besiedlungsstufe von Bucov-Tioca. Im Rahmen der auf der Handscheibe gefeitigten Keramik 
mit Ritzverzierung ist eine ausgeprăgte Wechselwirkung zwischen dem iirtlichen Bestand slawi­
scher lUld pontischer Elemente festzustellen , wohl was die Herstellungstechnik, als auch was 
die Formen und die Verzierung anbetrifft , was hăufig die Unterscheidung der verschiedenen 
Elemente erschwe1t, die diese Gruppe von Keramik zusammensetzen. 

Die graue Keramik mit geglătteter oder geritzter Verzierung erscheint in Bucov, im allge­
meinen in geringem MaBe, etwa 1 0 %. 

In den altesten 'Vohngruben sind Topfe mit kugelformigem Korper nachgewiesen, ferner 
Topfe mit zwei Henkeln, die unter dem l\Iundsaum angesetzt sind und bis zur Schulter hcrabgehen, 

48 Zur allgemeinen Orienteirung iiber die Ziige, die der 
aur der Handscheibe gefertigten Keramik im nord- und 
nordtistlichen pontischen Raum und derjenigen des westpon­
tischen Ranms gemeinsam sind und iiber die l\Ierkmale, in 
denen sie sich u nterscheiden, vgl . D. B. Selov, KSl\loskva , 
1957, S. 98 - 103 ; A. L. Iacobson, l\I IAl\Ioskva, 85, 1958 ; 
S. 475 - 482 ; ders„ l\IIAl\Ioskva, 63, 1959 ; Abb. 165,  S .  32 ; 
ders„ :\11Al\loskva, 1970, S .  42 - 4 3 ; :\1. I .  Artamonov, 
l\l IAl\Ioskva, 62, 1958, S. 31 11. ff ; I. I. Liapu§kin, ebda„ S.  
86 - 150, S .  239- 259 u nd S. 293, 307, :i27 u .  rr. ; S.  A .  Plet­
ne,·a , :\'I IA!\Ioskva, 75, 19, S. 220 - 225 ; dieselbe in Keramika 
i stek/o drevnei Tmutarakani, l\Ioskva, 196:l, S. 20 u .  ff. ; 
I .  G. Hincu, in Oterki Kullury .Uo/davii, Ki§inev, 1971 ,  S.  
1 46 u .  ff. ; ders. A D1, 1968 - 1969, S. 1 59 - 18:3 ; ders„ A 1:\1, 
1 970 - 1971 ,  197:l, S. 1 7 7 - 198 ; ders„ A DI, 1972, 1974 s.  1 59 - 1 72 ; G.  F. Cebotarenko, a.  a .  o„ s. 1 7:l -- 18:l ; ders„ 
l\a/{a-gorodiste r I II-- X w na Dnestre, Kisinev, 1 97:l, S. 
15 u. re. 

Fiir den Norden der Balkanhalblnsel vgl. Staneo StancC\', 
a .a.O„ Zivka \'yfarova, S/awisc/ie und s/awisclr- bulgarisclre 
Siedlungen au{ dem Terrilorium Bulgariens vom Ende des 
V I. - X l. Jalrrlrunderts, Sofia. 1965 ; ders„ S/awen und 
J>rolobu/garen (naclr .4ngaben aus den N ekropo/en aus dem 
6. - 1 1. Jalrrlrundert im Landesgebiet Bu/gariens ),  Sofia. 
1976 ; Lndmila Donceva-Petkova, La ceramique domeslique 
bulgare pendant le moyen âge (La seconde moi/ie du V J• a la 
fin du X• s. ) , Sofia, 1977 ; fiir das Gebiet Rumăniens vgl. 
Radu Florescu in Capidava, I, Bukarest, 1958, S. 15:l - 2:l2 ; 
Radu Harhoiu in l'ăcu i11/ lui Soare, I, Bukarest, 1967, S.  
7 1 - 85 ; Eugenia Zaharia, Săpăturile de  la  Dridu. Contribu/ii 
la ar/reologia �i istoria perioadei de formare a poporului romdn, 
Bukarest, 1967 ; Dan Gh. Teo_dor, Teritoriu/ est-subcarpatic 
ln veacurile \ '- X I e. n. Contribu/ii ar/1eo/ogice şi istorice la 

problema formării poporului romdn, laşi, 1978, Abh . 52 - 6 1  ; 
:\!aria Comşa in Dinogelia, ! , 1967, S. 1 3 1 - 229 ; dieselbe, 
Cu/tura materială veche romdnească . . .  

Hierzu ktinnen Iiir jedes einzelne Gebiet zahlreiche Auf­
sătze und Grabungsberichte hinzugefiigt werden. 

Es muD hetont werden, daD die in der Saltovokultur 
hănfigen (vgl. S. A. Pletneva, l\fJA'.\foskva, 75, S. 223, Abh. 
10/5 - 1 3) Ttipfe oder Eimer mit lnnenhenkeln zum Aufhăn­
gen und dem gleichen l\Iundsaum wie die ·ropfe, in Dinogetia 
selten aurtreten (vgl. Dinogelia, I ,  S. 1 46, Abb. 85/4, 5,  u nd 
1 56, Abb. 93/4) desgl . in Dridu (vgl. Eugenia Zaharia, a.a.O„ 
S.  1 82, Taf. 17 /1) u nd Tirguşor (Ygl. Anca Păunescu, Cercetări 
arheologice, in der Reihe Biblioteca l\luzeologică, Bukarest, 
1975, Abb. 5 u nd 6) wăhrend sie in Bucov vtillig fehlen. 49 Ober das Eindringen von einigen Elementen aus dem 
l\littleren Donauraum in den Siiden der Dobrogea, nach 
Satu ='lou in der �ăhe von Ostrov haben wir bereits in frii­
heren Arbeiten beriehtet, vgl. l\I. Chişvasi-Comşa, SC I\', 
8, 1957, 1 - 4,  s. 270. 

Dieses Eindringen war u nseres Erachtens von der Expan­
sion des Karolingerreiches nach Transdanubien bedingt, 
lniolge der von den Franken zur Eroberung dieses Gebietes 
gefiihrten Kămpfen waren ein Teii der ihnen im Wege ste­
henden \'tilker, Awaren, Slawen u nd sogar pannonische 
Romanen, gezwungen nach \Yesten zu fliehen ; Spuren ihrer 
Sachkultur tauchen vereinzelt oder auch intensiver in einer 
Reihe von Siedlungen u nd :\Tekropolen im Norden u nd Siiden 
des lJnteren Donauraums auf. 60 S. A .  Pletneva, :\IIAl\foskva, 75, S. 224, Abb. 11 /7 ; 
dieselbe in Kerumika i steklo . . .  , S. 32 Abb. 1 8/3. Zum 
Cnterschied von der Henkelplatte von Bucov, ragt bei 
diesen der Henkel iiber die Htihe des GefăDmundsaums 
hinaus. 61 Dieselbe, l\I IAl\foskva, 75, S. 228, Abb. 24/l und 6. 
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desgleichen auch Vorratsbehalter in Form von groBen birnenformigen GefăBen. Letztere haben 
sich jedoch nur in Bruchstiicken erhalten 52• Alle genannten Formen bleiben bis im. 10.  Jh . be­
stehen 53• Als Unikate erscheinen im 8. Jh . noch : ein Bmchstiick der Mundoffungen eines Topfes 
mit zwei Henkeln und dreigelappter 1\fundoffnung (Abb . 8/21 ) 54 ; ein Kmg mit drei Henkeln (zwei 
kleinere auf dem Korper (Abb . 8/42 ) 55, und ein Toneimer (Abb. 8/43 )56• Ein weiteres Bruchstiick 
eines Eimers wurde im Nebenraum Nr. 4 von Bucov-Rotari geborgen und beweist , daB dieser 
GefăBtypus bis zum Ausgang des 9. Jh . oder bis zum Beginn des 10.  Jh. beibehalten wurde, d.h. 
bi8 zu der Zeit in die der Wohnverband datiert wurde, in der .er zutage kam. 

In der nachsten, Ausgang des 8. Jh . und Beginn des 9. Jh. datierten Besiedlungsstufe 
bereichert sich das keramische Inventar durch Auftauchen eines GefăDes mit kugelformigem Korper 
und leicht ausladendem zylindrisehen Hals (Abb. 8/18) 57, eines Bruchstiickes einer kegelstumpffor­
migen Schiissel mit breiter, ausladender 1\fundoffnung und von amphoraformigen VorratsgefâBen 
(Abb. 8/30, 32) 5s. 

Obwohl es zweifellos bereits im 8. Jh. bestand, wurde erst in dieser Zeitstufe ein Bruch­
stiick eines Kruges mit einem einzigen Henkel freigelegt, die einen langen zylindrischrn Hals und 
eine 1\fundOffnung mit AusguBschnabel  hatte (Ann. 8/37)  59• 

Ein anderes Bruchstiick scheint von einem âhnlichen Hânkelkrug zu stammt'n, d(•ren 1\fund­
offnung eine rinnenformige Verlăngerung hatte (Abb. 8/40 ) 60• 

Gegen Ausgang des 8. Jh. und Beginn des darauffolgenden Jahrhunderts erscheinen ampho­
renartige Zweihenkelkriige 61• Von den erwâhnten Gdă.Ben bleiben die amphoraformigen GefâBe 
und amphoraformigen Henkelkannen in den folgenden Besiedlungsstufen bis zum Ausgang des 
10.  Jh. bestehen. Dagegen erscheinen das ( in der Wohngrube Nr. 15 geborgene) Gefa.13 mit zylin­
drischem Hals und die Schiissel mit weiter 1\fundoffnung, die ja Unikate darstellen, in den folgen­
den Besiedlungsstufen nicht mehr. 

s2 Ăhnliche \'orra:tgefăDe kennt man aus zahlreichen 
Siedlungen des 8. - 10. Jh. in der Walachei sowie aus Sied­
lungen jener Zeit siidlich der Donau. Fiir letztere vgl. Liud­
mila Donceva-Petkova, La ceramique domeslique bulgare . . .  , s. 10-1 - 105. sa Die Topfe mit zwei Henkeln und groDe VorratsgefăDe 
sind auch im �ordosten der Balkanhalbinsel weit verbreitet, 
vgl. die bei Anm. 48 erwăhnten Arbeiten, passim. 

ln Transsilvanien sind in den Wohnverbănden vom 
Typus Blandiana zwar zahlreiche GefăDe, nicht aber Topfe 
mit zwei Henkeln geborgen worden, vgl. K. Horedt, Dacia, 
N . S „  10, 1966, S. 265, Abb. 5 und S. 267, Abb. 6. 

54 Betrerrs Datierung und Verbreitungsgebiet der Topfe 
mit zwei Henkeln und dreigelappter Mundoffnung vgl. 
Maria Comşa, Pontica, 12  (in Vorbereitung). 

ss Ein formenmăDig a ngenăherter, was Verzierung anbe­
trifft j edoch verschiedenartiger Eimer wurde in der Nekropole 
von Histria-Capul Viilor geborgen, vgl. Vlad Zirra, Dacia, 
N. S . ,  7, 1963, S. 388 Abb. 24/7. Ein anderer Eimer, j edoch 
mit kegelstu mpfformigem Kiirper kam in Blandiana zutage, 
vgl . K. Horedt, Dacia, N.S.  10, 1966, S. 267, Abb. 6/3. 
SchlieJllich wurde auch ein Eimer spăterer Herstellung 
in Garvăn-Dinogetia geborgen, vgl. M. Comşa, in Dinogelia, 
I, S. 153,  Abb. 90/ 1 .  s8  Betreffs H erkunft, \'erbreitung u n d  Volkszugehorig­
keit dieses Typus von Henkelkanne, vgl. Maria Comşa, 
Pontica, 1 2  (in Vorbereitung). 67 Ein in Form u nd Verzierung ăhnliches GefăD wurde 
in der Nekropole mit Katakombengrăbern in D imitrovo 
geborgen, vgl . S.A. Pletneva, M IA Moskva, 142, S. 123, Abb. 
3 1 /4. Ăhnliche Formen kommen auch in der berestigten 
Siedlung von Pastirsk vor, vgl . D. T. Beresovec, Arheolo­
gija Kiev, 1 9, 1969, S. 54, Abb. 3/8, 9. sa Ein ăhnliches, amphoraartiges GerăD wurde in der 
Siedlung von Băneasa-Sat geborgen, vgl. Margareta Con­
stantiniu und Panait I. Panait, in CercetArhBuc.,  1965, S .  
139,  Abb. 56.  Ein a mphoraartiges GefăD erscheint auch in 
der Nekropole mit Katakombengrăbern von Dimitrovo, 
vgl .  S. A. Pletneva, M IAMoskva, 142, S. 1 17, Abb. 28/1.  69 Maria Comşa, Cultura materială veche romdnească, Tar. 
18/1 .  Ăhnliche H enkelkannen wurden in Histria geborgen, 

vgl. Vlad Zirra, Dacia, XS . . 7, S. :389 ferncr in Poarta Albă ,  
vgl. Eugen Comşa, SC I \", 12,  196 1 ,  S .  109 - 1 1 1 ,  cb enso i n  
mehreren :\'ekropolcn cler Rumănischcn Tiefebene, \'gl. B. 
Mitrea, '.\la terialc, 8, 1 962, S .  669, Abh. 2/1 ; Suzana Doli­
nescu-Ferchc, Dacia. :\'.S. 14 ,  1970, S.  426, Abb. 426, Abb. 
5/1 ; Octavian Toropu unei Onoriu Stoica, Dacia, N.S. 1 6, 
1972, S. 183, Abb. H / 1 .  

Sokhe Henkelkriigc begegnet man auch i n  Bulgarien, vgl. 
Staneo Stancev, Die Nekropole bei Novi Pazar, Tar. 1 6 - 18 ; 
Dimitar H. Dimitrov, Izves tija \'arna, 12,  196 1 ,  S .  6 1 - 64 
und 7 (22) 197 1 ,  S. 67, Abb. 1 1 ; Liudmila Donl\eva-Petkova, 
Arheologija Sofia, 12, 1970, 1, S. 12 - 25 ; Zivka Vyfarova , 
Die Slawen und Protobu/garen, Abb. 47/6 ; 48/4 ; 67/2,3 ; 
7 1 /2 a - b ; 85/4 ; 89/3 ; 9-1/3 a - b .  

80 Die năchsten Analogien zu der Form des Schnabels, 
den der Henkelkruge hat, von den das Bruchstiick stammt, 
wir im spătalanischen Kulturgebiet u nd bei der im Nord­
kaukasus ansăDigen Bevolkerung, vgl. V. A. Kuznecov, 
M IAMoskva, 106, 1962, Abb. 3/5, 13 ; 3 B, 1 , 2 ; Abb. 24/5, 
1, 3, und B, 12 ; Abil.  27 /A 10 ; 5, 10 ; B, 1 ,  9 und 35/3. Spăter 

schreibt V. A. Kuznecov einen Teii dcr oben a ngeriihrten 
Verbănde (u . zw. die in Gruften oder Steinbauten befindli­
chen Grăber) der ortlichen kaukasischen Bevolkerung zu 
und die Katakombengrăber der Alanen. Die Alanen iiber­
nehmen diese Formen \'OH der bodenstăndiger kaukasischen 
Bevolkerung und verbreiten sie iiber weite Gebiete bis in 
den Unteren Donauraum. Desgleichen ist dieser GefăDtypus 
auch durch die nach Norden gewanderten Alanen auch in 
die nordpontische Zone, in die Saltovokultur gelangt, vgl. 
S. A. Pletneva, '.\IIA'.\loskva, 1 42, Abb. 28/6 - 8, S.  1 17 .  81 Die amphoraartigen H enkelkriige sind sowohl im Norden 
der Balkanhalbinsel als auch auf dem Gebiete Rumăniens sehr 
verbreitet.  Sie erscheinen anch zwischen Pruth und D njestr, 
E.T. Cebotarenko, Kmnev, 1 973, S. 98, Abb. 20, und etwas 
seltener erscheinen sie auch in Trandsdanubien und '.\lăhren, 
vgl. J. Poulik, Staros/ovanska Morava, Prag, 1 948, Tar. 27-29 
und Keszthely Fenekpuszta. Agnes S 6s, Die slawische Be­
viilkerung Weslungarns im 9. Jahrhunderl , '.\liinchen, 1973, 
Tar. 29/5. Ebenralls von einem amphoraartigen H enkelkrug 
scheint auch das in Zalavăr-Burginsel geborgene Bruchstiick 
zu stammen. Taf. 28/2. 
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In den, in die Mitte des 9. Jh. eingestuften 'Vohngruben erscheinen neben den Topfen mit 
kugelformigem Korper auch diejenigen mit birnenformigem oder doppelkegelsturnpfformigem 
Korper. Auch die Profile dl'S jeweiligen Mundsaums sind vielfăltiger. 

Als neue Formen erwăhnen wir die GefăBe mit hohem, kegelstumpfformigem und breiterem 
Hals, bei denen der Rand des Mundsaums reifenfOrmig verdickt ist , oder andere mit engerem Hals. 
Eines der letzteren hat leicht ausladenden Hals mit innen reifenforrnig verdicktem Mundsaum, 
wăhrend ein zweites kegelstumpfformigen Hals besitzt und auf der Au13enseite einen Reliefkragen 
mit dreieckigern Quesrschnitt trăgt (Abb. 9/66, 69, 70) .  

• 

Auch die Schiissel în Forrn eimr eingedriickten Kugel mit naC'h innen geneigtH MundOff­
nung erscheint auch zum erstenmal in dieser Besiedlungsstufe. 

In den eingetieften Hăusern der zweiten Hălfte des 9. und dern Beginn des 10. Jh . erscheinen 
nur die Topfe mit kugelform igem Korpu. Es ist nicht bekannt, în weJ;chem Ma13e sich in dieser 
folgenden Besiedlungsstufe die birnenformigen Topfe rrhaltcn. Desgleichen scheinen einige Mund­
saurnprofile darauf hir.zuweisen, da13 doppelkcgelstumpfformigc Topfe weiter bestehen , doch ist 
dies nicht bewiesen. 

Eine gewisse VielfaJt ,  was Mundsaumprofil, Forrn und Querschnitt der Henkel anbetrifft, 
ist auch bei den Topfrn mit zwei Henkeln festzustellen. Au13C'r den Typen, bei denen der Henkel 
unter dem Mundsaum angesetzt ist, begegnet man auch Formen, deren Henkel auf du Schulter 
sitzen (Abb. 8 /22 -29) .  

Die arnphoraforrnigen Henkelkri.ige sind auch in Foim und AusmaBen sehr vielfăltig, doch 
wurden nur Bruchsti.icke freigelegt, was keine urnfassenderen Betrachtungen i.iber sie zulăBt. 
Besonders erwăhnen wir cine auf der Schnellscheibe gefertigte Henkelkanne, die im Haus Nr. 
3 der Siedlung Bucov-Rotari geborgen wurde und bei der der Henkelansatz in pyramidenfor­
migen Erhohungen endet 02• 

Als besondere Formen fallen auf : ein kegelstumpfformiger Becher (Abb. 8/45) und das 
Bruchsti.i.ck eines Standgefă.13es mit hohen, leicht ausladendem Hals und nach auBen reifenformig 
verdicktem Mundsaum (Abb. 8/46) 63• 

Die verschiedenen în den ebenerdigen Hăusern geborgenen Keramikformen unterscheiden 
sich nicht wesentlich von du in den 'Yol1nverbănden des 9. und vom Anfang des darauffolgenden 
Jahrhunderts freigelegten Keramik vom gleichen Typus. 

Als Unikat wăre ein Bruchsti.i.ck eines nachtrăglich gebrannten GefăBes zu erwăhnen, das 
hohen und engen, leicht nach innen geneigten Hals hat und mit eingetieften Horizontallinien 
verziert ist (Abb. 8/44). 

Somit stellen wir fiir die Zeitdauer von der l\fitte des 9 .  Jh . bis einschlie131ich des 10. Jh. das 
Vorkommen des hohen StandgefăBes mit engem Hals fest, das jedoch nur als Unikat in verschie­
denen Varianten auftritt. 

'Vas die Herkunft der grauen Kerarnik anbetrifft wurden verschiedene Meinungen aufge­
stelJt ,  auf die wir jetzt nicht die Moglichkeit haben, ausfiihrlicher einzugehen 64• 

62 Amphoraartige Henkelkriige mit pyramidenfiirmigen 
Hiickern am Henkelansatz erscheinen schon :\litte des 9 . .Jh„ 
wie aus einem solchen Hiicker eines amphoraartigen Henkel­
kruges hervorgeht. der in der \Yohngrube !\:r. 8 der Siedlung 
Bucov-Tioca freigelegt wurde (vgl. :\!aria Comşa. Cultura ma­
terială vecile românească, Abb. 8:l/6). Graue, gelbliche oder rosa 
Kriige mit pyramidenfiirmigen Hiickern am Ansatz der 
beiden Henkcl erschienen in Capidava (vgl. Radu Florescu 
in Capidava, I, S. 1 70, Abb. 99), in Sul tana (vgl . B. Mitrea, 
:\laterialc, 7, 196 1 ,  S.  53:l, Abb. 3/3), in Dridu (vgl. Eu genia 
Zaharia, 'raf. 26/1 ,  welche sie jedoch zu spăt ,  ins 10. - 1 1 .  
Jh. da tiert), i n  Blandiana (vgl . K .  Horedt, Dacia. N .  S . ,  10, 
Abb. 6/4). Solche Henkeltiipfe sind auch im westpontischen 
Gebiet, in Norden der B..1lkanhalbinsel und selbst in i\lăhren 
bekannt, vgl . Staneo Stancev, Die N�kropole bei Novi Pa:ar, 
S. 73, Abb. 14/:l ; Dimitar H. Dimitrov, Godisnik\'arna , 7,  
22, 1971 ,  S .  67. Abb. 10 ; Liudmila Donceva-Petkova, Ar­
heologijaSofia, 12,  1 ,  1970, S.  67.  Abb. 10 ; Zivka \'yfarova, 
Die Slawen und Protobulgaren, S.  180- 246 passim. 63 Bruchstiicke, die anscheinend von ăhnlichen Bechern 
stammen, wurden auch in der Siedlung von Dridu freigelegt, 
vgl . Eugenia Zaharia, Săpăturile de la Dridu, 'raf. 27 /4, 5 ,  
8. Ein Becher der in sciner Form demjenigen von Bucov 
iihnelt, sich aber in seiner Verzlerung von diesem u ntersch­
eidet u nd zwci Grirrc hat, wurde auch in Yl>kil, Kreis Silistra, 

in der \'. R.  Bnlgarien freigclegt, vgl . Liudmila D onceva­
Petkova, La ceramique domeslique bulgare, S. 93, Abb. :l6j:l37. 

64 Um die verschiedenen Ansichten beziiglich der H er­
kunft der grauen Kerarnik aus dem L0ntercn Donauraum 
kennenzulernen vgl. i\laria Comşa , Dacia. :\'. S . ,  1 ,  1 957 
S. 3 1 4 - :l23 und S .  327 ; diesclbe, Dacia , N. S. ,  7,  1963, S. 
4 1 3 - .1:!8 ; Ioan :\cstor, Dacia N. S., 2,  1958, S. 381 - 382 ; 
Eu genia Zaharia, op. cil. S. 97- 1 1 7 ; dieselbc, Dacia , X S. ,  
15 ,  1971 ,  S. 269 - 287, wo die Yerfasserin einen anderen 
Standpunkt verlritt  als in der vorhergehenden Arbei t ; i\1. I. 
Artamonov, in SA, 6,  1 940, S. 1 6 1 - 165 ; ders„ in Berichte 
iiber den Internalionalen /\ongre{J {iir slawisclie Arcl!ăologie, I ,  
Berlin, 1970, S .  l :l l  u .  ff. ; ders„ i n  Les slaves el l e  monde 
medilerraneen < ' ·1• - x1• siec/es) ,  Sofia, 1973, p. 268 ; Sonja 
Georgieva, SA. 196 1 ,  2, S. 96, u .  rr. ; S tamen '.\lihailov, 
ArheologijaSofia. 1961 ,  4 ,  S. 5 u. [f : I . I .  Liapuskin, :\IIAi\losk­
va, 75, p .  137- 148 ; N. I. Merpert, KSi\loskva , a6 , 1951 ,  
S .  1 4 - 30 ; Petre D iaconu, Păcuiul lui  Soare, I .  Bukarest, 
1972, S.  1 2 1 - 129 ; S taneo Yaklinov, Formirane na staro­
bălgarskala /\ul/ura, Sofia, 1977, S .  13 - 75 ; '.'Ilaria Comşa, 
Proi:Jio§denije rannesrednevekovoi serog/inianoi /\eramiki 
Podunavia ( , .I I I - X  vv ) , Referat auf den Symposion D ie 
Slawen und die Nomaden, Kloster Rila (\'. R. Bulgarien) 
Oktober, 1977 (im Druck). 
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In den Wohnverbănden auf dem Gebiete Rumâniens erkennen wir unter den Formen und 
Elementen der Ornamentik der Keramik mit geglâtter Verzierung Elemente grauer Keramik aus 
den \Vohnverbănden vom Typus Spăt-Penkovka, bei der geglătteten grauen Keramik vom Typus 
Pastirsk (wir denken hauptsă.chlich an Gefalle mit kugelformigem Korper) im siidlichm Bereich 
der Saltovokultur, sowie in der alanischen und einheimischen Kultur vom Norden des Kaukasus 
und in tler Hochebene von Stavropol. 

Dic Vielfalt der Typen der grauen Keramik, dercn Ursprung in verschiedenPn Zonen liegt , 
beweist, dall es sich um heterogene Gruppen von Steppenbevolkerung handelt, die infolge der nr­
schiedenen, im ost- und nordpontischen Raum stattgefundenen Ereignisse gezwungen waren, im 
Laufe ·des 7. - 10. Jh. nach Westen zu wandern. Unter diesen Volkerstă.mmen bemerken wir auch 
die Spătalanen, wie aus dcm Bruchstiick der MundOffnung eines Kruges h(•rvorgeht, das die Form 
einer Rinne hat (geborgen in Bucov-Tioca, Wohngrube Nr. 3 )  und besonders auch aus dPn Teilen 
einer Henkelkanne mit drei Henkeln (geborgen in dcrselben Siedlung, in der \Vohngrube Nr. 14, 
die 1\fitte des 8 .  Jh . eingestuft wird ). 

Unseres Erachtens ist diese Art von Keramik în Transkaukasien und im Kaukal'IUS entstanden 
und im ost- und nordpontischen Raum von den Alanen des Nordkaukasus verbreitet wordPn. 
Spăter wurde ,sie auch von der Keramik der Stădte der Krirn , der Tamanhalbinsel und des Ost­
ufrrs des Schwarzen Meeres beeinflu13t .  Die alanische Keramik wurde auch von anderen Nomaden­
volkern iibernommen, d ie in den umliegenden Steppen wohnten . Infolge ihrer Beziehungen zu 
den pontischen Stă.dten g·ingen diese Volker zu einer halbse.13haften, teilweise sogar vollig se.13-
haften Lebensweise iiber 65• Die Kultur, die sie sich im nord- und ostpontischen Raum gebildet 
hatten, verbreiteten sie dann auf ihrem Weg nach Westen bis in das Gebiet des Unteren Donau-
raurns 06• Hier bereichert sich die Art der grauen Keramik mit geglătteter und guitzter Verzic­
rung um neuc Elemente romisch-byzantinischer oder auch rein byzantinischer Herkunft. lnfolge 
dieses Umstandes Prscheinen bereits im 8. Jh zwischen den nord- und ostpontischen \Yohn­
verbănden einerseits und denen des Donauraums andererseits neben manchen gemeinsamen Ziigen 
auch spezifische Unterschiede. So finden wir sowohl in der nordpontischen Zone als aueh im 
Donauraum Kriige mit einem Henkd, dreigelappter Mundoffnung oder Ausgu.13schnab(•l, Topfp 
mit kugelformigem oder ovo idem Korper und Topfe, deren zwei Henkel auf den Schultern oder a uf 
der Korpermitte angesetzt sind 67• 

Dagegen haben die Topfe mit zwei Henkeln, die am Mundsaum oder darunter angPsetzt sind 
und zur Schulter herabgehen - die friiher im ostpontischen Raum mit schlankerem Korper 
bekannt waren - , unter dem Einflu.13 ă.hnlicher auf der Schnellscheibe gefertigter und in der ro­
misch-byzantinischen Welt der Dobrogea, der ehernaligen Provinz Scythia Minor, bekannter 
Gefălle, eine kugelformige Gestalt angenommen 68• Sie sind nur in den Nachbargegenden des Un teren 
Donauraums anzutreffen. Die grauen Henkeltopfe vom gleichen Typus und mit dreigelappter weiter 
Mundoffnung haben ihren Ursprung ebenfalls in der romisch-byzantinischen nord- und ostpon­
tischen Welt, eventuell auch in der der autochthonen Bevolkerung nordlich der Donau zugeho­
rigen Keramik 69• 

Schlie.13lich stellen die amphorafOrmigen Henkelkannen eine romisch-byzantinische Hin­
terlassenschaft dar, bzw. sind sie das Ergebnis des byzantinischen Einflusses auf der Balkanhalb­
inse l  und nordlich der Donau. Die Schiisseln, denen wir im 8. -9.  Jh. begeg-nen (Abb. 7 /55 -
59 ; Abb. 8/48 -52),  sowie die im 9. - 10.  Jh. bekannten amphorafOrrnigen Vonatsgefa.13e sind 
das Ergebnis dPs byzantinischen Einflusses auf diese Art von Kera.mik, der jcdoch sowohl im 
nordpontischen wie auch im Donaugebiet zum Ausdruck kam. 

65 s .  A.  Pletneva, '.\ I IA'.\loskva, 142, S. 13- 44, S .  144-
1 70 und 180 - 190. 

66 \Vie auch bei  andercn Gelegenheit gezeigt wurde (vgl. :\I. Co1nşa in Dino,qclia, I. S. 22:1) hab en die jiingsten For­
schungen ergebcn, da ll dicse Elemente nordpontischen l 'r­
sprungs in d1s Gebiet der l'nteren Donau von mehreren 
Gruppen von \'iilkern n nd in mehreren Etappen eingefiihrt 
wurdcn, angefangen \·om 7. Jh. b is zum 10 .Jh. (diese E tappen 
sind aur uer unsercm Aursatz Proi:lwtdcnic seroglinianoi 
J.:cramiki . . . • beigeherteten Karte angefiihrl) .  

67 Uber clic Analogien dcr obengenannten Formen im 
nordpontischcn ( ichiet vgl. die lt. Anm. 48 crwiihnten Ar­
beiten von '.\I .  I .  Artamonov, I. I . Liapuskin u nd S .  A .  
Pletneva aus '.\I JA'.\loskva 75 ; D .  T.  Berezovec, Arheologija­
Kiev, 19, 1969, S.  48 - 6 1 ; S. A .  Pletneva, '.\I I A'.\loskva, 

1 42,  S. 1 1 4  11 . ff. und das dort angcfiihrt e  Literaturverzeichnis 
u nd S. 196 ; J. J. Rafalovic, OCcrki istori i  Ku/lury .llo/da11ii,  
KBinev, 1975, S .  99 u nd Abb. 19 ; ders., S/avianc , .  I- IX vv.  v 
.lloldavii, Kmnev, 1972, S. 2 16-217  Abb .  36. 68 Solche '.\laterialien wurden in den jiingsten Wohnschich­
t en von Histria freigelegt. Einige, bisher unveriiffentlichle  
ganze zweihenklige 'riipfe die  ans den Grabungen von Petre 
A lexandrescu slammen, wnrden uns von diesem gezeigt, 
wofiir wir ihm auch aur diesem Wege u nseren Dank au ssprc­
chen. 

69 Bruchstiicke eines handgearheiteten Topfes aus dem 
7 .  Jh., der vermutlich ăhnliche, au[ der Scheibe gearbeitete 
Formen imitiert wurden in Radovann - Ilfov geborgcn (Cnsere, 
bisher unveriiffentlichten Grabungcn). 
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In den Siedlungen von Bucov beobachtet man einen Einflu.f3 der loka.len Keramik auf diese 
Kategorie von Keramik, die bei der Zusammensetzung des Tons, der Arbeitsweise und in gerin­
gerem Mafie sogar auch bei der Ornamentik feststellbar ist. So gibt es noch a.us den ăltesten Besied­
lungsstufen Bruchstiicke von Keramik, deren Ton mit grobkornigem Sa.nd gemagert ist, wodurch 
das GefăJ3 eine rauht>re Oberflă(lhe bekam. Die graue Kera.mik a.us dem Donauraum ist hăufig 
auf einn vervollkomnmeten Handscheibe gearbeitet, wăhrend diejenige von Bucov manchmal 
sogar auf einer Schnellscheibe gefertigt ist. In einigen Făllen ist sie sehr gut gebrannt, hat eine 
hellgraue Farbe und besitzt Resonanz. 

Schlie.f3lich begegnet man (allerdings selten) Verzierungen aus Horizonta.llinien, Băndern von 
Wellenlinien oder mit einem Stăbchen gezogene Horizonta.1- oder Wellenlinien. 

D ie "'Cbernahme der verschiedenen Arbeitsverfa.hren und in manchen Fallen auch der Orna­
mentik stellt einen konkreten Beweis daftir dar, da.J3 die N euankommlinge von der Masse der einhei­
mischen Bevi::ilkerung aufgcnommen und dann auch vom kulturellen und ethnischen Standpunkt 
a.ssimiliert worden sind. 

D ie gelbe Keramik mit geglatteter Ritzverzierung reproduziert im allgemeinen die auch bei 
der grauen Keramik angetroffenen Formen. Es handelt sich hauptsacb.lich um die Ti::ipfe mit zwei 
Henkeln und um amphoraartige Kruge. Von letzteren erwahnen wir ein Bruchstiick eines amphora­
artigen Henkelkruges, bei der der Ansatz der Henkel in pJramidenfi::irmige Erhi::ib.ungen auslief. 
Bei einem anderen Bruchstiick ist der Henkelansatz im Relief verlangert. Beide Bruchstiicke stam­
men aus Wohngruben cler letzten Besiedlungsstufe, sind somit in die Mitte des 9. Jh . einzustufen 
(Abb. 9/102 -103 ) .  

Andere besondere Formen weisen zwei i n  der Siedlung Bucov-Tioca, Haus Nr. 1 2 ,  geborgene 
Henkelti::ipfe auf, von der einer ein etwas komplizierteres Profil hat, das bei grauer Keramik 
nicht zu finden ist, wahrend der zweite anstelle von Henkeln eine Art Laschen besitzt. Bei bei­
den jedoch (wie auch iibrigens bei der Mehrzahl der Ti::ipfe mit zwei Henkeln von Bucov) sind die 
Henkel beim Mundsaum angesetzt und gehen bis zur Schulter hera.b (Abb. 10/2 ,  3 ). 

Die rosafarbene Keramik mit geglatteter Ritzverzierung ist nur eine teilweise Nachahmung 
der grauen Keramik (Ti::ipfe, amphoraartige Henkelkrtige, amphorafi::irmige Vorratsgefălle). Die 
Henkelkannen hingegen geben Formen wieder, die fur die bodenstandige Bevi::ilkerung charakte­
ristisch sind und denen man im Inventar der Keramik mit Ritzverzierung begegnet. 

Auch die SchiisHeln unterscheiden sich von denen der grauen Keramik. Sie haben eine halb­
kugela.rtige oder kegelstumpfartige Form mit horizontal abgeflachtem oder abgerundetem Mund­
saum, der auJ3en reifenformig verdickt und vom Kt:irper durch eine Einkerbung getrennt ist 
(Abb . 9/120 -122 ; Abb . 10/22 -24).  

Die gelbliche, braune oder ziegelrote Keramik aus sandgemagertem Ton kennzeichnet s ich 
durch Tt:ipfe ohne Henkeln und Tt:ipfe mit zwei Henkeln auf der Schulter und geradem, horizontal 
abgeflachtem Mundsaum. 

D iese Formen unterscb.eiden sich von den ftir die graue Keramik charackteristischen Ti::ipfen 
mit zwei Henkeln. Mt:iglich.erweise b.andelt es sich um aus dem nordpontischen Raum gegen Mitte 
des 9. Jh. h ierh.ergelangte verwandte Formen. 

Andere fi.ir diese Art von Keramik cli.arakteristische Formen sind verschiedene Typen von 
StandgefăJ3en und amph.oraartigen Henkelti::ipfen, deren Oberflache mit einer Schicht feinen 
Tons iiberzogen ( eine Art Deckfarbe oder Spitzanstrich ), oder mit brauner oder ri::itlicher (Ocker � )  
Farbe gestrichen iHt. Diese (wie i'turigenH auch die gestrichene oder bemalte, aus weiJ3lichem Lehm 
gefertigte) Keramik Hetzt die fiir daH provinzri::imische Ti::ipferhandwerk vom Unteren Dona.uraum 
(der Provinzen Scyth ia l\Iinor und l\Ioesien) typischen Formen und Arbeitrsverfahren fort. 

Unter den amph.oraformigen Henkelkriigen bemerken wir ein Bruch.stiick, bei dem zum 
Unterschied von anderen Exemplaren die Henkel unterha.lb des Mundsaums angesetzt sind und 
bis Zili' Schulter h.erabgehen 70• 

Im Rahmen dim;er Art von Keramik erscheinen noch zwei Bruchstiicke (wovon eines ins 9 . ,  
da.s andere ins 10.  Jh. einzuweiRen ist) von Eimern, die sich betreffs Fonn und Abmessungen von den 
im Karpaten-Donauraum in den 10. -13 Jh. bekannten Eimern unterscheiden (Abb. 10/33 -35). 
Diese keramischen Formen sind vorlăufig nur in den Siedlungen von Bucov bekannt. Es ware nicht 
auszuschlieJ3en, daJ3 sie eine Nachbildung von gewissen Formen von Eimern aus Eisen darstellen 

70 Ein iihnlicher, al>cr grauer H enkelkrug stammt aus garlen, vgl. Stanfo Stancev, Die Nekropo/e bei Novi Pazar, 
Zlokuceq, Krejs Kolarovgrad ( = Sumen) in der \'. R .  Bui- S. 73, Abb. 14/3. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



DIE tlRTLICHE KERAMIK AUS DEN SIEDLUNGEN VON BUCOV 263 

die in der Wa.Iachischen Tiefebene, im N ordosten der Balkanhalbinsel und im nordpontischen Raum 
bekannt sind 71• 

Die rosa, rot oder braun gestrich.ene oder bemalte Keramik mit wei13er Deckfarbe erscheint 
in Bucov bereits in den Wohnverbanden des 8. Jh. und setzt sich bis einschlieJnich des 10. Jh. fort. 

In das 8. Jh. ist der (in Bucov-Tioca, Wohngrube Nr. 12 geborgene) amphoraartige Henkel­
krug ( � )  einzuweisen, der auf gelbgrauem Grund mit dunkelgrauen Streifen lbemalt ist. In das 8. -9. 
Jh. weisen wir drei Henkelkannen aus feinem, rosafarbenem Ton ein, deren Oberflache mit wei­
.ller Deckfarbe iiberzogen ist (Bucov-Tioca, Wohngrube Nr. 1 ) ,  ebenso wie das Bruchstiick eines 
amphoraartigen Kruges mit leicht iiberhbhten Henkeln ,  der aus wei13lichem Ton gearbeitet und 
mit Ocker bemalt ist (Bucov-Tioca., Wohngrube Nr. Hi) .  Alle anderen mit wei.ller Farbe i.iberzo­
genen , gestrichenen oder bemalten keramischen Bruchstiicke Iassen sich in das 9. und Anfang des 
10. Jh. einweisen. 

Ebenfalls zum 9. Jh. gehbren auch die in der Siedlung Bucov-Rotari (Wohngru.be 1 und 
Haus Nr. 3 )  geborgenen keramischen Bruchsthcke mit R itzverzierung, deren Oberflache mit wei­
fler Deckfarbe iiberzogen ist. 

ln der letzten Besiedlungsstufe im 10. Jh. gehoren nur das Bruchsti.ick eines Gefa.lles mit 
engem, hohem und ausladendem Hals, aus feinem rosa. Ton gearbeitet und mit wei13er Deckfarbe 
iiberzogen (Bucov-Tioca, Haus Nr. 24) und das Bruchstiick des Bodens eines amphorenartigen 
Henkelkruges aus weiJnichem, sand- und ockergemagertem Ton, wodurch eventuell das Yorkom­
men der gemalten Keramik auch im 10. Jh. in Bucov nachgewiesen werden konnte. 

Wie oben gezeigt stellt die gestrichene oder bemalte Keramik weder das Herstellungsver­
fab.ren noch was Herkunft anbetrifft eine einheitliche Kategorie dar. 

Der durch bemalte oder mit Ocker gestrichene amphorenartige Zweihenkelkrug aus wei.13-
lichem (kaolinartigem) Ton hat scinen Ursprung in der Dobrogea, wo sich diese keramische Spezies 
aus der mit Ocker bemalten rbmisch-bvzantinischen Kera.mik entwickelt hat 72• 

Ebenfalls aus einigen Werkstatten der Dobrogea oder des Unteren Donauraumes, die noch 
nicht identifiziert werden konnten, sta.mmen die verschiedenen Typen von amphorenartigen Henkel­
kriigen aus wei.lllichem, oder aus feinem rosa Ton, deren Oberflache mit wei13er Deckfarbe oder rot 
usw. iiberzogen war, sowie das Bruchstiick eines Gefa.lles mit engem Ha.ls aus feinem rosa Ton mit 
Uberzug von wei13er Deckfarbe. Au.ller der aus der Dobrogea stammenden gestrichenen oder be­
malten Keramik wurden in Bucov auch gestrichene oder bemalte keramische Bruchstiicke frei­
gelegt, die zweifellos in \Verkstătten von Bucov gefertigt wurden, die wir aber vorlaufig nicht haben 
identifizieren kbnnen, weil sie sich in a.nderen als den von uns erforschten Wohnverbanden befan­
den. Aus diesen ·werkstatten gehen da.s Gefafl aus feinem rosa Ton mit hohen zylindrischen und 
leicht ausladenem Hals, auBen reifenformig verdickten Mundsaum und mit Deckfarbe i.iberzo­
gener Oberflache hervor, sowie auch das Bruchsti.ick einel-\ Kruges aus gelblichem Ton, mit Ritz­
verzierung und mit weiBer Deckfarbe iiberzogener Oberflache. 

Aus einer bescheidenen ortlichen ·werksta.tt stammen die Bruchsti.icke von Topfen mit Ritz­
verzierung, i.iber die nachtraglich weiBe Deckfarbe gezogen wurde. 

In anderen ortlichen 'Verkstătten wurden GefaBe mit gestrichener oder bemalter Oberflache 
hergestellt. Es h.andelt sich um das von einem Topf oder einem amphorena.rtigen Henkelkrug 
stammende Bruchstiick, das im Haus Nr. 19 gefunden wurde und dessen Oberflache von roter 
Farbe iiberzogen war, u.m das Bruchstiick des Henkels einer Kanne mit buchsta.benartigem Zeichen, 
die aus gelblichem Ton gefertigt und deren Oberflache mit einer brauenen Farbe bedeckt war und 
um das Bruchstiick eines Topfes ( � )  aus sandgemagertem Ton mit rotgestrichener Oberflache, das 
in der Siedlung Bucov-Rotari in der Beschickungsgrube des Brennofens geborgen wurde. 

DaB in Bucov auch bemalte Keramik hergestellt wurde, geht einwandfrei aus dem Umstand 
hervor, daB sich auf drei Bruchstiicken vom l\fondsaum eines auf der Schnellscheibe aus 
gewohnlichem Ton gearbeiteten Ţopfes mit Ritzverzierung Flecke brauner Farbe befinden. 

Auch das vom Unterteil eines amphorenartigen Henkelkruges stammende Bruchstiick ·mit 
rotgestrichener Oberflache, die dann schwarz bemalt wurde, beweist dieselbe Tatsa.cbe. 

71 Ein unscrem Exe1nplar formenmălJig ii.hnlicher, aus 
dem 10. .Jh. stammender eiserner Eimer wurde auch in 
Styrmen (\'. R .  Bulgarien) geborgen, vgl .  Sofia Kurnatowska, 
in Slavia Antiqua, 20, 1973, S. 1 12, Abb. 9/12.  Auch in Bă­
neasa-Sat wurdc cin ciscrner Eimcr gerunden, vgl. :'l!argareta Conslanliniu u ad Panait !. l'an:1 i l ,  CercctArhBuc 2, 196:J, s. 126. 128. 72 �laria Comşa, Dacia, ::\. S. 7, S.  125 ; diesclbc, Dacia, 

'.\!'. S. 12, S. :�77 und Abb. 9 ;  dieselbe in  Dinogelia, !, S .  
221 - 229 ; R.  l'lorcscu, SC I\', 9 ,  1958, 1 ,  S .  1:17 - 138. l'nter 
Au rgabc sciner friiheren A nsicht, wonach es sich bei dieser 
Kera1nik um eincn byzantinischen Import gchandelt habe, 
stimmt auch Petre Diaconu cler lokalcn llcrkunrt dicscr 
kcramischcn Spczics zu, vgl. scinc :'l!itteilung in Les s[aves 
el le rnondc medilerraneen ( \T/0 - .'(!0 siec{es ) ,  Sofia, 1973, s. 209 - 2 13, 
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SchlieBlich glauben wir annehemn zu dtirfen, da.13 ebenfalls in Rucov der amphorenart igc 
Henkelkrug ( ? )  hcrgestellt wu.rde, von der ein Bruchsttick in der Wohngrube Nr. 12 erhalten ge­
bliebcn ist , die aus grau.-gelblichem Ton auf der schnellen Topferscb.eibe hergestellt wurde, und die 
mit unregelmă.fligen Streifen dunkelgrauer Fa.rbe mit dem Pinsel bemalt wurde. Es mu.13 jcdoch 
betont werden, da.13 dieses Sttick zweifellos einen Einflu.13 der Dobrogea was die Ornamentik sowie 
auch die benutzten Farben erkennen la.flt. 

Absch.lie13end konnen wir uehaupten, daB sich der Einflu.13 der bemalten Keramik der Do­
brogea mit gestrich.ener oder mit weiller Deckfarbe ti.berzogener Oberflă.chc wahrend de8 ganzen 
BestandeR der Siedlungen der altesten, in das 8. Jh. datierten bis zu den jti.ngsten , in das 10.  
Jh.. datierten \Yohnverbanden geltend macht. Unter dem EinfluB der bemalten Keramik der 
Dobrogea (romisch-byzantinischen Ursprungs) die in Bucov bereits im 8. Jh . ,  wahrschcinlicher 
aber in der zweiten Hălfte jenes Jahrhunderts in Erscheinun tra.t und sich im dara.uffolgenden 
Jahrhundert fortsetzte, entstand im 9. Jh. die bemalte Keramik auch in einigen Topferwerkstăt ­
ten von Bucov, und zwar sowohl in jenen, in denen auf der Handscheibe, als auch in jenen , in 
dcnen auf der Schnellscheibe gearbeitet wurde. 

8. ALLGEl\IEINE BETRACHTUNGEN CBER DIE LOKALE KERAJ\IIK 

Unter Berucksicbt igung der obigen Darstellungen kann behauptet werden, da13 der Ursprung 
der in den beiden von uns erforschten Siedlungen von Bucov geborgenen Keramik in der provin­
zromischen Keramik zu finden ist. Neben zahlreichen Formen, die entsprechende Gegenstticke in 
der Gebrauchskeramik der romischen Provinzen des Unteren Donauraums b.aben, erscheinen auch 
Gefallformen , dic sich aus der handgearbeiteten Keramik dakischer -C-berlieferung oder aus der 
von den Slawen eingeftihtren handgearbeiteten Keramik entwickelt r aben (Abb. 2 ,  6 und 7 ) .  Der 
keramische Fundbestand der Siedlungen von Bucov erweitert sich auch um einige aus der Dobrogea 
stammenden Elemente (wie aus dem Vorkommen der kaolinartigen Keramik mit R itzverzie­
rung und den Bruchstli.cken der mit Ocker bemalten amphoraartigen Henkelkruge h errnrgeht) ,  
sowie auch um cinige Formen, die von Volkerstămmen nach Rumanien gebracht wurden, die 
ursprii.nglich Nomaden waren und bereits wahrend ihres AufenthalteR im norpdpontiRchen Ramn 
zu einem halbsellhaften oder sogar vollig sellhaften Leben tibergegangen waren. 

Im Yerlau.fe deR Kontaktes mit den Neuankommlingen und ihrer allmăh.lichen Assimilierung 
bereicherte die alte rurnaniRcr.e Bevolkerung ihren Keramikbestand um Formen, ZicrmotiYe und 
neue Arheitsverfahren , denen sic jedoch ihren spezifischen Stempel aufdriickte. 

Auf dcn ortlichen Keramikbm;tand, der auch einige fremde Elemente in Rich aufnahm, wird 
in den 8. -10. Jh . ein dauernder byzantinischer Einflu13 ausgetibt , der cntwcder liber sii.dslawische 
Kanăle oder aber unmittelbar eindringt. 

-

Der byzantinische Einflu13 erreichte die Vorkarpatenzone Rumănicns aus versch iedenen 
Rich.tungen : aus dem \Yesten und dem Osten der Ralkanhalbinsel, aus dem Gebiete Griechen­
lands oder unmittelbar aus B�'zanz. Sie sollte das vorgeschrittene Sta.diurn der keramischen Erzeu­
gung der alten rumanischen Bevolkerung in jenem Teil des Landes aufrechterhalten, der es allen 
widrigen Ums.tanden zum Trotz, gelungen ist, die vorgeschrittene ArbeitswciRe des Topferhand­
werks aus der provinzromischen Epoche (die Schnellscheibe) beizubehalten. Dank dieses Umstandes 
steht die Erzeugung von Keramik in Rucov (so wie auch in ahnlichen altrumănischen Siedlungen) 
in den 8. -10. Jh. auf einem hoheren Niveau gegenli.ber den Nachbarlăndern Rumaniens, j a selbst 
gegeni.i.ber 1\Iitteleuropa. 
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QUELQUES ASPECTS DE  LA CIRCULA TION 
MONET AIRE DANS LA ZONE DE L'EMBOUCHURE 
DU DA NUBE AU X Ir SIECLE * 

ERNEST OBERLĂNDER-T ÂRNOVEAT\U 

La puhlication plus soutenue, au cours de ces dernieres annees, des decouvertes monet.aires du 
XI° Siecle a permis d'aYoir Un mielleur aper<;U de ]a Circu)ation monetaire dans Ja zone de J'embou­
ch.ure du Danuhe, aux X" -XI" siecles 1 •  La periode suivante n'a pas beneficie de la part des 
chPrcheurn de la meme attent ion. En depit de leur gra.nd nombre, Ies deCOllYertes monetaires des 
XII0 - XIII" siecles apparaissent plus rarement dans Ies pages de nos publications, ce qui ne 
peut que limiter nos connaissances sur la circulation monetaire et sur cette epoque h istorique 
en general 2• 

L'etude presente , comme celles que nous avons preparees sur Ies decouvertes de monnaics 
hyzantincs des XIII" - XIV0 siecles 3, essaie d'apporter une contribution , si reduite soit-elle, a 
l'enrichi:,;scmcnt des donnees concernant ce phenomene interessant. Par ailleurs, elle se propuse de 
mettre a profit Ies resultats d'a peu pres deux annees de recherche sur d'importants lots de monnaies 
des XII" - XIII" siecles, dont la publication complete prendra encore beaucoup de temp� . L'etude 
quc nous presentons ici a porte sur 208 monnaies byzantines, emises entre Ies annees 1092 /93 et 
1204 4, la iilurart inedites. 

* Cel te  e tudc a e tc prcscntec parliellcment dans le  l'a dre 
de la Session scienlifiquc cI'oc lobre l !l78 du '.\lusee d'Histoire 
na liouale et d'Arl'i1eologic de Constan!a. 1 En c c  sens, nous pou\·ons citcr, cntre au tres, Ies ouvrages 
d'Al. Popeea, Pcucc, 4, 1973, p. 175- 197, n°s :l2 - 149 ; aussi 
Al .  Popcca, et \'. H. Baumann, Pcuce, 6, 1977, p. 207 - 226. 
L es auteurs publicii. t egalcmcnt une serie de monnaics des 
X I I0 - X I I I• sicclcs ; malheurcusemcnt toutefois, certaines 
des idenlifieations el a ttributions sont crronees. Ainsi , la 
monna ie n° 1 12, a t tribuce :i '.\lanuel 1•r, est une imitation 
" la tine ' de Constant inoplc  ( Hendy, type D). Les n°8 143-
145,  de mcme quc  Ies  n°s 150- 154,  a ttribues a '.\lanuel 1•r, 

ou non precises, sont des imita tions " latinl's », au module  
petit ( Hendy, typc A) ; le  n" J.! 7  (pi . 1 / 147), considere commc 
unc monna ic de D cmetrius Comnen Dul'as ,  est une imitation 
latine de Constantinoplc (H cndy, typc P). La monnaie n° 1 4 7  
es t  une em ission de '.\Iichel \' I I I .  I I  cn est de mcme pour le  
n° 148 ,  tnndis quc l e  n° 149 est unc monn.'l i c  emise par An­
dronique I I .  Pour ccs trois dcrnieres monnn ics, cf. E. Ober­
lănder - T ârnovcanu , .l!oncde bi:anline din secolele XII/­
X/ \ '  descoperile în nordul Dobrogei, ::iCI\'A, :ll ,  1980 (sous 
presse) .  

Pour une image d'ensemblc des C:ccouvcrtes monetaires 
de Ia Dobroudja, ma is avec des reserves sur certaines des 
conclu sions formulees sur la circu lntion monetaire, voir I .  
Barnea et  Şt. Ştefănescu , Din istoria Dobrogei ,  I I I  (Bizan­
tyns, Roumains et Bulgares nu Bas-Dnnube),  Bucureşti, 
1 9 7 1 ,  p . :l25- :i:;:i . 

2 Parmi Ies ou\Tages portant sur Ies decou vertes mone­
laircs du X I I" sii•cle {ll D obrogea, nous mentionnons tout 
specialement : I I .  Băcilă, SC'.\', 1 ,  1957, p. 425- 438 ; idem, 
SC'.\', 2,  1958, p. 4 1 7- 4 1 8 .  Bien qu 'il n it echappc a l 'a tten­
tio"n de ceux qui  s'occupent des monnn ies l.Jyzantines du 
X I I" siecle, le premier artide cite a Ic merite d'avoir etabli, 
avant A. Bel linger, D .  '.\! . '.\letcalff c t  '.\I . F. Hendy, l'existcnce 
de muques d'emission a ce t tc  epoqu e .  

A la Iu miere de l 'ouvrnge de '.\I.  F. H endy, Coinage and 
Jloney in By:anline Empire - 1081- 1261, Dumharton 

DACIA, N.S.,  TOME XXI I I ,  1979, p. 265 -273, BUCAREST 

Oaks Studies, 12 ,  1969 , i i  convient de faire une precision sur 
la composition du tresor de Tuzln . II ne conticnt pas seu le­
ment des monna ies byzantines d'Alcxis 1•• jusqu'a Alexis 
I I I ,  mais nussi cc que l'on appelle Ies imitations " bulgares » 
de type A - C,  ct des imita tions • latines » a petit module 
de type A. Cette precision apporte une modification a la 
date a laqu elle n He enterre le tresor : elle est a situer au 
plus tot apres 1208 - 1 21 0 .  

\'oir egalement Oc t.  Iliescu, .1/onede medievale ş i  moderne 
descoperile la Păcu iul lui Soare Intre anii 1956 - 1 9 74,  dans 
P. D ial'onu et S. Barase hi ,  J>ăcuiul lui Soare, I I ,  (,4şe:area 
medievală ) ,  Bucureşti, 1977, p. 148 - 1 63 ; cf. aussi E. Ober­
liinder-Târnoveanu , Două le:aure de monede bi:anline din 
secolul al XII-iea descoperile ln nordul Dobrogei, BS'.\:R , 
1975- 1978 (en cours d'apparition). 

Pour une image d'enscmble sur Ies deeouvertcs mone­
taires des X I l " - X I\·• sii'cles en Dobrogea avec Ies mcmes 
reserves que celles qu e nous avons faitcs a la note 1 : voir 
I .  Barnea , D ID ,  I I I ,  p. 333 - :l35. 

Nous trouvons une liste tres u tile e t  une discussion sur 
Ies decouvertes de Vnlachie, '.\loldavie, Transyh·anie et 
Dobroudja chez Oct. I l iescu, Jfonede bi:anline din secolele 
XII- XIII găsite la Dunărea de Jos, Ilfov - File de 
istorie, 1978, p. 1-13 - 1 45, ouvrage d'ailleurs u til ise aussi 
par P.  Diaconu, Les Coumans au Bas-Danube aux X J• el 
X II• siCc/es, Bucureşti, 1978, p. l:M - 138. 

3 E. Oberliinder-Tirnoveanu, J/onede bizantine din secolele 
XIII-Xll' descoperile în nordul Dobrogei, SC I \'A, :H , 1980, 
et Unele aspecle ale circula/iei monetare din prima jumătate 
secolului al X I II-iea în zona gurilor Dunării şi problema 
atribuirii unor emisiuni monetare din această perioadă, Pontica, 
1 2 .  1980. 4 Yoir Ies annexes a la fin de l'etude. Nous avons eu a 
notre disposition plu s  de 2 OOO monnnies emises au cours 
des X I I• - X I\'0 siecles, aussi bien au nord qu'au sud de la 
Dobroudja , mais el les ne  sont pas encore toutes nettoyees. 
1000 de ces pieces ont constitue la base de cette Ctude, et 
egalement des deux autres citees plus hau t. 
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266 ERNEST ORELANDER-TARNOVEANU 2 

Les monnaies sont conservees dans les collections numismatiques du Musee du Delta du 
Danube, de Tulcea, de l'lnstitut d'Archeologie de Buca.rest, du Musee d'Histoire de Galaţi ,  dans 
la collection du Monaster� Cocoş (commune de Niculiţel, dep. de Tulcea), de meme que dans un 
certa.în nombre de collections d'ecoles et de particuliers, dans le departement de Tulcea, pa.rmi les­
quelles nous mentionnerons celle du Lycee d'Isaccea, et celles du dr Dorin Nicolae et de l'ingc­
nieur Eugen Pestriţu 5• 

Les attributions et la classification du ma.teriel ont ete faites d'apres le catalogue de 
l\I. F. Hendy, Coinage and Money in Byzantine Empire - 1081 - 1261, ouvrage de reference sur les 
emissions monetaires bvzantines des XIr - XIII" siecles. 

En meme temps, nous avons tenu compte ega.lement de quelques critiques et complements 
apportes a cet ouvrage, de meme que de certaines observations que nous avons faites a la suite 
de l'etude du ma.teriel numismatique 6• 

Le lot etudie est compose comme suit : 

A) Alexis ier (1081 - 1 118) - 67 exemplalres (61 aspres 
trachea de bilion et 6 tHartere) 

1. Aspres lrachea de bilion : 
1 .  Const., 1ere em. - 1 ex. 
2. Const., 3e em. - 22 ex. 
3. Const. ,  4e em. - 25 ex. 
4. Thess., inedite - 4 ex. 
5. Philoppopolis ? - 6 ex. 
6. Phillppolls? Hendy var. ,  - 2 ex 

11.  Telarleron : 
6. Const., type B - 1 ex. 
7. Thess., 1ere em. - 4 ex. 
8. Thess., 3e em. - 3 ex. 

B) Jean I I  ( 1 1 1 8 - 1 143) - 73 exemplalres (71 espres trachea 
de bilion et 1 tetarteron) 

1. Aspres lrachea de bilion : 
1 .  Const. ,  2e em., var. A - 17 ex. 
2. Const. ,  2e em., var. B - 52 ex. 
3.  Const. ,  2e em. ,  var.? - 1 ex. 
4. Thess. - 2 ex. 11. Te/artera : 
5. Const., tere em - 1 ex. 

C) Manuel ier (11-13 - 1180) - 76 exemplalres (71 aspres 
trachea de bilion et 5 tetarlera). 

1. Aspres lrachea de bilion : 
1. Const., tere em., var. A - 42 ex. 
2. Const., 1ere em., var. B - 16 ex. 
3. Const., 1ere em., var. ? - 1 ex. (• cllpped •) 
4. Const., 2ere em., var. A - 1 ex. 
5. Const., 2• em., var. B - 1 ex. 

6. Const. ,  3e em„ faza 1, var. B - 3 ex. 
7. Const . ,  4° em., var. A - 3 ex. 
8. Const., 4e em., var. C - 1 ex. 
9 .  Const., 4e em., var. D - 1 ex. 

10. Const„ 4e em., var. ? - 1 ex. (« clipped •) 
11. Tt!larlera : 

1 1 .  Const., 1ere em., type A - 1 ex. 
12. Const., 1ere em., type C - 1 ex. 
13. Thess., syst. Lourd, type A - 2 ex. (dont un surfrappe 

sur Alexis I"') 
14. Uncert Greek Mint, 1 /2 tetarteron - 1 ex. 

D) Andronic ier (1180 - 1 185) -2 exemplaircs (aspron trachy 
de bilion et 1 tetarteron) 
1. Const., var. A - 1 ex. 
2.  Tetarteron, Thess„ typ� B, 1 ex .  

E )  Isaac II (1185 - 1 195) - 3 cxcmplaires (aspres trachca de 
bilion) 
1. Const., type B - 1 ex. 
2. Const. ,  type C - 1 ex. 
3.  Const., type ? - 1  ex. (• clipped t).  

F) Alexis III ( 1 195-1203) - 5 exemplaircs (3 asprcs trachca 
de billon et 2 tHartera) 

1. Aspres lracliea de bilion : 
1. Const., var. I - 1 ex. ( • clippcd •) 
2. Const., var. 11 - 1  ex. (t clipped t) 
3. Const., var. ? - 1 ex. (• clipped) 

11. Tetarlera 
4. Const. ,  1 tetarteron - Hendy - , 1 ex. 
5. Thess., - 1 ex. 

Comme on le constate de la liste presentee ci-dessus, notre choix a porte sur Ies monnaies de 
billon et de bronze, laissa.nt de c6te celles d'or et d'electron 7• 

6 Nous apportons nos plus vifs remerciements aux cher­
cheurs Bucur Mitrea, C. Preda et Gh. Poenaru Bordea , du 
Cabinet de Numismatlque de !'Institut d'ArcMologie de 
Bucarest, a Aneta Anghel, conservateur du Musee Departe­
mental de Galaţi, au Reverend Pere Gherasim Stăvărache 
du Monastere Cocoş, au Dr Dorin Nicolae, a l'ingenleur 
Eugen Pestriţu,  et au prof. Ion Rădulescu , proviseur du 
Lycee d' Isaccea, et â Va l.  Bădicu, pour Ieur amabilite et Ie 
soutien qu'ils ont bien voulu nous accorder. 

Nous tenons a remercier e galement Oct. Iliescu, chef du 
Cabinet de Numismatlque de la Bibliotheque de !'Academie 
ele la R. S. ele Rournanie, pour nous avolr conscllle et toujours 
encourage, tout con11ne pour Ies observatlons qu 'ii a bleu 
voulu faire a l'etude, alors en cours de realisatlon, observations 

dont nous avons tenu compte dans la fonne definitive de 
l'article. 

Nos remerciements vont egalement a P. D iaconu , de 
!' Institut d'ArcMologie de Bucarest, pour ses observations 
et ses suggestions, lors de la lecturc du 1nanuscrit. 8 C. Morrisson, CB:\'P, I I ,  p. 671 - 673. \'oir aussi E .  
Oberlănder-Târnoveanu, Două tezaure . . . . 

7 A l'heure actuelle, nous ne connaissons aucune piece 
d'electron du X I l8 siecle, qui alt He decouverte dans le 
nord de la Dobroudja . 

En ce qui concerne Ies decouvertes de monnaies d'or de 
cette epoque, aucune donne nouvelle n'est apparu e dcpu is la 
puhlication ele l'ouvragc d'Oct. l licscu, L' hypperpi·rc by:an­
li ne au Bas-Danube du X 1' au X 1V• sifcles, RESE E : 1969. 
1, pp. 109 - 121 . 
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3 LA C!RCULATION MON:E:TAlRE DANS LA ZONE DE L'EMBOUCHURE DU DANUBE 267 
Les monnaies que nous avons etudiees proviennent des decouvertes faites a Isaccea, Nicu­

liţel, R achelu, au Monastere Cocoş, a Troesmis-Ceta.tea de Vest (corn. de Turcoaia) ,  Valea Teilor, 
Tulcea, Nufăi:ul, Ostrov (dep. de Tulcea) ,  Chilia, et dans une serie d'autres localites , non preci­
sees , du departement de Tulcea 8• L�s localites de la zone limitrophe du Danube sont tres bien 
representees , bien que ne manquent pas non plus les decouvertes de l' interieur. La repartition des 
decouvertes monetaires reflete encore une fois le role important qu'a joue le fleuve dans la v ie 

- - ,  
, _ _  __ 

� 

, 

o Xle s. . "" Tresar Xle s. • x 1 1 - x 1ve s. 
• Tresar x1 1'- x 1ve s � Monna1es d ' or X11e- x 1 ve s 

U R S S  

Ha� . .:>valea Tei lor N°&°nt 
� Mihail Kogălniceanu 

o Vasile A l ecsandri 

'- "\ \ I 'V'\ / � 
DE P. CONSTANTA , o 5 10 fS llm 

Fig. 1 La carte des decouvertes monetaires en Dobroudja (Xle - X IVe siecles). 

economique et politique de l'epoque. Les monnaies decouvertes a Chilia sont d'une importance 
documentaire extreme : elles temoignent de l'existence d'un etablissement des xr - xrr siecles 
dans cette partie du D elta 9• 

Avant d'aborder les problemes en liaison avec la ci.rculation monetai.re au XIP siecle, il est 
necessai.re, pour mieux les comprendre, d'exposer brievement les principales tendances qui se 
manifestent au cours du xrsiecle. la ri.rculation monetaire dans la zone de l 'embouchure du . . 

8 Pour la repartition des decouvertes par localites, vo ir 
Ies annexes. Des monna ies byzantines du x 1 1e_ siecle sont 
encore connues a D orobanţu : cf .  P .  D iaconu , Les Coumans 
. . . , p. 135, n°. 14, et a Dinogelia : Gh. Ştefan et collab „ 

Dinogetia, I, (Aşezarea feudal timpurie de la Bisericufa­
Garuăn ) , Bucureşti, 1 967, p .  379. 9 Ocl .  Iliescu, SC l V, 29, 1978, 1 ,  p. 203 - 2 13, et idem, 
RESEE, 16, 1978, 2, p.  229 - 238. 
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Danube semble refleter, assez fidelement, tant la situation politico-militaire de cette region que 
l'evolution de la situation generale de l'economie de Byzance au XI° siecle 10• L'extension de 
l'Empire byzantin jusqu'au Danube, de meme que la vaste action d'organisation politique, 
administrative et militaire qui a suivi, le developpement economique et la reapparition de la 
vie urbaine, le retablissement des relations avec Ies autres provinces byzantines, tous ces facteurs 
ont contribue a la reprise acceleree, et sur une grande echelle, de la circulation monetaire a 
l'epoque de Jean Tzimiskes et Rasile II. 

Les resultats de la polit ique militaire et economique de Basile II n'ont pas tarde a se re­
percuter egalement dans la region de l'emhouchure du Danube.  Fait qui illustre bien l'ampleur 
de la reprise de la circulation monetaire dans cette region , l'epoque de Romain III correspond au 
plus grand essor qu'ait connu tont le Xr Riecle 11 • A rartir de l\Iichel IV, et jusqu'a Constantin X, 
avec de faibles OSCillations d'un regne a l'autre, la crise economique et monetaire que traverRe 
l'Empire byzantin se fait ressentir de plus en plus puissamment. Elle se manifeste tant par la 
reduction constante de la quantite de monnaie en circulation, dans la zone de l'embouchure du 
Danube, que par la baissc de sa valcur intrinscque, comme en temoigne le continue! allegement 
du poids. 

Dans la. seconde partie du xr siccle, au nord de la Dobroudja ,  la circulation monetaire 
leVet Uil aspect r articulier. l a  quantite de monnaie en Circulation preRente, d'un regne P. l'au.tre, 
une puissarite fluctuation. Ces oscillat ions sont trop amples pour qu'on puisRe en trouver l'expli­
cation dans la seule situation politique regnant danR la zone du Danube inferieur, a l'epoque de 
l'un ou ·l'autre des empereurs. La plupart des regnes de la periode 1067 -1081 ont ete de trop 
courte duree pour permettre que soient priRes les mesures necessaires au redressement de la 
situation politico-economique,  avant que l'empereur respectif soit detrâne. De meme, les attaques 
des Petchenegues et les soulevements de la population de l'embouchure du Danube se sont succe­
de a de si brefs intervalles , que l'on pourrait difficilement nier que leurs effets negatifs ne se 
8oient pas fait longtemps ressentir de fac;on objective. 11 est certain que Ies evenements IJolitico­
militaires ont eu une large influence sur fa, circulation montetaire au cours de cette periode, et 
expliquent en partie ces oscillations. Ce fait est clairement illustre par la ba.isse du numera.ire 
en circulation a l'epoque de l\Iichel VII et d'Alexis ier. Toutefois, la principale cause des grandes 
fluctuations que subit la circu.lation monetaire dans les annees1067 -1092. a son origine encore 
dans la crise economique de l'Etat byzantin. Essayant d'apporter une solution aux difficultes 
financieres que traverse l'Etat , Ies empereu.rs Romain IV et Nicephore II ont recouru, entre 
autres , a l'emission d'une grande quantite de monnaie'l de hronze, au poids treg reduit par rapport 
a celui des monnaies precedemment en cours. A la favcnr d'unc amelioration provisoire de la situa-

1o Pour u ne informa tion rapide sur l'histoire de la Do­
brogea au X I0 siecle, cr.  I .  Barnea , D il:l ,  I I I , p .  1 3 1 - 152. 

Pour Byzance, voir G .  Ostrogorsky, llisloire de l'Elal 
by:anlin, Paris, 1969, p. 309 - :i77, et :\1 . F. Hendy, Coinage 
. „ p. 3 - 9. Bien qu'entre Ies \" 1 1° - xe siecles·les monnaies 
soient rares, leur circu la tion dans cet  intervallc ne cesse 
pratiquement pas. 

A partir de la seconde moitie du IX0 siecle, nous assistons 
â unc poussee de la penctra tion de la monnaie hyzantinc cn 
Dobrogea : cf. I. B1rnea , P cucc, 2, 1971 ,  p. 205 - 2 19 ; R .  
Florescu şi R .  Ciobanu , Pontica , 5 ,  1971 , p .  36-1 - :l65, note 
19. Pour quelques ctecouvertcs monetaires de cettc cpoqu c 
dans le nord de la Dobroudja : E .  O:lerliinder-Târnoveanu , 
l\Ionede bizantine din secolele i· II- X descoperile ln nordu l 
Dobrogei ,  SC:\', 7, 1980 (sous prcsse). 11 Pour le x 1e siccle, Ies decouvertcs monetaires du nord 
de Ia Dobroudja orrrenl Ies cocfficicnts monetaires, monna ie/ 
an, su ivants : 

59 . 
1 .  969 - 1028 = - = 1,05 monnaies/ an  

56 
3.1 

2 .  1028- 1034 = - = 5,66 monnaics/ an 
6 

29 
:l. 1034 - 1041 = - = ·1 ,14 monnaics/ an 

7 
• 48 

4. 104 1 - 1057 = - = 3,00 monnaies/ an 
16 

5 .  1057- 1059 = � = 1,50 monnaic/ an 
2 

6 .  1059 - 106i = � = 2,12  monna ics/ an  
8 

7. 1067-- 1071  = � = 6,33 monnaies/ an 
3 

8. !Oii - 1078 = 2 = 1 ,00 monna ie/  an  
7 

15 
9.  1078 - 1081 = - = 5,00 monna ies/ an 

3 
19 

10.  1081 - 1092 = - = 1 ,7:l monnaies/ an 
11 

Pour errcc tuer ces caku ls, nous aYons fait appel aux 
Iots publies par A l .  Popcea , Peuce,  4, 19i:l , p. 175 - 196, et 
Al. Popeea şi \". H. Baumann, Pcuce, 6, 1 977, p.  207 - 227.  
Sclon nou s, toutefois, ccs chiffres, meme s'ils rertetent u ne 
n�.11ite de Ia circulation monetaire pour unc cpoque donncc ,  
n �  sont pas su ffisamment significatifs, s i  l'on n e  tient pas 
compte aussi, dans la memc mesure, du poids moyen de la 
monnaie de bronze, du titre et du poids moyen des pieces 
d'or emises au cours du rcgnc ele chacun des empereurs. 
Ces clemcnls seront traites plus largcment dans unc Hude 
cn cours de prepara tion,  au t itre proYisoirc : ..l. ur �i  bron: 
în cri:a monetară din !Ji:ari/ în secolu l al XI-iea. 
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tion politique dans l'embouchure du Danube, ces monnaies ont litteralement envahi le ma.rche 
montetaire de cette zone. l,eur pentitration est due non pas au renouveau economique mais surtout 
aux paiements effectues par les empereurs de Constantinople aux villes du Paristrion . En depit 
de la situation tres confuse dans laquelle Re trouvait la zone de l'embouchure du Danu.be dans 
la seconde moitie du XJ" Riecle, la monnaie a continue a circuler sans interruption, Ce qui prouve 
la continuite des relations avec l'Empire b�·zantin. En ce sen:>., la cireulation monetaire nous 
permet de tirer quelques concluRions :mr la. domination b�·zantine dans cette region. La penetration 
des rnonnaies emise8 par Alexis I,r dans le8 annee8 1081 -1092 , qui repre8entent assurement la 
plus difficile etape de la domination hyzantine dan8 le8 Balkans, prouve qu'une partie au moins de 
la Dobroudja e8t restee sous le contrOle de l'Empire, meme dall8 ces conditions 12• En fait, a partir 
du regne d'Alexi8, nou8 entron8 dall8 une nouvelle etape, du point de vue aussi bien de 1'1'.i8toire 
de Byzance que de la circulation monetaire dans la zone de l'emhouchure du Danube. 

Alexis rr a entreriri8 une serie de mesures admipistratives, militaires et politiques, qui ont 
permis de sauver l'Empire byzantin et de lui prolongc:· son existence. l\Ientionnom;, entre autres, 
la victoire remportee sur le plus dangeureux des ennemis des Balkans, les Petchenegues, et qui 
devait etre decisive pour le sort de Byzance. En 1091, apres avoir, durant dix an8,  mis en discus­
sion la souverainete <le Byzance dan8 les Balkarn;, les tribus pctchenegues furent definitivement 
defaites a Lebounion 1 3 •  

C'et evenement a ţermis a Byzance, ensuite, de concentrer ses efforts sur les autres ennemis 
et de les vaincre chacun a 80n tour. 

Peu de tem1JS apres cela, ep. 1092 /93 , Alexi8 ier larn;a une vaste reforme monetaire, qui 
consistait a reorganiser et assainir le systeme monetairo-financier byzantin, mettant ainsi un 
terme au chaos qui avait entraîne l'effondrement de la monnaie imperiale dans la seconde moitie 
du XI0 siecle 14• 

Apres cette esquisse des rrincii:ales tendances que reflete la circulation monetaire dans la 
zone de l'embouchme du Danube, nous pouvons aborder les problemes du XI1° siecle. Le premier 
quis 'impose a notre recherche, est celui du moment a partir duquel commencent a circuler dans 
cette zone les monnaies emisei; apres la reforme. I.es decouvertes de Păcuiul lui Soare 15, de meme 
que le tresor de Sili8tra. 16 indiquent une penetration rapide des nouvelles monnaies en Dobroudja. 
Il existe egalement dans notre lot un certain nombre de monnaies qui datent des premieres emis­
sions d'apres la reforme : l'une date meme de la premiere emission de !'atelier de Constantinople 17• 
Toutefois, les monnaies des premieres emissions qu.i su.ivent la reforme sont tres rares.  Ce n'est 
qu'avec la troisieme emission de l'atelier de Constantinople qu'elles apparaissent en grand nombre. 
Cela nous permet de t irer un certain nornbre de conclusions concernant aussi bien la circulation 
monetaire dans la derniere decade du XI° siecle, que la situation politique de la Dobroudja dans 
cette meme periode. La defaite des Petchenegues a l,ebounion et la reforme monetaire n'ont pas en­
traîne autornatiquement un changement de situation dans la zone de l'embouchure du Danube. La 
normalisation de la vie economique et sociale, apres des annees de luttes continuelles avec Ies 
feodaux locaux et avec Ies Petchenegues, ne pouvait pas se faire d'un jour a l'autre, d'autant 
plus que tout l'Empire byzantin etait epuise par l'effort depense pour chasser les envahisseurs, 
et la plupart des regions avaient ete devastees. La reconstruction, qui a timidement commence 
apres l'an 1091, a ete interrompue peu de temps aprcs par l'apparitionau Bas-Danube des Coumans, 
Ies nouveaux ennemis a redouter de Byzance. 

En 1904, ces derniers ont traverse le fleuve, envahi et occupe le Paristrion, arrivant avec 
leur pillage jusqu'a Adrianopolis 18. L'attaque de l'an 1094 represente le dernier evenement grave 

12 Sur la siluation generale dans la zone de I ' embouchure 
du Danube au cours des dernieres decennies du x 1e siecle, 
cf. I .  Barnea, D ID,  I I I ,  p .  1 3 1 - 152. 13 CC. G. Ostrogorsky, op. cil . ,  p .  37i- :188 et  P .  Diaconu , 
Les Pelc!ieni:gues au Bas-Danube, Bucureşti, Ed. Academiei, 
1967, p. 130- 134. 14 Pour la reforme monetaire d'Alexis 1er : 1\1. F .  Hendy, 
Coinage . . .  p. 1 4 - 50. 15 On a decouvert ii Păcuiul lui Soare u ne monnaie emise â Thessalonique apres la reforme, qui a permis d'etablir que 
la cite ii ete detruite en 1094.  Cf. Oct. Iliescu, in Păcu iul lui 
Soare, p.  161,  n°. 1  e t  P. Diaconu , Le.� Coumans . .  „ p .  53. 18 G. Severeanu, Tezaurul de la Kalipetrovo (Silistra), in 
Închinare lui N. Iorga cu prilejul împlinirii llirslei de 60 de 
ani ,  Cluj, 19:l l ,  p .  388-:i95 et  Oct. I l iescu , RESEE, 7 ,  
1969, 4 ,  p .  1 10- 1 1 1 . L'enfoui�scmcnt d e  ce  tresor est aussi 

a mettre en liaison, probablement, avec l'attaque coumane 
de 1094. 

17 Parmi Ies monnaies frappees immediatement apres la 
reforme, nous comprenons egalement Ies emissions de ! 'a ­
t elier provincial d e  Thrace, q u e  M .  F .  Hendy localise hypot­
hetiquement ii Philippopolis (:\!. F. Hendy, Coinage . . .  , p .  
8 7  et 98), et  C .  ?llorrisson (CBNP. I I ,  p .  67 1 - 673) ii Andria­
nople. Nous nous ra llions â la position des chercheurs fran­
c;ais et considerons qu e I es monnaies ont He emises dans Ies 
annees 1094 - 1095. Cf. E. Oberhinder· Târnoveanu, Două 
tezaure . . .  

18 I I  semhle que l'attaque ait  vise en premier l ieu  le  
Sud de la Dohroudja , mais de tou te evidence, e l le  n'a pu 
qu'aggraver encore la situat ion du Nord de la province.  Su r 
I es evcnements de 109-1, voir P. Diaconu , Les Coumans . . . .  
p. 4 1 - 58. 
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qu'a.it connu la Dobroudja du temps d'Alexis rr 19• Ce n'est qu'une fois Ies envahisseurs soumis et 
refoules, et la paix retablie a la frontiere, que vont apparaître Ies premices de la reprise de la 
vie economique et sociale dans la zone de l'embouchure du Danube. Le debut de cette et�„-pe se 
situe da.ns Ies annees de transition du XI" au XII" siecle. C'est aussi a cette epoque qu'ollt du 
commencer a penetrer et a circuler, sur une la.rge echelle, des monna.ies de la reforme lmises 
par Alexis rr 20• Le gra.nd nombre de monna.ies des emissions 3e et 4° de Consta.ntinople prouve 
qu'il a ete question d'un phenomene rapide, qui s'est etendu sur les deux premierea decades 
du XII" siecle. 

A l'exception de l'atta.que cournane de 1122, repoussee avec succes par Ies a.rmees by­
zantines, la Dobroudja a connu une p eriode de calme et de stabilite egalement au cours du re­
gne de .Jean II Comnene 21• Cette situation, tout comme le developpement qu'a cormu l'eco­
nomie de l'Empire byzantin du.rant le regne de cet empereur se refletent aussi sur le plan de la 
circulation moneta.ire dans la zone de l'embouchure du Danube, qui connaît alors le maximum 
d'intensite, pour tout le xue siecle 22• 

La circulation monetaire etait encore tres intense da.ns Ies premieres annees du regne de 
Manuel ier. J,es monna.ies de la premiere emission de Consta.ntinople de cet empereur sont Ies 
dernieres monnaies byzantines du xue siecle qui apparaissent encore en grand nombre dans Ia. 
zone de l'embouchure du Danube. Si la chronologie que nous avons etablissons pour la premiere et 
la seconda emision metropolitaines se voit confirmee da.ns le futur, alors nous pourrons fixer Ie 
debut de regression de la circulation monetaire et de la vie economique dans cette region au milieu 
du XII" siecle 23• Ce fait coincide egalement (tout en y etant lie) avec la recrudescence des atta­
ques coumanes et la deteriorat.ion de la situation politico-militaire, a.ussi bien a la frontiere danu­
bienne que sur d'autres fronts. 

Les consequences de l'attaque de 1148 semblent avoir ete d'une gravite extreme. L'analyse 
des decouvertes monetaires nous laissent croire que la Dobroudja seule a ete la cible des enva­
hisseurs. C'est au cours de ces evenements qu'a ete detruit l'etablissement d'Isa.ccea, et qu'une 
serie de tresors monetaires ont ete mis a l'abri 24• Cette attaque sera suivie,  a de courts intervalles 
- 1145 et 1159 - de deux autres invasions coumanes 25• 

B ien que l'Empire byzantin puisse faire preuve encore d'energie et continue a a.gir comme 
une grande puissance au Bas-Danube, meme apres 1148, sa position dans cette region va se dete­
riorer de fa«i;on constante jusqu'a la fin du XII" siecle 26• Cela se reflete au.ssi sur le plan de la circu­
lation moneta.ire. La monna.ie byzantine penetra de fa«i;on non interrompue dans toute la. periode, 
mais la quantite est beaucoup plus reduite, en compara.ison avec la. premiere moitie du XII" 
siecle. Cette observation est va.labie non pas seulement pour Ies decouvertes isolees, mais aussi 

l& L'incursion coumane de 1 1 14 a porte sur la zone occi­
dentale de la Bulgarie : P. Diaconu, Les Coumans . . .  , p .  

- 59 - 6 1. 
20 Au cours de la derniere decade du XI0 slecle, on re­

marque une nette dim inution de la quantite de monnaie en 
circulation, dans la zone de I'embouchure du Danube ; elle 
est plus marquee que celle des annees 1081 - 1091. Malgre 
cela, rien ne nous autorise a croire qu'elle a cesse a cette 
epoque. Mais elle s'est limitee essentiellement aux vieilles 
monnaies emises par Ies predecesseurs d'Alexis et a celles 
emises par cet empereur avant Ia rerorme. 

La preuve que Ies monnaies emises dans la premiere 
moitie du XI8 siecle circulaient encore a Ia fin de ce siecle, 
est fournie par Ies tresors decouverts dans celte region, et 
parmi Iesquels nous ne mentionnons que ceux de Nufăru 
(dep. de Tulcea) cf. AI. Popeea şi V. H .  Baumann, Peuce, 6, 
1977, p. 209, no. 30, p. 214, n°• 90 et 92, p. 216, n° 128 et p. 
217, no 129. Pour Ie sud de Ia Dobroudja, nous avons, avec 
une datation semblable, le tresor de Plopeni (dep. de Cons­
tanţa), cf. I. D imian, SCN, 1, 1957, p. 200 - 201. 

21 Pour I'attaque de 1 122, cf.  P .  Diaconu , Les Coumans . . „ 
p. 62- 71 .  L'auteur considere qu e cet evenement a arrecte 
surtout le Nord de Ia Dobrogea , et a provoque un abandon 
temporaire de I'etablissement de Dinogetia-Garvăn. Pour 
une datation plus tardive de Ia destruction de D inogetia , 
cf. I .  Barnea, RESEE, 9, 1971, 3, p .  356. 

22 Pour la perlode 1092- 1203, nous avons Ies coefficients 
monnaie/ annee sulvants : 

67 
1 .  1092- 1 1 18 = - = 2,57 monnaies/ an 

26 

73 
2. 1 1 18 - 1 143 = - = 2,92 monnaies/ an 

25 

76 
3.  1 143 - 1 180 = - = 2,05 monnaies/ an 

37 

2 
4. 1183 - 1 185 = - = 1 ,00 monnaie/ an 

2 

5. 1 185- 1 195 = 2.. = 0,30 monnaie/ an 
10 

6. 1 195- 1203 = � = 0,62 monnaie/ an 
8 

23 Sur la base du tresor IV d' Isaccea , dont nous avons 
!ie I'enfouissement â la puissante attaque coumane de 1 148, 
nous avons etabli comme date finale de I'emission I de Cons­
tantinople Ies annees 1 147 - 1 148. Cf. E. Oberlănder-Târno­
veanu , Doud tezaure . . .  

24 Pour I'attaque de 1 148 voir P. Diaconu, Les Cournans 
. . .  , p. 78 - 90.  Sur Ia limitation de cette incurslon seulement a la Dobroudja et a Ia Valachie de sud-est, voir E. Oberlănder­

Târnoveanu , Doud tezaure . . .  
2li Cf. P .  Diaconu , Les Coumans . .  , p .  84 - 90. 
28 Sur Ia situatlon generale, cr. P .  Diaconu , Les Coumans 

. „ p. 9 1 - 107. 
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pour Ies tresors, bien que, dans ce cas, le poids des monna.ies d'Isa.ac II et d'Alexis IIT soit plus 
eleve 27• 

L'aggravation de la situation economique de Byzance 28 tout comme Ies difficultes poli­
tiques issues de l'insurrection conduite par Pierre et Assen 28 ont largement contribue a cette 
rMuction de la circulation monetaire et a son affaiblissement dans la zone de l'embouchure 
du Danube,  dans la seconde moitie du XIr siecle. La crise que subit la monnaie de billon se 
reflete dans Ies decouvertes de monnaies <1 taillees » de Manuel rr, Isaac II et Alexis III. Ces 
monnaies « taillees » correspondent aux nouveaux taux d'echange des aspres, devalorises par 
rapport a l'byperperon. 

I1es decouvertes monetaires nous permettent d'entrevoir aussi quelques evenements politi­
ques de cette periode, en ce qui concerne la situation de la Dobroudja a la suite de l'insurrection 
des Yalaques et des Bulgares. Le materie} numismatique n 'indique pas que Ies relations avec 
l'Emp ire byzantin auraient ete interrompues a cette epoque, mais l'existence de toute une serie 
de tresors, datables entre Ies annees 1185 -1203, semblemit indiquer une atmosphere de trou­
bles, due proba.blement a la mena.ce d'incursîons des insurges ou de leurs allies Ies Coumans dans 
la zone de l'embouchure du Danube 30• 

Apres avoir passe en tevue Ies principales etapes de la circulation de la monnaie byzantine . 
au XII" siecle dans le nord de la Dobroudja, nous allons essayer, sur la ba.se de l'analyse du 
materiel etudie, de saisir une serie d'aspects plus generaux de ce phenomene. En ce qui concerne 
l'impurtance des differents ateliers monetaires, dans le cadre des decouvertes, Constantinople 
vient en premiere place (89,38 %). Il est interessant d'observer que dane la periode roma.no-by­
zant ine egalement, cette region faisait partie de la zone desservie par Ies ateliere monetaires de 
Constantinople 31• Les autres ateliers moneta.ires byzantins sont beaucoups plus faiblement re­
pre sentes. Thessalonique ne figure qu'avec 6,63 % des monnaies, et Adrianopolis avec 3,53 %. 
A !Rmail, sur le bras Chilia , a ete decouverte une monnaie emise a Chersonese, dans les XII" -
XIII" siecles 32• Parmi Ies monnaies existe aussi une frappee dans un atelier grec. Bien que rares, 
ces monnaies sont d'une haute importance docurnentaire, puisqu'elles prouvent l'existence des 
relat ions entre la Dobroudja et Ies autres regions byzantines : la :Macedoine, la Thrace, la Grece et 
la Crimee. Pour ce qui est du numeraire utilise au xn• siecle, Ies monnaies Ies plus frequentes 
etaient Ies aspres de billon. Mais on trouve egalement, en quantite assez surprenante, des tetar­
tera de bronze (16,63 %).  Recernment encore, on pensait que ces pieces avaient ete utilisees en Grece 
surtout 33 •  Elles sont effectivement plus frequentes dans le sud de la Grece, mais Ies decouvertes 
ne manquent pas dans le reste des Balkans, 34, a l'embouchure du Danube et meme au-dela 
du fleuve 35, et leur diffusion y est relativement uniforme. 

Un autre trait specifique de la circulation monetaire dans la zone de l'embouchure du Da­
nnbe, est la date bea.ucoup plus ancienne a laquelle commencent a apparaître la. serie de tresors de 
monnaies byzantines. Contra.irement au reste de la peninsule Ba.lkanique, ou Ies tresors appa-

27 Le tresor Isaccea I I  - cf. I .  Barnea , D ID ,  I I I ,  p. 333 
- presente la composition suivante : 

Alexis l'" : 29 Bill. 
.Jean II : 13 Bill. 
Manuel 1•r : 15 Bill. 
Isaac II : 1 Bill. 

Le tresor de Tulcea, 1895 ; cf. Ileana Băncilă, SCN, 1 ,  1957, 
p .  426 . 

Manuel ie : 5 Bill. 
Isaac II : 6 Bill. 
Alexis I I I  : 13 Bill. 

Le tresor c dobrogean •  ( ?) - cf. B. Mitrea, SCN, 3, 1960, 
p. 197- 469 ' 

Isaac I I : 3 Bill. 
Alexis I I I : 3 Bill. 

Nous avons la isse de cOLe le tresor Isaccea III ( 1 969) - cf. 
I. Barnea , D IO ,  I I I ,  p. :i:l4, car, selon nous, ce tresor pourrait 
etre plus ancien que ne le soutiennent Ies auteurs. La seule 
monnaic d'Alexis I I I , dont ii est fait mention, donne l'im­
pression d'un ajou t ul lerieur : ii s'agit probablement d'une 
contamination avec quelque decouverte isolee faite a Isaccea. 

De meme le tresor de Tuzla, a Ia suite d'un reexamen 
partiel, est a considerer comme ulterieur a I 'annee 1204, 

pulsqu'il contlent aussl blen des lmitatlons • bulgares • que 
des lmltatlons • Iatlnes • a petit module : cf. note 2. 

28 M. F. Hendy, Coinage . • .  , p. 14-25 et 180, egalement 
Ie tableau de la page 12 . 

18 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 426 - 429 et 430 - 434. 
ao Une pareille oplnlon egalement chez P. Diaconu, Les 

Coumans. „ p. 1 14- 1 19.  

31 Gh. Poenaru Bordea, Monnaies byzanlines des V J• -
V JJ•siectes en Dobrogea, dans Actens XIV• Congres, I I I, p. 205. 

H P. O. Karyskovsky, MASP, 7, 1971, p. 81. 
aa M. F. H endy, Coinage . . . , p. 311 .  
34 Elles ne  semblent pas Mre frequentes dans Ie  Nord de  

Ia  Grece, a en juger par la  liste des tresors publiee par J .  
Touratsoglou, Balkan Studles, 1 4 ,  1973, p .  139 - 457. Pour 
Ie reste des Balkans, cf. M. F. Hendy, Coinage . . „ p. 324 -
404. 

31 Dans le tresor de Copuzu (dep. de Ialomiţa). 21,62 % 
des 37 monnales sont des tetartera. A propos de Ia composi­
tion du tresor, il Ia Iumlere de l'ouvrage de M. F. Hendy, cf. 
E. Oberliinder-TArnoveanu, Doud tezaure . . Le tresor de  
Copuzu prbente une composltlon differente de celle des 
autres tresors de notre zone. La personne qul l'a constitue 
ou a laquelle 11 a appartenu a vecu un certaln temps dans Ia 
reglon de Thessalonlque. 
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raissent surtout dans la. periode 1185 -1203 , d�ns le su.d de la Valachie, de la l\Ioldavie et en Do­
broudja, le processus de thesaurisation commence des le milieu du siecle, du temps du regne 
de l\fanuel rr , et s'accentue Bou.s Isaac II et Alexis III 36• 

Cela s'explique par la Mterioration plus rapide, dans cette region, de la situation politique 
tout en refletant en meme temps aussi Ies etroites relations qui existaient entre Ies populations des 
deux rives du fleuve 37• L'ainalyse de la composition des tresors reflete encore un trait, sur lequel 
nous desirons nous arreter. II s 'ag;it du rnaintien en circulation , p endant longtemps ,  des monnaies. 
Dans de nombreux tresors enterres entre Ies annees 1186 et 1203 , Ies monnaies d'Alexis rr, .Jean 
II et Manuel rr constituent la majorite des pieces. Cette situation s 'explique aussi bien par une 
penetration plus rcstreinte de la monnaie, dans la seconde moitie du xn· siccle que par Ia 
devalorisation de l'aspre de hillon, fa.it qui a, incite au retrnit de la circulation et a la, thesauri­
sation, de preference, des monnaies plus anciennes et de plus grande valeur. 

I.a conquete de Constantinople par Ies Croises, en 1204, Ya ouvrir une nouYclle etape dam; 
l'histoire de la Dobroudja ct de la circu.lation monetaire dans cette zone. 

L'analyse des decouvertcs monetaires permet non seulement d'obtenir des donnees precieuses 
sur la vie economique de la Dobroudja au XIIe siecle, ma,is encore de formuler de nouvelles inter­
pretations sur certa.ins evenements politiques qui nous sont moins connus par d'autres sources. 

A N N E X E  

Le catalogue des monnaies llyzantines du X I  I• siecle deco ­
onvertes dans Ie norei de Ia D obroudja, utilisees pour la redac­
tion du present article. 

Abreviations : 

'.\I D D T = l\lusee dn D elta du Danube Tulcea 
I A B = I nstitut Archeologique de Bucarest 
'.\I I G = '.\lnsee d'Histoire de Galatzi 
I nv.  = inventaire 

Chilia, com. de Chilia, dep. de Tulcea ( 1HDD T) 

Jean Comnene, 2• em. var. B - 1 ex.  ( lnv. 10947) 
Manuel Comnene, Coml . 1ere em„ Ilar. A - 1 ex. ( lnv. 10948) 
J\Ianue/ Comnene, Const. 1t!re em. var. B - 1 ex. ( l nv. 10946) 
Bibliographie : Oct. Iliescu , RESEE. 16 ,  1978, p.  229 - - 238 

Isaccea, dep. de Tulcea (JJDD T )  
Alexis J•'. Const., 3 •  em. - 2 ex.  ( lnv. 39881 et 39882). 
A lexis !•', Const., 4• em. - 1 ex. ( Inv. :19889) 
A lexis !"', Thess„ Ilendy inedit . - 1 ex. ( Inv. 10601) 
A /exios J•', Philippopo/is - 1 ex.  ( Inv. 39884) 
Alexis I"'. Telarleron, Thess„ .J' em -- 1 ex. ( lnv. 39797) 
Alexis I•'. Telarleron, Const„ lype B - 1 ex. ( lnv.  40095) 
Jean Comnene, Const „ 2• em„ var ? - 1 ex. ( lnv. 12071) 
Manuel Comnene, Const„ 1i:rc em„ var i\ -2 ex. ( Inv. 39555 et 

39885) 
1\1anuel Comncne, Const „ lire em„ var B- lex. ( Inv. 3980 1) 
.\1anuel Comnene, Const „ 4 t!rc em„ var B- 1 ex. (lnv.  39886) 
Isaac Ii. Const„ var lJ - 1 ex. ( I nv. 39798) 
Alexis III, J Telarleron - Hendy, inconnue, Const. - 1 ex. 

( Inv. 40096) 
Bibliographie : AI. Popeea et \'. H. Baumann, Peuce, 6, 

1 977, pour inv. 12 078 
et E. Oberlănder - Târnoveanu. Deux lresors pour inv. 1060 1 

36 Pour Ies tresors de D ollrou dja, voir plus haut la note 
27 et E.  Oberlănder-Târnoveanu, Două le:aure . . .  Pour Ies 
decouvertes de Valachie, cf. O�t. I liescu, Creşt. Col . ,  39 - 40, 
1 972, p. :30 - 36 ; Irimia Dimian, SCN, 1, 1957, .p .  202 - 203 ; 
Ileana Băncilă, SC'.\:, 1 ,  1957, p. 425 - 426 ; B. "litrea , Dacia, 
N.s„ 13, 1969, p. 552, n° 70 et  Sw. Mc. :\lossei:, N:\''.\I, 67, 
1935, p. 100. \'oir aussi P.  O. Karyskovsky, 11A SP, 7, 197 1 , 
p. 81 et 86, et P. Diaconu, Les Coumans . .  „ p. 1 37, n° 45. 

Isaccea (JA B) 
Alexis 1•r, Const„ 3e em.  - 2 ex . (lnY.  614 /29 et 1378) 
Manuel Comnene, Const„ 1ere em. var A - 1 ex. (ln\'. 1378) 

Isaccea (Col/eclion du Lycee) A lexis 1•r Const„ 3e em. - 1 ex. 
Alexis 1•r Const „ 4• em - 3 ex. 
Alexis J•r l'hilippopolis - 1 ex. 
.Jean Comnene, Const„ 2• em. var A - 3 ex. 
Jean Comnene, Const„ 2• em, var B - 7 ex. 
1\<fanue/ Comnene, Const „ Jere em. 11ar A - 5 ex. 
Jla1111e/ Comnene, Const„ 1ere em. 11ar B - :3 ex. 

Isaccea (Col/eclion du Jlonasli!re Coco.�) 
Jean Comnene, Telaleron Const „ 1ere cm. - 1 ex. ( l ll\'. 174) 
Alexis I I I, Tetarleron, Thess - 1 ex. ( 111\". .ti3) 

/.•aceea (Le Tresor 1 1· - 1 9 7 7  - Col/eclion du dr Dorin 
Nicolae) 

Alexis /tr , Const „ .1 em. - 4 ex. 
Alexis I" , Const „ 4 em. - 1 ex. 
Alexis ier , Thess, Jlendu inedit - 1 ex. 
A. Lexis ier , Philippopo/is? - 2 ex. 
Jean Comni!nc, Const „ 2• em„ var A. -- 5 ex. 
.Jean Comn ene, Const„ 2• em„ Ilar B -- l:l ex. 
Jean Comnene, Thess - 1 ex. 
A!anue/ Comnene, Const „ 1ere cm„ var A - 1 6  ex . 
.Uanue/ Comnene, Const„ 1ere em„ 1•ar. B - 4 ex. 
.Hanue/ Comncne, Const„ :!• em. 1mr. B - 1 ex . 
Bibliographie : E. 0'.JerHinder-Târnoveanu , Deux Trcsors 

Isaccea (Co/leclion du dr. Dorin Nicolae - J'' /ol) 
Alexis 1er , Const„ 1ere em - e 1 ex. 
A lexis ier , Const, 3• em - 5 ex. 
A lexis Jer , Const . 4e em. - 8 ex. 

Pour Ie reste de la peninsule Balkaniqu e, cf. l\l.  F. Hcndy, 
Coinage.  „ p.  325 - 404 et  J. Touratsoglou, Balkan Studies, 
1 4 ,  1973, p. 1 41 - 1 47. 

37 La serie de tresors de monnaies caches dans Ic sud de 
la Valachie et de Ia '.\loidavie, du temps de '.\lanu el 1•r. pcut 
constituer u ne nouvelle preuve que ces rcgions etaient sous 
le  contrOie de l 'Empire byzantin. Pour ce probleme, voir plus 
recemment P. Diaconu , Les Coumans . . . • p. 98 -- 107. 
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A.lexis [er . Const. ,  3e Oli 4e em. - 1 ex. 
Alexis ier, Philippopolis? var. Hendy - 1 ex. 
Alexis 1er , .  Tetarteron, The.�s„ icre em. - 1 ex. 
Jean Comnene, Const . ,  2• em. ,  var. A.. - -l ex. 
Jean Comene, Const . ,  2e em. var B - 5 ex. 
Jean Comncne, Thess. - 1 ex. 
Jlan11e/ Comene, Const, iere em. ,  var A - 5 ex. 
1'1anue/ Comnene, Const. ,  1ere em. ,  var. B - 2 ex. 
Jilanue/ Comnene, Const, 3ere em. i•'re phase, var B - 2 ex. 
• Uan11el Comnene, Const. ,  4ere em., var. A - 2 ex. 
,Uan11el Comnene, Tetarteron, Thes.�. Type A, sist. reduit -

1 ex. 
Isaac II, Const . ,  var. ? - 1  ex. (• Clipped 1) 
A/exios I II, Const, var? - 1 ex (•Clipped •) 

Isaccea (Coli. du dr. D.  Nicolae, 2e lot) 
A/exios ier, Tctrateron, Thess, iere t!m. - 1 ex. 
A/exios Jer, Tetarteron, Thess. 3• em. - 1 ex. 
Jean Comni!ne, Const . 2• em, var. B - 1 ex. 
Manuel Comnene, Tetarteron, Thess„ type A, syst, /ourd- 1 ex. 
( surfrappe sur Alexis ier Thess„ 1ere em.) 
Manuel Comncne, i/2 Tetarteron, Uncert, Greek ,Uint, type B-

1 ex. 
Andronic Jer, Tetarteron, Thess, Type B - 1 ex. 

Măcin, dep. de Tulcea (Colleclion de I. Tăune) 
Alexis Jer, Const .,  4e em. - 1 ex. 
Monastere Cocoş, corn. de Niculifel, dep. de Tulcea (Le Tresor du 
Mon. Coco.�. Coli. du Mon. Cocoş) 
A /exis 1er, Const. ,  4e em. - 1 ex ( lnv. 252) 
A /e:ris 1er, Ilendy inedit. - ex 1 ( Inv. 253) 
Jean Comncne, Cons/ . ,  2e em., var A - 2 ex. ( Inv. 244 et 

comp!. i) 
Jean Comnene, Const. ,  2e em. var. B - 1 1  ex. ( Inv. 242, 243, 

245 - 250 et  Comp!. 2 - 5) 

Manuel Comnene, Const. ,  iere em. var. A - 6 ex. ( lnv. 251 et 
Comp!. 6 - 10) 

Manuel Comnene, Const. ,  iere em„ var. B - 1 ex. ( Inv. Comp!. 
1 1) 

Manuel Comnene, Const . ,  2e em. var A - 1 ex ( Inv. 255) 
. Uanuel Comnene, Const . ,  3e cm., pliase ie, var B - 1 ex. 

( Inv. 254) 
Bibliographie E. Oherlănder-Târnoveanu, Deux tresors. 

Monastere Cocoş (Collection de l'ing. Eugen Pestrifu ) 
Jean Comnene, Const . ,  2• em. var A - 2 ex. 
Jean Comnene, Const„ iere em, var B- 1 ex. 
Manuel fer Const. i ere em., var. A - 2 ex. 
Manuel ier Const. i ere t!m. ,  var. B - 1 ex. 
Bibliographie : E. Oberlănder-Târnoveanu, Deux Tresors 

Isaccea (Col/ection de Dan Georgescu) 
Alexis J•r Const . ,  4• em- 2 ex. 
Nic11/ife/, corn. de Nicu/iţe/, dep. de Tulcea (1"1DD T) 
Manuel Comnene, Const . ,  iere em. var. A - 1 ex. ( Inv. 39590) 
Jlanue/ Comnene, Const. ,  4e var. C - 1 ex. ( Inv. 39588) 
Andronic Jer, Const „ var. A - 1 ex. (Inv. 39573) 

Nicu/ifel (Colleclion de Gil. 1Uatei) 
A lexios 1er, Tetarteron, Thess., iere em. - 1 ex. 
Jean Comnene, Const., 2• em., var B - 3 ex. 
,uanue/ Comn ene, Const . ,  iere em., var A - 1 ex. 

Nufărul corn. de Nufărul dep. de Tulcea (I AB) 
Alexios 1er, Const, 3 e  em - 2 ex. (Inv. 1299/44 et 46) 
Alexios 1er. Thess, inedit - 1 ex. (Inv. 1299/45) 
A /cxios Jer, Philippop/is? - 1 ex ( ln\'. 1299/49) 

.Wanuel Comnene, Const„ 1ere em. var? - 1 ex. • clipped 1 
(lnv. 1299/50) 

Ostrov, corn. de Ostrov, dep. de Tulcea (MDDT) 
Alexis Jer Const . ,  4 e  e m  - 1 ex. (lnv . 4 0  l53). 
Ostrov, corn. de Ostrov. ,  dep. de Tulcea (JA.. B) 
Alexis ier, Const . ,  3e em - 1 ex. (Inv. 605/ 12) 

Ostrov (Collection de l'a/. Bădicu ) 
Alexis I , Const. ,  3e em. - 2 ex . 

Rache/u, corn. de Lunca11ifa, dep. de Tulcea (MDDT) 
A lexis Jer , Const. ,  3 •  em. - 1 ex. ( lnv. 39597) 
iHanuel Comnene, Const . ,  /ere em. 11ar. A - 1 ex ( Inv. 39598) 

Rac he lu ( M JG) 
Manuel Comni!ne, Const ., 4• em., var. A - 1 ex. ( Inv. 1 1 . 1 56)  

Troesmis, La Forteresse de  l'Ouest, corn. de  Turcoaia, dep. de 
Tulcea (:UDD T) 

A lexis Jer, Const. ,  3e em. - 1 ex. ( lnv. 1 1 . 156) 
Jean Comnene, Const., 2e cm. ,  var? B - 2 ex. (lnv. 1 1 155 

et 39730) 

Jilanue/ Comnene, Const. ,  4• em var? - 1 ex. • clipped • -
( Inv. 1 1, 162) 

Bibliographie :  E. Oberlănder-Târnoveanu, Peuce, 8, 1979. 

Tulcea (I AB) 
A lexis Jer, Const., 4 e  em.  - 2 ex.  ( lnv. 477 / 139 et 140) 
Jean Comnene, Const . ,  2• em. ,  var. B - 3 ex. ( Inv. 477/ 136, 

137, 138) 
Manuel Comnene, Const . ,  Jere em., var. B - 1 ex. ( Inv. -177 / H l )  

Tu/cea-Aegyssus - (Col/ection de Alex. Neniţă) 
Jean Comnene, Const„ 2e em„ var B - 1 ex. 

Valea Teilor, corn. d' Izvoarele, dep. de Tulcea (l\IDDT) 
1Uanuel Comnene, Const„ icre em., var. B - 1 ex. ( Inv. 1 15-14) 

Dobroudja du Nord - Passim - (JIDD T) 
Alexis 1er, Const„ 3• em - 4 ex. ( Inv. 10952, 10954, 1 1 8:l9, 

1 1841) . 
Alexis ier, Const.,  4• em - 2 ex. ( Inv. 1 1843 et 10G50) 
Alexis ier, Philippopoli s, var. Herdy - 1 ex.  ( l r.v . lOf.!)5) 
Jean Comnene, Const. ,  2e em. ,  var. A - 1 ex. ( lnv. 10953) 

Jean Comnene, Const„ 2• em. , var. B - 1 ex. ( lnv. 39965) 
Manuel Comnene, Const. ,  Ji:re em., var. A - l ex., dore ( lnv. 

10599) 
Manuel Comnene, Tetrateron, Const. ,  iere t!m., type C - 1 ex. 

(Inv. 1 1541) 
Isaac II, Const .,  var B - 1 ex. (Inv. 39966) 
Alexis III, Const ., 11• var. - 1 ex. • clipped • ( Inv. 39957) 
Bibliographie : AI. Popeea et  \'. H. Baumann, Peuce 6,  1977 
pour Inv. 10 650, 10 952, 10 953, 10 954, 11 8:19, mais a tlri­
bution eronnee ponr Jean Comnene, en realite Alexis ier. 

1 1 841 ; 1 1 843 et 10995, altribution erronce pour -'lanuel ier 

Dobroudja du Nord - Passim (1UJG) 
Alexis 1er, Const, 4• em. - 2 ex. ( Inv. 8818) 
Jean Comnene, Const., 2e cm, var B - 2 ex. ( Inv. 8816 et 

8817) 

Manuel Comnene, Const icre em., var. B - 1 ex. ( lnv. 1 1069) 
.Manuel Comnene, Const, 4• em, 11ar. A ?  - 1 ex. • clipped • 

( Inv. 1 1068) 

Manuel Comnene, Tetarleron, Const. ,  1i:re em, type A. - 1 ex. 
( Inv. 1 1 151)  

Alexis l i  I, Const. ,  tere var. - 1 ex. • clipped • (lnv. 1 1041) 
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MITTELAL TERLICHE KACHELOFENARTEN IN DEN 
RUMANISCHEN FORSTENTOMERN 
(XIv ..... xv. JAHRHUNDERT) 

ELENA BUSUIOC und 
Arch. MONICA MĂ RG INEANU-CÂRSTOIU 

D ie rumănischen Fiirstenti.i.mer fi.igen sich im XIV. und XV. Jahrhunclert , durch Hand\Yerksar­
beit und ki.i.nstlerische Schopfung in die ausschlaggebenden Wirklichkeiten der mittelalterlichen 
Zivilisation ein. Auf Grund einer reichen und aufsch.lufigebenden n.rchăologisch.en Dokumenta­
tion sind wir heute im Ma.De festzustellen, wobei wir uns auf die keramische Produktion be­
ziehen, daJ3 die rumănischen Fi.irstentiimer wăhrend elen zwei Jahrhunderten einen hedeutenden 
Fortscbritt, durch die Durchsetzung des Produktionszweiges der Ofcnkacheln, gemacht haben, 
so daJ3 die Topfer des l\fittelalters als erste Lieferer 1 ,  cler ftir den Bau cler Kacheli:ifen notwen­
digen keramischen Erzeugnissen, angesehen werden . Diei;;e handwerkerliche Tătigkeit die sich 
entlang von fi.inf Jahrhunderten erstreckt, wird sich gmndsittzlich im Arbcitsraum der Kurn;t 
festlegen. Deshalb war es ganz nati.irlich , da.13 das Studium der Kacheln nnd der Kachelăfen 
schon am Ende des XIX. Jahrbunderts die Aufmerksamkeit der Fach.lcute festhielt, so da.13 
in den ersten drei-vier Jahrzehnten unseres Jahrhunderts dem entsprcchenden Forschungsbereich 
eine reiche Litera.tur 2 gewidmet wurde ; in dieser Zeit erscheinen auch clic ersten Arbeiten 3 
die Kacheln des Mittelalters aus den rumănischen Fi.irstentiimern betreffencl. Die nachkriegszeit­
liche archăologische Forschung hat im groBen J\faB, zur Ausarbeitung neuer Synthesestudien 4 
beigetragen, die sich auf eine archăologische Dokumentation und anf ihre hi:ihPre Wertschătzung, 
auf Grund chronologischer und typologischer Kriterien, stii.tzten. 

Der GroJ3teil der Forscher vertritt den Standpmikt der Genese der Kacheli:ifen uncl ihrer 
friihzeitigen Formen aus den Bauernofen, welche aus St ein oder J,ehm gebant wurden und mit 
Feuer aus einem Nachbarraum oder von drauJ3en versorgt wurclen . Derartige Oren wurden in 

1 Rosemarie Franz, Der J(ac/1elofe11. Enlslehung und kunsl­
gescllichlliche Enlwicklung vom Miile/a/Ier bis zum Ausgang 
des Klassizismus, Graz, 1969, S. 7. Wir konnen die Ansicht der 
Verfasserin und anderer Forscher, welche der M einung sind, 
daO die Topfer auch die ersten Kachelofenhersteller waren, 
nicht teilen. Das Handwerk einer derartigen Arbeil setzt 
cine Reihe konstruktiver Kenntnisse voraus, die das Yer­
stăndnis eines Topfers weit iiberschreiten (S. t:i). 

2 Ebda, S. 169- 172, wo sich die vollstăndlge Fachliteratur 
b efindct. 

3 R.  Gassaucr, Teracote sucevene, B \I I, 1935, 86, S. 145 ; 
Barim Slătineanu, Despre teracote sucevene, ff\1 1 ,  1937, 9:1, 
S. 141  f.f. ; Eichorn A., Die Topfer, \fitteilungen des Burzen­
lănder Săchsischen Museums, 4, S. 69 - 85 ; Barbu Slătineanu, 
Trei plăci ceramice din sec. X V I, R IR, 1935- 1936, S. ; Ders. 
Ceramica de /a Colnari, Revista FundaUilor,10, 1938, S .100-118 ; 
Ders., Col11ari II, Revista Fundaţiilor, 6, 1 939, S. 566 - 582 ; 
J. Bielz, Deulsche Forschung im Siidoslen, Sibiu, 1942. 4 Fiir dic Fragestellung in Zentraleuropa, sind von beson­
dercr wissenschaftllcher Niitzlichkeit die Arbeiten : Holl 
Imrc, J(ozepkori ka/yhacsempek Magyarors:agon, 1, BudReg, 
18, 1958, S. 2 1 1 - 300 ; Voit P. - Holl I., A /le ungarische 
Ofenkache/n, Budapest, 1 963; Dieselben, Carreaux de poele hon­
grois, Budapest, 1965 ; Zdenek smetanka, K morfologii Ces­
kyc/1 Slredovekyc/1 kachlu, PamArch, 60, 1969, D, S. 228 -
235 ; B �la Polla, Jfillela/lerliche /(ache/11 aus Rezmarok 
(Slrcdovckc kac/1/ice z J{ezmarku), Vychodoslovensky Pravek, 

DACIA, N.S„ TOME XX I I I ,  1 979, p.  275 -306 , BUCAREST 

1, 1970, S .  12 1 - 1:3 1 ;  \!aria Pia tkiewicz D crcniowa. !(afle 
Wawe/skie ekrczu wcze11snego llcncsansu, Panstwowc zbiory 
sztu ki  na Wawelu ,  1960, Krak6w (Sonderdruck) S. 1 - 7:1. 
Wir erwăhnen auch clic Klassifikation einiger bedeutendcr 
keramischen :lla terial icn vor al iem aus den Ausgrabungen 
von Sofia. die bei der I lerstellung von I Iausiifen \'erwendet 
wurden : siehc I I. Stani·eva u nei K. K rastanova, Le po�/ 
en maco1111crie dans /l>s lcrrcs b11/yarcs pcndanl la domina/ion 
lurque, Izvcstija na clnografil"eskic instilu t i \I uz ei, 10, 1 967, 
S. 1 29- 1 12,  dic archăologischcn Ausgrahungen, die nach 1950 
in eincr Rcihc von miltclaltcriehcn Ohj ckliven aus Rumănien 
111iternmnmcn wurden. habcn zur Enlc\eckung zahlreicher 
Kacheln gcflihrt, wohci ncu c Kcnnlnisse u nd Bcobachtun­
gcn, entwedcr zur Au fkliirung der Bauweisc oder zur Festset­
zung einigcr chronologischcr Einorclnungen, betreffcnd die 
Entwicklung <Ier Kachc\n unei Kachcliifcn aus den rumăni­
schen Liindcrn, gewonncn wurdcn. Ein brcitcs Bczugsmateria1 
betreffcnd diescs Probl<'m befinc\ct sich in Ausgrabungsbe­
richtcn u nd Studicn, clic haup lsiichlich in archăologischen 
Zeilschriflcn u nd periodischen Bănder erschienen sind : �lat e­
rialc, SCI\"A, Arh:llold ; \"orschlăgc und Information e n  
findet man b e i  Ş tefan Pascu , Meşleş11guri/e din Transilvania 
plnă ln secolul al X \'l-lea, 195 1 ,  S.  66- 70, 190-- 192, Bucu ­
reşti ; V. \'ătăşianu, Istoria adei feudale în ţările române, I, 
Bucureşti 1 959, S. 727--7:1 1 ; Ştefan Olteanu und Constantin 
Şerban, Jleşleşuguri/e din '{"ara l/omrlnească şi  Moldova, 
Bucureşti, 1962, passim. 
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den Gebirgsgegend�n Zentraleuropas, als Folge des kalten Klimas benutzt. Die Rekorn1truktions­
vorschlage solcher Ofen haben kleine Au sma.fle, ab.nlich den stumpfkegelformigen oder gewolbten 
(von der Form eines Kegels oder einer Kugel) Backofen, und cine kleine Kachelanzahl, Ka.chel­
Topfe , welche um Warme auszustrab.len in der Dicke der Lehmwande eingegraben wurden 5• 
Da man die altesten Formen der Ka.chelOfen erst vom Ende des XIV. Jahrhunderts kennt, un<l 
dieses nur Dank etnogra.phischer Aufzeichnungen oder Fresken des XVI. Jahrhunderts, welche 
aber heraldiscb.e Charaktere des XIV. JahrhlUlderts aufweisen, . ist es offensichtlich, da.13 neue 
Reitrage betreffend die Kenntnis der Heizungsinstallationen aus dem l\fittelalter nur die archao­
logische Forschung bringen kann 6• 

Die Ausgrabungen, welche in letzter Zeit in den mittelalterlichen Stadten, Hofen, Burgen, 
oder feudalen Residenzen durchgeftihrt wurden, t.aben zahlreiche l\faterialien und Beobachtungen 
betreffend der Fra.ge des Alters, der Identifizierung und der Rekonstruktion der Ofen aus Top f­
kacheln aus dem rumanisch.en l\fittelalter geliefert. In diesem Sinne ist es zweifellos, da.13 die l\fo­
glichkeit der Identifizierung der eigentlichen Kacheln aus der Masse der gewohnlichen Keramik 
�inen bedeutenden Schritt darstellt ; die jetzt . nun i.iberbri.ickte Schwiergkeit ":ar eine Folge der 
Ahnlichkeit zwischen den Formen der fiir die Ofen notwendigen Kacheln und den flir den ge­
wăhnlichen Gebrauch verwendeten Tăpfe. 

So hat die Entdeckung eines Topfkachelofens în Rîmnicu Vîlcea 7, în der Wohnung eines 
Biirgers aus dem XV. Jahrhundert, die Neubearbeitung des keramischen Materials der Ausgra.­
bungen der Residenz der Bogdăneşti Familie von Cu.hea-1\faramureş veranla.flt und der Leiter 
dieser Ausgrabungen konnte dana.eh die Anwesenheit der Topfka.chelăfen auf dem Gebiet Ruma­
niens in die erst e Halfte des XIV. Jahrhunderts datieren 8• 

D ie Komplexitat der Beobachtungen, welche die zwei folgenden Denkmaler gestatten, beim 
gegenwartigen Stand der Kenntnisse liber die Fra.ge der mittelalterlichen Kachelăfen aus den 
rumanischen Landern, hat dazu gefiihrt, da.13 wir im ersten Teil des Studiums den in Rîmnicu 
Vîlcea entdeckten und in der ersten Halfte des XV. Jahrhunderts datierbaren Topfkachelofen 
vorfuhren, um dann im zweiten Teil, einem im alten Kloster von Humor entdeckten, auch aus 
auf der Tăpferscheibe modellierten Kacheln gebauten Topfkachelofen, der allerdings einen ent­
wickelteren Typ darstellt, unsere Aufmerksamkeit zu schenken. 

Die archăologischen Forschungen, die im Jahre 1970 im Sektor „Parc" in Rîmnicu Vîlcea 
unternommen wurden, haben zur Entdeckung einer W ohnung gefi.ihrt die aus einem Keller und 
einem, aus Holzskelett mit Lehm i.iberzogenem Erdgescho.13 besteht 9• Innerhalb der Fullerde des 
Kellers wurden zerstreut Lehmziegelsti.icke gefunden, in denen Kacheln eingefurcht waren, sowie 
auch viele Kachelscherben, die von einem Ofen herruhrten, der von einem hăheren Niveau 
gesturtzt ist. 

Die Durchpriifung des gesamten beim Aufbau des Ofens von Rîmnicu Vîlcea verwendeten, 
keramischen l\faterials hat ergeben, da.13 man auf Grund der Na tur und der Zusatzmenge der 
verwendeten Paste, zwei Qualitaten unterscheiden kann. Die Paste der ersten Qualităt ist aus 
reinem Ton hergestellt, mit feinem Sand (etwa 60 %) gemagert, der reichhaltig an gleichma13ig 
verteiltem Glimmer ist - dank der sehr kleinen Ausma.fle der Sandkărner, aber hauptsăchlich 
der gleichen Gră.fle - und welche dicht und von ausgesprochener Harte wie die einer Schamotte 
ist, Qualităt welche dank der genannten Kennzeichen ' der Zusatzmenge sowie auch dank eines 

6 Siehe Rosemaric Franz, a.a.O., S. 1 1 - 23 und Abb. 1 1 .  8 Betreffend unsere Gebiete meinen wir, daO manche 
interessante Anweisungen iiber die Kennzeichen der friihzel­
tigen Wărmevorrichtungen die Backo(en m it W alze 
(unserc Unterstreichung) aus dem VI. Jahrhundert aus 
Dulceanca liefern kiinnen. Siehe Suzana Dolinescu-Ferche, 
Aşezări din secolele I I I şi V I e.n„ în sud-vestul l\Junleniei. 
Cercetările de la Du/ceanca, Bucureşti, 1974, S. 73, 76, 94 ; 
andere Vorrichtungsarten zum Wărmen, Kochen mit einfachen 
Kennzcichen - kennt man in der Siedlung aus Coconi, 
(XIV . .Jahrhundert). Sie setzen sich aus einem Backofen (aus 
Lehm gebaut, stumpfkege)formig mit einer Hohe von 0,70 m 
und cbcnem Dach) und aus dem vor dem Backofen l iegendem 
Herd zusammen. Siehe i\icolae Constantinescu , Coconi. Un 
sal din Clmpia Română ln epoca lui .'11ircea cel Bălrln. Studiu 
arheologic şi istoric, Bucureşti, 1972, S. 46 und Abb. 1 7 - 20. 
Es ist miiglich, dall diese stumpfkegelfiirmige Backiifen 
(dic durch ihre Form mit kleinen Oren assimiliert werden 
kiinnen) in ihren Wănden, stellenweise, eingetiefte Topfka­
cheln gehaht hahen ; darauf weisen einige, den Topfkacheln 

identische Keramlkbruchstiicke aus der Siedlung von Coconi 
hin, siehe ders . ,  a.a.O., S. 46 u .  Abb. 1 7 - 20 .  Dazu noch die 
Lehmziegelbruchstiicke mit kreisfiirmiger Orrnung, welche 
mehr Spuren der Topfkachel (also von Ofen stammen) als 
Fensterspuren der Wohnungen aufweisen, siehe, ders., a.a.O., 
S. -1 1 .  Interessante Bemerkungcn findet man auch bei l\laria 
Comşa, Cultura materială veche românească (.4.şe:t'irile de la 
Bucov-Ploieşli) ,  Bucureşti, 1978, S. 16-40. 

7 Elena Busuioc, Raport preliminar asupra săpăturilor 
arheologice din anul 1 9 7 0  de la Rlmn icu VI/cea, \'ortrag bei 
der Berichtssession des Archăologischen Instituts im Februar 
197 1 ; siehe auch dieselbe, O casă de orăşean din prima jumă­
tate a secolului al XV-iea la Rlmnicu rllcea, Mitteilung an der 
Session des D:\1 1 im .Januar 1973. Siehe gleichfalls dleselbe, 
l'esligii medievale de la Rlmn icu l'llcea, Buridava , 1977 (unter 
Druck) (weiter u nter Vestigii . . . zitiert). 

8 Siehe Radu Popa , O sobă de calr/e-oală din secolu/ X I \! 
la Cu/rea Maramureş, SC I\' ,  24, 1973, 4, S. 67 1 - 679. 

9 Elc1u Busuioc, l'es/igii . . .  
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intensiven Durchknetungsprozesses der Paste erhalten wurde. Etwa 80 % des gesamten v om 
Ofen herriihrenden, keramischen l\Iaterials wurde aus dieser Paste geformt. Ihre hohere Qualităt 
hat die Modellierung der Kacheln mit Wă,nden von gleichmăiliger Dicke (4 -.5 mm) erlaubt und 
hat gleichzeitig zu einer oxydierenden, vollstăndigen und einheitlichen Verbrennung beigetragen. 
Die Paste der zweiten Qualităt, minderwertiger als die erste zur Modellierung der Kacheln ver­
wendet, wurde aus reinem Ton mit einer Zusatzmenge aus feinem mittelkornigem Sand und sehr 
wenigen Steinchen hergestellt ; diese Paste enthă,lt gleichsam vi el Glimmer. Schlie13lich enthalten 
beide Pastenqualităten eine Zusatzmenge aus sehr feinen Kalksteinkornern, dabei ist es anzu­
nehmen. da.13 dieser Bestandteil hauptsăchlich unter Pulverform zugefiigt wurde, demnach schwie­
rig mit freiem Auge zu beobachten ist . Bekannt ist die Taţ�ache, da.13 derartige Zusatzmenge 
argillas calcare als Zuschlag zur Herstellung des Lehmes fi.ir Ofen, von siebenbiirgi8chen Topfern 
verwendet wurde (so wie das aus einer Nachricht aus dem XVI. Jahrhundert ersichtlich ist) und 
diejenigen die diesen Zusatz zuzufiigen verga.13en wurden mit 10 Florini oder mit der 
Aufhebung des Berufsausiibungs rechtes fiir ein Jahr bestraft 10• Bei den Kacheln aus Rîmnicu 
Vîlcea - die als Bruchstiicke gefunden wurden, konnten wenige von ihnen ganz oder vervoll­
stăndig bar geerntet werden - sie wurden am schnellen Rad modelliert und haben Napfkachelform 
oder die Form von stumpfkegelformigen Gefă.13chen, stets mit der ausgestellten Seite offen und mit 
dem platten Boden geschlos8en. 
.. Typus I umfa.13t Topfkacheln mit tiefem, spindelformigem Korperteil, mit kreisformiger 
Offn"!.mg, einem leicht nach au.13en ausladendem Rand und geschlossenem Boden. Durchmesser 
der Offnung : 9,3 cm, Durchmesser des Bodens : 5,4 cm ; Tiefe : 15 cm. Die Kacheln des Typus I 
sind am .zahlreichsten. Eine Abart des Typus I umfa.13t ăhnliche Stiicke, nur betrăgt der Durchmes­
ser der Offnung 8 cm. Man hat etwa 100 dem Typus I angehorende Stiicke gefunden (Abb. 1/9,11 ; 
2 ,  7 )  11• Analogien des Typus I von Topfkacheln treffen wir auf dem Gebiet unseres Landes an, 
in Cuhea 12 (Maramureş), siidlich der Karpaten in Tîrgovişte 1 3, Tânganu 14,Comana 15 und sehr 
wahrscheinlich in Cetatea Poenari 18 ; solche Stiicke befinden sich im Kunstmuseum aus Arad. 
Andere zahlreiche Analogien kann man, au.13erhalb unseres Landes, in der ganzen Zone Zen-
traleuropas durch verschiedene Entdeckungen melden 17• . 

Typus II ist von Kacheln mit tiefem Korper, mit vierteilig gelappter Offnung, die ein vier­
blăttriges Kleeblatt suggeriert, dargestellt ; der Boden ist kreisformig gesschlossen. Sie sind nur als 
Bruchstiicke erhalten geblieben und konnten nur graphisch wiederhergestellt werden (Abb. 1 /3 -4 ; 
9b - c). Die erhalt�men Kacheln zeigen die Anwesenheit von mindestens sieben Kacheln mit 
vierteilig gelappter Offnung an. Bei uns werden scheinbar ăhnliche Stiicke in Cuhea 18 bezeugt ; 
au.13erhalb der Grenzen unseres Landes konnen Entdeckungen aus Ungarn 19 angefiihrt werden. 

Typus III umfa.13t Kacheln von kleinen Ausma.13en, mit dem Korper von geringer Tiefe, 
die kelchformig sind oder die Form stumpfkegelformiger Kelchlein haben, Die .. Ausma.13e der 
ganzen und wiederhergestellten Stii.cke sind : Tiefe : 6, 5 - 7 cm, Durchmesser der Offnung : 6 cm, 
Durchmesser des Bodens 3,  4 cm (Abb 1 /5 ; 9 - 10) .  

10 Siehe Decrelum dominorum cenlum virorum (1556-
1557 ), ms. 262. Arhivele Statului Cluj-�apoca, zitiert nach 
S. Goldenberg, Clujul ln sec. X i· I, Bucureşti, 1958, S. 1 18. 11 Zăhlt man die ganzen Stilcke, die wiederhergestellten, die 
Kachelrandbruchstiicke und die Abdriicke, die sich auf dem 
Lehmstein der Ofenwănde erhalten haben, folgt, da lJ sie von 
47 Exemplaren, die dem Typus I angehoren, stammen, diesen 
fiigt man noch 64 Exemplare dazu, die sich aus der Fund­
statistik der Kachelboden und der Bruchstiicke der Kachel­
wănde ergeben. 12 Radu Popa, SC IV, 24, 1973, 4, 672-675 ; Abb. 2/a-f. 13 N. Constantinescu und :\litarbeiter, Curtea Domnească 
din Tlrgovişte, Bericht iiber die Ausgrabungen aus dem Jahr 
1976 bei der XI .  jăhrlichen Berichtssession, Bucureşti, 1977. 

H Pana it I .  Panait, Iulia Constantinescu, Paul I .  Cerno­
vodeanu, Complexu/ medieval de la Tinganu, CercetArhBuc., 
Abb. 1 1 /1, siehe im gleichen Band S. 218,  wo ăhnliche, in 
Străuleşti entdeckte Stiicke angegeben werden. 1s Lia Bătrina und Adrian Bătrina, Evoluţia ansamblului 
fostei mănăstiri Comana tn lumina cercetărilor arheologice, 
Revista muzeelor şi monumentelor. :\lonumente istoric e şi de 
artă, 1, 1974, S. 20, 26- 27. 1a Gh. I. Cantacuzino, Cetatea Poenari, SCIV, 22, 1971, 
2, S. 276, Abb. 13/8- 23. Siehe aber auch S. 282- 283, wo 
der Verfasser die Funktion als Kacheln fiir die besprochcnen 
keramischen Formen ablehnt. 

17  Holl lmre, BudReg, 18, 1958, S. 213, Abb. :i / 1 ,  4/a ; 
Ders. Jlittela/terliche Funde aus einem Brunnen von Buda, 
Budapesta, 1960, S. 26, Abb. 28, D ers., K o:epkori cserepeden­
yck a Budai Varpalotabo l (XIII - X V. s:azad),  BudReg, 
20, 1963, S. 376 u. Abb. 74/12, 75/13 ; K â.lmâ.n Szab 6,  Ku/tur­
geschicl1tliche Denkmii./er der Ungarischen Tie{ebene, Biblio­
teca Humanitatis Historica, I I I , Budapest, 1938, S. 9 1 -
93 ; I .  Meri, Figurenverzierle Ofenkacheln vo/ksliimlichen 

Charakters aus dem millelaller/ichen Ungarn, ActaArchHung, 
12, 1960, S. 360, Taf. 109/7 ; Rosemarie Franz, a.a.O., S .  
14-30. ln  den deu tschsprachigen Lăndern ist das Kenn­
zeichen der Kacheln (von Napfform), der kege!formige oder 
kugelzeichenfOrmige Bodcn und die reduzierte \'erbren­
nung. Siehe Lauffer Otto,  Zur Geschichte des Kachelofens und 
der O{enkachelei in Deutscliland, Worter und Sachen, 4 ,  
19 13, 2, S. 145- 155 und Abb.  4 und 5 ;  Fritz Bliimel, Deul­
sche O{en, �liinchen, 1965, S. 13-25 ; Rosemarie Franz, 
a.a.O., S. 1 4 - 30, S. 197, Abb. 28 a.b. 

18 Radu Popa, a.a.O., S.  676. Kacheln mit vierlăppiger 
Orrnung kennt man in der �loldau, aber sie unterscheiden 
sich der Grolle und dem Profil nach von denen aus Rimnicu 
\'i lcea. 19 Es ist die Rede von Kacheln mit dreilappiger l\liindung. 
şiehe Holl I . ,  BudReg, 18, 1958, Abb. 4/b , 
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Abb. 1 Rîmnicu Vîlcea. Bruchstiicke aus den Ofenwănden mit  Topfkacheln und Abd1•iicke von Topfkacheln : 9 - 1 1  Bruch­

stiieke aus dem Feuerkiirper des Ofens ; 6 - 8  Bruchst iicke aus dem Heizungskiirper ; 3 - 5  Bruchstiickc aus dem oberen 

Teii des Heizungskiirpers 1 - 2, Bruchstiicke aus dem Hauptgesitns des Ofens (Bekriinung). 
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5 MITTELALTERLICHE KACHELOFENARTEN IN DEN RUMĂNISCHEN FORSTENTOMERN 27!) 

Typiis I V ist von Bruchstiicken dargestellt, · die Kacheln von sehr gro.13en Ausma.13en mit 
stumpfkegelformigem Korper und plattem und geschlossenem Boden angehoren ; es scheint, 
als ob sie mit der kreisformigen Offnung endeten, ein Element durch das sie sich vom klassischen 
Schiisselkacheltypus mit quadratischer Offnung unterscheiden. Die Tat�;;ache, dal3 ein Lehmstein­
klotz den Abdruck einer solchen Kachel erhalten hat, zeigt, dal3 8ie mit Lehm gefi.i.llt waren 
und so zum Aufbau des Ofensockel8 verwendet wurden. 

Typus V umfa.13t mehrere keramische Bruchstiicke, mit 2 cm, dicken \Vănden, ein ; bei 
ihrer. Wiederherstellung erhielt man zwei stumpfkegelformige Rohrformen mit dem Durchmesser 
der Offnung von 22 cm welche die Hohe von 19,2 cm beziehungsweise von 18,5 cm bewahrten. 
Sie stammen vom Ofenrauchfang, der die Form eines doppelten Kegelstumpfes, an beiden Enden 
geoffnet, gehabt haben mu.13. 20•  

Au.13er den beschriebenen keramischen Formen hat man beim Ofen aus Rîmnicu Vîlcea 
auch keramische Reste als Baumaterialien verwendet : es ist die Rede von etwa 20, mit verti­
kalen geschliffenen Linien verzierten, Kannen- oder Kelchboden, einige von ihnen haben einen 
aus alter Zeit gebrochenen Henkel und bewahren die Spuren der Befestigung 21• 

Eine spezielle Kategorie stellen die aus Lehm modellierten Elemente dar, die die gleiche Zusam­
mensetzung wie diejenige der Ofenwănden haben ; entsprechendder Form die sie haben, schlie.13en 
wir, dal3 sie vom Gesims stammen. Aus Ton modelliert, haben sie die Form von relativ recht­
eckigen Stangen und haben am oberen Ende im Abstand von dreizehn -vierzehn Zentimeter, eine 
vertikale quaderformige Verlăngerung, ăhnlich kleiner Zinnen ( Abb. 1 /1 -2 ; 9a) .  Man hat klar 
gesehen, dal3 diese Bekronung im Augenhlick ihrer Befestigung abgeschlossen wurde. 

Wir meinen, da.13 die neun oder zehn Ziegeln mit den Ausma.13en 10  X 13 X 4 cm auch vom 
Ofen stammen und zur Herrichtung des Herdes gedient haben. 

Schlie.13lich hat man zum Bau des Ofens einen aus Sand, Hackstroh und feinem Kalkstein­
staub zusammengesetzten Ton verwendet. Manchmal konnte man auf KlOssen aus dem Inneren 
der vVănde, Steine von gro.13en Ausma.13en sehen ; sie erscheinen aber niemals auf den Bruchstiicken 
der Ofenoberflăche. \Vie auch die Paste, die zur Herstellung der keramischen Korper gebraucht 
wurde, enthălt auch der, fiir die Wănde verwendete Lehm, Glimmerspan. 

Die Ofenwănde wurden ganz, aus Kachelreihen die mit dickem J.,otungslehm miteinander 
befestigt wurden, aufgebaut. Die verschiedenen Kacheltiefen hatten bestimmt funktionelle und 
konstruktive Begriindung ; im gleichen Sinne mu.13 die Verwendung einiger \Valzen aus festge­
s�ampftem Lehm, mit dem einige Kacheln gefi.illt wurden, interpretie�.t werden. Solche vValzen, 
die genau die Form des Inneren einiger N apfkacheln mit kreisformiger Offnung beibehalten haben, 
wurden bei der Freilegung des Komplexes gefunden 22, zusammen mit Kacheln, die innwăndig 
mit dem gleichen Lehm gefiillt waren, der auch bei der Errichtung des Ofens verwendet wurde. 

Auf Grund zahlreicher, von den Wănden des Ofens erhaltenen Bruchstiicke, konnte man sichere 
Beobachtungen betreffend seiner Bauweise machen ; so hat man mit Sicherheit feststellen kon­
nen, dal3 im horizontalen Schnitt, die Ofenwănde aus zwei Kachelreihen, eine hinter der anderen 
gebaut war : die erste Reihe bestand aus Kacheln die vollstandig in die vVanddicke des Ofens 
eindrangen 23 ; vor dieser Reihe folgte die zweite Kachelreihe, deren Offnungen sich an der Ofen­
oberflăche gestalteten. J edes Mal schiitzte eine dicke Tonschicht den Riicken der ersten Kachel­
reihe ( die innere) vor dem direkten Kontakt mit dem Feuer. Auf Grund einiger Bruchstiicke, die 
sich vollstăndiger erhalten haben, hat man geschlossen, da.13 die Ofenwănde eine Dicke von un­
gefăhr 31 Zentimeter hatten. 

Neben der Anordnung der Kacheln, bei der man in erster Reihe den konstruktiv-prakti­
schen und funktionellen Zweck verfolgte, hat man auch den ăsthetischen Anblick beriicksichtigt, 
so da.13 die Zwischenrăume der KachelOffnungen durch eine Art winkelformige „Pfeifen" ( „ciu­
buce") markiert wurden, welche aus dem J,ehm, der sich zwischen den sichtbaren Fugen der 
Kacheln befand, in Relief modelliert wurden (Abb. 1 /6 ; 2 - 7 ) . 

Das alte1tiimlich aussehende Dach von leicht gewolbter Form bordierter Enden, mit einer 
„gezimten Karnies", beide aus Lehm modelliert, - schlo.13 den letzten Ofenteil (Abb. 10) ab. 

20 Dic bishcrigen Entdcckungcn aus Rumanien halJen 
im allgemeincn kegelstiimpfige Rohrcnofcnrauchfiinge ge­
bracht ; doppel lke�elstiimpfige orenrauchfiinge werdcn in 
l'ngarn bczcugt.  S iehc K âlmân Szabo, a .a .O . ,  Abb . 458. 21 Wir unlcrstrcichen, d'.lll dicsc Gciiillformcn nicht im 
Keramikrcpertorium fiir den gewiihnlichen Gebrauch inner­
halb der Wohnu ng identifiziert werclcn konntcn. 22 D ic Ycrwcndnng l' inigPr h:acheln. cli c  clas lnncrc mit 
Lclun gcfiilll haben, \\'ltrdc bei u ns znm crsten \lal  în ciner 
feudalen Residcnz aus Suslăneşti, clie man im XY. Jahrhun-

dert datieren kann, gemeldct .  Sie he D inu \'. Rosetti. B\I I ,  
4 1 ,  1972,  S .  36, Abb . 8 - 10. D i e  Entdcckungen a u s  Himnicu 
Yîlcea bringen den matericllen sicheren Beweis, dall die 
Lehmfiil l ung einigcr I<achcln, b edingt war. 23 D icses Konstruktionssystcm durch Eingralmng cler 
kcramischen S tiicke  im lnneren dcr Ofcnwand wird von · 
K âlman Szabo,  a.a.O„ S. 93, crwi:ihnt .  Sichc auch R ene 
Borrcma ns, l'oe/cs cn lcrrt• r11ilc de la l'rorJinec de L11:rembo11rg (X ve - X 1 '  J• siCclcs ) , Ins li tu t Archeologiqu c du Luxem­
hourg, Bulletin t rimestriel , 28, 1952, 1 ,  S .  1 5 - 21 .  
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280 ELENA BUSUIOC und Arch. MONICA MARGINEANU-CARSTOIU 6 

Schlie13lich zeigt die Tatsache, daB einige Bruchstiicke der Ofenoberflăche klar eine feine 
Lotung von weiB-gelblicher Farbe, unter der Form von zwei-drei diinnen Schichten, sowie auch 
die Spuren von roter Farbe, an den Răndern mancher Kacheln, aufweisen, daB der Ofen ange tri­
chen war ; sehr wahrscheinlich waren die Tonoberflachen zwischen den Kacheln mit weiB-gelbli­
cher Farbe geweiBt, im leichten Gegensatz zur ziegelroten Zeichnung des geometrischen Dekors, 

Abb. 2 Rlmnicu Vîlcea. Bruchstlick der Wand des 
Heizungskiirpers des Ofens. a .  entwickeltes Bild mit 
der Aufzeichnung der geometrischen Ordnungslinien 
"llach denen die Kacheln aufgestellt wurden und die 
Bildung des Lehmkernes im Relief ; b .  horizonlaler 

Schnitt durch das Bruchstiick. 

Q._ ____ --"10cm. 

die von den verschiedenen Umrissen der keramischen Formen erzielt wurde und gab schlieBlich 
dem gesamten Bauwerk einen harmonischen schwingungsvollen Eindruck (Abb . 11 ) .  

Der Ofen aus Rîmnicu Vîlcea ist als Typus mit den Ofen aus Topfkacheln, die aus dem XIV. 
J ahrhundert datieren und in dem W ohnsitz der Bogdăneşti aus Cuhea - Maramureş entdeckt 
wurden verwandt 24• Anderseits bescheinigen die Entdeckungen aus der letzten Zeit, die Anwesen­
heit der Ofen aus Topfkacheln in der Walachei , die auch ins XIV. Jahrhundert datiert werden 
'konnen, schon im Stadtmilieu, in Tîrgovişte 25 und sehr wahrscheinlich in Burgen (Poenari ) ; 
im năchsten Jahrhundert werden sie dann auch an feudalen Hofen ( Suslăneşti) 26 oder auf den KlO­
stergiitern, in Tânganu und Comana, dokumentiert. AuBerhalb Rumaniens finden wi.r Gegenstiicke, 
hauptsachlich fiir die Kachelformen aus R îmnicu Vilcea, im Milieu der Konigshofe, in Klostern 
und B iirgerbâuser des XIV. - XV. Jahrhunderts in Ungarn 27 und der Slowakei 28• Einige Ăhnlich­
keiten fi.ir den Ofen aus Rîmnicu Vîlcea kann man auch in Jugoslawien 29 feststellen. 

24 Radu Popa, a.a.O.,  S. 67 1 - 679. 25 N. Constantinescu und î\Iitarbeiter, a.a.O. 
26 Siehe Dinu V. Rosetti, B:\H, 4 1 ,  1972, S. 36. 27 Holl Imre, BudReg, 18 ,  1958, S.  2 1 1  f.f. ; siehe An­

merkung 17. 2� Stefan Holcik, Nâ/ez kach/ovej pece v Senkoviciach 
Zbornik Slovenskeho arodneho Muzea, 67, 1973 ( Historia, 

13) S. 1 17 - 134, Abb. 5 u nd 8/a-c ; ders„ Slredoveke kac/1/ice 
na s/ovensku, Slovenskeho Narodneho i\Iuzea, 70, 1976 
(Historia, 1 6), S.  9 1 - 1 1 1 ,  Abb. 7,  1 1 .  29 Rudolf Meringer, Das vo/ksliim/iche Haus in Bosn ien, 
Wissenschaftliche Mitteilungen aus Bosnien u nd der Herce­
gowina, 7,  1900, S. 258 -260, Abb. 32, 47 ; Rosemarie Franz, 
a.a.O., S. 1 8 - 22 .  
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W enn man in Betracht zieht, da.13 einige Kacheln an den Răndern Streifen von roter Farbe 
haben, der Verzierungszustand war ein Kennzeichen der gewohnlichen Gebrauchskeramik aus 
dem XIV. und XV. Jahrhundert aus der Walachei 30, so ist unsere Ansicht jene, da13 derartige 
Erzeugnisse, die fiir den Ofenaufbau bestimmt waren, von den einheimischen Topfer hergesţellt 
wurden ; erzeugte, ein Zentrum, das mit roter Farbe verzierte Keramik und Kacheln fiir die Ofen 
scheint wie einige dortherige Entdeckungen andeuten, în Curtea de Argeş tâtig gewesen zu sein 31• 

REKONSTRUKTIONSSTUDIUM DES OFENS AUS RÎMNICU VÎLCEA 

I. Das bedeutendste Bruchstiick fiir die Rekonstruktion, dessen Beobachtung zur Fest 
stellung der Form und der Verzierung des entsprechenden Volumens und gleichzeitig zur genau­
en Bestimmung der Ausma13e im Grundri13 gefi.ihrt hat, stellt die Schnittzone zweier ebener 
Flâchen eines Volumens dar (Abb. 2) . Der Winkel zwischen diesen Flâchen betrăgt 150°. Da 
das Volumen dem das Bruchstiick angehorte, notwendigerweise regelmă13ig war, ist es offen­
kundig, da13 das einzige gerade prismatische Volumen, dessen Flăchen sich unter einem Winkel 
von 150° schneiden, dasjenige ist, das im Grundri.13 die Form eines regelmaPsigen zwoljseitigen 
Vieleckes hat. 

Dieses Ergebnis hat man erhalten, indem man die geometrische Formei, welche das '\Vin­
kelma.13 eines regelmă13igen Vieleckes als Ausdruck der Seitenzahl angibt, verwendet : 

--}:: IX = 
lSO(n - 2 )

, wo <}:: IX der von zwei Seiten eingeschlossene Winkel und „n" die Seitenzahl 
n 

darstellt. Da in unserem Fall <}:: IX =  1500, wird die Formei 150 = 
lSO(n - 2 )

; berechnet man da-
n 

raus den Wert fiir „n", erhălt man n = 12 Seiten. Wir sind also zum festen Ergebnis gekom­
men, da.13 das Bruchstiick der Wand welches wir besprechen, Teii eines geraden regelmăI3i­
gen zwolfseitigen Prismas ist. 

Die Schnittkante zwischen den beiden Flăchen wird im Besonderen behandelt ; man be­
merkt eine aus Lehm geschaffene Form, die im Vergleich zu den beiden Flâchen mit 12 mm her­
vortritt. Im horizontalen Schnitt ist der ăuI3ere GrundriI3 dieser „Form" von einem Kreisbo­
gen vorgezeichnet, dessen Radius dem Kreis entspricht, dem das zwolfseitige Vieleck eingeschrie­
ben ist und dem auch die beiden Flăchen des Bruchstiickes angehoren. 

Zur Beschreibung der genauen allgemeinen Form der Wiederherstellung, sowohl des raum­
dargestellten Verzierungskernes entsprechend der Kante, als auch die allgemeine verzierte Ober­
flăche des Prismas, werden sich die Bemerkungen im Folgenden ausschlieI31ich auf die Ele­
vation des besprochenen \Vandbruchstiickes beziehen, das abgewickelt dargestellt wird um so­
mit das graphische Lesen des Dekors zu erleichtern. Gleichsam wird auch die gesamte Zusammen­
setzung des Dekors studiert und dargestellt (Abb. 3) .  

Die Umrahmung oder der, der Kante entsprechende Reliefteil, ist winkelformig und schlieI3t 
zwischen seinen Seiten einen Winkel von 60° ein. Entsprechend der virtuellen Spitze dieses Win­
kels macht sich im Vergleich zu jeder Seite, eine AnschluI3spur bemerkbar, die nach auI3en 
gcht. Gegen die unteren Enden jeder Seite bemerkt man, ihre Kriimmung nach Innen, bezi€­
hungsweise je eine kreisformige AnschluI3oberflăche mit einem Element, das iiber die Grenze 
des erhaltenen Bruchstiickes erscheint. In einer Entferung von etwa 8 cm von dcr Spitze des 

/'.... 
Winkels .J!NP, befindet sich der l\Iaximalhohepunkt eines kreisformigen Kachelbruohstiickes. 
Berechnet man mit Hilfe des sich erhaltenen Kreisbogens, die Lage des Zentrums 01 der kreh;­
formigen Offnung, bemerkt man, daI3 sich das K;whelzentrum im Schnittpunkt der Hohe des 
Dreieckes MN P mit der Seite M P befindet. Konstruiert man den ganzen Umfang der Kachel, 
bemerkt man, das in der Richtung der Punkte 8 und 81 ( die den Seiten 1lf N bzw. N P des 
gleichseitigen Dreieckes MN P angehoren), sich die Rănder der winkelformigen Oberflăche 
kriimn en, jede nach einem Kreh;bogen, der-geometrisch gesehen - einem, dem Umfangskreis 

30 Siehe Elena Busuioc u nd Dumitru \'ilceanu. Ceramica Jahrhunderl), SCI\'A,  27, 1976, 4, S. 495- 616. 
din aşezarea medievală de la Basarabi - Calafa t  (XI V-Les 31 Dieselben, a.a.O., S. 509. 
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der Oberflăche der Topfkachel konzentrischen Kreis angehort. Wenn man dazu in Betracht 
zieht daB : 

MN = NP 

J.J! IG1 = CIP 
und <ţ JYINP = 600 

folgt, dal3 das bis jetzt ge.;taltete Modell symmetrirnh zur Seite MP i ·t  (Abb. 2). So stellt der,' 
auf dem besprochenen Bruchstuck befindl iche winkelformige Tei l, fast die Hălfte eines Verzie­
rungskerne3 dar. Die Form, die sich schlieBlich rund um die Kachel 01 bildet, ordnet sich 

• 6 PRISMENKANTE 

Abb. 3 Rimnicu Vîlcea. Gesamtansicht eines entwickelten Tei!es aus dem Heizungskiirper des Ofens mit Aufzeichnung der 

geometrischen Ordnungslinien nach denen er entworfen wurde. 

in einen besonderen Rhombus, mit einem spitzen Winkel von 60° ein.  In der Riclitung der 
spitzen Winkel schlieBen sich die Seiten einer anderen geometrischen Figur an, welche weiter 
unten abge�eitet wird, wobei in . der Richtung der stumpfen Winkel ,  die entsprechenden Seiten 
mit Hilfe eines Kreisbogens angeschlossen sind. 

Links der Seite MN, haben sich die Spuren von drei Topfkacheln von denen 04 vollstăn­
dig, erhalt en .  Man hat die J'\fi ttelpunkte und die Rarl ien der anderen Bruchsti1cke (03, 02) 
berechnet, wobei man fe.-:;tstellen konnte, <las i,;ie einigen Kacheln entsprechen, die den gleichen 
ăuJ3eren Radius wie die Kachel 04 haben. 
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Man hat noch folgendes bemerkt : 
- der Mittelpunkt 02 h;t auf der gleichen Horizonta�e wie 01 ge!egen. 
- die Linie der Mittelpunkte 02 04 h;t parallel zu MN� 
- 6. C2C3C4 ist gleichseitig. 
Rechts der Seite N P habeu sich gleichsam auch drei Kachelspuren erhalteu die mit den 

Kachcln C2 - 04 gleichartig Rind. 
Bei analoger Durchfiihrung habcn wir festgestellt, da13 : 
- 6.050607 gleichseitig ist 
- dic l\fittelpunkte 02, 01, 06 und dic Mittelpunkte 03, 04, 05, 07 sind beziehungsweise koli-

uiar, U8W. 
Da man die Symmctrie zur Horizontalen J.lf P fiir das ganze l\likroen8emble verwenden mu13, 

haben wir die Fixierung der Kachelplătze in entsprechender Art durchgeftihrt. In dem so gebil­
deten l\Iikroensemble hoheren Ranges, liegen alle ausschlaggebenden Punkte des Modells auf 
den Seiten oder in den Spitzen einiger gleichseitigen Dreicke, wie : 

6. C2CaQ1 = 6. C2C6Q 

6. CaQC7 = 6. C2C�Q1 usw. ,  
oder sie konnen als Spitzen zweier regelmăBigen konzentrischcn Sechsecken angesehen werden : 

QCW7Q1C3CJ und C2C8C9C6C5C4 usw. 

Es setzt sich die SchluBfolgerung durch, die � - -
direkt aus dem Studium des W andbruchstuckes folgt, Symmetrieachse 

daB das Dekor, welches aus dem Stellungsspiel der 
Kachel bestand, ein gedachtes Dekor war und mit 
Hilfe von geometrischen Ordnungslinien durchgefiihrt 
wurde. 

Da das prismatische Volumen cine viel groBere 
Hohe als die der entsprechenden groBten Diagonale 
eines Rhombus hat, wurden bei der allgemeinen 
Rekonstruktion dieses Volumens die Kombinations­
moglichkeiten der Kacheln und Umrahmungen so 
studiert, daB sie sowohl die oberen Ergebnisse als 
auch die sich erhaltenen Wandbruchstiicke bertick­
sichtigen. 

Beniitzen wir die vorher entzifferten geo­
metrischen Ordnungslinien, so haben wir zum 
SchluB, das Ensemble das auf Abb. 5 dargestellt 
ist, crhalten . 

In diesem „Modell" finden ihren Platz die sich 
erhaltenen Bruchstlicke, die mancher kreisformigen 
Umrahmungen entsprechen, (Abb. 6a), die Bruch­
stiicke die den eigentlichen Oberflăchen angehoren 
(Abb. 6c - d), sowie auch andere Bruchstiicke vom 
vorher besprochenen Typus, die aber einen hoheren 
Vernichtungsgrad anzeigen. So schlieBen sich die 
spitzen Ecken der Rhomben der Prismenrănder jede 
mit je einer ringformigen Oberflăche an, die 
ihrerseits eine Topfkachel umrahmt. 

� - -.8""=--=---' ....... ��t-�_._,_..__�_,.M-l 
Symmetrieachse 

ISymrnetrieachse=Prismenkante = 
I sSymmetneachse "' Q ----- -- -

Abb. 4 Rimnicu Vllcea. Die elementaren geo· 
metrischen Ordnungsllnien. 

Betrachtet man da8 6. CAB (Abb. 4 ) ,  bemerkt man, da13, - die Spitzen des Dreiecks die, 
den Prismenrăndern entsprechenden, Kachelmittelpunkte anzeigen, uud .von kreisformigen Lehm 
- „ Umrahmungen" umrandet sind. 

- In der Mitte der Kathete A C  befindet sich der Kachelm ittelpunkt der entsprechenden 
Prisnwnkante und iRt von der rhombischen Umrahmung umrandet ( 1 ) .  

- In der l\Jittc der kleincn Kathete AB befindet sich der Mittelpunkt einer Kachel aus dem 
li'elu der eigentlichen Flăche des Prismas (a) .  

- In dc>r l\litte dcr Hypothenm;c befindet Rich der Mittelpunkt einer Kachel aus dem Feld 
der Prismeuflăche (G(i = OB) .  
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Abb. 5 Rimnicu Vllcea. Die Wiederher­
stellung des Heizungskorpers (Aufrill). 

Abb. 6 Rimnicu Vilcea. Bruchstiicke, 
die vom Heizungskorper des Ofens 

stammen. 
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- Teilt man jede Hypothenusenhălfte in die Hălfte, erhălt man zwei andere Kachelniit­
telpunkte (3, 6 ) .  

- I n  der l\Iitte der Geraden A6, welche die Spitze des rechtwinkligen Dreiecks CAB mit 
der l\Iitte der gegentiberliegenden Seite verbindet (Mittellinie des Dreiecks) ,  befindet sich ein 
anderer Kachelmittelpunkt usw. l\fan stellt fest, das ein Flăchenelement des Pri8menvolumem; aus 
zwei gleichen rechtwinkligen Dreiecken gebildet ist, die so gelegen sind, da.13 die rechten 'Winkel 
gegentiber liegen und die Hypothenuse gemeinsam i8t : 

t::,CAB = t::, CDB 

Das geometrische Netz, welches das Dekor erzeugt und ordnet, scheinbar kompliziert, ist 
jedoch das Ergebnis der Wiederholung durch Symmetrie eines solchen - „Flachenelementes" 
(Abb. 4) .  Aus den vorhergehenden Bemerkungen, leitet man ab, da.13 dieses sehr leicht zu zeichnen 
ist, das Problem der Aufstellung der Kachelmittelpunkte entsprechend den festgelegten Bahnen, 
reduziert sich im Wesentlichen zur Notwendigkeit der Konstruktion eines \Vinkels von 30° und 
der Teilung einiger Geraden in zwei gleiche Teile. 

Die Konstruktion des Winkels von 30° wurde mit Hilfe von elementaren l\Iitteln und Kennt­
nissen gelOst, da es nur die Konstruktion eines rechtwinkligen Dreiecks, dessen eine Kathete 
die Hălfte der Hypothenuse war, benotigte. 

Dieses Dreieck erscheint klar in der Zeichnung unseres l\Iodells a)s die geometrische Ordnungs­
grundlinie der dekorierten Oberflăche des Prismenvolumens. "ţ\'"as das Oberflăchnelement (�\.bb. 
4) anbetrifft, ist die Rede vom t::, CAB oder t::,ABD oder t:,ACD oder t:,BDC. Ein solches Dreieck 
enthălt alle bedeutenden Punkte fiir die Bildung des Dekor8, also die notwendige l\Iindestzahl der 
Stellungen der Kachelmittelpunkte, welche durch symmetrische Wiederholung zu jeder Kante und 
zu den kleinen Katheten jedes Dreiecks da8 Dekorensemble bildet (Abb. 3 ) .  

In  Abb. 3 und 4 sind auch die Sechsecke, deren Spitzen von den entsprechenden Kachel­
mittelpunkten angezeigt sind, hervorgehoben, um die l\foglichkeit der Komtruktion eines solchen 
Sechseckes, ausgehend von einem rechtwinkligen Dreieck mit einem spitzen \Vinkel von 30°, 
auszuzeichnen. In diesem Fall tiberrascht uns nicht die Tatsache, da.13 das Prismenvolumen nach 
einem regelmă13igen Dodecagon aufgebaut wurde, da diese8 leicht, ausgehend vom in einem Kreis 
eingeschriebenen regelmă13igen Sechseck, durch Drehung jeder seiner Spitze mit 30° beztiglich 
dem Kreismittelpunkt, konstruiert werden konnte. 

II. Neben den Bruchstticken vom Typus derjenigen die zum Aufbau des Prismenvolumens 
verwendet wurden, haben sich auch ein paar Wandbruchstiicke erhalten, welche durch Struktur, 
Dekor und Kombinationsmoglichkeiten, ihre Herkunft von einem Korper mit gro13en Flăchen, 
also von einem Quadervolumen beweisen. 

Der kennzeichnende Kern fiir die8en Wandtypus ist aus einer quadratischen Oberflăche im 
Relief gebildet, welche in ihrer l\Iitte eine Topfkachel enthălt (Abb. 7 ) .  

D iese Umrahmung entfernt sich mit etwa 19 mm von den anliegenden Wandoberflachen. Auf 
den Wandbruchstticken haben sich auch Spuren der Kachellocher erhalten, die tangent zu den 
Seiten des zentralen raumdargestellten Quadrats angeordnet sind. Die kreisformige Offnung der 
Rachel, die in der l\Htte der quadratif;chen Oberfaiche im Relief aufgestellt ist, ist der KachelOff­
nungen des Prismenvolumens gleich, wăhrend die Kachelradien die tangent angeordnet sind einige 
l\Iillimeter kleiner sind. Eine Flăchenkombinationsvariante eines l\Iodells, die als Grundlage das 
obige Mikroensemble hat, wird in Abb. (8)  dargestellt. Es ist auch eine zweite Variante, bei wel­
cher die Quadrate im Relief abwechselnd aufgestellt sind, moglich. 

Aus den bisher erhaltenen Daten, schlie13en wir, da.13 das Grundvolumen des Ofens, welches 
den Feuerraum einschlo.13, notwendigerweise eine Quaderform hatte. Seine Oberflăchen waren 
mit Kacheln und quadratischen Reliefs verziert, wăhrend das vieleckige Prismenvolumen, wel­
ches die Kanten mit Reliefelementen verziert hatte, die aus dem nacheinanderfolgenden verti­
kalen Anschlu.13 einiger rhombischen Oberflăchen mit ringformigen Oberflăchen geformt sind 
den oberen Korper, weleher den Heizungsraum einschlo13, bildete. 

III. Der obere ( abschlie13ende) Teil des Ofens endet mit einer Bekronung, in der Form eines 
Hauptgesims, wie es die Bruchstticke deR Typus aUR Abb. 9a beweiRen. 

Zum abschlie13enden Register erwagen wir, da13 auch die Wandbruchstticke, welche die vier­
lappigen Kacheln enthalten, dazugehoren (Abb. 9b, c). DieRbeziiglich erwăhnen wir folgende Be­
merkungen : 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



286 ELENA BUSUIOC und Arch. MONICA MĂRGINEANU-CARSTOIU 1 2  

- das Wandbruchstiick aus (Abb. 9b) enthălt den u n  teren Teil einer vierlappigen Kachel, 
die einem Plan angehort, der mit etwa 2 cm in �onsole hervortritt, im Vergleich zu einem anderen, 
in welchem kreisformige Kacheln mit kleinen Offnungen eingebaut sind. 

Das Bruchstii.ck aus (Abb. 9c) enthălt den oberen Teil einer vierlappigen Kachel ( identisch 
mit der vorhergehenden) die in einem Plan eingebaut ist, welcher mit etwa 9 mm, im Verglcich 

/�, '// /i /. / / / / / / / - <- c_,,_,: ,( / ( ·' Ir 

/ / 

Abb. 7 Rimnicu Vilcea. Bruchstiicke aus dem Feu erkorper des Ofens 
a) Ansicht b) Schnitt. 

O ______ IOcm 
Abb. 8 Rîmnicu Vilcea. Wiederherstcllnngsdetail des Fcucrkorpers 

des Ofens. 

zu einem anderen, bei dem sich die Spur einer kreisformigen Kachel mit groI3er Offnnng erhalten 
hat, zuruckgezogen ist. 

Folglich erscheint zwischen dem eigentlichen Hauptgesims und dem Prismenvolumen ein 
Zwischenregister, welches den stufenformigen Ubergang vom Volumen des Heizungsraumes zur 
Karnies mit Zinnen lbst. Die obere Grenze des Prismenvolumens erscheint mit einem kleinen 
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Abb. 9 Rimnicu Vîlcea. Bruchstiicke aus dem Hauptgesims unei aus dem oberen Teii 
des I-IeizWlgskiirpers : a, Ansicht unei Schnitt durch ein 1-Iauptgesimsbruchstiick mit 
Zinnen ; b - c, Bruchstiicke aus dem oberen stufenfiirmigen Teii des 1-Ieizungskiirpers. 

I ' • , •, FJ I � ··1 
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o ---------
Abb. 10 Rîmnieu Vllcea. Wiederherslcllungsdetail des oberen Teii des Heizungskiirpers unei des Ofenhauptgesims. 

287 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



288 ELENA BUSUIOC und Arch. MONICA MARGINEANU-CARSTOIU 1 4  

„Fries" aus kleinen kreisformigen Kacheln verziert, iiber welches sich das Register wie eine Kon­
sole erhebt, das mit vierlappigen Kacheln verziert ist, und iiber welches seinerseits die eigentli­
che Karnies mit Zinnen aufgebaut ist, die auch aus der Konsole hervortritt. Was die Form der 
Bekronung (Karnies) des Ofens im Grundri.13 anbelangt, sehen wir als moglich zwei Varianten an : 

- în Abb. 10 ist die Variante dargestellt, bei der der Grundri.13 des abschlie.13enden Regis­
ters nach einem Vieleck mit der Seitenzahl 12 gebaut ist, wie der Korper des Heizungsraumes. 

- în Abb. 11 ist eine Bekronung dargestellt, welche ein Vieleck mit geringerer Seitenzahl, 
als jene des Korpers des Heizungsraumes verfolgt, eine Losung die einfacher ist und die mit den 
Wiederherstellungsmoglichkeiten, die sich ausschlie.13lich auf den Bekronungsbruchstticken aus 
der Abb. 9a stiitzt, iiberein,stimmt. 

Zur Aufstellung der drei gro13en Ofenregister, des Volumens des Feurraumes, des Heizungs­
raumes und der Karnies haben wir eine unter dem Gesichtspunkt der Ausma.13e, notwendige 
Mindesthohe fi.ir jedes Volumen angenommen (Abb. 11) .  Fiir den Grundkorper haben wir als 
notwendig die Wiederholung - auf der Vertikalen - von wenigstens drei Dekerationskernen 
mit Reliefquadraten (auf je einem Register) angesehen, was eine Gesamthohe dieses Korpers von 
etwa 73 cm bedingt ; fi.ir den pri8maformigen Korper ist die Wiederfindung auf der Vertikalen 
einer l\Iindestzahl von zwei rhombischen Reliefelementen auf jeder Kante notwendig. In dieser 
Wei8e erhălt der eigentliche Ofen eine l\Iindesthohe von etwa 2, 10 m, zu der man die Hohe eines 
Sockels, von dem wir nicht glauben, da.13 sie unter den gegebenen Bedingungen 25-30 cm iiber­
schritten hătte, hinzufiigen. 

Im Grundri.13 wurden die Ausma.13e, ausgehend vom prismaformigen Korper, clessen Au8ma13e 
berechnet werden konnten, unter der Annahme, cla13 das Grundvolumen bestimmt au8gebreiter 
war, abgeleitet . 

Das Bild des Ofenensembles enthiillt eine aufmerksame und traditionsgebundene Beschăfti­
gung fi.ir die technisch-dekorative Losung. Die einfachen l\Iaterialien die verwendet wurden haben 
die Lo:mng von gro.13er plastisch-dekorativer Feinheit nicht verhindert. l\Iit Hilfe der Lehmreliefen 
wurde eine stufenweise Verwirklichung von Licht-und Schattenspielen verfolgt, indem man im 
Grundkorper Reliefquadrate anordnete, wobei dann im oberen prismatischen Volumen diese 
Reliefe aus kontinuierlichen Reihen - entsprechend den Kanten, clurchgefi.ihrt wurden und 
suggerieren ein geschmeidiges vertikalgerichtetes l\fodell. Es lohnt sich zu erwăhnen, dal3 au8 
ausschliel3lich dekorativem Gesichtspunkt dieses l\fodell Motive vorwegnimmt, welche clann oft 
in der rumănischen Volkskunst erscheinen werden. 

Das Licht - und - Schattenspiel ist auch durch die relaţiv verschiedenen Tiefen der Topf­
kacheln betont. 

Im Gro.13en, gibt das Ofenvolumen das Bild eines mittelaltcrlichen Schutzturmes dar uncl 
beweist, wie auch im Falle des Ofens aus Suceava und Humor, den Einflu.13 der l\fonumentalarchi­
tektur auf die lnnenraumarchitektur. 

Im gleichen Sinne interpretieren wir auch die Abwechselung der Farbe, rot-wei.13 zwif!chen 
den Kacheln und den Lehmoberflăchen, die gleichfalls aus der Monumentalarchitektur bekannt 
ist . 

Wir bemerken die au13ergewohnliche Bedeutung des, durch das Stellungsspiel der Kacheln und 
der Reliefumrahmungen, geschaffenen Dekors, welcher mit Hilfe der geometrischen Ordnungsli­
nien verwirklicht wurde. 

Diese Ordnungslinien wurden auch im Falle der Kacheln mit gotischen Rosetten vom wie­
derhergestellten Ofen aus dem Fiirstenhaus aus Suceava bemerkt, sowie auch in der Lo:mng der 
de;; l\fodels der durchbrochenen Kacheln. au8 Humor, deren Wiederher,;tellung în den folgenden 
Seiten beschrieben sein wird. Wir unterstreichen, da.13 sich beim Ursprung der verwendeten geo­
metrischen Ordnungslinien in all diesen Făllen der Winkel von 30° vorhanden ist. Die l\foglichkeiten 
der Konstruktion eines solchen Winkels mit iiberaus einfachen l\Iitteln, setzt elementare Geometrie­
kenntnisse voraus (wie die Einteilung einer Geraden in zwei gleiche Teile und die Konstruktion des 
rechten Winkels) und erlaubt uns zu glauben, da.13 ein Ensemble, welches mit Hilfe der Ordnungs­
linien, die aus diesem Bauwerk folgen, errichtet wurde, unabhăngig von seinem Komplexităts­
grad - der vom geometrischen Standpunkt nur scheinbar ist, auf jeden Fall das Ergebnis einer 
lokalen traditiomgebundenen Aktivităt sein konnte. 

Im Falle des Ofens aus Rîmnicu Vîlcea wurde die Dekorationsplastik auch durch die Ver­
wendung des Farbenkontrastes betont, die Miindung der kreisformigen Kacheln war rot gefărbt, 
die Tonoberflăchen zwischen den Kacheln wei.13-gelblich . Was die Festigkeitsstruktur betrifft, kann 
man behaupten, da13 sie hauptsăchlich aus Tonwănden in die die Kacheln hineingesteckt wurden, 
verwirklicht wurde, zur Verstărkung dieser Wănde beniitzte man zu ihrer Beschaffenheit zer-
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Abb. 12 Rlmnicu Vllcea. Verl ikaler Schni t l  (a) und der OfengrundrHI (b)  
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achene Topfbruchsti.icke (vielleicht auch ganze Topfe) ,  die gleichwertig zur Vergro.13erung der 
apazităt der Wărmeakkumulation - und -Leitung beitrugen. 

Wir nehmen an, da.13 die Dicke der Wănde von mindestens 25-30 cm war. 
Das Speisen des Ofens wurde wahrscheinlich aus einem N ebenraum durchgefi.ihrt. Wir neh­

m dieses an, weil keine Spuren einer Vorrichtung zum Speisen in den eigentlichen Wănden des 
'ens gefunden W1:J.rden und au13erdem hătten die notwendigen l\faterialien zur Befestigung einer 
ni.igend gro13en Offnung im Feuerraum, bei der Anwesenheit dieser Vorrichtung am angezeigten 
atz, die Erhaltung von auch nur unklaren Spuren bedingt. 

Wir nehmen also an, da13 sich der Ofen hinter einer Trennungswand befand und mit ihr 
rnn gemeinsamen Korper durch eine Oberflăche des Feuer korpers bildete, in dieser Wand wurde 
l Speiseloch eingebaut. 

* 
Die Ausgrabungen von 1958 beim alten Kloster Humor haben zur Entdeckung einiger Ober­

i.chenwohnungen gefi.ihrt, wahrscheinlich Zellen der hiesigen l\fonchgemeinschaft. In deren 
ireich wurde eine bedeutende Kachelquantităt gefunden, die den Ofen mit denen die erwăhnten 
'ohnungen (2 .  ăllfte des XV. Jh) .  ausgestattet gewesen waren, stammen sollten 32• 

Bevor wir die typologische Darstellung der Kacheln aus Humor machen, werden wir den 
1ten iiber das verwendete Material und Arbeitstechnik unsere Aufmerksamkeit schenken. In 
)hăngigkeit von konkreten, sich erhaltenen Situationen, und von den daraus resultierenden 
�obachtungen, folgen eine Reihe von Daten und Verdeutlichungen, iiber das beim Ofenaufbau 
:rwendete Material ; im Wesentlichen ist die Rede vom Herstellungsproze13 der Kacheln sowie 
eh der Zusammenstellungsweise des eigentliehen Ofenkorpers . 

Der Gro13teil der Kacheln aus Humor gehoren zur Kategorie der Kacheln, die am Rad model­
rt wurden ; sie erscheinen in einer gro.13en Variantenzahl. 

Die bei der l\fodellierung der Kacheln aus Humor beniitzte Paste, ist der Paste aus anderen 
ichen moldauischen Fundorten ăhnlich. Aber, wie iiberall, zeigt auch die Uberpriifung der Ka­
ln aus Humor, da.13 man mehrere Pastenqualitaten beniitzt hat, die leicht durch den unterschied­
en Prozentsatz ihrer Bestandteile oder durch ilire Ausma13e zu trennen sind. 

Die am hăufigsten angetroffene Paste, ist aus nicht sehr reinem Ton hergestellt, er mit ei­
Prozentsatz von iiber 50 % grobem Sand gemagert ist, zu dem dann auch eine bescheidene (im 

rgleich zum Sand) Menge Steinchen von kleinen Ausma13en und ein Prozentsatz, schătzbar 
10 % - 1 5 % ,  Kalkstein unter Form von Kornern 33 hinzukommt. Sie ist rauh, geniigend fest 

d homogen. Nach der Modellierung wurden die Kacheln, wie auch im Falle der Kacheln fiir 
gewohnlichem Verbrauch, durch ein nacheinanderfolgendes Abwischen mit einer Losung aus 

nem Ton geplăttet, welche sich in der Form einer diinnen Schicht auf den Kachelnoberflăchen 
ălt und ihnen Gleichformigkeit verleihte, ohne die Rauheit Dank des Magerungsmaterials 
entfernen. Eine andere Paste hat eine âhnliche Zusammensetzung wie die erste, von der sie 

h aber durch eine etwas porose Textur unterscheidet ; deshalb haben im allgemeinen die 
cheln, die aus dieser Paste modelliert sind, dicke Wânde. Das verwendete Material ist das 
iche und sehr ăhnlich sind auch die Prozentsittze der l\fagerungsmittel, der Unterschied be­
ht wahrscheinlich in einer oberflăchlichen Durchknetung der Paste. 

Man stellt fest, da13 die dritte Pastenqualităt in einem Verhăltnis von 2 %  vorhanden ist 
vorlăufig nur in Humor verwendet wird. Sie ist nicht fest, aber kornig mit gro.13em Prozent­

z von Steinen (Ausma13en etwa 5 - 6  mm). Ungeniigend durchgeknetet, lă.13t sie den Eindruck, 
das l\Iagerungsmittel, das nicht entsprechend dosiert ist, nicht homogen einverleibt wurde. 

r glauben hier eine Ausschu13paste zu haben, aus der aber doch einige Exemplare modelliert 
rden, wobei man aber bald auf diese Paste verzichtet hat. Anderseits ist es sehr moglich, da.13 
Topfer in dieser Paste nicht den optimalen Kalksteinprozentsatz der Flu13mittelrolle zugefiigt 
en. 

2 Elena BLisuioc, Tipurile de locuinţe de la uechea mlnăs­
a llumorului (Handschrift), Diese\be, Noi dale arheologice 
ra vechii mămlstiri a llumorului, St:\latSuceava , V, 1978 
79 - 1 96. 3 D er Kalkstcin b ildet im Gcmisch mit dem Ton ein 
mittcl clas in dcr Keramik viei vcrwendet wird. Siehe 
unta , P. Gyulai, Atelierele de lucru şi materie primă 

ilă la manufactura de faianţă de la Bali:, Ac ta:\lN, 6 ,  
, S .  287. Beziiglich dcm Problem der Entfettungsmitteln 

„ gen wir, dall vor a lien Dingen die Beobachtungen, die 

durch Laboratoriumsforschung der gemeinen Keramik aus 
der anliken Produktion niitzlich und orientativ sind. Siehe 
Andre Blanc, Les eludes de laboraloire sur la ct!ramique anlique, 
RECE, 15,  1964, 3 - 4 (D ijon), S. 285 - 292 ; Maurice Picon, 
Hugu es Vertet, La composilion des premieres sigillees de 
Lezoux el le probleme de ceramiques calcaire.�. RECE, 21 ,  
1970, 1 - 2, S .  207 - 2 1 8 ; Maurice Picon, Jntroduclion d 
/'Ciude teclinique des ceramiques sigil/es de Lezoux, Universite 
de D ijon Facultes de science humaines. Centre de recherches 
sur Ies techniques greco-roma ines, 1973, 2, S. 21 f.f. 
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Was die Arbeitstechnik betrifft, s o  gehort der Gro13teil der Kacheln aus dem alten Kloster 
Humor zu der Kategorie der Kacheln die am Topferrad modelliert werden und die Form geometri­
scher Korper mit vorderem offenen und gegeniiberliegenden geschlossenen Teil haben und wel­
che in der Dicke der Ofenlehmwand eingegraben wurden. In der Fachliteratur sind sie unter dem 

AblJ. 13  Das Kloster Humor. Kacheln und Kachelbruchstiicke. 

Namen Topfkacheln bekannt und rechtfertigen ihn, in erster Reihe durch die Modellierungstech­
nik - das Topferrad - aber auch durch die ăhnlichen Formen mit denen der gewohnlichen Top­
fe (Kacheltopf) oder mit denen einiger tiefen stumpfkegelformigen Schiisseln mit quadratischer 
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Offnung ( Schiisselkachel) 34, diese letzteren hei.Ben oft, wenn sie nieder sind Tellerform 35• Wir 
erwăhnen wieder den einstimmigen Gesichtspunkt der Fachleute, die sich mit dem Studium der Ka­
cheli:ifen und der friihzeitigen m ittelalterlichen Kacheln beschăftigt h aben gemăB dem, derar­
tige keramische Erzeugnisse von den Ti:ipfern hergestellt wurden ; eine solche Behauptung stiitzt 
s ich auch auf schriftliche Quellen 36• 

\Vas die Modellierungstechnik betrifft, teilen s ich die Kacheln vom alten Kloster Humor in 
drei groBe Kategorien ein .  Die erste und zahlreichste Kategorie, die  wir  mit A bezeichnen, ist 
von den am Ti:ipferrad erzeugten Kacheln dargestellt. Zur Kategorie B haben wir auch die Nischen­
kacheln 37 eingeschlossen, die în einer g mischten Technik : am Rad und m it Hilfe des Druck­
musters, hergestellt werden. Die letzte Kategorie O enthălt die Kacheln die mit Hilfe des Druck­
muster.· modelliert wurden . 

Abb. 14 Das Kloster Humor. Kacheln und Kachelbruchst iicke. 

A .  Die Kategorie der Kacheln, die am Rad modelliert s ind, enthălt, neben der Tatsache, 
daB sie die absolute M:ehrheit besitzt, eine groBe Typenzahl.  Die erste Gruppe stellt die Schiis­
selkacheln dar. Bei  der Klassifizierung der, am Rad hergestellten Kacheln, haben wir neben dem 
Formkriterium auch das Kriterium der Ki:irpertiefe der Kacheln gewăhlt, weil sie, unserer M:ei­
nung nach , aber auch die Ansicht anderer Fachleute kennend, ein bestimmtes funktionelles Ver-

34 Hene Borremans, a.a.O. ,  S .  1 5 - 1 9 ; Hosemarie Fr nz, 
a.a .O„ S. 24, A b b .  1 2  a u nd 29.  

35 K aroly Kozak, A Siimegi vâr X \'- X VllI szâ:adi 
kâ/yhâi, A. \"eszprem megyei i\luzeumok kozlemenyei, 1 1 ,  
1 972, S .  27 1 - 289 , Abb.  7 ;  1 6 - 1 7 ; 22 - 2 4 .  

38 Siehe Holl Imre, BudH.eg, 1 8, 1 958, S.  2 1 1 - 300, 
Rosemarie Franz, a.a.O„ S. 1 3 .  

37 Rene Borremans, a.a.O„ S .  1 9 - 24 ; Rcsemarie Franz, 
a.a.O. ,  S .  3 1 - 37 .  Abb. 13 u n d  4 3 - 59.  
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hăltnis 38 anzcigen. Obwohl man im Humor, in der zweiten Hălfte des XV. Jahrhunderts sowohl 
Kacheln mit tiefem Korper, sowie auch Kacheln mit niedrigem Korper in glcichem l\IaJ3 verwen­
det hat, ha bem wir das gleiche Kristerium der Entwicklung der friihzeitigen Kacheln behalten, 
welche schon im XIV. Jahrhundert, gleichzeitig mit der Erscheinung und Verallgemeinerung der 
Kachelplatten 39, sich abschlie13t.  

Bei den Kacheln der Kategorie A haben wir, ausgehend von der geometrischen Form, auch 
Kacheln vom Typus der Schiisselkacheln mit tiefem Korper und der Schiisselkacheln mit niedrigem 
Korper eingeschlossen . Zur Kategorie der Kacheln, die vollstăndig am Topferrad hergestellt 
wurden, werden auch bestimmte Kacheln von spezieller Form eingeschlossen, welche zur Ofenbe­
kronung gehorten und die ăhnlich kleiner „Turme" oder „donjons"sind. So wie wir aus der fol­
genden Darstellung ersehen werden, kennzeichnen sich die Schiisselkacheln aus dem alten Klo­
ster Humor durch eine offenkundige typologische Varietăt (Abb. 13 und 14) .  

Der T.1Jp1ts 4.u der hăufigste Kacheltypus aus Humor wird durch die Schiisselkacheln mit 
der quadratischen Offnung mit stumpfkegelformigem, tiefem Korper und kreisformig geschlossenem 
Boden dargestellt. Sie wurde ani Topferrad unter der Form eines hohen stumpfkegelf ormigen 
Topfes modelliert und wahrscheinlich danach wurden die Rănder mit Hilfe einer Spachtel, auf 
der die Ausma13en der Seite aufgezeichnet waren, oder eher mit einem Holzrahmen 40, in so einer 
Art und 'Veise geformt, da13 sie eine quadratische Offnung bildeten, die durch einen ausladenden 
Rand auf beiden Seiten der Kachelwănden gekennzeichnet war. Die leichten Unterschiede zwischen 
den Seiten der Schiisselkacheln, die wir bei den Exemplaren aus Humor aber auch bei 
denen aus Suceava, zum Beispiel, feststellen, schlie13en die Verwendung eines solchen Gerătes 
nicht, aus, wenn man in Betracht zieht, da13 die Kacheln nach seiner Entfernung an den Ecken 
verfeinert wurden, eine Operation die wahrscheinlich mit den Hănden gemacht wurde (so wie es 
auf diesen Kacheln die regelmăJ3ig angetroffenen Fingerabdriicke andeuten) ; in allen Făllen beme­
rkt man aber Spuren der Verwendung einer Spachtel oder eines Holzrahmens entlang der Seiten, 
fast aller Kacheln mit quadratischer Offnung. Es ist also sehr măglich, da.13 dieselben Verănder­
ungen auch bei der Entfernung des Holzrahmens erscheinen konnten und liefern so den Beweis 
fiir die fehlende Geschicklichkeit der Topfer. 

Die Ausm.a.13e der oben beschriebenen Schiisselkacheln aus Humor sind : etwa 18 cm die Lănge 
der Seiten der Offnung ; 18- 19 cm die Robe, 14 cm der Bodendurchmesser ; 1 , 7  cm die Breite des 
Rahmens (Abb. 15) .  Die Kacheln, die aus Paste der ersten Qualităt erzeugt sind haben die Wand­
dicke von 5 - 8  mm ; sie sind in einer oxydierenden Atmosphăre vollstăndig, gut gebrannt worden 
und zeigen selten an den Bruchstellen eine mittlere Lamelle von di.inklerem Farbenton. 

Der Typus A2 ist von den Schiisselkacheln mit quasiquadratischer Offnung mit tiefem 
stumpfkegelformigen Korper und mit kreisformigem geschlossenem Boden dargestellt. 

Der Rand hat einen 2,5 cm dicken Rahmen (der an den Ecken sich leicht zuengt) :und vier 
dreieckige Verlăngerungen, die in der Mitte jeder Seite des Rahmens, mit der Spitze dem Offnungs­
inneren zugerichtet, angeklebt sind, so da13 die gesamte offnung einen Vierlappen suggeriert. 
Die bewahrte Robe, ist von 14 cm (Abb. 16) .  Die am Rahmen angebrachten Dreiecke, wurden ge­
trennt modelliert und unter seinem inneren Rand angeklebt, der Topfer gab sich gro.13te Miihe um 
durch Glăttung den Eindruck zu lassen, da.13 die kleinen dreieckigen Verlăngerungen zugleich mit 
dem Rahmen modelliert wurden. l\fanchmal haben sich solche Verlăngerungen schon in ălteren 
Zei ten losgelOst. Den Kacheltypus A2 findet man in geringer Zahl - etwa fiinf Exemplare - sowohl 
im Verhăltnis mit dem Typus A1 als auch mit dem Ty-pus A3 im Vergleich zu denen sie die nahes­
ten Kennzeichen was Form und Ausmalle betrifft, zeigen. Als Bruchstiicke erhalten, hatten 
die Kacheln des Typus A2 die Seite von etwa 17 cm. 

38 Holl Imre hat das Verdienst eine der wohlerwogensten 
Klassifika tionen zusammengestellt zu haben, au f Grund derer 
er einige Ofenarten definiert hat, indem er die kenn­
zeichenden Kachelkarten und die Funktionen, die diese 
suggerieren im Betracht zog und die Rolle, die jeder Kachel- . 
typus im Ofenbau gehabt hiitte, zu identifizieren, derselbe, 
RudReg, 18, 1958, passim. ln einem sehr weitem Mall haben 
wir uns auch dieser Klassifikation bedient ; auch den Klas­
sifikationen anderer Forschcr haben wir unsere Aufmerksam­
kcit geschenkt ; in <licsem Sinne sei besonders Rosemarie 
Franz, a.a.O., hervorzuheben ; siehe auch die Periodisierung 
nach technischen Kriterien der Kacheln aus Kezmarok bei 
Bela Polla, a.a.O.,  S. 12 1 - 134. 30 Siehe Holl Imre, RudReg, 18, 1958, S. 218 ; Rose­
marie Franz, a.a.O., S. 1 7 - 18. Wir bemerken aber, dall die 

gleichzeitige Verwendung der Kacheln mit niedercm Kiirper 
im X\". und XVI.  Jahrhundert sowohl bei  uns als auch in 
anderen Gegenden (unserem Wissen nach in Ungarn, Slo­
wakei, Jugoslawien, Bulgarien) bescheinigt wird, eine Tat­
sache die als Argument zugunsten der Ansicht von Rosemarie 
Franz, gemiill deren beide Kachelarten gemeinsam aus alten 
Zeiten erschienen wiiren : Rosemarie Franz, a.a.O., S. 17- 18. 40 Oberaus schwierig ist die K enntnis der Holzrahmen, 
auf Grund archiiologischer Beweise, der verderblichen Natur 
des l\Iaterials wegen aus dem sie hergestellt wurden. Es gibt 
aber in der Fachliteratur manche Angaben betrcffend die 
Verwendung der Holzrahmen zur Modellierung der Schiis­
selkachcln oder Tellerkacheln. Siehe Paradi Nandor, J{esoko­
zepkori kalyhacsempe negalivok, FoliaArch, 9, 1957, S. 183-
184, Abb. 38 ; K âroly Kozăk, a.a.O., S.  284 - 285, Ahb. 36. 
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Der Typus A3 ist von Kacheln mit viereckigen Offnungen, mit tiefem, leicht stumpfkegel­
fbrmigem Korper und mit kreisfbrmig geschlossenem Boden dargestellt. Der Rand der Offnung 
hat einen 1 ,  8 - 2 cm breiten Rahmen und in der M itte jeder der vier Seiten hat der Rahmen eine 
dreieckige Verlangerung, die mit der Spitze dem Offnungi;inneren zugerichtet ist ; Wie auch im 
Falle der Kacheln des Typus A2 w rden die k leinen Dreiecke getrennt modelliert und unter dem 
inneren Rand des Rahmens angehracht mit der offensichtlichen Absicht den E indruck zu hin-

T 

--------- . - ·  • 7 o ___ scm 

Abb. 15 Das Kloster Humor. Schi.isselkache
_
I (A1). 
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Abb. 1 6  Das I oster Humor. Kacheln des Typus A2, A3, A4• 

terlassen, daB sie zugleich modelliert wurden .  Der Gestaltu ng des Rahmenti wegen ordnet sich 
der in seinem Inneren suggerierte Vierlappen, in ein Rechteck ein, zum 'Unterschied von dem des 
Typus A2 bei dem er s ich in ein Quadrat einordnet (Abb. 16 ) .  Die restaurierten Exemplare, die 
dem Typus A3 angehoren, haben die AusmaBe : etwa 18 cm Lange des Rahmens ; die Breite 
schwankt zwischen 13,5 und 15 und der Bodendurchmesser hat 14 cm ; die Tiefe 6,8 cm. 

Obwohl s ich der Typus A4, hauptsachlich durch zahlreiche Bruchstucke erhalten hat, geben 
sie den Beweis dafl'i.r, daB sie von einer bedeutenden Zahl solcher Exemplare stammen. Er ist 
von einer niedrigen Kachel dargestellt, die den vorderen Teil offen und viereckig (16,5 X 15,2 cm) 
und den Rand gerade geschnitten hat, ohne einen angedentenden Rahmen, wie die vorher 
beschriebenen, zu haben ; der Boden ist platt, kreisformig, geschlossen, die Wănde sind gerade 
und haben eine innere Tiefe von etwa 3 cm. Auf der inneren Oberflache, die wegen ihrer geringen 
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Tiefe, fiir Verzierungen geeignet ist, wurden kleine konzentrische Kreise, sehr wahrscheinlich 
wahrend der Drehung am Rad, eingeschnitten, (Abb. 16) ,  manchmal auch nur ein einziger Kreis, 
der aber im Relief erzeugt wurde. Sie sind fiir gewohnlich aus der Paste der zweiten Qualitat her­
gestellt und haben relativ dicke Wande (0,11 cm).  Man hat iiber 20 Bruchstiicke solcher Exemplare 
gefunden. Kaeheln, die în der gleichen Technik verarbeitet wurden und welche die ausgestellte 
Seite mit konzentrischen Kreisen verziert haben, findet man in Suceava în mehreren Varianten. 41 

Der Typi1s A5 ist von der Kachel mit der vorderen Seite offen , von quadratischer Form 
(19 x 19 cm) und mit dem Bode:n kreisformig geschlossen (Durchme�Eer 7 cm) daJ'gestellt .  Der 
Anschlu 13 der R iickenseite, der mit etwa 15 cm vom Kachelran d entfernt ist, erfolgt mit Hilfe 

-�� ·:::� �· /:;· . r,.;·. � 

,; . 

Abb. 17 Das Kloster Humor. Kacheln des Typus A„ und B1. Abb. 18 Das Kloster Humor. Turmkachelni 
(Typus A6). 

eines stumpfkegelformigen Korpers der 'I iefe 8,4 cm. Einige kreisformige Einschnitte deuten 
manchmal auf der Vorderseite der Kachel, die oben erwăhnte Anschlu13zone an. (Abb. 17) .  Den 
T ypus A5 findet man în Suceava 42 ; au13t:rha.Jb des Landes findet man solche Kacheln in der 
Slowakei 43, Ungarn 44 und in Bulgarien 45 .  

Der Typus A.6 schlief3t spezielle Formen ein, wekhe zu der Bekronung gehorten . Die Turrn­
kachel war am Rad modelliert unter der Form eines rohrenformigen Korpers mit offener leicht 
ausgebreiteter Grundflăche, welche zur Einfurchung im Ofenlehm diente.  N ach der Modellierung 
wurde in der rohen Paste (nur zur Hălfte des zylindrirnhen Korpers der 'Iurmkachel deshydrntiert), 
vier hohe Offnungen, welche die hohen gotischen Fenster im gebrochenen Kreisbogen nachahmen, 
eingeschnitten . Der obere Teii dieses zylindrischen Korpers bekam ein kegelformiges „Dach", 
mit einem Knopf in der Mitte, ăhnlich dem Deckel mit Zentralknopf, der fiir die gewohnliche 
Gebrauchskeramik, aus der Moldau kennzeichnend ist (Abb. 18).  

Wie auch der Rest der Kacheln, waren auch diese nicht glasiert . Die Tatsache, da13 sie voll­
stăndig am T opferrad modelliert wurden und da13 die Einschnitte nach der Modellierung des 
rohrenformigen Korpers erfolgten, erkennt man nach den horizontalen Spuren die im Inneren 
nach der Drehung auf dem Rad geblieben sin d. Die Gernmthbhe der Turmkachel betrăgt 32,5 cm. 

41 Siehe Lucian Ghiţescu, Cercetări arheologice la Curtea 
Domnească, Muzeul Naţ ional, 1 ,  1975,  S. 245 ff. ,  Abb.  513/  
5 - 6 ; Mircea D .  Matei, O casă de  orăşean din secolul al X V-iea 
de la Suceava, SCIVA ,  28, 1977, 4, S. 571 - 572, Abb. 9/2. 42 D erartige Kacheln wurden în den Forschungen aus 
Suceava entweder in der Altstadt oder în der Fiirstenburg 
gefunden, sie befinden sich in dem D epot des Kreismuseums 
aus Suceava. S iehe Elena Busuioc und Monica Mărgineanu-

Cârstoiu, Ceramica smălţuită şi  monumentală din ţările ro­
mdne (XI V, X V  li I-ten Jahrhunderl ) (Handschrift). 43 Bela Polla, Mittelallerliche Hacheln aus Kezmarok, 
(Stredovekekachlice z l(ezmarku ) ,  Vychodoslovensky Pravek, 
1 ,  1 970, S. 12 1 - 130 ;  S tefan Holcik, Zbornik Slovenskeho 
Narodneho Muzea, 67, 1973, ( Historia 13) ,  S. 134 - 1 35 .  

u Kâroly Kozak, a.a.O„ S .  283, Abb.  3 1 .  45 M .  Stanceva und K.  Krastanova, a.a.O., S.  Abb. 
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Der Typus A7, konnte nur graphisch, als Folge des sehwachen Konservierungszustandes 
wiederhergestellt wuden (Abb. 19).  

Die Anzahl der kegelformigen Knopfe des „Daches" der Turmkacheln gibt die Anwesenheit 
von etwa 7 Exemplare an . 

Der Typus A8 enthălt Nischenkacheln von halbzylindriseher Form, die eine Hohe von 
15 cm und eine Offnung von etwa 8 cm (Abb. 20) haben. Er gehort, so wie es am; den vorgeschla­
genen Klassifikationen ersichtlich ist, dem sehr friihzeitigen Kacheltypus an 46• 

Die Kacheln, die in zwei Etappen modelliert wurden : am ]fad und mit dem Druckmuster 
werden in Humor unter folgenden Formen bezeugt : Der Typus B1 umschlieBt am R�,d modellierte 
Kacheln, mit stumpfkegelformigem, relativ tiefem Korper und quadratiseher Offnung (etwa 19 X 
19 cm), die mit einer diskm;formigen Platte, welche mit dem Abdruck erzeugt ist, iiberdeckt und 
die mit konzentrischen Kreisen und Ausschnitten in den vier Ecken und im Zentrum verziert ist. 
Die diskusformige Platte setzt sich mit vier breiten rechteckigen Armen fort, die zu einem Kreuz 
orientiert sind, mit welchen sie am quadratischen Rahmen des stumpfkegelformigen Korpers 
festgelehmt wurde (Abb. 17) .  Die aufgefundenen Bruchstticke zeigen die Anwesenheit von min­
destens 10 Exemplare an . 

Der Typus B2 umschlieBt formăhnliche Kacheln (wie 'Iypus B1), nur iRt ihre Vorderseite 
mit geometrischen l\Iotiven verziert welche eine gotische Rosette in der Durchbruchtechnik 
darstellen. Wie auch A7 konnte sie nur auf graphischem Weg rekonstruiert werden (Abb. 22, 23) .  
Dem 'I ypus B2 ăhnliche Kacheln werden in den nordischen Gebieten der l\Ioldau und dann in 
der westlichen Zentralzone Europas 47 bezeugt. 

Der Typus C. In der Kategorie der Kacheln, die mit dem Abdruck modelliert sind, schliel3en 
wir eine einzige Form ein, welche, gemeinsam mit den T iirmen, zur Zm:ammenstellung der Bekro­
nung gehorten. Das Stiick hat die Form einer rechteckigen Platte, mit den Seiten von 22 x19,5 cm, 
der Dicke von 1 cm, wobei an der oberen Seite sich eine Reihe von sechs gut gestal­
tenen Konsolen befindet ; im Gesamten suggeriert es ein Bruchsti.ick der C'ourtine einer Befesti­
gung ; unter der Konsole erscheinen vier rechteckige Ausschnitte .  Die untere volle Seite der Platte 
diente zur l\fontierung in Lehm (Abb. 21).  Wie auch im Falle aller anderen Sti.icke stellt man auch 
beim T ypus C eine gewisse Nachlăssigkeit in der Verarbeitung fest. 

Derartige Exemplare stellen unserer l\Ieinung nach, eine originelle Form des bekannten 
Bekronungskacheltypus, die sogenannten Kachel „mit Festungsmauer" und „"�ehrgang" dar 48• 

DIE WIEDERHERSTELL UN G EINER TURl\IKAC'HEL 
('l'YPUS A )  EINER NISCHENKAC HEL, DIE l\lIT GO'I ISCH ER 

ROSETTE VERZIERT IST (TYPUS B ).  

Eine Gruppe von Turmkachelbruchsti.icken, manche stammen vom zylindrischen Korper 
andere vom Dach, zeigen Unterschiede im Yergleich zu A6 ; die Wanddicke, die um 2 -3 mm 
groBer ist, die wesentlich groBere Breite der vollen Bruchsti.icke zwischen zwei Offnungen von 
gotischer Fensterform (Abb. 19).  Auf einem der Bruchstiicke, wekhes vom GefăUefeld des Daches 
stammt, haben sich die fensterformigen Spuren zweier Ausschnitte in der Richtung des Gefălles 
(ăhnlich denen aus dem rohrenformigen Korper) wie auch die Spuren des Anschlusses zwischen 
dem unteren Teil des Daches (die Dachrand) und dem zylindrischen Korper der Turmkachel 
erhalten. 

Zum UnterRchied zu A6 war, der in der Diskussion befindliC'he Dachrand, mit einem Motiv 
verziert, das, im kleinen l\Ial3tab aber geni.igend su.ggeriert, ein gewundenes Seil wiedergab. Ein 
Bruchstiick des Daches, welches der Abschlu.I3zone angehort, ist auf der Oberflăche des zylindri­
schen Tambours (dessen Durchmesser groBer ist, als derjenigen der analogen T ambouren des Typus 
As) mit dem Motiv des gewundenen Seils verziert ; auf einem kleinen Teil des Gefăllefeldes 
bemerkt man einen relativ halbkreisformigen Einschnitt. 

46 Rosemarie Franz, a.a.O„ Abb. 13 ; Zdenek Semtanka, 
a.a.O. , PamArch, 60, 1969, S .  252, Abb. 21 .  •7  :\I . Richter, 1'y:kum v Sezimove 1'sli v I .  1966 - 1968, 
ArchRozhl, 21 ,  1969, S. 778 - 782, Taf. 3/4 - 5 ; \'. Nekuda , 
K. Rcichertovă, Slredoveka v Cechach a na Jlorava, Brno, 

1968, Taf. 92 ; Jan Zhănel, Biskupsk{J hrad -Helice, II I, 
Zprăvy vlastivt\dneho Muzea ve vy�kove, Rijen, 1971, 
Nr. 73, Abb. 13- 16 ; Roscmarie Franz a.a.O., S. 49- 50, 48 Ojeselbe, a.a.O.,  Abh, 152 - 1 5:!, 
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Von einem anderen Bruchstiick, welches der Dachbasis angehort und welches die Spur 
.Anschlusses mit dem zylindrischen Korper der Kachel bewahrt hat, konnte man das gen aue Dac 
gefă1le bestimmen, mit Hilfe dessen man den Radius des grti.l3ten Umfanges des Daches, als 
seine vollstăndige Form, abgeleitet hat . Vergleicht man dieses Gefălle mit dem unteren Teii d 
Bruchstiickes mit Knopf, bemerkt man, da.fi dieses letztere gerade den Teii des .Anschlusses m 
dem Feld eines Daches mit gleichem Gefalle darstellt. Der auf dem Knopfbruchstiick befindlic 
halbkreisformige Einschnitt, stellt die obere Grenze, einer im Dach eingeschnittenen Offnun 
dar, derer Seiten das gleiche Gefălle des Daches, wie das oben bestimmte Gefălle, haben . 
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Abb. 19 Das Kloster Humor. 
Turmkachel (A A7) Rekons­

truktionsstudium. 

Abb. 20 Das Kloster Humor. 
Nischenkachel (Typus A8) 

-. :: · ;;: , . 

': !;;� 
.... 

ACJ·O Ş cm 

Fiigt man diese Bemerkungen liber die Bruchstiicke die auf geometrischem Weg abgeleit 
wurden und jene, dall sich das Verzierungsmotiv des gewundenen Seils auf beiden Bruchstiick 
befindet, dazu, ziehen wir die Schlullfolgerung, da.13 diese vom glefohen Dachtypus stammen. Dies 
unterscheidet sich von denen, welche sich auf dem Rahmen der Kacheln .A6 befinden, nicht dur 
die allgemeine Silhouette, sondern durch die .Anwesenheit der fensterformigen Offnungen, d 
Verzierungsmotivs mit gewundenem Seil und durch die grollere Dicke, wdche haupt�ăchlich i 
.Anschlullschnitt mit dem zylindrischen Korper bemerkt wurde. 

Ziehen wir in Betracht, dâ.13 beziiglich der beiden Rohrkachelvarianten von Turmform m 
Dach (.A6 ) ein zweiter Dachtypus und ein zweiter zylindrischer Korpertypus erschienen ist, kan 
man die .Anwesenheit eines zweiten Rohrkacheltypus von Turmform mit Dach vorschlagen. 

So konnte man mit Hilfe der Bruchstiicke, die dem zylindrischen Korper angehoren seine 
erzeugenden Kreis bestinimen und erhielt 11 cm. Versetzt man das volle Bruchstiick, das de 
Feld zwischen den zwei Fenstern angehort, i m  Grundri.13 und leitet man die Breite der Fensterbas· 
ab - nach der Wiederherstellunit des gebrochenen Bogem, welches die Offnung eimchliellt, ste 
man fest, dall in diesem zylindrischen Korper nur drei fensterformige Offnungen moglich sin 

Geht man ăhnlich bei der Wiederherstellung des Daches vor, stellt man fest, dall auch 
Dach nur eine .Anzahl von drei fensterformigen Offnungen eingeschnitten waren. 

Wir erwăhnen, dall unsere vorgeschlagene Wiederherstellung (.Abb. 19),  im .Aufri.13, 
eingeschnittenen Offnungen im Dach und im zylindrischen Korper je eine gleiche entsprechen 
Mittelachse zeigen . Wir haben diese Verteilungsweise der Offnungen angenommen, sowohl dan 
dem einheitlichen plastischen .Ausdruck, der durch die so geschaffene Raumkontinuităt erlan 
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wurde, wie auch dank der Bemerkung, da13 in diesem Fall die Trassierung der Offnungen einfacher 
durchzufiibren war . · 

Die Wiederherstellung der Kachel des Typus B2 wurde auf Grund des Studiums einiger Bruch­
sti.i.cke gemacht, die im gri:i13ten Teil der nicht verzierten Umfangsflache der Kachelseite ange­
hi:irten und welche teilweise auch die Kanten der Seitenflache und Bruchstiicke enthalt, die aus-

c 

. . . n � LJ 
o ___ scm 

Abb. 21 Das Kloster Humor. Kachel und Kachelbruchstiick der Bekronung 
(Typ C). 

schlie131ich der verzierten Zentralzone angehi:iren und welche die Anwesenheit eines Durchbruch­
dekors beweist. Wir erwahnen, da13 sich aus der zweiten Kategorie ein einziges Bruchstiick in 
hinreichenden Ausma13en erhalten hat, um daraus die erzeugenden Linien der Dekorgestaltung 
a blei ten zu ki:innen . 

Aus dem Studium der ersten Bruchstiicke (Abb. 22) konnte man ableiten, da13 dieser 

Abb. 22 Das Kloster Humor. Rekonstruktionsstudium einer 
Kachel des Typus B2 mit der Anweisung der sich erhaltenen 
Bruchstiicke und der geometrischen dekorerzeugenden Ord-

nungslinien. 

�_, „  . . • . -----��- > .>'\)j . .  ;•.• , . 
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Abb. 23 Das Klosler Humor. Wiederhergestellte Ansicht der 
Kachel B2 • 

Kacheltypus eine quadratische Form mit der Seite von 19,3 cm hat. Aus den Spuren des sichtbaren 
Kreisbogens auf den gleichen Kacheln, der nach au13en die allgemeine unverzierte Oberflache der 
Kachelseite begrenzt, wurde abgeleitet, da13 die verzierte Durchbruchzone in einer kreisformigen 
Oberflache enthalten ist, welche seitlich von einem Kreis, dessen Radius bestimmt werden konnte 
(R = 7,8 cm) begrenzt ist . 
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. Auf dem besser erhaltenen BruchRtiick (es stellt etwa 40 % der gesamten unverzierten Man­
telfJă�he dar) bemerkt man die Ausgangspunkte einiger Dekorelemente die Kurvenbahnen folgen 
(Abb. 22). Vergleichen wir dieses beziiglich seinen Ausmailen mit der allgerr: eir:en Kreisflâc·he 
in der das Dekor eingeschrieben ist, haben wir festgestellt , dail unabhangig in welcher Stellung 
wir dieses in der Durchbruchtechnik hergestellte Bruchstiick innerhalb du Flâche stellen wiirden , 
es notwendigerweise aud1 ein Stiick des Zentralkernes deR l\Iodells, cnthălt und zwar bedeckt 
es auf jeden Fall teilwEise auch die Zone rund um die l\Iitte des Zentralkreises der dekorierten 
Flăche. 

Wir unterstreichen die Bedeutung dieser Bemerkung, weil im Falle, in dem sich kein geniigend 
groiles in der Durchbruchtechnik hergestelltes Bruchstiick erhalten hălte, um wenigstens teilweise 
das dekorierte Feld zu i.iberdecken, wir uns unter den Konservierungsbedingungen der oben er­
wâhnten Bruchstiicke schwer vorRtellen konnten, dail wir das Verteilungsgesetz der Dekoratiom­
elemente in der gesamten dekorierten Flâche und sogar die Form des elementaren Kerns, mit 
desrnn Hilfe sein En semble vuwirklicht wurde Jnit Sichuheit ableitcn hâtten honnen . 

Die zweite Bemerkung, dic alR Grundlage fi.ir umere Wiederherstellung gedient hat, h;t 
jene, dall auf dem Rahmcn des besprochenen Brnch�tiick€s fiinf bogenformige Spuren von denen 
vier, jede einzeln tangent zur fiinften i�t, existieren. 

Indem wir die viu Km ven verglichen haten, konnten wir fesh;t ellen, dail notwendigerwei: e 
jede analoge Dekorationskerne begren zt. 

Wenn wir beriickRichtigen, dail die fiinfte Spur einen Teil der Umfangszone eines Kreirnlc­
mentes,  dessen min imaler und maximaler Radius bercchnet werd€n konnte (R max = 2,6 e: m ,  
R min = 1,2 cm),  darRtellt und wenn wir at f dem maximalen Kreis die Tangentspunkte mit 
den anderen vier Kurvenlinien verlegen, stellen wir fest, dail diese Punktc nicht zufă1lig auf d€m 
Kreis ve1 teilt sind, wndern in glekher Entfernung zueinander gestellt sir.d, eine Entfernung, die 
sogar mit dem Radius des Kreiw; iibereinstimmt . EH folgt, dail diese Punkte die Spitzen eim s 
1 egelmâiligen im Kreis eingeschriebenen Sechseckes darstellen . Folglich ergibt sich mit hinrei­
chender Klarheit das Gesetz der Zusammensetzung des allgemeinen Dekors : um ein zentrales 
ringformiges Dekorelement sind sechs identische Dekorelemcnte tangent zum maximalen Radius­
kreiH des Ringes w1 teilt . 

Verfolgen wir diese um den Zentralring grn;tellten Elemente weiter, so stellen wir fest , d��.Ll 
sich die Punkte, welchc die maximale Năherung (relative Tangenten ) zwischen jedem Element 
und seinem Gegenstiick angeben, auf einen Kreis anordnen (R = 5,2 cm) und im Ememble die 
Spitzen eines regelmălligen in diesem Kreis eingesehriebenen Sechseckes angeben . In jedem dieser 
Punkte zeigt die Umfangskurve eir:cs der identischen Dckorationskerne je einen Inflektionspunkt 
an . 

Wenn wir auf das am besten erhaltene Bruchsti.ick der ernten Kategorie zuriickkommen und 
wcnn wir die Punkte, Yon denen die zwei sicLtbaren Dekorelemente au sgehen, auf der Spur des 
Kreisbogens� welchu die Durchbruchzone begrenzt, vulegen, stellen wir fest, dail die Entfernuug 
zwischen ihnen, am Kreishogen gemessen, gleith dem Kreiffadius (7,8 cm)  ist . 

Es folgt , dall aueh diese Punkte die Spitzen eine8 Sechseckes anzeigen . 
Dank diesen BemErkungen und wenn wir darauf aufmerksam machen , dail wir in diesem 

Augenblick mit Sieherheit behaupten konnen, d2cU rnch8 identische Element e  cxistieren, die um 
den Zentralring verteill Rind, so  haben wir innHhalb du Kreisflâche - von du wir beschlof s n 
haben, dail sie der Durchbruehzone angehort - das oben studiHte in du Durchbruchtechnik 
hergestellte :Fragment w gestellt, dail die Diagonalen des SechseckeR der Inflek1 ionspunkte sich 
iiber die Diagonalen deH maximalen Sechrnckes (r = 7,8 cm) i.iberlagern .  Yervollstândigrn wir 
auf graphischem ·weg am Teil jeder Kurvenlinie, bis zur Umfangszone entsprechend, den oben 
gezeigten Anweii'.'iurgen , gemâll, und selbstverstândlieh, dmch Vervollstâ1�digung des Dekora­
tionskorperrestes gemăll dem jetzigen klaren Verteilung�gHetz, wTrde die en dgU:t:ge 'Vieder­
herstellur g  des Kacheldekors erhalten, das offenku r: dig eine gotil'che Rosette mit zentralem 
Ring urd sechs Elemente vom flamboyanten Typus, die um ihn herum krehen,  darstellt. \Yir 
erwannen, daO durch Vergleichen der anderen fiinf a,ufbewahrten, in der Durchbruchtechnik 
hergestellten Fragmente mit dem wiederhergestellten Modell, jedes Kmvenstiick, das sich ?.uf 
diernm befindet, seinen Platz im Ensemble findet. Eii:ige dieser Bruchsti.icke bezeugen die An­
weHenheit auch einiger gleich hergestellten Rosetten , bei denen aber die flamboyanten K emente 
sich im entgegengesetzten Sinn demjenigen au s der Abbildur g 23 knisen . 

In diesem Augenblick unterstreichen wir die Tatsache, dail rnwohl im Falie der mit Rosetten 
verzierten Kacheln des Ofens aus dem Fiirstenhaus aus Suceava, als auch derjenigen aus Humor, 
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die hier wiederhergestellt wurclen, man geometrische Richtlinien zur Bildung und zur Zeichnung 
des l\Iodells verwendet hat und diese Richtlinien sind in beiden Făllen identisch : der Kreis und 
das regelmă13ige im Kreis eingeschriebene Sechseck. l\Iit Hilfe dieser R ichtlinien wurde die allge­
m eine und hesondere Struktur des Dekors erzeugt. 

Sowohl im Falle der Stlicke aus Suceava als auch der von Humor sind die Basiselemente, durch 
deren Gruppierung der dominierende Teil des Ro8ettendekor8 erZ(\Ugt ist, die flamboyantischen 
Elemente der Form von 8tilisierten Rlattchen oder die lănglichen Tropfen, mit einem Inflexions­
punkt auf der inneren Kurvenlinie. 

D ie allgemeine Wiederherstellung des Ofens. Nachdem die Volumen-und-Dekorationsstruktur 
aller Kachelarten einmal festgelegt wurde, hat sich die N otwendigkeit ergeben, das allgemeine 
Volumen dem diese angehorten, wiederherzustellen. 

Beim Wiederherstellungsstudium wurden wir gezwungen, von fo1genden durch die archăo­
logische Forschung bedingte Voraussetzungen auszugehen : 

- die Ofenstruktur ist, vom konstruktiven und funktionellen Gesichtspunkt ausschlie131ich 
durch Kacheln - als 'Vărmeleitungselemente - und aus Lehm, der als B indemittel zwischen 
den Kacheln und dem Wărmevermittelungsmaterial wie auch als hauptsăchliches Baumaterial 
in der Verwirklichung cler Festigkeitsstruktur benlitzt wurde, gelOst. 

- es haben sich keine Zusammemtellungsspuren der Kacheln erhalten ; die einzigen Anzei­
chen beziiglich ihrer �Iontierung im Ofen, sind durch die Lehmspurcn angegeben, welche ihre l\Ion­
tierung im Innenkorper des Ofens, der aus gebranntem I.„ehm besteht, anzeigen. 

- e8 wurden keine keramischen Stlicke oder sekundăre Festigkeitshilfskacheln und auch 
keine besondere plastische Losung cler Fugen zwischen den Kacheln benlitzt. 

- die Gestaltung unter răumlich-dimemionellem Ge8ichtspunkt der Kachelfli13e (die im 
Lehm eingegrabenen Teile) ist relativ ver8chieden, aber drlickt, au13er in einigen Făllen, keine 
festgelegte Absicht aus, die Kaeheln nach ihren Festigkeitsqualitaten im Ofenvolumen zu verteilen. 

- die Allgemeinstruktur jedes Kacheltypus ist nicht im Mall Anweisungen, von streng 
funktionellem Standpunkt her, i.lber ihre Stellung im ău13eren Gehău:-;e de8 Ofern; anzugeben, da 
die Wărmeaufapeichernng - uncl Leitungskapazităt empfindlich gleich bei allen Kachelarten ist. 

All diese Bemerkungen fiihren aher zu keinen funktionellkonstruktiven Unstimmigkeiten 
um grundsătzlich die l\foglichkeit der Konstruktion und Funktion des Ofens zu verderben, da 
im vorliegenden Fall, nicht die Rede von einem l\fonumentalexemplar ist : folglich hedingt das 
relativ kleine Gewicht des k<>ramischen Gehău8es keine liheraus aufmerksame Gradiernng der 
Festigkeitsqualităten cler Kacheln als Funktion ihrer Stellung im Volumen. Im gleichen Sinne 
unter8treichen wir, dall zu diesem Zweck Hauptrolle und he:-;timmende Rolle, sowohl in cler Unter-
8tiitzung des Gesamtvolumen des Ofen:-; als auch in der Befestigung des keramischen Gehău­
ses der Lehm hat, der geniigend fe8t ist, um wider8tandsfăhige W:1nde zu schaffen. 

- die Zahl der zurlickgewonnenen Bruchstiicke unter denen die wiederhergestellten 
Kacheln in einem sehr kleinen Verhăltnis erscheinen, bieten minimale Anweisungen betreffend der 
l\foglichkeit der Rekonstruktion eines Ofens, aber in elen meisten Făllen hat sie keine kategori­
schen Folgen bezliglich cler Fest:-;etzung der genauen Kachelzahl, die dem jeweiligen Typus 
angehoren. 

Unsere Voraussetzung betreffend die Wiederherstellung zieht Analogien mit bekannten Ofen 
au8 Zentraleuropa und mit dem widerhergestellten Ofen aus dem Flin;tenhaus aus Suceava in 
Betracht 49• Auf Grund dieser, aber hauptsăchlich auf Grund der Bemerkungen, die auf den gefun­
denen Stlicken gemacht worden sind, kann man folgendes feststellen : 

- die Kacheln des Typus A1 gehoren auf jeden Fall dem Feuerkorper des Ofens an, der 
das erste Volnmen cler Zusammenstellung bildet. 

- die Kacheln des Typus A6, A7, O gehoren der Ofenbekronung an, die so verwirklicht wurde, 
daB die allgemeine Zusammcnsetzung das B ild eines mittelalterlichen Befestigungsensemhles sug­
geriert, das offem;ichtlich vom plastischen Gesichfapunkt analog demjenigen aus Suceava i:-;t. 

- Die in cler Durchbruchtechnik herge8tellten Kacheln, (Typus B1_2 ) unter denen manche 
mit gotischer Rosette verziert :,;ind, sind Re:,;tandteile der gleichen Familie wie ihre Gegenstiicke 

aus Suceava und gehoren dem oberen Heizungskorper des Ofens an. Wenn wir von diesen Anga­
ben au:-;gehen und sie als fe:,;t wăhrend der 'Viederherstellungsoperation cler Verteilungsweise der 
Kacheln im keramischen Gehăuse des Ofen:-; annehmen, so nehmen wir weiter folgende Kriterien an : 

49 Siehc Hadu Popa u nd ;\Ionica :\lărgineanu-Cârstoiu , monumentală din vremea lui Ştefan cel Jlare, Bucureşti, 
Mărturii de civili:afie romanească. O casă a domniei şi o sobă 1979 (unter Druck). 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



300 ELENA BUSUIOC und Arch. MONICA MARGINEANU-CARSTOIU 

- das Dekorationskriterium, welches vom Gesichtspunkt der plastischen Vorherrschur 
der Motive der „Oberseite" der Kacheln angesehen ist und auf Grund dessen wir die Kacheln i 
verteilt haben, da.13 jedes Volumen Dekorat ionsmotive aus der gleichen formellen Familie enthăl 

- das Strukturkriterium auf dessen Grund die Kachelarten in drei gro.13e Kategorien eing 
teilt werden ki:innen : Kacheln die keine eigentliche „Oberseite" haben ; sie stellen die entwickel 
Form der Topfkacheln dar, und der plastisch-dekorative Ausdruck erfolgt aus dem răumlichE 
Gegensatz von Licht und Scbatten z.�vischen einem mehr oder weniger dekorativ verzierten Ral 
men, und der von dieser begrenzten Offnung (Typus A11 A2,  A3 und A8) ; Kacheln die eine „Obe 
seite" haben (A4, A5, B1, B2)  und Bekri:inungskacheln (O, As, A7) .  

r - - r - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·- - - - - - - - - - - - -1- - -1 I I I 1 
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Abb. 24 Das Kloster Humor. Rekonstruktion des allgemei­
nen Ofengrundrisses. 1. Sockel, 2. Feuerkiirper, 3. Heizungs­

kiirper, 4. Bekriinung. 

- das Ausma.13kriterium, das hauptsăchlich an den sichtbaren Grenzen der Kacheln an 
wendet wird, auf Grund dessen wir die Zusammenstellungsmi:iglichkeiten aller Kachelarten 
einheitlichen Ki:irpern studiert haben. 

Die Rekonstruktion hat von der Ofenbekri:inung begonnen, da diese die ersten Anweisung 
betreffend den Ausma.13engrenzen und der Grundri.13form des Feuerki:irpers auf dem sie notw 
digerweise gestellt ist und folglich Hinweise iiber die Ausma.13e ( im Grundri.13 ) des Brennki:irpe 
geben kann. 

Aus der Gesamtzahl und aus den turmformigen Kachelvarianten mit Dach (mindesten 
Exemplare) und dann die Parallelen mit dem Ofen aus Suceava in Betracht ziehend, erfolgt 
Klarheit, da.13 die geometrische Figur, nach der die Kacheln im Grundri.13 unter der Form v 
Burgmauern mit Tiirmen an den Ecken gestellt wurden, ein Vieleck mit mehreren Seiten i 
Die Folgen des Ausma.13ekriteriums in Betracht ziehend, erwăgen wir, da.13 das Vieleck, das 
leichtesten zu konstruieren ist, das regelmă.13ig im Kreis eingeschriebene Sechseck ist. Also, ordn 
sich die Kacheln des Typus O nach den Seiten dieses Vielecks an, in seinen Spitzen setzt man 
Kacheln des Typus A7, da wir erwă.gen, da.13 ihre Ausma.13e und ihre dekorative Bearbeitu 
(auch im Dach eingeschnittene Fenster, das l\Iotiv des gewundenen Seils) ihre Verteilung in 
ersten Ebene der Bekri:inung rechtfertigen (Abb. 24 und 25 ) .  

Die turmformigen Kacheln vom Typus A s  werden im Inneren der Courtine mit Ttirmen 
den Ecken gestellt ; wir erwăgen als mi:iglich die Aufstellung von drei solchen Tiirmen ; da 
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Abb. 25 Das Kloster Humor. Rekonstruktion des Ofenensembles (ortogonale Ansicht). 
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spricht das Verhăltnis zwischen ihrer Oberflăche im Grundri13 und der verfi.igbaren Oberflăche 
im Inneren des Sechseckes (Abb. 24 ) .  'Vie im Falie aller Kacheln bemerkt man auch bei den Bekri:i­
nungsstiicken cine offensichtliche Vernachlăssigung in der Verarbeitung jedes einzelnen Stiickes, 
so da13 die Kacheln des Typm; C, vor allen Dingen was die Lănge anbetrifft nicht absolut gleich 
sind, folglich haben wir zur Be.,timmung der Sechseckseite, nach der sie verteilt waren, das Stiick 
mit maximaler Lănge beniitzt. 'Vir unterstreichen, da13 der relativ kleine Unterschied der Ausma13e 
dim;er Kacheln das Aussehen der Bekri:inung nicht beschădigt, da durch die, an den Ecken des 
Sechseckes gestellten turmformigen Kacheln mit Dach die.'>e Unterschiede getarnt wurden. 

Die l\fontierung im Lehm wurde durch die Einsetzung der unteren Kachelteile verwirklicht, 
die manchmal aber auch nachlăssig verarbeitet wurde wie es die Spuren, die sich auf ihnen erhalten 
haben, bezeugen (Abb. 26 a) .  Die vom Bekri:inung . .;gmndri13 maximal besetzte Flăche, schreibt 
sich in einem Kreis ein, clessen Radius etwa 33 cm betrăgt, was im Aufri13 zu einer Breite des von 
ihm dargestellten Vorderseite, von Maximum 66 cm und Minimum 61 cm fi.ihrt. 

Folglich mu13 die Breite de:-; Aufrisses des Heizki:irpers, auf welchen die Bekri:inung gestellt 
wurde, unter Beriicksichtigung einer auf jeden Fall gri:i13erer ebener Flăche berechnet werden. Wenn 
man die bestehenden Gegenstiicke, die fi.ir dieses Volumen eine vieleckige Form anweisen, in Be­
trach t zieht, wie auch die Folgen der Form im Grundri13 der Bekri:inung, erwăgen wir, da13 das 
Volumen des Heizki:irpers ein gerades Prisma mit zwi:ilf Seiten darstellt. Wir unterstreichen die 
Tatsache, da13 das regelmă13ige im Kreis eingeschriebene Zwi:ilfeck das erste leicht konstruierende 
Vieleck ist, das in seinem Inneren eine hinreichende Stellung:mberflăche zur l\Iontierung der 
Bekri:inung einschlie13t.  

Seine Ausma13e wurden durch Beriicksichtigung der Kachelausma13e (B2) und der zwischen 
den Kalchen mit Lehm gefi.illten Fugen bestimmt. Es folgt ein maximaler Radius des Kreises, 
în dem das Kachelvieleck und die entsprechenden Fugen eingeschrieben werden ki:innen, von etwa 
41 cm. In dieser Situation ist die Breite des Heizki:irpers im Aufri13 von etwa 79 cm. 

Au13er den Kacheln vom Typus B1 und B2, erwăgen wir, da13 zum Wărmeki:irper auch die 
Kacheln vom Typus A4, As (Abb. 25) gehi:irten, da im Ganzen ihre Ausma13e die Zusammenstellung 
eines prismafi:irmigen Ki:irpers erlaubten. In dieser Weise wird ein Volumen bestehend aus 
Kacheln verwirklicht, deren Dekor der Oberseiten eine Gradierung im steigenden Sinne zeigt. 
Ausgehend von einer fast angedeutenden kreisfi:irmigen Figur im unteren Register (Kacheln A4 ) 
wird diese Figur im zweiten Register durch den Gegensatz von Licht und Schatten weiter betont 
( Kacheln As) um dann zuletzt, durch erhi:ihte Leichtigkeitsqualităten und einer Feinheit în den 
aus durchbrochenen Kacheln hergestellten oberen Registern „asize" entwickelt zu werden. 

Fur das Basisvolnmen des Ofens, das durch den Brennki:irper dargestellt wird, ist die wahr­
scheinlichste geometrische Figur, nach der es gebaut wurde, das gerade quadratische Prisma. 
Ausgehend von der Basis kann man voraussetzen, wenn wir sowohl die Form - und - Festig­
keitsstruktur, wie auch die bestehenden Analogien in Betracht ziehen, da13 auf jeden Faii das 
erste Register aus Kacheln des Typus A1 gebildet ist . Fi.ir die oberen Register schlagen wir die 
Kacheln von Typus A2 und A3 vor. 

Zum Unterschied von der Verteilung der Fugen innerhalb des Heizki:irpers erscheint bei 
der Verteilung im Feuerki:irper die N otwendigkeit der abwechselnden Anordnung der Kachelfugen. 
Diese Besetzung ist sowohl von den Festigkeitsnotwendigkeiten des Basiski:irpers wie auch von 
den verschiedenen Kachelbreiten des Typus A2 und A3, die im Ensemble eine Verteilung Fuge auf 
Kante bewirken, verlangt. So ki:innen die Kacheln des Typus A3 mit kleineren Breiten, fi.ir die 
seitlichen Teile aus cler Nachbarschaft der Ecken verwendet werden, was entweder die Li:isung 
mit „halben" Kacheln, welche an den Ecken der Feuerki:irpern im Falle der entwickelteren Ofen 
erscheint oder, dann mu13 im Rahmen des Eckmikroensembles zu dem sie angehi:iren, die Li:isung 
mit Eckkacheln vom Typus deren aus Suceava bevorzugt werden. 

An den Ecken des Prismas, das vom Feuerki:irper gebildete Prisma ki:innen die Kacheln des 
Typus A8 gestellt werden ; sowohl fi.ir die dekorative Annehmlichkeit der geniigend gro13en Zone, 
die notwendiger Weise mit Lehm gefi.illt werden mu13,  dank der l\Iontierungsanforderungen der 
Kacheln des Typus A1 mit tiefem Rucken (Abb. 25, 26 b) ,  als auch zum Schutz dieser Kanten, die 
mehr dem Verfall ausgesetzt sind. 

Das allgemeine Volumen des eigentlichen Ofens, wurde notwendigerweise auf einen Sockel 
gestellt. Die Entdeckungsbedingungen erlauben uns keine genaue Festsetzung des ău13eren Profils 
und seiner Ausma13e zu machen. 

Auf Grund bekannter Tatsachen ki:innen wir behaupten, da13 es im Grundri13 eine achtwin­
klige Oberflăche deckte die im Grundri13 gro13er als die Oberflăche des Feuerki:irpers ist. Die 
archăologisehe Information weist als Basismaterial fi.ir den Sockelbau den Lehm an. 
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Die allgemeinen AusmaBe des Ofens, die auf Grund des oben beschriebenen Rekonstruktions­
vorschlags erhalten wurden, fii.gen ich in die notwendigen Grenzen eines Exemplars ein, das zm 
Heizung eines Wohnraumes von gewăhnlichen AusmaBen bestimrnt ist (Abb. 25, 26 a ) .  Die 
Hăhe ist etwa gleich 2, 10 m, die minimale Breite des Sockels i t 1 ,20 m ) .  
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Abb. 26 Das Kloster Humor. a vertikaler Schnitt durch den Ofen entsprechend der 
Ansicht aus Abb. 25 ; b Aufstellungsvariante der Kacheln des Typus A1 und A8 an den 
Ecken des Feuerraumes ; c Aufstellungsvariante des Ofens beziiglich einer Wand (Grund-

risse). 

Betreffend die Herstellung der Lehmkachelfugen, erwăhnen wir, daB ilir sichtbarer Teil 
die Absicht einer gepflegten Verfeinerung, Dank der Herstellung fiir die eigentlichen Rander, 
von liniaren Tonelementen mit gut gerade verbesserten Kanten bezeugen ; dafiir sprechen die 
di.innen stangenfărmigen Lehmziegelbruchstiicke mit Kanten von 90°, die wahrend der archăo­
logischen Ausgrabung gefunden wurden. 
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. .Wir b�merken weiter, 
.. 
da� das Bild der J?achenden im Falie d�r K�cheln des Typus A6_7 , 

identisch mit dem der turmformigen Kacheln mit Dach aus Suceava ist die die Existenz einiger 
Dekorationskacheln von der Form von Drehkărpern voraussetzt, die mit Hilfe dieser Absch­
liisse montiert sind. Im Falle des Ofens aus Suceava wurden Kacheln von Vogelform, die auf der 
Dachspitze montiert waren gefunden. 

Es ist măglich, da13 man solche Kacheln auch im Falle des Ofens aus Humor gefunden hătte, 

I 
I I I I I 
I 

I I I i 
I 
I 

1: 
I I , j 
I I 

I I 

� I  I I I I I 1 ·  I 

I 

D 
I I I I I 

� 

.... 8 2 <- C+ AG-7 
<- B J <- 8 2 
<- A s <- 8 1 ,_A 4 <- A 2 
<-Az <- A 1 
<-P.3 <- A 4 
<-A 1 .- A 5 
<- A 1 <-A 1 

V J! V ll! 

Abb. 27 Das Kloster Humor. Aufstellungsvariante des Ofens beziiglich· einer 
Wand (ortogonale Ansichten) ; V1 - V10 Rekonstruktionsvarianten des Ofens 

nach den Aufstellungsmiiglichkeiten der Kacheln. 

aber ihr bruchstiickhaltiger Zustand, wenn man auch die kleinen A-µsma13en dieser Stiicke in 
Betracht zieht, hat ihre Riickgewinnung aus der archăologischen Ausgrabung nicht erlaubt. 

* 
Beziiglich des oben beschriebenen Rekonstruktionsvorschlags, ziehen wir die Măglichkeit 

der Festsetzung einiger Varianten in Betracht (Abb. 27 ) ; 
Die I. Variante ist nur dann măglich, wenn wir von der Verwirklichung eines einheitlichen 

plastischen Ausdrucks absehen. 
- die Kacheln des Typus A4 kănnen innerhalb des Feuerkărpers so gestellt, werden, um 

sein hăheres Register zu bilden ; folglich werden die Kacheln des Typus A2, indem sie das untere 
Register bilden, bei der Zusammensetzung des Heizungskărpers teilnehmen. 

Die II. Variante ist nur măglich, wenn die Verteilung der Kacheln im Register des Feuerkăr­
pers, ohne Annahme einer Mindestzahl von Kacheln aus jeder Kategorie erfolgt : 

- die Kacheln vom Typus A11 die im Vergleich zur Anfangsvariante in doppelter Zahl 
angenommen werden, kănnen in zwei horizontalen Registern verteilt werden. In diesem Fall kann . 
die Verteilung der Kacheln iu den oberen Mauernschichten des Feuerkărpers identisch mit der aus den 
oben gezeigten Varianten sein, was schlie13lich zu einem Feuerkărper, der mit einer Kachelnschicht-
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hoher ist, fiihrt. Die resultierende Hohe des Ofens erreicht so ein mogliches Maximum (2,35 m), 
oder man kann eine einzige Kachelreihe, bestehend aus den Kacheln A2 und A3, iiber den beiden 
Registern die aus Kacheln vom Typus A1 gebildet sind, schaffen. Diese Variante hat den Nachteil, 
dal3 es sowohl die Interpretation der Kacheln des Typus A3 als zufallige Variante im Rahmen der 
Kacheln des Typus A2, als auch die Erscheinung einiger Schwierigkeiten in der Verteilung der 
Kacheln im Ensemble des Feuerkorpers bewirkt. 

Die III. Variante ist moglich wenn wir auch dieses Mal auf die Idee der Verwirklichung einer 
Einheit des raum-plastischen Ausdrucks des allgemeinen dekorativen Feldes verzichten. 

- wir erwăgen, dal3 es moglich ist die Kacheln des Typus A3 mit der grol3eren Seite hori­
zontal zu stellen, da in diesem Falle ilire Reihe, zusammen mit einer Reihe aus Kacheln vom Typus 
A3 im vieleckigen Prismakorper des Heizungskorpers, gestellt werden konnen ; folglich werden die 
Kacheln des Typus A4 und A5 in den hoherliegenden Registern des Feuerkorpers gestellt usw. 

Man bemerkt, dal3 sich die moglichen Verteilung::;varianten der Kacheln hauptsăchlich auf 
die Kacheln des Typus Aii-3, A4 und A.5 beziehen, da die Verteilung der anderen Kacheln inner­
halb der allgemeinen R auminhalte bedingt ist. Gleichfalls, erfordert keine dieser Varianten eine 
grundsătzliche Verănderung der Zusammensetzung des allgemeinen Ofenen::;embles . 

Wir konnen behaupten, da.13 dieses Ensemble auf jeden Pall folgende Kennzeichen haben mul3. 
- cine raumliche Zusammenstellung, die entsprechend dem Prinzip der Gradierung im 

steigenden Sinne so geschaffen ist, dal3 das allgemeine Volumen an Geschmeidigkeit , angefan­
gen von der Basis bis zur Spitze gewinnt.  

- der Heizkorper ha.t die Form eines vieleckigen Prismas. 
- die Ofenbekronung suggeriert das Bild einer mittelalterlichen Befestigung. 
- die Kacheln welche in der Durchbruchstechnik verziert sind, gehoren dem oberen Teii 

des Heizungski:irpers an und bezeugen die Anwesenheit der steigenden Gradierung auch im Falle 
der Verzierung.  

Die erste Variante (Abb. 25) hat den Vorteil, dal3 sie am vollstă11digsten diese Kennzeichen 
wiederspiegelt, indem sie die Idee der raumlichen Gradierung durch die gleichsinnige Gradierung 
der anwesenden Motive auf der Oberseiten der Kacheln unterstreicht. Gleichfalls haben ::;ie die 
Qualităt sowohl die raumliche Struktur jedes Kacheltypus wie auch die Einordnung innerhalb 
des Ofenki:irpers entsprechend dieser Struktur zusammenhăngend auszudriicken : Ho gehoren 
alle Kacheln die keine eigentliche Oberseite haben (A17 A2, A3, A8) zu verschiedenen Rauminhalten 
im Vergleich zu den Kacheln die eine verzierte Oberseite haben. 

Die grundsătzlichen Merkmale der Auffassung des Volumenensembles und der Zusammen­
stellung der dekorativen Flachen ordnen den Ofen aus Humor als Variante innerhalb der Ofen­
arten, deren entwickelter Vertreter der Ofen aus dem Fiirstenhaus aus Suceava darstellt. 

Der rudimentarere Charakter der Variante aus Humor ist durch folgendes ausgedriickt : 
- die Anwesenheit von manchen Kachelarten, die vom Gesichtspunkt der spezifischen Funk­

tionalităt, weniger entwickelt sind, und zwar Kacheln, die direkt von den Topfkacheln (A17 A2, 
A8 und eventuell A5) herstammen ; wir erwagen, dal3 diese dokumentarische Qualităt haben umt'.rber­
gangsformen oder Zwischenformen von der Topfkachel zur Kachel mit gegnindeter Oberseite und 
perfekt funktionsfăhigem Ful3, die auch am wiederhergestellten Exemplar aus Suceava anwesend 
sind, darzustellen . 

- die Verarbeitung der Fugen zwischen den Kacheln, zeigt auch ein Zwischenstadium an 
und zwar die Absicht der dekorativen Yerarbeitung des sichtbaren Teiles der Lehmfugen durch 
eine aufmerksame Zurichtung der Kanten, was als eine Vorstufe fi.ir die Herstellung der kerami­
schen Hilfsstiicke, der Form linealer Platten, welche die Fugen verstărken und die Lehmbindung 
des Ofens aus Suceava vertarnen bezeichnet werden kann. 

- Die Herstellungsart der Volumenecken des Feuerraumes, stellt eine noch unentschiedene 
Losung dar, aber sie deutet schon den Gedanken, der dann in Suceava voll zum Ausdruck 
kommt, an . 

Diese Gri.iude, zu denen wir auch die Ausfi.ihrungsart,  die offensichtlich bei vielen Kacheln 
aus Humor vernachlăssigt wird, hinzuzăhlen, kann nicht nur durch eine friihere zeitliche Einord­
nung des Ofens aus Humor im Verhaltnis zu dem aus Suceava, gedeutet werden sondern auch 
durch die Tatsache, dal3 zum Unterschied des monumentalen Ofens aus Suceva, im vorliegenden 
Fall die Rede von einem gemeinen Exemplar ist , der ffu· einen kategorisch schlichten Ramn, bezii­
glich der Organisationsmoglichkeiten des Innenraumes hergestellt, wurde. 
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Obwohl schlicht, was die Ausmal3e und praktische Ausfiihrungsart anbelangt, bilden die 
wesentlichen Kennzeichen des Ofens aus Humor ein zusătzliches Argument zu Gunsten der Exis­
tenz eines Ofens vom moldauischen T ypus. 

* 
Der Ofen aus R îmnicu Vîlcea und im gewissen Mal3auch der aus Humor, gehărcn, vom 

Standpunkt der als Baumaterial ver·wendeten, technischen und stylistischen keramischen Formen , 
zur gleichen Gattung von Ofen an , wie jene die aus Lehm und am T ăpferrad hergestellten 
gefăl3artigen Kacheln gcbaut wurden 50• 

So wie wir schon Gelegenheit zu zeigen hatten, werden solche Ofen archăologisch in unserem 
Land in der ersten Hălfte des XIV. Jahrhunderts în der Maramureş und auch im gleichen 
Jahrhundert, aber in der zweiten Hălfte, în der Walachei und în der Moldau bezeugt 51• 

Die Kennzeichen des Ofens aus Humor empfehlen ihn als die Arbeitsfrucht mancher Kunst­
handwerkerwerkstătte, die in der Moldau vor der Hă1fte des XV. Jahrhunderts im Sinne der gotisch­
en Kunst arbeiteten. Der Ofentypus, der archăologisch în dem Norden der l\Ioldau bescheinigt ist, 
driickt gewisse originelle Verwirklichungsmăglichkeiten aus, die den moldauischen Handwerkern 
eigen sind, und die aber in Druckmuster geschmolzen wurden , welche von ihnen gut bekannt wa.ren 
und den Ursprung im zentral-westlichen Kulturfeld des mittelalterlichcn Europas haben . 

Anderseits beweisen die archăologischen Entedeckungrn der letzten zehn-fiinfzehn Jahrc, 
dal3 sich die Produktion der am Rad hergestellten Ofenkacheln von friihzeitiger Form, in den 
stădfo;chen Zentren wie auch auf manchcn Klm;terdomănen aus der 1\foldau, parallel mit der 
T ătigkeit in den ausgebildeten 'Verkstătten wăhrend dem XV . urd XVI.  Jahrhundert sich fort­
Retzte. In diesem Sinne kann man behaupten, dal3 aufier den letztgenannten Werkstatten, deren 
Aktivităt dazu berufen wmde, um hauptsăchlich die Anspriiche der Architektur vom aulischen 
Charakter zu befriedigen , es noch kleinere \Verkstătten gab, die dazu bestimmt waren, Ofen­
kacheln vom einfacheren Bau, fi.ir die Ofen der Biirger, der Klosterzellen und der Bojarenhăfe, 
herzustellen . 

Durch die Form, die einem Sehutztunn ăhnelt, ordnet sich sowohl cler Ofen aus Humor wie 
auch der am; R îmnicu Vîlcea einer OfengattuPg ein, die von cler l\Iilitărarehitektur beeinflufit ist 
und sie auch nachzuahmen versucht . 

Die friihzeitigen am T opferrad hergestellten Ofenkachelformen dauern im XVI.  und sogar im 
XVII. Jahrhundert in den zentralen 'I eilen Europas 52 ,  wie in der Tschechoslowakei 53, Ungarn 54  
aber auch în .Jugoslawien 55  und Bulgarien ss weiter fort . 

Zum Unterschied vom T ypus aus Humor, befindet sich der Ofen aus Rîmnicu Vîlcea - mit 
der Karnies, die aus der Konsole hen-ortritt und dem Abschlul3, der eine Technik vom romanischen­
byzantinischen Ursprung zu �rnggerieren scheint, aber hauptsăchlich durch die Abwechselung von 
ziegelrot und weil3gelb der 'Vănde - gemeinsa.m mit den \Verkstătten, die aus Stein und Ziegeln 
laische und religiăse Denkmăler wăhrend den XIII- XV. Jahrhundert in den Gebieten Argeş, 
Olteniens und Severins errichtet haben - im umfangreichen Raum der Einfliisse, die aus dem 
siidlichen Byzanz und der ziviliRatoriRchen Faktoren des Zentraleuropas kamen . 

Die ălteren Entdcckungen der l\Ioldau, die în letzter Zeit durch vielzăhlige Forschungen viei 
bereichert worden sind und zu welchen sich die aus der \\1alachei und Maramureş gesellen, zeigen , 
dafi sich in den rumănischen ],ăndern das Han dwaerk und sogar die KunRt des Kachelofenbaus -
wenn wir gewisRe Exemplare aus dem Milieu der Fiirstenhofe - und-burgen în Betracht ziehen -
entlang des XlV . - XYII.  Jahrhunderts aur einem �ehr ăhnliehen , demjenigen aus den Lăndern 
Zentraleurop?.s besser bekannten Kiveau:, stellt . Anderseits sei die \Yichtigkeit der geometrischen 
Ordnungslinien, sowohl în der Zeichnung einiger Kacheln mit gotischer Rosette (Humor, Su­
ceava) als auch und vor allem în der Festsetzung der gesamten Struktur des Ofens von R îmnicu 
V îkea hevorgehoben . 

50 Bela Polla, a.a.O„ s. 1 20 - 1 3 1  ; siche Stcfan Holcik, 
a.a.O„ S. 120- 134. 

51 Die Entdeckungen wurden in den letzten Jahren 
gemacht und sind noch nicht veriiffcntlicht worden ; sie 
wurden bei den jahrlichen Ausgrabungsberichtsessionen 
mitgeteilt. •2 Rosemaric Franz, a.a.O„ S 1 1 - 37. 

53 Belo Polla, a.a.O„ S .  1 19- 130 ;  Stcfan Holcik, a.a.O„ s.  120- 134. 
54 Holl Imre, BudReg, 18 ,  1958, S. 2 1 1 - 300. 
65 Rudolf Meringer, a.a.O„ S. 259- 260 ; Rosemarie 

Franz, a.a.O„ S. 20- 2 1 .  
12 �I .  Stanceva und K .  Krastanova, a.a.O. 
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OJE SODUCHEN BEZIEHUNGEN DER BADENER-KUL TUR * 

PETRE ROMAN 

vVenn die Verbindungen der Badener-Kultur mit andercn KultUl'en an der vVest-,  Nord- und, 
jlingst, Ostgrenze durch den Vergleich mit den zahlreichen, aus unmittelbaren Beri.ihrungen sich 
crgebenden Elementen dcr in der năchsten Nachbarschaft angetroffenen Fur:.dbestănde festgelegt 
WUl'den, so haben wir, was die Beziehungen mit dem Siiden anbetrifft, besonders jene Elemente aus 
den Verbreitungszonen (im gegebenen Fall , Baden), ein jedes Mal mit deP.jenigen aus den Zonen 
des urspriinglichen Auftretens verglichen und auf den Vergleich mit den AuJ3erungen aus den Ver­
mittlungszonen - manchmal auch wegen eimr unvollstăndigen Veroffentlichung der Funde - ver­
zichtet . Nun aber weiJ3 man daJ3, zufolge einer Anregung, Yermittlungszentren entstehen konnen, 
die sie lange Zeit iiberleben. Dann ist noch der Wechsel der „Mode" aus den bernnders regen Zonen 
zu beriicksichtigen, welcher auch eine wiederholte, in den Vcrmittlungszonen nicht immer ver­
zeichnetc \Viederaufnahme der ăltuen Formen voraussetzt . Aus diesen letzten Kettengliedern 
werden des ofteren Erzeugnisse vom „archaischen" Charaktu oder solche, die teilweise abgeăn­
dert wurden iibernommen oder nach AuJ3en iibermittelt .  Der ·Vergleich mit den in der năchsten 
Nachbarschaft vorgefundenen Fundbestănden einiger, als ein Ganzes betrachteten Einheiten bleibt 
somit das sicherste l\Iittel um den Prozentsatz der Irrtiimer zu vermindern . 

Die Funde von Bubanj, Ezero und l\Iichalic bilden eine erste Zwischenstation zwischen Ana­
tolien und Griechenland einerseits, und den Donaugebieten, andererseits.  Was Bubanj anbetrifft, 
wurde behauptet, daJ3 die I. - III. Ablagerungen kontinuierlich weiterbestanden hătten (Gara­
sanin 1958 a ;  ders. 1958 b, 53 usw.) ; in den Niveaus Bubanj-Hum I b und II sind einerseits Baden­
Kostolac und Coţofeni Funde und in dem II. auch rninysche, fi.ir das l\littelhelladisch kennzeich­
nende Funde angetroffen worden. 

Die Stratigraphie von Bubanj lăJ3t aber einen ersten groJ3en Hiatus sehen, u .  zw. zwischen 
den Ablagerungen vom Sălcuţa Charakter (als Bubanj I a bezeichnet ) und denjenigen vom 
Baden-Kostolac (I B )  Charakter. In diesem Zeitabschnitt entwickeln sich zum mindestens Săl­
cuţa IV, Cernavodă III und Coţofeni I. DaJ3 in dieser Zone eine kontinuierliche Entwicklung der 
Formen des Bubanj I a-Sălcuţa T ypes bis in der Baden-Rostolac Periode nicht moglich ii,;t, das 
beweisen auch die Funde von Hissar 11 (Todorovic 1963), wo eine sehr dicke Schicht des T ypes 
Sălcuţa IV von einer Ablagerung (VII. Niveau) iiberlagert wird, deren Funde mit Coţofeni II 
verwandt sind ; in den oberen Niveaus (VI. - I) .  kommen auch Kostolac Funde zum Vorschein 
(fi.ir Einzelheiten s. Roman 1971, 123, Anm. * ;  ders . 1976 a, 56) .  

Die Bubanj-Hum II  Funde scheinen nicht einheitlich zu  sein, denn auJ3er den (mit Vucedol 
gleichzeitigen) Spăt-Coţ-ofeni Funden komrnen auch Junacite Elemente zum Vorschein (Gara8anin 

* Im Folgenden veriiffentlichen wir die Obersetzung der 
Seiten 68- 72 und der Anmerkungen 1 1 - 1 5 aus dem 'Verk : 
Petre I. Roman und Ioan Nemeti „Cultura Baden in Ro­
mânia", Bukarest, 1978 ; damit bezwecken wir unseren 
Standpunkt in dieser Frage eingehender bekannt zu geben. 11 Hissar befindet sich im Metohia Gebiet, in der Năhe 
der albanischen Grenze Jugoslawiens. Die Siedlung hat eine 
280- 320 cm dicke Kulturschicht. D er untere Teii, dessen 
Dicke 1 70 cm erreicht (die I A und I B Phasen) hat mehrere 
Niveaus (nach Todorovic Schilderung - 1963, 26 - wiirde 
hervorgehen, daJJ es sich um die vom V. nach unten liegenden 
Niveaus an handelt, doch wir sind der Ansich t, auf Grund 
der unvermittelten Beobachtung der Pri§tina Funde, daJJ 
es sich um die vom V I I I .  an - einschlieJJlich - nach u nten 
liegenden Niveaus handelt = Roman 1971, Anm. •, S. 123). 

DACIA, N.5„ TOME X X I I I ,  1 979, p .  307- 311,  BUCAREST 

Sie enthalten typische Sălcuţa IV-Herculane-Cheile Turzii 
Funde, im Fal ie  der auf Tar. I - I I I  und IV, Mitte links, 
veranschaulichten. Der ob-ere, 60 cm dicke Teii der Kultur­
schicht (die I I  A, I I  B Phasen, die IV- I I I ,  bzw. I I - I Niveaus ; 
unseren Beobachtungen nach, die V I I - I l\iveaus) enthălt 
- dem Autor der Ausgrabungen nach (Todorovic 1963, 26) ­
Baden-Kostolac und makedonische friihbronzezeitliche 
Funde. Die jiingste Ablagerung gehiirt der hellenistischen 
Periode an. Der von uns in Pri§tina studierte Fundbestand 
lăJJt im VII .  Niveau Elemente, die auf eine offensichtliche 
Verwandtschaft mit Baden, Coţofeni, Ezero deuten, und in 
den I I I - I Niveaus, Coţofeni-Kostolac Funde sehen. l\Ianche 
Funde (Todorovic 1963, Taf. V, rechts unten, und andere, 
unveriiffentlichte) gehiiren dem Hallstatt an. 
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1958 b, Taf. 12/4, 5) fiir welche Analogien in der, bestimmt der Coţofeni-Kultur nachfolgenden 'Iei­
Kultur aufgezeigt werden (unverstăndlich, aber Dbereinstimmungen fiir Bubanj III werden im 
Glina Kreis, s. Gar:.! 8anin 1958 b, 64, fi.ir Bubanj II dagegen in dem Tei Gebiet gesucht) .  Demnaeh 
ist es nicht ausgesehlossen , dall die Bubanj II Besiedlung J\Iaterialien des Types I b (Baden-Coţo­
feni -Kostolac) gestort und mitgerissen hătte, eine Saehlage bei der sich die minysche 'Vare ah; 
wertlos ffu' die Datierung der in den Bubanj II Ablagerungen befindlichen Funde erweist . Wie es 
auch sei, sind die Kostolac Funde am; Bubanj I b ălter als die mynische "�are die in Bubanj II 
erscheint. 

In Hissar, im II b Niveau (nach 'Iodorovics Numerierung, a.a.O. )  sollen die Kostolac Funde 
mit solchen vom Kritsana Typ zusammen angetroffen worden sein, woraus sich eine Datierung 
der eigentlichen Baden-Kultur vor der makedonisehen Friihbronzezeit (Neustupny 1968, 24) 
ergeben wiirde . Milojcic (1967, 13, 24 ) bestreitet das Vorhandensein der Funde vom Kritsana 
Typ und schreibt manche dieser Funde der Eisenzeit zu. 

\Veiter nach dem Siiden wurde die Crnobuki Gruppe, die Gara8anin (1958 b, 119) am Endc 
des Neolithikums placierte und die eine Fortsetzung der Porodin Gruppe ist, in verschiedenen 
Gebieten, mit der makedonischen Friihbronzezeit parallelisiert und hat Dbereinstimmungen in 
der Rachmani-Kultur (Ebenda, 120).  

Simoska, Kitanovski, Todorovic (1976, 72) datieren die Crnobuki Gruppe in das .Aneoli­
thikum, in eine, der Friihbronzezeit und der „Armenochori-Kultur" vorangehenden, jedoch der 
Rachmani-Kultur entspreehenden Periode. Die ersten zwei Sehichten werden mit der Siedlung 
von Suplevee und Bakamo Gumno parallelisiert . Wir unten;treichen, dall in der ăltesten Sehicht 
(I) falsche Sch:nureindriicke vom Cernavodă I Charakter entdeckt wurden ; demnach ist die 
Entwicklung der Siedlung von Crnobuki entschieden den Gumelniţa- und Karanovo VI - Kul­
turen nachfolgend. 

Die schnurverzierte Keramik, ebenfalls vom Cernavodă I Charakter, erschien auch in 
Suplevec ( Gara8anin, Simoska 1976, 30 -31), woher - wie auch in Bakarno-Gumno - aueh die 
„Rachmani" - Idole stammen. Die Siedlung von Suplevec wird mit Bakarno Gumno II, Sălcuţa 
IIc - III parallel (Ebenda, 30), der (mit Sălcuţa II a-b synchronischen) Bubanj-Hum I a Etappe 
nachfolgend - demnach friiher als Sălcuţa IV - Hissar, untere Schicht, betrachtet. Nimmt man 
ein Gleichzeitigkeitsverhăltnis zwisehen diesen Horizonten und der Raehmani-Kultur an, sowie 
die Tatsache, dall an Hand des Vorkommens einiger aufgesetzter Henkel (unveroffentlieht, in der 
von V. l\Iiloj cic in Pevkakia erforschten Siedlung entdeckt 12) die Rachmani-Kultur auch mit 
Sălcuţa IV-Hissar parallelisiert werden kann, so ergibt sich, dall die Entwicklung der Rachmani­
Kultur vorwiegend nach den Gumelniţa-Karanovo VI-Kulturen stattfindet und - an der oberen 
Grenze - den Horizont Herculane-Cheile Turzii - Vajska, Hunyadi halom-Laziiany erreichen 
kann. -0-brigens gibt es in dem Rachmani Fundbestand von Volos-Pevkakia viele Entsprechungen 
zu Spăt-Cernavoda I Funden, bis einschlie13lich in der Horodiştea Periode. 

Aber auch aus dieser Feststellung geht hervor, daB die Entwicklung der Gumelniţa-Kultur 
friiher ist im Verhăltnis zu den Friihhelladisch I -II (bzw. 'l'hessalisch I )  und zu der makedo­
nischen Friihbronzezeit, welche mit der Rachmani-Kultur 13 parallelisiert werden. Andererseits 
aber lăBt ein Vergleich zwischen Rachmani und Coţofeni weder Beriihrungen, noch ein Gleichzei­
tigkeitsverbăltnis sehen ; hingegen, und das haben wir bei anderen Gelegenheiten (1976, a, 63 - 64)  
und in einem vorherigen Kapitel betont, kann man solche Vergleiche zwischen den Funden des 
Friihhelladisehen I - II und Coţofeni ziehen . Aueh der von Miloj ci c (1967, 15 ; ders. 1977)  vorge-
brachte Grundsatz der Datienrng eineR Verbandes nach der „neuesten 1\Iiinze" kann im gegebenen 
Fall nicht gelten, da einige Coţofeni Gefălltypen (Schiif'sel-und besonders Năpfevarianten oder -
untervarianten),  die aueh in den Verbănden des Mittelhelladischen vorhanden sind, zu denjeni-

12 Wiirden wir als Ausganspunkt fiir diesen, die Technik 
der Henkelaufsetzung auf :\letallgefăllen nachahmenden 
Henkeltyp, die in Troja, in dcr I c Phase entdeckten Henkel 
(Blegen, Caskey, Rawson 1951 ,  12 , Abb.  240/ 1 6 - 1 8), sowie 
diejenigen von Thermi (Lamh 1936, Ahb. 31 ; :H/4, 5, 7, 14)  
nehmen, so  ktinnten s ic  einen Terminus ante quem fiir die 
Rachmani Horizontc (in denen sie zum Vorschein kommen), 
Hissar-untere Schicht, Vajska, Sălcu ţa I V-Herculane-Cheile 
Turzii, Hunyadi halom, LaU1any darstcllcn. 

13  '.\Iilojcic ( 1967, 24) behauptet, daO in Pevkakia, unter 
den zwei der Spăt-Rachmani angehtirenden Dielcn, sowie 
in der Rachmani Schicht (ders. 1 972, 65 und 1974, 50) Sau-

cieres-Bruchstiicke des friih-helladischen II Typus angetroffcn 
worden wăren. Demnach ktinnte Rachmani bis zur Grenze 
zwischen Troja I u nd I I  dauern. Eine ăhnliche Sachlage 
wurde în Argissa verzeichnet, wo einige Rachmani Bruch­
stiicke (Hanschmann, '.\lilojcic 1976, I, 33) in dem, dem Friih­
Thessalischen I angehtirenden Schutzgraben 2/3 vorgefunden 
wurden. Ein Rachmani Bruchstiick kam auch în dem, dem 
Friih-Thessalischen II zugeschricbcnen Schutzgraben 1 von 
Argissa (Ebenda, 43) zu m  Vorschein. Zusammcn mit anderen 
Beobachtungen, wird die SchluOfolgerung gezogen : Spăt­
Rachmani ist mit Friih-Thessalisch I u nd Friih-Helladisch 
I I  zeitgleich (Ebenda, 1 42 - 1 49, Abb. 5). 
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gen gehoren, die auch im Frtihhelladischen im Gebrauch waren . Elemente die ausschliefilich fti.r 
das l\Iittelhelladische kennzeichnend wăren, konnen wir aus elen Coţofeni Siedlungen nicht melden. 

Die Schwierigkeiten, die kulturelle Entwicklung aus dem Stiden der Balkangebiete mit der­
jenigen aus den Donaugebieten zu synchronh;ieren, haben wir auch bei anderen Gelegenheiten 
(Roman 1976 a, 55 -56) angcdeutct . Eine kurz abgefallte Untenmchung <ler Sicdlungen von Ezero 
nnd Karanovo weisen einc sehr klare „Pam;e" zwischen den Ablagerungen Karanovo VI (Gumel­
niţa) und Ezero ; diese letzteren beginnen mit Analogien im Horizont Orlea-Sadovec, Celei, Spăt­
Cernavodă III (Roman 1976 c, 163 ; 1977 a) und enden in der Glina Periode. Es g-ibt noch eine Lticke 
in der Beurkundung, welche der gesamten Entwicklung der Cernavodă I - Kultur und, teil­
weise, der Entwicklung der Cernavodă II-und III- Kulturen, sowie der Usatovo Etappe entHpricht. 
Bs ist cine lang andauerende Zeitperiode, in welcher die, fti.r <lie Teillsiedlungen kennzeichnende 
l.ebensweise nicht mehr anzutreffen ist, so dal3 es nm· umfassender Nachforschung gelingen wird 
(und es wird ihr bestimmt gelingen), auch auf die Spur der oben erwăhnten oder mit ihnen verwand­
ten Kulturen, sowohl am; den nordlichen , als auch aus dcn si.i<llichen Balkangebieten zu kommen. 
Grosso modo, kann man die Coţofeui-Kultur mit Ezero I -II (Roman 1976 a, 64 - 65) parallelisieren. 
Weiter nach dem Stiden, in Sitagroi und Dikili Tash, nehmen wir ebenfalls wiederholte Unterbre­
chungen wahr. Die dortigen Gumelniţa Funde gehoren der frtihen Periode an und sind teilweise mit 
der l\faritza-Kultur zeitgleieh 14• Funde die denjenigen aus dem Sitagroi V b Niveau gleich 
sind, finden Dbereinstimmungen in Verbănden vom Junacit-Typ, demanch l\littelbronzezeit . 
Es hat den Anschein, als ob diejenigen von Sitagroi V a einige Analogien in Kostolac hăt.ten (Ro­
man 1976 a, 65). Daraus geht ein groller Zeitabschnitt hervor, der nur durch die Entwicklung des 
Sitagroi IV Niveaus zu decken ist . l\Iit den Funden aus diesem NiYeau kann man sich nicht unbe­
dingt auf Yerbindungen mit Baden berufen . Sie scheinen, zusammen mit <lenjenigen aus dem 
Schutzgraben 2/3 von Argissa (HanHchmann, l\Iiloje.ic 1976, II, Taf. I -II und 1 -10), einem 
vor-Baden Horizont anzugehoren, etwa entsprechend Retz-Bajc15• An Hand der kannelierten Keramik 
und der „'l'unnel" - Henkel (Deshayes 1970 b, Abb. 18, 21) scheint Dikili Tash auch die Entste­
hungsperiode der Cernavodă III - Kultur widerzuspiegeln. In beiden Fa11en (Sitagroi und Dikili 
Tash) sind wahrscheinlich zuerst die Funde, die aus Verbindungen mit der nt:irdlich der Rhodo­
pen gelegenen "\Velt herstammen und verschiedene archăologische Schichten zu „datieren" vermo­
gen, von denen, die dort nur sporadische Bewohnungen von kurzer Dauer belegen konnen und keine 
stratigraphisch wahrnehmba.re Kulturniveaus gebildet haben, abzutrennen . 

Die Verbindungen der Badener Kultur mit dem Stidosten und, noch weiter, mit Anatolien 
sind somit in diesem Rahmen zu beurteilen und es iHt jedes l\fol auch die Tatsache zu berticksichti­
gen, dal3 die „anatolischen" Gtiter durch die oben kurz gekennzeichneten Zwisehenstationen an 
die Mitteldonau gelangen. Die Schătzung der Dauer einer solchen „Reise" aus Anatolien oder der 
Agais bis nach l\fahren oder Klein-Polen bedeutet im heutigen Forschungsstand ein grolles Risiko. 
Die bis jetzt veroffentlichte Beurkundung gestattet die Synchronisierung der Entwicklung der 
Coţofeni-Kultur mit Ezero I -II und diejenige der „Baden-Kultur" (mit Boleraz, doch ohne Bo­
saca), mit der Reihenfolge Cernavodă III - Coţofeni I - II. Daraus wtirde sich ergeben , da.13 
die Entwicklung der Badener A-D Kultur wăhrend der Ezero I Phase stattgefunden hat, ohne 
da.13 man genau angeben kt:innte, ob sie, etwa frtiher begonnen oder spăter aufgehort hat. Eine 

14 ln der Dramaebene gelegen, weist Sitagroi folgende 
chronologische Stufenfolge auf : an der Basis, eine Ablage­
rung (I) vom Veselinovo Charakter, dann eine andere ( I I), 
vom Paradimi-Typ ; eine dritte Stufe (Sitagroi I I I) mit 
„ Gu melnita-Kodjadermen" Ware (man kiinnte sie aber eher 
am Ende der Maritza-Kultur und zu Beginn der Gumelnita­
Kultur placieren) ; S itagroi IV wird mit Friih-Baden paral­
lelislert, mit Analogien în der Friihbronzezeit 1-Thessallsch. 
i\lan hat versucht, Sitagroi V (mit zwei Unterphasen, V a 
und V b) mit dem Zeitrau1n von Troja I bis iroja IV zu 
parallelisieren. Fiir Sitagroi, s. French 1964, 30- 48, Abb. 8 
mit bemalter Keramik ; Renfrew 1 969, 427- 440 ; ders. 
1970, 295 - 304 ; ders. 1971 ,  wo, auf der Abb. 1, Liicken 
besonders zwischcn Sitagroi I I I  und IV, sowie zwischen I V  
und V a hervorgehoben werden ; Roman 1976 a, 6 5 ,  Anm. 10 ; 
Podzuweit 1973, 1 29 - 13 1 .  Die  in derselben Dramaebene 
wie Sitagroi gelegene Siedlung von Dikili Tash enthălt drei 
Schichten : Mi ttelncolithikum. Spătncolithikum (mit Gu-
111clni ! a  \Varc, mit schwarz anf rotcrn Grund bc1naltcr Warc, 
cingcsclmittcnc Warc vo1n :\Iaritza Charakter und, im letzten 
Niveau, mit Keramikhruchstiicken im Galepsos-Style b e-

malt), Friihbronzezeit (mit Ablagerungen von einer Dicke 
bis 3 rn). Fiir die ăltere Schicht wurden Analogien in Kara­
novo I I I  u nd Vinca C1 -C2 vorgeschlagen. Wie auch în 
Sitagroi, finden wir an der Basis der friihbronzezeitlîchen 
Ablagerungen eine Art Schiipfliiffel (Deshayes 1970 b, Abb. 
12),  die denjenigen aus dem IV. :'\iveau von Sitagroi (Ren­
frew 1970, Taf. XLI oben) und Argissa ( Hanschmann, \Ii­
lojcic 1976, I I ,  Tar. II und 8) ăhnlich sind. ln den gleich 
darauffolgenden ;"o.;iveaus ( 12- 16) kommt einc kannelierte 
Keramik mit „Tu nnel" - Henkeln zum \'orschein, die den 
Cernavodă I I I  Henkeln gleichcn. D emnach vermag Dikili 
Tash auch cine spătere Periode als Sitagroi IV widerspiegeln, 
j edoch viei ălter als Sitagroi \' a .  Fiir Dikili Tash, s. Deshayes 
1970 a ;  ders. 1970 b (wo er Friih-Badeu vor Troja I. Spăt­
Baden in der al ten Troja I Pcriode, den Kostolac Horizont 
in dcr mittleren Troja I Periode und \'ucedol und Zuto 
Brdo ( ?) am Ende der Troja I datiert). 

15 Vicllcicht ist es kein Zufall, da ll solche Formen Analo­
gien auch mit dem Renie I I  Horizont, als vor-Cernavodă I I I  
betrachtet ( \lorintz, Roman 1 968, Taf. 26/7, 1 9 ,  20) sugge-
rieren kiinnen. 

· · 
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Arbeit iiber Ezero wird bestimmt manche Fragen, die heute schwieriger auszudeuten sind, beant­
worten . Im Verhăltnis zu 'froja wird die Datierung der Baden-Kultur entscheidend von der Fest­
legung der Gleichzeitigkeiten zwischen 'l'hrakien und Anatolien (bzw. Ezero und Troja), einer�eits, 
und derjenigen zwischen Coţofeni und Ezero, andererseits, abhăngen. 

Zum Abschlul3 unserer Besprechungen, die wir absichtlich auf das unbedingt N otwendigc 
beschrănkt haben um eine fruchtlose, auf „,Vorten" beruhende Diskui;:sion iiber die relativ--0 Chro­
nologie der Badener Kultur zu verrneiden, mochten wir betonen, dal3 es sich nicht um eine langan­
dauernde Entwicklung dersclben handelt . Indem wir die Ansichten, die diese Kultur sogar in 
vortrojanischen Horizonten placieren (Deshayes 1970 b, Abb. 41),  nicht teilen, schliel3en wir 
mit einem Zitat l.iber die Coţofeni-Kultur : „die wiederholten Analogien die fiir die Elemente der 
Coţofeni-Kultur in 'froja I - II, Friihhelladisch I und II zu finden sind, deuten das ziemlirh 
grol3e Alter dieser Kultur an" (Roman 1976, a, 67) .  

Dic absolute Chronologie der Baden-Kultur wurde, nach klassischen Methoden, von l\liloj­
cic (1949 ; ders. 1959, 70 -71 )  an der Grenze zwischen den III. und II. Jahrtausenden festgelegt , 
mit der Neigung sie gegen das Ende deR III. Jahrtausends zu steigern (ders . 1977 ) .  Raliez (1963, 
83, 84 ) will Bodrogkeresztur und Pecel in den Zeitraum von Troja III - V datieren (d. h. 2150 -
1800/1900).  

Mellaart maehte den ersten „Brueh" des „klassischen" SyRtems (1960, 273, 276), indem er dic 
Baden-Kultm mit Troja I - II als gleichlaufend betrachtet, demnach ante 2300. 

Auf Grund der typologiRchen Analysen und der C 14 - .Angaben will N eustupny (1968, 
24 - 28, 'raf. 5 ;  ders . 1969, 339 -344) die chronologische Lage der Badener Kultur wieder in rrage 
stellen . Es Roll Gleichzeitigkeit mit Poliochni und Troja I bestehen , so dal3 er die .Annahme der 
C14 - .Angaben , denen zufolge die Baden-Kultur den zwischen der Mitte des IV. Jahrtausends t: r d  
dem Beginn des III. Jahrtausends gelegenen Zeitraum einnimmt, als eine natiirliche T atsaehc 
betrachtet . 

Heute verfiigen wir iiber C 14 - .Analysen auch fiir zwei Coţofeni Siedlungen : Băile Hercu­
lane (Roman 1976 a, 67, .Anm. 11) und Ostrovu Corbului, die wir Dr. Hans Suess vom J_ abora­
torium Jolla der Universităt Kalifornien aus San Diego, mit Professor l\L Gibutas Unterstiitzung 
verdauken . Hier sind die .Angaben : LJ -3797, Probe aus SXII a, abgebrannter Coţofeni Bau von 
grol3en Ausmal3en , der wahrscheinlkh dem zweiten Siedlungsniveau angehtirte (es wurden ver­
streute Coţofeni Bewohnungsfipuren bemerkt, die ein noch ălteres Niveau - das erste bilden 
konnten), an Hand eines Vucedol Kera.mikbruchstiickes „datiert" (R oman 1977 b, Anm. 30) : 
4570 ± 60 B .  P .  = 3400 ± 100 v.n .Z. (ka.libriert ) .  LJ 3798 und 3799, Proben aus der Grube 12 
(SI, Ib, Id), im oberen Teil der C'oţofeni Schicht ausgegraben (das Ausgrabungsniveau wurde von 
der dakischen Grube Nr. 1 zcrstort ), eine Grube in welcher weil3 bemalte Bruchstiicke, ebenso wie 
in Basarabi, und zahlreiche Bruchst lleke mit rotem -Oberzug · angetroffen wurden : 4420 ± 60 B .P .  
fiir die zweite .  Kalibriert, haben beide 3250 ± 100 - 250 v.u.Z.  ausgemacht. Zwischen den zwei 
Punkten gibt es mindestens fiinf andere Bauniveaus . Da die ganze Siedlung der Coţofeni III Phase 
angehort und Kostolac und Vucedol Importe enthă1t, wăre die Datierung der Baden-Kultur, im 
Verhăltnis zu Ostrovu Corbului,  ante 3400 v.u.Z.  Auch Vucedol miil3te vor 3000 datiert werden. 
Da die C14 - .Angaben fiir die klassirhe Bronzezeit nicht veraltet werden konnen, ist es klar, dal3 
etwas nicht in Ordnung ist . 

V. Milojcic (1967 - ebenfallR dort auch die Bibliographie ; 1977) weist derartige Datierun­
gen und l\Iethoden schroff zuriick.  Seine Beweisgriinde, sowohl typologischer Art oder sich aus 
der Hervorhebung der gegenseitig·en „Einfuhren" zwischen den Kulturen ergebend, als auch 
„methodologischer' '  Art Rin d bc�onders bemerkenswert . Die Datierung von Poliochni im Verhă1tnis 
zu Troja wird wesentlich abgeandert zufolge einer vor kurzem von Oh. Podzuweit ( 1973, 33-41) 
ausgefiihrten .Analyse. Die Fortdauer der Entwicklung der „Troja I - Kultur" in den Randge­
bieten auch wăhrend der Dauer der II.  Troja Phase und sogar spăter (im Falle mancher Elemente) 
wird ebenfalls nicht auRgeschlossen (Lloyd, l\fellaart 1962, 137 ; Milojcic 1967, 12) .  Wir haben be­
reits (s. Anm . 12) das Vorhandensein einiger fiir Săkuţa IV hochst kennzeichnender, im Horizont 
Troja I c entdeckter Formen gemeldet . Der Parallelismus der Sitagroi IV Schicht mit ante-Baden 
und ante-Coţofeni Etappen iRt hochst wahrscheinlich. Die Dauer der Badener Kultur kann 2-3 
Jahrhunderte nicht iiberschreiten, so  daJ3 auch das Spiel der Analogien doch einen besclu-ankten 
Rahmen haben mul3.  

Es gibt heute derart verschiedene Kalibrierungsmethoden, dal3 sie besonders in der Hoff­
hnung einer Uberwindung der Schwierigkeiten zu verzeichnen sind. H .  Quitta (1977) ău l3ert hereits 
seine -Oberzeugung, dal3 die C14 - .Angaben besonders fur Schemata der relativen Chronologie und 
un.ter der Bedingung, die Abweichungen zu beriicksichtigen, sich niitzlich erweisen konnen . 
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A NOTE ON THE FOURTH CENTURY GRAFFITO FROM KALLATIS 

\VILLIATvl M. CALDER I I I  

The necropolis of  Kallatis lies under the park of Mangalia. In 1972 forty-nine graves were exca­
vated, twenty-four from the Greek period. 1 In general the site is not 1'ieh ; but in grave No.  40 a 
fourth century Athenian kantharos (375 -350 B .  C. )  was discovered. 2 T he vase bears two scratched 
inscriptions, one (A) around its outside rim and a second (B)  four line text un the base. Preda and 
Georgescu first published in 1975 an unsath;factory text in a mixed Greek and Roman font with 
confusion of nu and upsilon, of theta and delta, dated end of fourth or beginning of third eentury 
B.C.  a Recently in the rich and informative volume Epigraphica 4 Alexandra Ştefan has provided 
an improved text with valuable commentary. Although I disagree in part, my note would be 
impossible without her careful article. 

The inscriptions are : 
A. Nixux.ixaixµ«L "t"ol auaaL"t"OL "t"ol TLµwvixx."t"oc;. 
B .  Xix(pe:"t"E "t"ol &v&ev"t"Ec; nocvnc; "t"c7>L Nixux.oaixµixL µe:. 
Ştefan's fundamental error is the assumption that because the kantharos was found in a grave, 

the vase and its inscription are a "graffite foneraire" (27) ,  "l'offrande funeraire" (29), "une of­
frande funeraire" (31 ) .  Rather the kantharos was a cherished vessel used by the deceased in his 
lifetime and piously buried with him. "Nestor's Cup" from Pithekoussai 5 is only the most famous 
example ; other such buried vases inscribed with their owners' names are known. 6 It is the common 
habit of placing cherished possessions of the deceased, toys, strigils, mirrors, jewellery, in graves. 7 

The inscriptions, therefore, were engraved during the lifetime of the vessel's owner. Ştefan 
noted (27 ) : "le sigrna est tantot angulaire, aux bras ecartes sensiblement, tantât lunaire." But 
she failed to note that lunate sigma is restricted to inscription R and to draw the obvious conclu­
sion. The texts are by two different hands .  The smaller letters and sloppier hand of B confirm the 
evidence of the sigmas. The vari:::iJnt spe1ling of the owner's name - N au ka�amas (A), N aukosamas 
(B)  - clinches the matter . 

The members of Timonax' Club 8 presented one of their number, N aukosamos, an inscribed 
kantharos to be used by him at club dinners . A rough hexameter was neatly inscribed around the 
rim. The grateful recipient himself recorded his thanks to all who had given him the present in 
the clumsy but well intentioned second inscription (B ) . 'I he bereaved lrnew his sentimental 
attachment to the vessel and placed it in his tomb. I think that auaaL"t"oL implies a military origin of 
the club, not necessarily, as Ştefan would have (31 -32), a war but simply that the comrades 
met during military training or ephebic service . 9 

1 See Constantin Preda and N. C. Georgescu , Săpăturile 
de Salvare de la Mangalia din 1 9 72 : Necropola Callaliană din 
Zona Stadionului, Pontica, 8, 1975, p. 55- 75. 2 Ibidem, p. 64. 

3 Ibidem with Plate IX (p . 72). 
4 Alexandra Stefan, Graf(ite callalien du I V• Stecle av. 

N E., in Epigraphica : Travaux dedtes au V I I• Congres 
d'epigraphie grecq1,1e el latine (Conslanlza, 9- l/i seplembre 
1 9 7 7  ) , eds. D .  M. Pipi;>idi and Em. Popescu, Bucharest, 
1977, p. 25 - 32. 

1 Conveniently available at A Se/eclion of Greek Hislorical 

DACIA, N.S„ TOME XX I I I ,  1 979, p. 313, BUCAREST 

Inscriplions Io lhe End of ihe Fiflh Cenlur.11 B. C„ eds. Russell 
Meiggs and David Lewis, Oxford, 1969, No. 1 (= p. 1 - 3) ; 
see recently, P. A. Hansen, Glotta, 54, 1976, p. 25-43. 8 Examples at Margherita Guarducci, Epigrafia Greca, 
I II ,  Rome, 1974, p. 329 ff.  

7 See Donna C .  Kurtz and John Boardman, Greek Buriul 
Cusloms, London, 1971, p.  100 ff. 8 For the hahit of naming a club after its most prmnincnt 
member see G. M. Calhoun, All1enian Clubs in Polilics and 
Liligalion, Austin, 1913,  p.  33 with n. 5. 8 See Calhoun, op. cil„ p. 29. 
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APER(:U BIBLIOGRAPHIQUE SUR LES ivfONNAIES GRECQUES 
DES REGIONS BALKANIQUES ET DU LITTORAL SEPTENTRIONAL 
DU _ PONT EUXIN A L'EPOQUE DE L'EMPiRE ROMAIN 

GH. POENA RU BORD EA 

Commen�ons par montrer notre grande s3,tisfaction que pour la Thrace il y a maintenant des nou­
veaux corpora groupant Ies monnaies de Byzance et de Dcultum a l'epoque romaine, grâce a 
l 'effort remarquable de E .  Schonert- Geiss, respectivement Y .  Youroukova 1 . E. Schonert- Geiss nous 
a ausRi fourni un copieux supplementum au corpus de Perinthe 2, qu'elle publia recemment. 

La numismatique des dynasties locales de Thrace, gouvernant le royaume clientelaire ou 
promoteurs d'une politique independente envers Rome, a fourni a Y. Youroukova une partie de 
grand interet de son livre sur Ies monnaies des anciens Thl'aces 3 .  N ous n 'avons pas a signaler des 
etudes d'ensemble ou de detail pour Ies cites grecques de la cote thrace de la mer Noire. A l 'inte­
rieur c'est Philippopolis qui attira surtout l'attention deR chercheurs. En partant d'un tresor con­
tenant outre des deniers romains et un bronze de Deultum, quatre medaillons de la viile, K. Kolev 
etudia ces derniers en Roulignant a raison leur fonction monnetaire 4• J.e regrette savant qui fut 
T .  Gerassimov etudia Ies monnaies figurant le chanteur thrace Eumolpe, denon�a un faux medal­
lion d'Antonin le Pieux et etudia Ies representations de constructions sur Ies monnaies de Philip­
popolis, Marcianopolis, Bizya et Pautalia 5• I .  Iordanov publia trois nouveautes numismatiques 
pour Philippopolis et Adrianopolis des collections du Musee de Nova Zagora 6• 

Pour Ies cites du littoral roumain de la mer N oire, malgre l'absence des corp ora, nous a vons 
a souligner l'ri,pport remarquable des monnaies d'Istros, venant pour la plupart des fouilles ar­
cheologiques, que publia C. Preda 7• Nous avons a signaler egalement ici l'etude de B.  Mitrea sur 
Ies monnaies bilingues de Callatis au temps de Neron, Ies precisions de R.  Ocheşeanu sur une 
monnaie de Septime Severe de Callatis et la publication par M. Chiţescu et V. Bobi d'une monnaie 
de Caracalla representant la Tyche d'Istros 8• A l'interieur, sur le Danube, la numismatique de 
Nicopolis fournit a Y. Youroukova l'occasion d'executer sans replique un tel qui avait pris pour 
Sabina Popaea ( !) une effigie de Diadumenian 9• 

En ce qui concerne l'iconographie, cette meme numismate etudia le syncretisme religieux 
sur Ies monnaies de Thrace, Mesie et Macedoine, tandis que W. Szubert souligna l'interet des 
bronzes de Thrace et de Mesie comme source pour la sculpture et l'architecture antique 18• De son 
cote, V. Gerassimova-Tomova fit reuvre utile en expliquant Ies representations des revers de mon­
naies grecques emis a l'epoque de l 'Empire romain, en Ies groupant par themes u. 

Les numismates sovietiques concentrerent leurs efforts sur Ies monnaies du royaume du 
Bosphore. Neanmoins, la publication detaillee par V. A. Anokhin d'un tresor decouvert dans Ies 
fouilles de Belgorod-Dnestrovski nous apporte plusieurs monnaies de Tyras (de Domitien a Ca­
racalla),  dont un bon nombre de coins ne figurent pas dans le corpus de !'atelier 12• Pour sa part, 
P. O. Karyszkowski etudia Ies monnaies on argent et en bronze d'Olbia de la deuxieme moitie 

1 E. Schiinert-Geiss, Die Jliinzpriigung von Byzanlion, 
Berlin-Amsterdam, 1972 ; Y. Youroukova, D ie Miinzpriigung 
von Deullum, Berlin, 1973. 

2 E. Schiinert-Geiss, Klio, 55, 1973, p. 1 5 1 - 157. 3 Y. Youroukova, Coins of lhe ancienl Thracians, Oxford, 
1976, p. 54 - 65 et 90- 100. 4 K. Kolev, Izvestijalnstitut, 33, 1972, p.  195 - 202. 5 T. Gerassimov, ArheologijaSofia, 1972, 2, p. 42 - 45 ; 
idem, Izvestija lnstitut,. 34, 1974, p. 313 - 315 ; idem, !\'u­
mizmatika, 1972, 1 ,  p. 33 - 35. 

6 I .  Iordanov, Numizmatika, 1973, 4, p . 1 - 3. 7 C. Preda, I-I. Nubar, Histria III, Descoperirile monetare 
1 9 1 4 - 1 9 70, Bucureşti, 1973, p. 1 26 - 134. 

DACIA, N.S„ TOME XXIH,  1 979, p. 315-317, BUCAREST 

8 B. l\litrea , 1'I,  9, 1975, 7, p. 198- 200 ; R. Ocheşeanu 
Pontica , 5, 1972, p. 486 - 487 ; .M. Ghiţescu , V. Bobi, SCIV 
24, 1973, 1 ,  p. 1 3 1 - 132. 9 Y. Youroukova, Numizmatika, 1975, 4, p. 17-22 ; 
cf. N. Zonco{f, W. Coins, 98, 1972, p. 200. 

10 Y. Youroukova, Izvestijalnstitut, 34, 1974, p. 23 - 50 ; 
W. Szubert, Archeologia Warszawa, 24, 1973, p. 163 - 175 ; 
pour D eultum Y. Youroukova, Numizmatlka, 1972, 3, 
p. 9 - 1 2 .  

1 1  V .  Gerassimova-Tomova, Numizmatika, 1972, 3, p. 13- 16 ; 1973, 1 ,  p. 13- 1 7 ; 1973, 2,  p. 6 - 9 ;  1973, 3, 
p.  7- 10. 

12 V. A. Anokhin, SCN, 6, 1975, p. 63 - 67. 
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du rr siecle et du commencement du ne frappees suivant le systeme romain, y compris Ies contre­
marques qu'elles portent parfois 13• 

L'atelier de Chersonnese Taurique produit a l'epoque romaine jusqu'en 253 -268 un monna­
yage en bronze assez important, dont V. A. Anokhin nous fournit la classification et nous propose 
une chronologie assez serree 14, dans son livre interessant aussi Ies ve -rr siecles av. n. e. et Ies 
ye -XII" siecles de n.e. 

Particulierement riches sont Ies etudes sur Ies monnaies du royaume du Pont, fait qui 
nous empeche de Ies traiter en detail en nous for9ant presque de les grouper par periodes chrono­
logiques, n'oubliant pas de recommander la bibliographie analytique que publia notre tres actif 
et savant collegue K. V. Golenko 15 avant sa triste mort. 

Pour le rr siecle il y a des etudes de N. A. Frolova sur Gepaepyris, Mithridate III et 
Cotys I,  de P. O. Karyszkowski sur une rare monnaie en argent de Inensimeus et de V. D .  Bla­
vatskii sur Rescouporis I 16• Les monnaies des rois du II" siecle furent etudiees par N. A. Frolova 
qui pour la periode 154 -170, apres avoir classifie Ies pieces sans date, decouvrit des fluctuations 
de volume des emissions d'electrum et de rares monnaies en bronze, explicables par Ies evenements 
politiques du monde romain17• 

Les emissions de Cotys III firent l'objet d'une analyse complete de N. A. Frolova , mais 
il faut voir aussi Ies precisions de E. Isauchurin 18• Toujours pour le nr• siecle, N. A. Frolova 
etudia Ies monnaies de 233 -238 en revelant que dans le contenu des stateres il y a maintenant 
50 % d'argent 19, tandis que N. I. Sokeloskii, R. A. Struchelina et K. V. Golenko publierent le 
tresor decouvert dans la presqu'île de Taman et K. V. Golenko etudia un tresor apparente des 
fouilles de Hermonassa, dont Ies dernieres pieces sont de 251 , respectivement 252 20 • 

Pour la connaissance des monnaies de la fin du III" et le commencement du rve siecle, 
A. I. Salov publia un tresor decouvert a Choum-Retchki pres d'Anapa, tandis que N. A. Frolova 
tenta d'ameliorer la chronologie encore fluctuante des regnes de Radames et Rescouporis VI, s'e­
tayant sur Ies nouvelles trouvailles monetaires 21• Il semble acquis que Radames (dont le regne 
etait place entre 309 et 318, Rescouporis VI lui succedant de 319 a 336) divisa son pouvoir 
avec Rescouporis de 314 a 321, notamment en 611 - 613, 615 - 616 et 619 de l'ere de Bosphore, 
et que le regne de ce dernier doit etre prolonge jusqu'en 341 (638) au moins, en attendant la 
confirmation de l 'annee 342 (639).  Enfin, K. V. Golenko etudia Ies monnaies coulees de Thothores 
et Rescouporis VI, interpretees comme des contrefa9ons antiques 22• 

Dans un article sur l'evolution de l'architecture des cites du littoral septentrional du Pont 
Euxin, I. R. Pichikian utilisa la documentation numismatique 23• 

Aux ateliers de Dacie avec ses monnaies Provincia Dacia et de Mesie superieure, Viminacium, 
s'interesserent I. Winkler, qui etudia Ies premieres, et G. Orlov, qui publia le tresor de Vrak­
hashitsa, contenant des pieces des deux regions 24• N otons tout de suite que nous disposons des 
resultats d'analyses chimiques pour Ies monnaies de la colonie de Viminacium 25, et qu'on trouva 
ses grands bronzes a Fctno 26• D 'autre part, plusieurs etudes, s'interessant aux problemes de chro­
nologie des empereurs romains de la deuxieme moitie du III" siecle, ont utilise nos monnaies 27• 

En ce qui concerne l 'lllyrie, H. Ceka dedia un chapitre de son livre, dont nous avons mainte­
nant la version fran9aise, aux monnaies d'Apollonia du temps de l'Empire romain, notamment 
d'Auguste, des pseudo-autonomes et de Hadrien a Elagabal 28• A. Mano publia Ies monnaics des 
fouilles de la necropole d'Apollonia , parmi lesquelles il y a avait 41 pieces frappees par !'atelier 
de la viile meme 29. 

13 P. O. Karyszkowski, NE, 9, 1971, p. 5 1 - 6 1 ; Arheolo­
gijaKiev, 4, 1971, p. 79 - 84. 

14 V. A. Anokhin, .Monel11oe delo Khersonesa, Kiev, 1977, p. 149- 156. 
15 K. \'. Golenko, Chiron, 3, 1973, p. 467- 489. 
16 N .  A. Frolova, VD I, 1977, 3, p. 166- 174 ; idem, 

SA, 1976, 3, P. O. Karyszkowski, SK, 10, 1972, p. 143- 152 ; V. D. Blavatskii, SA, 1976, 4, p. 56 - 62. 
11 N. A. Frolova, VD I, 1972, 1, p. 187- 194 ; idem, NS 

(USSR), 2, 197 1 - 1972, p. 3 - 39 ; idem, NE, 9, 1971 ,  p. 62- 75. 
1s Idem, SA, 1973, 3, p. 49 - 6 1 ; E.  Isanchurin, SK, 1 1, 

1974, p. 125 - 1 30. 
10 N. A. Frolova, SA, 1974, 1, p. 45- 57. 20 N. I. Sokolosk.ii, R.  A. Struchelina, K. V. Golenko , 

Anlichny mir i arheologija, 2, Saratov, 1974, p. 89 - 107 ; K. 
V. Golenko, Klio, 54, 1972, p. 239- 249. 21 A. I. Salov, SA, 1975, 3, p. 172 - 175 ; N. A.  Frolova, 
SA, 1975, 4, p. 45- 46. 

22 K. V. Golenko, NS (USSR), 2, 1971 - 1972, p. 40- 46. 
23 I .  R.  Pichlkian, VDI, 1976, 4, p. 88 - 108. 
u I .  Winkler, SCN, 5, 1971, p. 1 45- 160 ; cf. Gh. Poenaru­

Bordea, SCN, 6, 1975, p. 94-95 ; G. Orlov, Starinar, 21 ,  
1970 (1972). p. 153 - 161 ; I .  Pal, MagyarNumTars, Ev.,  1971, p. 153- 161 .  

25 V. Simic, Archlug, 12,  1971, p. 55 - 63. 26 L. Mercando, dans Ommagio ci Ferna11d JJenoil. I \', 
1972, p. 208 - 272. 

21 M. J. Price, NC, 1 973, p. 75 - 86. 
28 H. Ceka, Queslions de numismalique il/yrienne, Tirana, 

1972, p. 107 - 1 17. 
28 A. Mano, Iliria, 3, 1975, p. 163 - 263. 
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Sur la c irculation, on a accumule une grande quantite d' informations utiles. En nous conten­
tant de mentionner Ies travaux plus importants, il nous semble que la Mesie inferieure est privi­
legiee de ce point de vue. M. Mirchev, le regrette numismate de Vama, publia, seul ou en collabo­
ration, quelques tresors inventes dans la region de NE de la Bulgarie 30• Pour Istros, C. Preda 
publia Ies bronzes grecques, que H. Nubar insera dans Ies tableaux d'ensemble de la circulation 
pour l'Empire romain. Â. cote des bronzes de la cite meme, nous avons ceux des villes voisines 
et quelques p ieces de plus loin : Callatis, Tomis, Nicopolis ad Istrum, 1\farcianopolis, Pautalia, 
Deultum, Philippopolis, Byzance, Anchialos, Bizya, Pessinus, Nicee et Antioche 31• 

R. Ocheşeanu attira l'attention sur Ies monnaies d'Alexandrie et, en collaboration, etudia 
la circulation monetaire dans Ies villages de la Dobroudja romaine 32• Ce meme numismate et G. 
Papuc publierent regulierement Ies acquisitions recentes du Musee de Constanţa ou on trouve 
beaucoup de monnaies grecques de l'epoque de l'Empire romain 3 3• 

Pour la Dacie inferieure, on consultera Ies publications de I. Winkler et C. Băloi de la 
collection de Orlea, pres de Sucidava sur le Danube, et celle de G. Popilian sur Ies monnaies 
du camp romain de Slăveni, sur le limes alutanus ; tandis que, pour la Dacie superieure, il convient 
de signaler la publication des monnaies de Potaissa 34• 

Les regions extra fines imperii ont retenu l'attention de V. Mihăilescu-Bîrliba, qui etudia 
la circulation monetaire en Moldavie, notant Ies quelques monnaies grecques presentes, et de A. 
Kunisz, qui, mettant a profit Ies decouvertes de Pologne, Tchecoslovaquie et URSS, etudia 
la route menant a la mer Baltique 35, 

30 :\I. '.\lircev, IzvestijaVarna , 7, 1971, p. 183 - 200 ; M. 
Mircev, \'. Antonova, Izvestija Sumen, 5, 1972, p .  95- 106. 

31 C. Preda, H. Nubar, op. cit. (plus haut note 7), 
p.  62 - 65 et p. 135- 155. 

32 R. Ocheşeanu, Pontica, 7, 1974, p.  199- 203 ; R. Oche­
şeanu, 1\1. Munteanu, Pontica, 8, 1975, p. 175 - 213. 

33 R. Ocheşeanu, G. Papuc, surtout Pontica, 6, 1973, 

p. 351 - 381 ; Pontica, 8, 1975, p.  429 - 446. 
34 I .  Winkler, C. Bălo!, ActaMN, 10, 1973, p. 181 - 212 ; 

G. Popilian, Ol tenia, 1, 1974, p. 75 - 82 ; I. Winkler, A.  
Hopârtean, Moneda Antică la  Potaissa, Cluj, 1973. 

35 V. Mihăilescu-Btrliba, MemAntiq, 2, 1970, p. 281 - 344 ; A. Kunisz, WN, 17, Polish Numismatic News, 
Supl. 2, 1973, p.  27- 39. 
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LA DECOUVERTE MONET AIRE DE DA VIDENI (DEP. DE NEAMŢ) 
ET LES TRESORS DE DENIERS S' ACHEVANT PAR DES DENIERS 
DE MARC AURELE 

VIRGIL MIHĂILESCU-BÎRLIBA 

Recemment, a Davideni (corn. de Ţibucani, dep. de Neamţ), on a decouvert un nouveau 
dep6t de deniers romains imperiaux qui, sans etre tres impol'tant quantitativement, nous a 
fourni une bonne occa1'ion de remettre en discussion le probleme des tresors qui s'achevent 
par des emissions de Marc Aurele. 

Situee dans la vallee de la Moldova, dans une riche zone archeologique, la commune de 
Ţibucani - dont fait partie la village de Davideni - est connue depu_is longtemps par Ies 
specialh;tes ; du reste, la collection de l'ecole de Ţibucani comprend encore a l'heure actuelle 
de nombreux materiaux inedits 1 • 

Au cows des anneeg 1970- 1972, a l'occasion des travaux agricoles effectues au lieu-dit 
«La Fundătură» ou <(Tabla Davidenilor», situe a environ 3 km a l'est de Davideni, vers le 
village de Tupilaţi, sont apparues 2 a plusieurs reprises des monnaies romaines, representant 
Ies restes d'un tresor eparpille sur une superficie qui n'a pu etre delimitee de f�on precise. 
Les 26 deniers qui ont pu etre recuperes se trouvent maintenant dans le patrimoine du 
Musee de Piatra Neamţ (n° d'inv. 4485)3• En voici la description : 

Nero 
1. AR. 3, 15 g ;  17 mm ; . .i. Tres effacec. R re, r. p. 148, n° 46 ; 

Ies annees 63 - 68. 

Vitellius 
2. 2,98 g ;  19 mm . .i. Tres effacee. R IC, I, p.  225, n° 18 ; !'an 

69. 
3. AR. 2,95 g ;  19 mm : .i. .Tres effacee. R IC, I, p. 225, n° 20. 

!'an 69. 

Vespasianus 
4. AR. 3,10 g ;  18 mm ; L .Partiellement effacee. RIC, I I, 

p. 19, n° 42, Ies annees 72, 73. 
5. AR. 3,10 g ;  19 mm ; .i. .Tres effacee.  R IC, I I, p.  24, n° 90, 

!'an 75. 

Vespasianus : Titus 
6. AR. 2,85 g ;  19 mm ; t .Partiellement effacee. RIC, II,  

p. 35 n° 169, !'an 73 (vers la fin de l'annee). 

Vespasianus : Domilianus 
7. AR. 3,05 g ;  18 mm ; \,  .Tres cffacee. R IC. I I ,  p. 42, 

no 238, !'an 76. 

1 A l'ecole de Ţibucani, nous a\'ons pu determincr Ies 
monnaies suivantes : 1 AR d'Antoninus Pius ( 141 - 161), 
decouverte en 1964- 1965 dans le jardin de C. Ambrozie a 
Ţibucanii de Sus ; 1 AR d'Antoninus Pius ( 140 - 144), de­
couverte dans Ie village de Ţibucanii de Sus ; un denier 
imperial (Ier-II• siecles) provenant du lieu-dit c Valea Crucii •. 
decouvert en 1957 ; enfin. un dupondius d'Antoninus Pius 
de 9,4 g, tres efface, decouvert par I. '\!itrea a Ia surface du 
site prereodal de Davideni en 1971. 

2 Les premieres sont apparues en juin 1970, suivies de 
deux au tres lots cn 1971 et 1972. En voici la repartition 
d'apres Ies empereurs qui Ies ont emises : en 1970, Nero 1 ,  
Vitellius 1 ,  Domitianus 1 ,  Hadrianus 2 ,  Marcus Aurelius 3 
(Divus Antoninus Pius 2) ; en 1971, Vitellius 1, Vespasianus 
2 (Titus 1), Domitianus 1, Hadrianus 2, Antoninus Pius l ,  
:Marcus Aurelius 1 ; en 1972, Vespasianus 2 (Domitianus 1) , 

DACIA, N.S., TOME X X I I I ,  1 979, p. 3 1 9-322, BUCAREST 

Domilianus 

8. AR. 3,30 g ;  19 mm ; -!- .Partiellement effacec. R IC, li ,  
p. 156,  nO 26,  l 'an 82 (lere emission) . 

9. AR. 3 , 11  g ;  18 mm ; .i. .Partiellement effacee. R IC, I I, 
p. 172, n° 159, !'an 91 .  

Trai anus 
10. AR. 3,08 g ;  19 mm ; L .Partiellement effacee. RIC, li ,  

p. 251, no 109 var. (AV), Ies annees 103 - 1 1 1 .  Hill, 
p. 140, n° 473 var. (AV), l'an 107 (14• emission). 

Hadrianus 
1 1 .  AR. 3,30 g ;  18 mm ; L .Partiellement effacee. R IC, I I, 

p. 349, n° 77, Ies annees 1 1 9 - 122. Hill, p. 158, n° 236, 
!'an 123 ( 10• emission). 

12. AR. 2,80 g ;  20 mm ; L .Tres effacee. R IC, I I, p. 352, 
n° 101 (b), Ies annees 1 19 - 122. Hill, p. 158, n° 237, 
!'an 123 ( 10° emission). 

13. AR. 3,19 g ;  18 mm/ ;.Partiellement ef(acee. RIC, II ,  
p.  354, n° 1 1 8  (b), Ies  annees 1 19 - 122. Hill, p.  155, 
n° 137, !'an 1 19 (6• emission). 

Traianus 1 ,  Hadrianus 4, Antoninus Pius 3 (Faustina I 1 ,  
Marcus Aurelius 2) . O n  remarque sans peine qu'il n'y a pas 
de grandes difterences entre Ies trois lots en ce qui concerne 
l'intervalle de temps des monnaies respectives, fait qui 
confirme l'hypothese selon laquelle Ies Iots faisant partie 
d'un tresor ref!etent la structure de celui-ci (Cf. B. Mitrea, 
SCIV, 4, 1953, 3 - 4, p. 614 ; B. Mitrea et C. S. Nicolăescu, 
Plopşor, :\1ateriale, 1, 1953, p. 585 ; B. Mitrea et Z. Szekely, 
Materiale, 2, 1955, p. 674- 676 ; B. Mitrea et Em. Zaharia, 
ArhMold, 5, 1967, p. 87-88 ; V. Mihăilescu-Birliba, Mem­
Antiq, 1, 1969, p. 129) . 

3 Le professeur d'histoire N. Abiculesei de Davideni Ies 
a remis a notre collegue Ioan Mitrea, qui Ies a Iivres au Musee 
de Piatra Neamţ. Toute notre reconnaissance pour Ic mal 
qu 'ils se sont donne. 
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14.  AR. 3,01 g ;  20 mm ; t .Legercment effacee. R IC, I I , 
p. 354, n° 1 18 (c), Ies annees 1 19 - 122. Hill, p. 155, 
n° 137, l'an 119 (6° emission). 

15.  AR. 2,84 g ;  18 mm ; .j. .Effacee. RIC, I I ,  p.  355, n° 126 
(a), Ies annees 1 1 9 - 122 ; Hill, p. 159, n° 262, l'an 124 
( 1 10 emission). 

16. AR. 3,06 g ;  19 mm ; t .Legerement effacee. R IC, I I, 
p. 360, n° 172 (c), Ies annees 125 - 128. Hill, p. 160, 
n° 297, l'an 126 ( 13° emission). 

17. AR. 3,39 g ;  17 mm ; t .Legerement effacee ; ii manque 
un fragment. RIC, I I ,  p. 369, n° 256 (a), Ies annees 134 -
138. Hill, p. 173, n° 8:H, l'an 137 (26e emission). 

18. AR. 3,40 g ;  18 mm ; t .Legerement effacee ; ii manqw.e 
deux fragments. fl.IC, II ,  p. 37:1, n° 290 (a), Ies annees 
134- 138. Hill, p. li3, n° 836, l'an 137 (26° emission). 

Antoninus Pius 
19. AR. 3,25 g ;  19 mm ; t .Effacce ;  ii manque un fragment. 

R IC, I II ,  p. 48, n° 18 1 (d), Ies annees 148- 149. 

Antoninus Pius : Fauslina I 
20. AR. 3,01 g ;  19 mm ; t .Partiel lrmcnt cffacee ; ii manque 

un fragment. R IC, I I I ,  p. 73, n° 382b var. (a), post 141 .  
Hill, p.  199, n° 778, l'an 147 (218 emisslon). 

Antoninus Pius : Jfarcus Aurelius 
21.  AR. 3,56 g ;  18 mm ;l' .Tres bien conservee. RIC, I II ,  

p .  79, n°  424 (a), Ies  annees 140- 144. Hlll, p.  189, n° 
469, l'an 142 (14° emission). 

22. AR. 2,97 g ;  19 mm ; t .Ugerement effacee ; ii manque 
un fragment. RIC, I I I, p. 85, n° 458, les annees 152- 153. 

Marcus A urelius 
23. AR. 2,97 g ;  18 mm ; ţ .Ugerement effacee. R IC, I I I , 

p. 222, n° 124, l'an 164 (decembre) - 165 (aoO.t). 
24. AR (fourree). 2,15 g ;  18 mm ; ţ .Tres effacee, seul le 

noyau de bronze est conserve. R IC, I I I, p.  229 - 230 ; 
n° 2 1 1 - 226, l'an 169 (Mcembre) - 1 70 (decembre). 

.Harcus Aurelius : Divus Anloninus Pius 
25. AR. 3,20 g ;  19 mm ; ţ .Ugcrement effacee ; ii manque 

deux fragments. RIC, I I I, p.  247, n° 430, l'an 161 .  
26 .  AR.  3,18 g ;  18 mm ; .j. .Legcrement effacee. R IC, I I I, 

p. 247, n° 436, l'an 161 .  

L'analyse de la, stmcture du tresor donne la repa1tition suivante, de Nero (63 - 68) a Marcus 
Aurelius (169 -170) : Nero 1 ,  Vitellius 2, Vespasianus 4, Domitianus 2, Traianus 1 ,  Hadrianus 
8, Antoninus Pius 4 et Marcus Aurelius 4 (voir tableau n° 1 ) .  Ainsi que nous l 'avons deja 
mentionne, ce tresor - bien qu'il n'ait pas ete recupere integralement - a la masse principale 
des monnaies appa1tenant a la periode Traianus - Marcus Aurelius (65,37 %). Les regnes Ies 
mieux representes sont : Hadrianus (30,77 %),  Vespasianus (15,38 %), Antoninus Pius (15,38 %), 
Marcus Aurelius (15,38 %), Vitellius (7 ,69 %) et Domitianus (7 ,69 %). En ce qui concerne le nombre 
d'exemplaires par chaque annee de regne des empereurs, l'ordre est le suivant : Vitellius (2), Ves­
pasianus (0,80), Hadrianus (0,40), Marcus Aurelius (0,40),  Antoninus Pius (0,29) et DomitiaDn" 
(0,20) .  Contrairement a d'autres depâts monetaires, recuperes integralement, dans le tresor qui 

nous occupe Ies monnaies ne sont en petit nombre qu 'a sa periode de debut, tandis que le grand 
nombre de monnaies pour le dernier empereur represente suggere la possibilite d'un terminus 
post quem plus recent. L'etude des decouvertes similaires faites sur le territoire situe a l 'est des 
Carpates montre qu'il y a coi'ncidence en ce qui concerne la periode ou se situe la masse principale 
des monnaies, quoique Ies pourcentages different par rapport a ceux du tresor de Davideni : Her­
tioana de Jos (73 ,68 %)4, Tamaşi (90 %) 5, Arini (Unguri) (50 %) 6, Bîrgăoani (81,41 %) 7, Buhoci 
(85,18 %) 8, Crăiniceni (40 %) 9, Oniceni (70,58 %) 10, Simioneşti (71,29 %) 11, Strunga I (80 %) 127 
Tansa (87 ,5 %) 1 3  et Davideni (65,37 %). l\Iais il faut tenir compte du fait que les depots d'Arini 
(Unguri), Buhoci, Strunga I, Tamaşi, Orăiniceni, Tansa et, bien entendu, Davideni sont incompleta, 
ce qui pourrait expliquer Ies differences de pourcentages. D 'apres les memes pourcentages, Ies 
depâts de Hertioana de Jos, Bîrgăoani, Oniceni et Simioneşti semblent avoir ete recuperes dans 
une plus grande mesure. En dehors de la zone est-carpatique, a l'interieur ou a l 'exterieur des 
frontieres de l'empire, Ies rapprochements Ies plus significatifs sont offerts par Ies tresors de 
Tibodu (69,97 %) 14, Cherechiu (64 %) 15, Sighişoara (68,83 %) 16, .Allerton York (63,84 %) 17, Caistor 
Norfolk (65 %), Lombards Green De1by (67 ,18 %), Sotin (65,26 %) Mocsolad (62,40 %) 18, Neubau s 
Hanovra (62,20 %) 19, Zegowo (63,12 %), Sopot (69,13 %) et Pokrz"Ywianka (66,01 %) 20• Une con-

' V. Mihăilescu-Birliba et I .  Mitrea, Carpic:l, 7, 1975, p. 16. 
0 V. Căpitanu et V.  Ursache, Carpica, 7, 1975, p.  45 et 50. 
6 V. Mihăilescu-Blrliba, Legăturile dintre lumea romană şi 

populajiile „barbare" de la est şi nord de Carpaţii Răsăriteni 
ln prima jumătate a mileniului I e.n., ref/eclate ln primul rlnd 
prin descoperirile monetare, Bucureşti, 1974 (These de docto­
rat, ouvrage en manuscrit). 

7 V. Mibăilescu-Birliba, Carpica, 1, 1968, p. 209-229 ; 
idtm, Carpica , 2, 1969, p. 157- 178. 8 M. Chiţescu, P. Ţarălungă, Carpica , 2, 1969, p.  195- 196. 

9 B. Mitrea, Dacia, N. S., 15, 1971, p .  407, n° 60. 
1° C. Moisil, CreştColecţ, XLIX - Lill ,  1938 - 1942, 

p.  102- 107. 
11 M. Chiţescu et \'. Ursache, SCN, 4, 1968, p. 385 - 391 .  
12 N. Simache, Din activitatea muzeelor noastre. Studii, 

referate şi documente, Ploieşti, 1956, p. 121 ; N. Gostar, 

Appendice n° I de l'ouvrage Ilăbăşeşli, Monografie arheologică, 
Bucureşti, 1954, p. 585. 

13 D. Tudor, SCSlaşi, 2, 1951,  3 - 4 ,  p.  586- 587. 
14 S. Bolin, Stale and Currency in the Roman Empire to 

300 A. D., Stockholm, 1958, p. 349 (Supplement) ; D .  Pro­
tase, Problema conlinuilăJil ln Dacia ln lumina arheologiei 
şi numismaticii, Bucureşti, Ed. Academiei, 1966, p. 86. 

l& D. Protase - T. Bader, dans le volume Tezaure mone-
tare din judeju/ Satu Mare, Satu Mare, 1968, p. 49 et note 1 1 .  

1 6  D .  Protase, op. cit., p. 50. 
17 S. Bolin, op. cit., p. 346. 
1a Ibidem, p. 346- 350. 
19 Th. Mommsen - Blacas - De W!tte, Hisloire de la 

Monnaie Romalne, I I I ,  1873, p.  54- 55 et note 3 .  20 A. Kunisz, Materlaty do prahislorii zlem Polskich, V 
(Epoka ze/aza), V (Okres rzymskl), Warszawa, 1973, 
p.  27 - 106. 
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3 LA DECOUVERTE MOmTAIRE DE DAVIDENI 321 

tatation interessante, c'est que la masse principale de monnaies de ce type de tresors, dans 
l'empire et en dehors de l'empire, se situe a la meme epoque et represente un total de 69 % 21• 
L'explication de ce phenomene, ainsi que nous avons deja eu l'occasion de le souligner 22, ne 
peut resider que d.ans l'activite monetaire de Rome 23 • 

L'alliage dont sont faits Ies deniers du tresor de Davideni est de bonne qualite. Un cas 
special, c'est la monnaie fourree de Marcus Aurelius (n° 24) : de telles emissions, comme nous 
l'avons deja souligne ailleurs 24, eta ient produites dans l'empire pour le commerce avec les popu­
lations d'au-dela du limes. 

Au total, Ies monnaies r�cupen�es a Davideni pesent 79,95 g, avec un poids moyen de 3,075 g ;  
si l'on prenait en consideration l'oxyde qui existait avant le nettoyage des monnaies, le poids 
total serait de 82,03 g et le poids moyen de 3 ,155 g. Quoique nous n'ayons qu'un petit nombre 
de monnaies pour chaque rCgn.e, on constate que la plupa1t  des poids moyens sont normaux, le 
plus faible etant celui d 'emissions de Marcus Aurelius (2,90 g) et le plus fort celui d 'une monnaie de 
Domitianus (3,21 g) (voir tableau 2) 25• 

Bien que - ainsi que nous l'avons deja fait remarquer 26 - l'evaluation de l'etat de conser­
vation ne puisse etre absolument objective, notons que la plupart des exemplaires presentent un 
degre considerable d'usure. De meme que dans d'autres tresors etudies par nous, ici aussi nous 
avons observe qu'il manque des fragments marginaux du corps des monnaies, fragments qui a 
notre avis ont ete preleves intentionnellement 27• 

Les tresors qui se terminent par Ies monnaies de Marcus Aurelius, ainsi que ceux de Commodus 
ct de Septirnius Severus, decouverts sur le territoire de la Moldavie ont ete consideres comme 
refletant du point de vue numismatique differents evenements politiques et militaires 28• L'en­
fouissement des depots monetaires prenant fin avec les monna ies des empereurs susmentionnes 
serait justifie par Ies sources antiques, qui parlent de combats et de troubles aux frontieres de 
la Dacie romaine et sur le territoire des tribus libres avoisinantes, autant a la fin du regne de 
Marcus Aurelius et sous Commodus (vers 180 -190) 29, qu'a l'epoque de Septimius Severus (vers 
196) a0, situation qui a son origine dans Ies pe1turbations provoquees dans l'Europe de l'est par 
la migration gothique ai. Par la suite, d'autres auteurs se sont rallies a cette opinion 32• Les de­
couve1 tes monet.aires faites dans la partie sud-ouest de l'Union Sovietique aa ou en Slovaquie 34 
ont, de meme, ete expliquees par la « methode causale », comme une consequence desdites migra­
tions gothiques ou, dans le second cas, des guerres des Marcomans. 

Cependant, comme nous le mentionnions ci-dessus, beaucoup des depots monetaires qui 
s'achevent par Ies emissions de Marc Aurele n'ont pas ete recuperes integralement, de s01te que, 
selon nous, tout du moins en ce qui concerne le territoire de la Moldavie, le probleme de la 
serie des tresors Marcus Aurelius pourrait etre un faux probleme. Les tresors de Moldavie, tout 
comme ceux, en general, de l'empire ou d'en dehors de l'empire, representent des pa1ties du fonds 
monetaire total existant dans l 'empire a une epoque posterieure a la reforme de Septimius Se­
verus as. Telle est, entre autres, la situation de la decouverte de Davideni, dont Ies deniers sont 
parvenus chez Ies autochtones - Ies Carpes - apres la date de sa derniere monnaie. 11 se pourrait 
que l'hypothese avancee ici soit confirmee, dans le cas present lui-meme, par la recuperation de 
nouveaux exemplaires du tresor de Davideni. 

21 V. Mihăilescu-Birliba, Legăturile dintre lumea romană . . .  , 
op. cil . ,  tab . XXIV. 

22 V. l\lihăilescu-Birliba, MemAntiq, 4 - 5, 1972 - 1973, 
p. 128 ; V. Mihăilescu-Birliba, Ioan Mitrea, Tezaurul de la 
Măgura, Bacău, 1977, p. 22. 

23 V.  :'llihăilescu-Birliba, Legăturile dintre lumea romană 
şi popula/ii/e „barbare" de la est şi nord de Carpa/ii Răsăriteni 
ln prima jumălale a mileniului I e. n., reflectate ln primul 
rind prin descoperirile monetare (Resume de Ia these de doc­
torat de 1974) , Bucureşti, 1975, p .  17. 

24 \'oir la discussion du probleme chez V. Mihăilesca­
Ilirliba, Garpica, 8, 1976, p. 144 et notes 24 - 30. 

25 V.  Mihăilescu-Birliba, I .  Mitrea, op. cit., p. 24- 25 et 
notes 52 et 53. 

26 Ibidem, p .  26 et note 58. 
27 Ibidem, p. 26-27 et notes 59 - 60. 
28 B. Mitrea, SGIV, 7, 1956, 1 - 2, p. 161 sqq. 
29 Ibidem, p. 169 - 171 . 

30 Ibidem, p .  171 - 172 ; B. Mitrea et Em. Zaharia, Arh­
Mold, 5, 1967, p. 9 1 - 96 ; B. Mitrea, MemAntiq, 2, 1970, 
p. 262. 

31 B. Mitrea, SGIV, 7, 1956, 1 - 2, p. 169 ; idem, Dacia, 
N. S., 1, 1957, p. 233 -235.  

32 V. Mihăilescu-Birliba, Garpica, 1 ,  1968, p. 217 ; D. 
Protase - T. Bader, op. cit . ,  p .  50 ; M. Ghiţescu et V.  Ur­
sache, SGN, 4, 1968, p .  387 ; M .  Ghiţescu et V. Ursache, 
Garpica , 2, 1969, p. 154- 156 ; N. Gostar, Studii şi articole 
de istorie, 19, Bucureşti, 1972, p. 86 ; Gh. Bichir, Cultura 
carpică, Bucureşti, Ed. Academici, 1973, p. 133 et 
149- 150. 

33 V. V.  Kropotkine, VO I,  1,  1951,  p. 249 ; idem, Klady 
rimskih monet na territorii SSSR, SA i,  G4_4, :'lloskva, 1961, p. 12.  

34 E. Kolnikovă, SlovNum, 2, 1972, p .  1 12 - 113.  
36 V. Mihăilescu-Birliba, Legăturile . . .  (Resum� de la 

these de doctorat), op. cit., p. 9 sqq. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



322 

NO 
d'ordre 

1 I 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

NO 
d'ordre 

1 

2 

3 

4 - --

5 

6 

7 

8 

L'empereur et membres 
de la familie imperiale 

Nero 

Vitellius 

V espasia nu s 

Domitianus  

Traianus 

Hadrianus 

Antoninus Pius 

;\Jarcus Aurelius 

L'empereur 
et membres de la 
familie imperiale 

Nero 

VitelHus 

Vespasianus 

Domltianus 

Traianus 

Hadrianus 

Antoninus Pius 

l\larcus Aurelius 

CreştColecţ 

SCN 
SC Ş Iaşi 
SlovNum 

VIRGIL MIHAlLESCU-BlR.LIBA 

Tableau n° 1 
. 

Annees entre N'omhre d'excmplaires 
Annees lesquelles datent 

du regne Ies monnaies I Par annce du tresor Total de r«'gne 

5 -1 - 68 63 - 68 1 0,17 I-
69 69 2 2 

69 - 79 72 - 76 4 0,80 

8 1 - 96 82 -91 2 0,20 

98- 1 1 7 103- 1 1 1  1 0,1 1 

1 1 7 - 138 1 1 9 - 138 8 0,40 

138- 161 140 - 153 4 0,29 

I 1 6 1 - 180 161- 170 I 4 0,40 

Tableau n° 2 

N:ombre de monnaies dont le poids a He pris Poids 
Poids en consideration 

moyen en g I normal sous-normal I au-dessus du max. (3,4 1 - 2,80 g) ( - 2,80 g) normal ( + 3,41  g) 

3,  15  1 - -

2,97 2 - - 2,98 

3,03 4 - - 3, 10 

3,21 2 - I - 3,30 

3,08 1 - -

3,12 8 - - 3,40 

3,20 3 - 1 3,56 

2,90 :1 1 - 3,20 

L I STE DES ABREVIATIONS 

Creşterea colecţiilor. Caiet selectiv de informare, Cabinetul numis­
matic al Bibliotecii Arademiei RSR, Bucureşti, 1911  sqq. 
Studii şi cercetări de numismatică, Bucureşti, 1 ,  1957 sqq. 
Studii şi cercetări ştiinţifice, Iaşi. 
Slovcnska Numizmatika, Bratislava 

4 

Pourcentage 

3 ,84 

7,69 

15,38 

7,69 

3,84 

30,77 

15,38 

1 5,38 

en grammes 

I mln. 

3, 15  

2,95 

2,85 

3, 1 1  

3,08 

2,80 

2,97 

I 2,15 
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DEUX TOMBES TUMULAIRES DE LA ZONE DE GALA ŢI 

M.  BRUDIU 

Dans la zone de confluence du Prut et du Siret avec le Danube, sur le haut plateau qui domine 
les vallees environnantes, se trouve un nombre considerable de tumulus. La plupart 1 sont groupes 
dans une zone delimitee au nord et a l'ouest par le vallum romain Tuluceşti-Traian, constituant 
ainsi une vaste necropole tumulaire de l'epoque romaine, qui peut etre datee entre le ne et le 
1ve siecle de n. e. (fig. 2 C).  Des 1913, Vasile Pârvan, presentant Ies differents secteurs du centre 
romain militaire et civil de Barboşi, soulignait l'existence d'un « gJ:oupe de tumulus » situe dans 
la partie nord et nord-est de la zone fortifiee 2• Quelques-uns des tumulus de ce g-roupe ont ete 
fouilles au debut de ce siecle et Ies vestiges que l'on y a mis au jour prouvent qu'ils appartien­
nent a l'epoque romaine. Mais Ies recherches de sauvetage rendues necesssaires au cours de ces 
dernieres decennies 3 par le rythme accru des constructions industrielles ont mont.re qu 'il s'agit 
d'une necropole bien plus etendue que le « groupe de tumulus » jouxtant le castellum de Barboşi. 

Dans le courant des annees 1977 et 1978, nous avons eu l'occasion de pratiquer des recherches 
archeologiques de sauvetage ayant pour objet deux tumulus compris dans la zone des constructiorn; 
modernes. 

Le tumulus fouille au mois de mars 1977 est situe a proximite de l'Entreprise des serres de 
Galaţi. Comme celle-ci avait entrepris alor s des travaux d'extension des serres, nous sommes 
intervenu par des fouilles de sauvetage 4• Le tumulus etait aplati, avec un diametre de 27 m. 
Du point de vue stratigraphique, le manteau du tumulus avait au centre 1,20 m d'epaisseur et 
se detachait du sol antique par une ba.nde de terre jaune (fig. 1 ). 

La fosse de la tombe principale se trouvait dans la zone centrale du tumulus. Elle etait 
de forme ovale, plus large en haut qu'a sa partie inferieure, ou il y avait deux seuils de terre pa­
ralleles au grand diametre de la fosse. La fosse etait orientee dans la direct ion N - S, de meme 
que l 'espace compris entre Ies deux seuils de terre (fig. 3/A). Ceux-ci etaient larges de 0,50 m et 
sur eux se trouvaient Ies restes des poutres pourries qui avaient recouvert l'espace reserve a la 
morte. Sur l'un des seuils se trouvaient, parmi autres, Ies fragments d'un vase ceramique fait 
a la main. 

Vers l'extremite sud de l'espace recouve1t par le toit de poutres, dans une niche, on a 
trouve tous Ies grands os du squelette, qui avait probablement ete reinhume ab antiquo. Le crâne 
presentait une deformation artificielle. Dans la terre de remblai de la fosse on a encore trouve 
quelques vertebres et phalanges, ainsi que le mobilier funeraire. Mentionnons que la profondeur 
de la fosse etait de 3,80 m a partir de la base du tumulus. 

A noter egalement que par-dessus Ies restes de poutres decouverts sur la surface superieure 
des seuils se trouvaient des detritus de feuilles de roseaux, fait qui nous a permis d'etablir la saison 
ou avait eu l ieu l'inhumation : Ies mois de juillet a octobre . 

. Le mobilier de la tombe principale, recupere au cours des fouilles, est forme d'un vase ă 
l 'etat fragmentaire, modele a la main, au corps spherique, a la levre evasee et decore 
d'encoches (fig. 4/2). Sur la paroi exterieure du vase on releve Ies striures laissees par la finition, 

1 Un tumulus du quartler • Danube • de Galaţi a ete 
fouille en 1976. A cette occaslon on a decouvert neuf tombes 
aux squelettes en posltlon recroquevllll!e datant de l'âge du 
bronze. C'est dlre que Ies tumulus de celte zone n'appartien­
nenl pas tous A l 'epoque romaine. 2 Vasile Pârvan, Castrul de la Poiana şi drumul roman 
prin Moldova de Jos, Bucureşti, 1913 (ARMSI 28 serie, 36, 
p. 112). 

DACIA, N.S„ TOME X X l l l , 1 979, p ,  323 -331, BUCAREST 

3 Jude/ul Gala/i pe scara timpului, Galaţi, 1972, p. 37- 38, 
chapltre rMige par I. 'r. Dragomir. 

4 Ont pris part eUectivcment aux fonilles l'auteur de ces 

pages, I .  Llmbidia, restaurateur principal au Musee d'histoire 

de Galaţi et Ies eleves dn groupe scolaire du Combinat 

siderurglque de Galaţi, sous la direction du Pr Nicolae 
Ghise"r. 
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324 M. BRUDIU 2 

qui sont specifiques pour la poterie sarmate. On a decouvert egalement un fragment de col 
d'amphore, qui conservait sur sa paroi interieure un residu solide, noir, representant un reste 
d'huil.e d'olive carbonisee. 

Nous avons recolte differents tessons en kaolin a email jaune (fig. 2/24) ,  ainsi que des fr-ag­
ments de verre et de nombreuses perles en verre noires (fig. 3/1 ,  5, 7 ) ,  violettes (fig. 3/2) ,  vertes 

O 1 2 3m 

M�1 V · ..... · 

B 
Fig. 1. A Profil du tumulus de l 'Entreprise de serres Galaţi, avec 
Ia tombe centrale : 1 paroi de Ia fosse ; 2 seuil de terre pour Ie toit ; 

3 Ia fosse sous Ie pont. 
B Plan du tumulus et des tombes I. I I, I l l. 

(fig. 3/6), rouges (fig. 3/14),  blanches (fig. 3/4, 11,  12) ; ce1 taines perles etaient en lapis-la.zuli 
(fig. 3/3) .  Les perles sont tantOt spheriques, tantOt discoi.des, avec un diametre de 2 -6 mm. 
Mentionnons enfin trois perles de bronze (fig. 3 B/8 -10).  

On a encore recolte 28 pieces en feuille d'or (fig. 2/1 -23,  25 -27 ; fig. 9/1) ,  dont 21 de 
forme concave, ressemblant a des boutons a quatre trous, de 3 a 5 mm de diametre (fig. 2/1 -20, 
29). Un� autre piece en feuille d'or a la forme de deux fleurs jumelles (fig. 2/23 ) .  Deux pieces 
en feuille d'or sont rondes, au bord granule, avec un diametre de 6 mm (fig. 2/21 , 22) .  On 
i·emarque particulierement deux pieces en or ayant la forme d'un grain de: tournesol, au bord 
granule, a la face dorsale droite et ayant un grain applique sur la face ventrale ; ces deux pieces 
proviennent de boucles d'oreilles (fig. 2/25, 26).  Deux autres pieces en or, de 15 mm de diametre, 
representent une fleur a six petales, en forme de coupes dans lesquelles on avait introduit du 
verre de couleur verdâtre (fig. 2/27,  28). 

Autant le crâne deforme artificiellement que le mobilier funeraire nous ont permis d'attribuer 
cette tombe a une femme sarmate. 
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Le caractere sarmate du mobilier est. donne par Ies pieces suivantes : le vase pareil en tous 
points a ceux decouverts a Spiru Haret 5 et dans la zone de la Volga Inferieure, dans un vaste 
espace donc. 

· 

Les pieces concaves en feuille d'or representent de meme une categorie d'objets de parure 
a large diffusion. De telles pieces ont ete decouvertes par V. P. Chelov dans le kourgan 55, tombe 
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Fig. 2 .  A Esquisse de l a  zone d e  Galaţi : 1 l e  lumulus d e  l'Entreprise de serres ; 2 le tumulus situe â l'ouest 
du Combinat siderurgique de Galaţi. 

B Localisation de la zone sur la carte de la R. S. de Roumanie. 
C La zone romaine delimitee par le vallum de Tuluceşti-Traian : 1 - 20 paillettes concaves en feuille d'or ; 
21 -23 paillettes en feuille d'or ; 24, vase en kaolin a email jaune ; 25, 26 picces de la boucle d'oreille â gralns ; 

· 27.28 plece en or. 

8 de Kalinovska, toujoms dans la zone de la Volga Inferieure 6• Selon cet auteur, « Ies boutons 
en or etaient cousus, comme parure, sur la partie superieure du vetement, sur les ma.nches et sur 
les .chaussures ». Dans la zone de la Volga Inferieure et du Kouban, ces pieces ont ete datees 
du r· siecle de n.e. 7• 

Les pieces en or, rehaussees de grains, provenant de boucles d'oreilles, peuvent etre rappro­
chees des p ieces decouvertes dans une tombe sarmate de Tîrgşor, a ceci pres qu'a Tîrgşor les 
boucles d'oreilles etaient entieres et ·en argerit et les pieces ornementales etaient en verre rouge 
violace 8• Les pieces en or representant une fleur a six petales etaient probablement portees autour 

. Harţuche et F. Anastasiu , Catalogul selectiv al colec/iei 
de arheologie a Muzeului Brăilei, 1 976, n° clu catalogu e 465. 6 V. P. Chelov, J(alinovskii kurganyi mogilnik, M IA ,  

Moskva, 60, t 1 ,  1 959, fig. 46/4, 1 0 .  7 Ibidem, vo ir notes 277 et 278. � Gh. Di!lCOl\U , SC IV,  1 963 , 2,  P· 331 ,  fi�. 2/8 .  9, 
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326 M. BRUDIU 4 

du cou, ce qui explique que l'une d'elles soit entree dans le crâne, d'ou elle a ete recuperee par 
l'anthropologue Dardu Nicolăescu Plopşor. 

Le gol1t p�mr ce genre d'objets d� parnre, ainsi qu'il a ete specifie dans une etude plus an­
cienne 9 ,  a ete herite par Ies Sarmates de l'art neo-persan du pays des Parthes, fait , qui exprime 
l'influence iranienne sur ce peuple. · 

Răzvan Theodorescu, dans une recente etude, fait remarquer que « le gout, parfois excessif, 
pour les objets de parure s'est considerablement accentue au cours de l'epoque des migrations » 
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Fig. 3.  A Plan de la fosse centrale : M I - tombe principale ; M I I, M I I I  - tombes secondaires ; 1 - 7, 11, 
12, 14 perles en verre ; 8 - 10 perles en bronze faites · de miroirs de type sarmate ; 13 clef en bronze. 

et que « Ies pierres et verroteries decorent Ies objets de parure sarmates dans Ies techniques du 
champleve et du cloisonne » 10• 

Mentioanons qu'a la base du tumulus, toujours dans la zone centrale, on a decouvert deux 
squelettes disposes tete-beche en position de decubitus : le squelette n° II avec la tete vers l'ouest, 
le squelette n° III avec la tete vers l 'est et Ies pieds sur l'epa-q.le et le bras gauche du squelette 
n9 II. Un tiers de la longueur de cette tombe double se trouvait en dehors du plan de la fosse 
de la tombe principale, vers le câte ouest. La tombe etait depourvue de tout mobilier. Les bras 
des deux squelettes etaient etendus le long du corps (fig. 4 A). Le squelette n° III avait la partie 

' 9 M. I . Rostovtsev, Les anliquiles sarmales el ies anliquiles 10 Răzvan Theodorescu, Un mileniu de artă la Dunărea de 
indo-scythes, dans Recueil d'ell!des dediees a la memoire de Jos, Bucureşti, 1976, p. 42 et 45. 
N. P. Kandukov, 1926, Prague, p.  257- 258, 
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5 DElUX TOMBES TUMULAl!RIES DE LA ZONE DE GALAŢI 327 

supe�ieure du corps detl'Uite par le bulldozer. A defaut d'elements certains quant a l'appartenance 
ethmque de ces deux squelettes, nous laisserons aussi en suspens le probleme de leur datation. 
Le seul point que nous puissions preciser est que leur sepulture est posterieure a la reinhumation 
de la femme occupant }e tombeau principal. 

Ces dernieres decennies, Ies decouvertes archeologiques appartenant aux Sarmates se sont 
mu�tipliees sur le territoire de la Roumanie. Autant -par Ies faits signales que par leurs interpre­
tat1ons, Ies archeologues roumains ont fourni des contributions a la connaissa.nce des rapports 

Fig. 4. A Plan des tombes II et I I I ; 
B 1 tasse sarmate du tumulus situe a 
l 'ouest du Combinat siderurgique Ga­
laţi ; 2 vase sarmate modele a la main 
de la tombe M I du tumulus de l'En­
treprise de serres ; 3 - 9  plaques en os 
poli du tumulus situe a l'ouest du Com-

binat siderurgique Galaţi. 
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entre cette population et Ies autochtones de l'espace carpato-danubio-pontique. D'importantes 
contributions dans ce domaine sont dues a Gheorghe Bichir qui, po1tant son attention, d'une 
part, sur le developpement des Daces libres de Moldavie et de Muntenie et, d'autre part„ sur Ies 
gl'oupes de Sarmates qui ont penetre dans ces zones, a su determiner autant le patrimoine culturel 
de chacune de ses ethnies que leurs influences· mutuelles 11• 

Pour le rve siecle de n.e. , Maria Comşa a fourni des contributions importantes en ce qui 
concerne Ies relations tant des Sarmates que des Goths avec Ies autochtones 12• 

En liaison avec Ies resultats acquis dans ce domaine, tâchons de preciser a notre tour les 
significations de notre recente trouvaille. 

En nous fondant sur certaines pieces du mobilier funeraire - comme Ies perles en lapis­
lazuli, qui sont devenues un repere en matiere de datation 1 3 - , nous avons assigne la tombe 
tumulaire sarmate de l'Entreprise de serres a la fin du rr siecle de n.e. ou au plus tard au debut 
du nr siecle. 

La tombe tumulaire sarmate de Galaţi appartient a une femme qui a ete reinhumee. Ce 
dernier point ressort du fait que Ies principales p ieces en or ont toutes ete trouvees sous forme 

11 Gh. Bichir, Les Sarmales sur le lerriloire de la Roumanie, 
dans Actes du V II J• Congres inlernalional des sciences prellis­
loriques el prolollistoriques, I, Beograd, 1 97 1 ,  p. 275- 285 ; 
idem, Peuce, 2, 197 1 ,  p. 1 35 - 1 4 4 ; idem, Pontica, 5, 1 972, p .  137- 1 7G ; idem, Cultura carpicll, 1 973, p .  1 7·1 - 1 76 ; 
idem, Reia/ion belwecn lhe Sarmalians and l/1e Free Dacians, 
dans Relalions belween the Auloclitonous Popu/alion and the 
Migralory Populalion on lhe Terrilory of Roumania, BHR, 

16, 1 975, p .  56 ; idem, Les Sarmates au Bas-Danube, Dacia, 
N . S „  2 1 ,  1977,  p. 167- 197.  

12  Maria Comşa, Sur la romanisalion des lerriloires 11ord­
clanubiens, NEH, 3, 1 965, p. 23 - 39 ; Dacia, N. S . ,  1 1 ,  1 967, 
p .  340 - 347 ; idem, Pontica, 5, 1 977, p. 223 - 233 ; idem, 
Pontica, 10, 1977, p.  2 1 5- 228. 13 Gh. aichir, op. cil„ P ·  1 85 ,  
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de paires et que les ossements ont ete entasses avec soin en un seul endroit. 11 s'agit probablement 
d 'une p1;atique funeraire en usage dans le monde des Sarmates, de meme que leur est specifique 
la fosse a seuils et toit en bois, sans parler de l'erection meme du tumulus. Selon les observations 
de Gh. Bichir, les S:umates, une fois entres dans les zones habitees par les Daces libres, perdaient 
cette coutume 14• On constate toutefois que ceux etablis dans  l'Empire romain au cours des 
premieres etapes (Ir siecle et debut du III•), la conservent parfois, peut-etre parce que les Romains 
l 'avaient aussi. Un cas similaire nous est offe1t par la  tombe tumulaire n° VIII d'Histria , qui a 
ete datee du Ir siecle de n.e.  15• Pour le nr siecle, la presence des Sarmates a Bărboşi a ete 
attestee ces derniers temps par les fouilles pratiquees dans l'etablissement civil proch_e de la, 
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Fig. 5. A Profil du tumulus du Combinat siderurgi­
que Galaţi : a) traces du toit en bois ; b) limite du 
terrain excave ; c) plan de la tombe ; d)  la coucbe dans 

laquelle on a trouve le mobilier de la tombe. 

fortification militaire ou, a cote d'une grande quan ­
tite d e  ceramique romaine et dace, sont apparus 
aussi des tessons de ceramique modeles a la main16• 

Soulignons que dans  la meme zone, a Şendreni, 
on connaît encore d'autres cas d'enterrements se­
condaires dans des tumulus, datant du milieu du 
nr siecle de n .e. 17 

Le second tumulus, ou nous avons fait des 
fouilles de sauvetage au printemps de 1978, etait 
situe a l'ouest du Combinat siderurgique de Galaţi 
et avait 5 m de hauteur. Les fouilles furent impo­
sees par l 'effet destructeur des travaux d'exca­
vation 18• 

A la ba.se du tumulus, en dehors de la zone 
de la fosse centrale, vers le cote ouest, se trouvait 
une tâche de brUlure avec de la cendre, mais sans 
aucun objet. Le bulldozer creusait 10 cm a chaque 
passage ; arrive a 30 cm de profondeur sou s le niveau 
de la base du tumulus, la lame mit a jour une fosse 
de forme ovale, au grand diametre oriente dans la 
direction est-ouest. A mesure que nous creusions, 
les dimensions de la fosse ovale se reduisaient. A 
1 ,20 m sous le n iveau de la base du tumulus, nou s 
sommes arrive a une fosse carree, remplie de tene 
noire, pareille a celle du tumulus (fig. 5 A). Ma. îs a 
partir de 2 ,4 0 -2 ,50 m ,  la terre changea de couleur, 
devenant jaune brun. C'est dans ce depot (fig. 5 
A/d) qu'a ete decouvert le mobilier funeraire, ainsi 
que le squelette bouleverse, qui avait perdu son 
bassin et la plus grande partie de son crâne. Les 
autres os etaient disperses sur le fond de la fosse, 

dont la surface etait de plus de 7 m 2• Le materie! osteologique a ete examine par l'anthropolo­
gue Dr Dardu Nicolăescu Plopşor, qui a identifie aussi les ossements, egalement eparpilles, 
d'un enfant. 

Le fond de la fosse etait de forme carree a 2,70 m de cote ; a peu pres au m ilieu de chaque 
cote on pouvait voir les trous d 'un pieu plante verticalement. Ces pieux avaient probablement 
supporte les poutres, sur lesquelles reposait le toit en bois dispose au-dessus de la morte. Creu­
sant au 1 iflard la couche jaune brun de la base de la tombe, nous avons trouvc de nombreux 
morceaux: de bois pouJTi, provenant des poutres du toit. 

11 nous faut preciser qu 'un second toit a ete decouvert a la base du tumulus, donc au-dessus 
de l� fosse (fig. 5 A/a ) .  L'existence de ces deux toits a facilite, a notre avis, la violation de la 
tombe, qui s 'est probablement produits peu apres l 'erection du tumulus, ainsi qu'il ressort de 
l 'eparpillement autant des ossements que du mobilier funeraire sur tout le fond de la fosse. 

Ceramique. Le mobilier funeraire est represente en premier lieu par un petit vase, 
modele a la main en forme de bol , sans anse, ebreche au bord de la bouche (fig. 4/1) , fait 
en une pâte grumeleuse et friable, de couleur jaunâtre. 

u Ibidem, p. 1 7 1 .  1s Histria li, 1 966, p. 281 .  16 Silviu Sanie, I .  
-
T .  Dragomir, Danubius, 4,  1970, 

p. 139 ; Gh. Bichir, op. cit . ,  p. 1 67. 

17 I .  T. Dragomir, Rev. Muz., 2, 1965, 4 ,  p. 364 - 365, 1� Nous remercions le  topometre Ion Dinu et son equipe. 
qui nous ont aidt\ autant a idcntifier la tombc que dans la 
fouille. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



7 DEUX TOMBES TUMULAIRES DE LA ZONE DE GALAŢI 329 

Le moblier ceramique comprend encore des fragments d'une espece assez speciale, provenant 
d'un vase tourne en une pâte fine, de couleur marron, dont Ies cordons et Ies anses sont en plate­
bande ornee de lignes incisees et appliquee sur la paroi du vase. Sans reussir a completer u n  profil, 
nous avons pu neanmoins faire une reconstitution plausible du vase, en nous guidaut principalement 
sur la direction des empreintes laissees par le tour. Le vase est de forme spherique. Sa base 
etant ronde, on lui a applique exterieurement trois ou quatre pieds qui se terminent en forme 
de semelles (fig. 8 ) .  Toute la surface exterieure du vase et de ses elements (pieds, anses, cordons)  
ont un eclat noir, metallique, realise a la main. 
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Fig. 6. Le tumulus situe a l 'ouest du Combinat siderurgique Galaţi : 1 fragment de ceinture 
avec une pince en feuille de bronze ; 2 - 4 perles ; 5, 6 objets de parure en fcuille d'or ; 7 - 9  

clous ; 10, 1 1 ,  20 - 39 perles e n  verre. 

A la base du tumulus, dans la terre bouleversee par le bulldozer, nous avons decouvert deux 
fragments d'amphores qui conservent sur leur surface interieure des residus d'huile carbonisee. 

Verre. Nous avons recolte de nombreux fragments de verre incolore ou verdâtre, mais sans 
pouvoir tenter une reconstitution. Parmi Ies fragments, il y en a, executes dans la technique du 
« mille fleurs », qui proviennent d'un bol, dont le fond est de couleur rouge violace. A l 'exterieur 
du vase, on distingue des fleurs de camomille effeuillees qui conservent seulement leurs sepales 
verts, tandis que Ies petales sont repandus sur toute la surface du vase. Celui-ci a la bouche 
droite, au bord cn Ieger relief a l 'cxterieur. Aucun fragment du fond ne s'est conserve (fig. 7 /1 
et 9/2 ) .  

Objets de parure. Ceux-ci consistent surtout en perles (fig. 6/2 -4 et 10 -39) de  differentes 
dimensions (diametres de 3 mm, de 5 mm, de 6 mm, de 1 1 - 13 mm). Les perles en verre sont 
dorees et de forme plus ou moins spherique ; il y a en tout 20 perles de verre dore et deux de 
verre noir (fig. 6/10, 11, 22 -39 et 20 -21) .  

Une autre categorie de perles en pâte de verre sont de forme ronde ou allongee. On a trouve 
sept perles de cette categorie, dont l'une imite un astragale a incisions sur ses deux faces laterales. 
D 'autres perles sont en os spongieux, en pierre calcaire et en corail (fig. 6/12 -19 et 3 ) .  

Precisons qu'un grand nombre de perles n'ont pu etre recuperees, etant donne qu'elles 
etaient desagregees. 

Parmi Ies objets de parure, mentionnons encore deux pieces en feuille d'or en forme de 
grains de tournesol, l'une a l 'etat fragmentaire, l'autre entiere. Cette derniere presente dans sa 
partie centrale une cavite ovale, entouree d'un cadre etroit granule. La piece a eu a !'origine 
un cabochon, qui s'est perdu (fig. 6/5, 6 ) .  

On a trouve egalement quelques pieces en bronze representant des clous, avec ou sans tete 
(fig. 6/7,  9) ,  ou bien des appliques (fig. 6/1 ) .  

Pieces en os. Nous avons recupere huit fragments de plaques simples en os poli (fig. 4/1 -9) .  
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330 M. BRUDIU 8 

.Ainsi que nous l 'avons dejă mentionne, le squelette a ete bouleverse, la tete ne conservant 
que le maxillaire inferieur. En l 'absence du neurocrâne, nous n'avons pu etablir l'orientation 
du squelette. Les observations du Dr Dardu Nicolăescu Plopşor sur quelques-uns des os des mem­
bres inferieurs ont permis d'attribuer la tombe a une femme de race sarmate. 

Cette attribution est confirmee par Ies caracteristiques d'une partie du mobilier funeraire, 
ă savoir Ies perles, le bol modele a la main et Ies plaques en os poli .  

Ainsi que nous l'avons deja souligne, la plus grande partie du mobilier est formee de perles 
en verre, qui sont attestees des Ies premiers siecles de notre ere et connaissent aussi une large 
diffusion au IV0 siecle, etant presentes aussi bien dans Ies tombes sarmates de Truşeşti 19 que dans 
d'autres tombes appartenant a la culture de Sîntana de Mureş 20• Par consequent, Ies perles en 
verre de ce type permettent de dater la tombe du IV0 siecle 21• En ce qui concerne l'attribution 
ethnique, la petite perle en os- spongieux, sept autre en verre de forme ronde ou allongee, ainsi 
que la petite perle en corail, constituent des pieces que l'on rencontre dans le monde des Sarmates22• 
Les deux petites pieces en or appartiennent egalement au repertoire des objets de parUI'e sarmates. 
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Fig. 8. Reeonstitution du vase 
tourne de forme spherique a 
pieds et anses polies et decore 

d'un cordon ineise. 
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Fig. 7. Le tumulus situe a l'ouest du Combinat siderurgique 
Galaţi : 1 reeonstitution du vase en verre • mille fleurs • ; 2 vase 
en verre « miile fleurs & deeouvert a Sakrau (d'apres G iinther 

Rau). 
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19 SC IV,  1953, 1 - 2, p .  28. 20 De tclles perles cn verre dore se tronvent au i\!uscc de 
Focşani ; clles proviennent de plusieurs dccouvertes apparte­
nant â la culture de Sintana de Mureş (dep . de Vrancea) .  L e  

materiei est inedit . Nos remerciements :'t Victor Bobi pour 
Ies informations fournies. 21 G h. Bichlr, op. cil„ p .  185. 22 Ibidem. 
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9 ' DEUX TOMIB!ES TUMULAIRES DE LA ZONE DE GALAŢI 331 

L'argument le plus concluant pour l 'attribution de cette tombe aux Sarmate8 est cependant 
le bol. Ce type de vase ceramique est tres bien connu dans Ies tombes sarmateR des siecles ante­
rieurs de Largu, Focşani, Vaslui, Valea Lupului, Olteniţa-Ulmeni 23, Borduşelu-Ialomiţa, etc. La 
fosse de la tombe indique de meme, par sa forme, un enterrement de rite sarmate, tel que celui 
de Miorcani du IVc siecle 24. 

Quant aux fragments en verre ouvrages dans la technique « miile fleurs », on leur trouve des 
analogies a Sakrau, ou en 1886 furent decouvertes trois tombes, dont Ia premiere et la troisieme 
renfermaient des vases en verre executes dans cette technique. Le vase de la troisieme tombe 
est un bol (fig. 7 /2 ) a fond annulaire, ressemblant beaucoup a celui dont proviennent nos frag­
ments. La tombe est datee par une monnaie emise par Claude II le Gothique 25• 

Les vases « miile fleurs » ont ete produits jusque vers l'annee 300 26• II existe au Musee ro­
main-germanique de Cologne des vases « mille fleurs » de couleur jaune, vert ou violet-rougeâtre. 
Ces couleurs sont specifiques pour le Bas-Empire romain. Or, elles se retrouvent dans Ies fragmenta 
de verre « miile fleurs » de Galaţi, surtout le violet du fond. 

Compte tenu de la pâte du vase toume, des fragments de .verre « miile fleurs » specifiques pour 
le Bas-Empire romain, ainsi que des perles en verre dore, nous avons assignc la tombe tumulaire 
situee a l'ouest du Combinat siderurgique de Galaţi au rvc siecle de n.e. 

Les recherches archeologiques ont demontre que Ies Sarmates dominerent jusqu'au milieu 
du III" siecle sur le sud et le sud-est de la l\funtenie 27, donc dans une zone soumise au controle 
de l 'Empire romain. Apres cette periode, la densite des decouvertes sarmates baisse autant en 
Muntenie qu'en Moldavie, soit qu'ils aient ete assimiles par Ies autochtones, soit qu'ils aient pene­
tre dans l'empire 28. 

D'autre part, a la fin du III" siecle et au cours du premier quart du IV0 siecle, c 'est l'union 
de tribus dirigee par Ies Goths qui domine au nord du Danube 29• Plus tard se produit un revire­
ment de la domination romaine sur Ies territoires situes au nord du Danube 30, domination attestee 
aussi dans le sud de la Moldavie a Bărboşi 31, dans le quartier « Danube » de Galaţi 32 et dans le 
village de Siviţa (situe a 25 km au nord de Galaţi) 33• En 332, Ies Goths deviennent « federes .» de 
l'Empire et desormais Ies territoires nord-danubiem se trouveront sous la surveillance des Romains 
jusqu'au regne de l'empereur Valens 34• 

Ainsi donc, la culture de Sîntana de Mureş, dans la composition de laquelle entraient auto­
chtones et emigrants divers (Goths, Sarmates, etc . )  s'est etendue jusqu'au Bas-Danube et s'est 
trouvee en d'etroites relations politiques, economiques et spirituelles avec l'Empire romain 35• 

On a deja releve ces derniers temps l'accroissement, au IV0 siecle, du nombre des sepultures 
caracterisees par le rite et le rituel propres aux Sarmates, fait qui indique l 'existence d'une nouvelle 
vague d'immigres de cette ethnie 36, desormai8 integres dans la culture de Sîntana de Mureş, la­
quelle s'etend maintenant jusqu'au Danube, ainsi que l'atteste entre autres l'ctablissement de 
Vînători, situe sur la rive du lac Brateş, non loin du Danube 37• 

Dans ce contexte politique et culturel, certains eiements sarmates faisant partie de la masse 
heterogene des representants de la culture de Sîntana de Mureş qui ont subi l'influence romaine 
(telle qu'elle se manifeste par exemple dans le caveau romain du quartier «Danube » de Galaţi) ont 
pu s'etablir dans la zone de Galaţi et y eriger des tumulus de grandes dimensions, action qui indi­
que la disparition de leur entite ethnique par la romanisation. 

L 'existence des Sarmates en tant que minorite ethnique dan8 la Dobroudja romaine au rve 
siecle de n.e. et le processus de leur romanisation rapide ont deja ete mentionnes en rapport avec 
Ies decouvertes de Piatra Frecăţei 38• 

Les trouvailles sarmates exposees ci-dessus contribueront, ă cote d'autres attestations, ă 
mieux faire comprendre la politique de l'Empire romain, qui visait a attirer cette minorite eth­
nique dans la sphere de ses interets militaires, afin de mieux assurer sa domination sur la region 
du Bas-Danube. 

23 Ibidem. 
24 I. Ioniţă, Cercetlstlaşi, 1974, p. 82. 
25 Apud Giinther Rau, Acta praehistorica et arch.aeolo­

gica , :1 . 1972, p. 1 74 et fig. 13. 28 Frilz Fremersdorf, Ri.imischer Buntglas in RO/n, 1958, p. 20. 27 Gh. Bichir, Autohton i şi migratori ln secolele II- III 
e.11 .  ln jude/111 I/(ov, File de istoric, 1 978, p. 95 - 96. 28 Ibidem ; idem , Dacia, N. S., 2 1 ,  1977, p. 194. 29 Maria Comşa, Sur la romanisation . . . , p.  3 1 .  

ao Ibidem, p. 2 9  
a1 N. Gostar, Materiale, 8, p .  506. 32 1\1 . Brudiu, SCIVA, 27, 1 976, 1, p. 85 - 96. 33 1\1. Brudiu , Materiale, 9 ,  p. 524. 
34 l\laria Comşa, Pontica, p. 220 - 22 1 .  
86 Ibidem. 
36 Gh. Bichir, op. cil . ,  p. 1 9 1 .  
37 1\1 . Brndiu, :\laterialc, 9, p .  524. 
3� Petre Aurelian, SCIV, 15, 1964, 1 ,  p.  79 - 80. 
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CONSIOERATIONS ANTHROPOLOGIQUES SUR LES OSSEMENTS 
HUi\ IAINS TROUVES DANS LES TOMBES SARMATES DE GALA TI 

DARDU NICOLĂESCU-PLOPŞOR 

A l'occasion des travaux de nivellement du terrain effectues en 1977 et 1978 a l'Entreprise des 
serres et au Combinat siderurgique de Galaţi, on a decouvert deux tumulus qui ont ete fouilles 
par l'archeologue 1\I. Brudiu. 

Etant donne le caractere inedit du mobilier funeraire de l'une des tombes, inconnu jusqu'a 
ce jour dans toutes Ies autres decouvertes de caractere sarmate faites sur le territoire de la Rouma­
nie 1 , une analyse anthropologique des ossements humains etait absolument necessaire. Mais vu 
l 'etat fragmentaire des ossements; qui, n'offrent que peu de chances de reconstitution, sachant 
d'autre part qu'un programme de recherches methodiques sur Ies tumulus du departement de 
Galaţi est prevu pour Ies annees a venir, nous nous limiterons a une presentation et une caracte­
risation anthropologique des ossements humains qui nous ont ete remis a fin d'etude par l'ama­
bilite de l'archeologue M. Brudiu. 

Le tumulus de l'Entreprise de serres renfermait une tombe principale (Ml), en partie recouverte 
par une tombe double aux squelettes notes par Ies sigles M2 et M3. 

La tombe principale (Ml) renfermait Ies ossements d'une femme de 25 a 30 ans, de stature au­
dessus de la moyenne vers le grand (158,8 cm) 2, au crâne a deformation ethnique fronto-occipi­
tale, avec une tres forte valeur basion-antibasion (156), realisant un indice de deformation de 89,14, 
hypomacrocrâne ă la limite du macrocrâne. Le crâne, de longueur moyenne, haut et etroit, est 
sous-dolichocrâne (8 : 1 = 75,15) .  hypsicrâne (17 : 1 = 82,95) et acrocrâne (17 : 8 = 109,77 ) .  
Le frontal, eurymetope (9 : 81,05) a developpement intermediaire (9 : 10  = 89,25),  est chamae­
metope (29 : 26 = 93,28) .  Le parietal est bombe (30 : 27 = 81,12). L'occipital, de largeur moyenne 
(12 : 8 = 75,94), est tres Iegerement bombe, presque uni (31 : 28 = 88,07 ) .  La face, de longueur 
grande vers le moyen ( 40 = 96 ), large ( 45 = 130 ), haute ( 48 = 7 5) et tres haute ( 4 7 = 127 ,5 ), est 
leptene (48 : 45 = 57,69), hyperleptoprosope (47 : 45 = 98,07 ) et orthognate (40 : 5 = 88,07 ) .  Les 
orbites, de forme approximativement ovale-arrondie, larges (51 = 44) et tres hautes (52 = 40), 
sont hypsiconques (52 : 51 = 90,90) .  Le nez, mince (54 = 21,4), est tres haut (55 = 56,5 ) et lep­
torhine (54 : 55 = 37,88), a l'aperture piriforme du type anthropin. La mandibule a ses reliefs 
pour Ies insertions musculaires bien developpees, Ies gonions droits et le menton arrondi. Le degre 
d'usure de la dentition tant du maxillaire que de la mandibule, corrobore par le degre de compli­
cation et de synostose des sutures crâniennes, permet d'estimer que le sujet est d'âge adulte (2.5 a 
30 ans). Mentionnons encore la forme ovoi"do-ellipsoidale du crâne dans la norma verticalis et de 
haute maison dans la norma occipitalis, la glabelle et Ies arcs supraciliaires du 2e degre, la protu­
berance occipitale externe du degre 1 -2,  les apophyses mastoîdes de grandeur moyenne, une fosse 
canine ·peu profonde (ier degre) et l'absence de l'incisure sous-malaire (Fig. 1) .  

En ce qui concerne le squelette post-crânien, mentionnons le puissant developpement des re­
liefs musculaires, autant aux membres superieurs qu'a ceux inferieurs. L'humerus presente une 
coulisse bicipitale profonde, le V deltoidien est developpe, avec migration des zones d'insertion 
musculaire. Le femur est platymere (10 : 9 =  75,8 le droit et 80,0 le gauche), avec le pilastre nul 
pour le gauche et faible pour le droit (6/7 = 100 et 104,16) ; il presente une trifurcation des inser­
tions des vastes et une ebauche de trochanter tertius bilateral. Les tibias presentent la <(facette orien­
tale » sur le bord antero-inferieur de l'epiphyse distale, un prolongement de l'insertion du soleaire et 
une retroversion du plateau tibial lateral, avec arrondissement du bord posterieur. Les diaphyses 

1 i\I. Brudiu, dans Ie present volume. Gliedmassenknochen weiblicher Skelelte, AnlhropAnz, Stutt-2 H. Bach, Zur Berechnung der KorperhOhe den langen gart, 29, 1965, p. 12-21 .  

DACIA, N.S„ TOME XXl l l , 1 979, p. 333 -338, BUCAREST 
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Fig. 1. 1 1\11 serres, crâne, norma frontalis ; 
2 1\11 serres, crâne, profil 3/4 ; 3 1\11 serres, 
cr-âne, norma lateralis ; 4 1\11 serres, crâne, 
norma verticalis ; 5 M1 serres, crâne, norma 

frontalis. 
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Fig. 2. 1 M2 serres, crâne, norma frontal is ; 
2 M2 serres, crâne, profil 3/4 ; 3 M2 serres, 
crâne, norma Jateralis ; 4 M2 serres, crâne, 
n orma verticalis ; 5 M2 serres, crâne, norma 

occipitalis. 
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sont : la droite mesocnemique, la gauche eurycnemique (9a : 8a = 66,66 et 72,41 ) .  L'indice 
crânio-facial structural hypsiene (48,8 = 56,39) nous permet, en utilisant la methode de determi­
nation des types crâniens proposee par R. P. Charles 3, d'assigner la femme de la tombe principale 
MI dans le groupe structural phenotypique A02. 

La tombe double contenait Ies ossements de deux individus, un homme (M2) et une femme (M3) ,  
etendus l'un a cote de l 'autre, l'homme ayant la  tete vers le  N et Ies pieds vers le  S,  la  femme 
vice versa, tous Ies deux en decubitus dorsal, Ies membres inferieurs de la femme (M3) Iegerement 
inclines et tournes vers la gauche. 

Le squelette de M2 a appartenu a un homme âge d'environ 35 ans, ue taille sous-moyenne 
(163,2 cm) 4, avec un crâne de forme ovoi:do-ellipsoi:dale dans la norma verticalis et de maison-bombe 
dans la norma occipitalis, long (1 = 197) ,  etroit (8 = 146) et de hauteur (estimee) moyenne, carac­

terise comme dolichocrâne a la limite du meso-
crâne (8 : 1 = 74,11 ) .  Le frontal est eurymetope 

' .  - (9 : 8 = 71,0),  a developpement intermediaire 
(9 : 10 = 89,6), le parietal a courbure (estimee) 
moyenne, !'occipital etroit (12 : 8 = 80,1) et tres 
legerement bombe (31 : 28 = 87 ,O) .  Les super­
structures osseuses crâniennes sont bien develop­
pees : la glabelle est du 3e degi·e, Ies arcs supracili­
aires, la protuberance occipitale externe et Ies 
mastoi:des du 2e degre. 

La face, de longueur grande (40 = 110), de 
largeur moyenne (45 = 130) ,  de hauteur supe­
rieure et totale moyenne (48 = 70 et 47 = 119),  est 
mesene (48 : 45 =53,84), leptoprosope (47 : 45 = 
91,53) et mesognathe a la limite de l 'orthognathe 
(40 : 5 = 98,2 ) .  Les orbites, de forme quadrangu­
laire arrondie, de largeur moyenne et basses 

Fig. 3. Mandibule, norma Jateralis (Combinat (51 = 41,5 et 52 = 29,5),  sont chamaeconques 
sidernrgique Galaţi). (52 : 51 = 71,0) .  Le nez, de largeur moyenne et 

tres haut (54 = 23,6 et 55 = 53 ), est leptorhine 
(54 : 55 = 44,52) ,  avec mie aperture piriforme du type anthropin. La fosse canine peu profonde 
( ler degre) ,  l 'absence de l'incisure sous-malaire, ainsi que la reducti_on des incisives laterales (avec 
la diasteme incisive centrale-canine) et de la troisieme molaire, bilaterale sur le maxillaire et celle 
de gauche seulement sur la mandibule, completent Ies caracteristiques generales du crâne du sque­
lette de M2 qui, etant chamaene, s'integrent dans le groupe structural phenotypique Al . Le 
degre d'usure de la dentition tant du maxillaire que de la mandibule, ainsi que le stade de synos­
tose des sutures crâniennes, permettent d'estimmer l'âge du sujet a environ 35 ans (Fig. 2) .  

En ce qui concerne le squelette post-crânien, qui a ete recupere a l'etat fragmentaire et avec 
des possibilites minimes de reconstitution, nous retiendrons le developpement puissant de toutes 
Ies insertions musculaires, la platym�rie des femurs (10 : 9 = 84,37 le femur droit et 81,81 le 
gauche) et le manque du pilastre (6 : 7 = 100,0 pour le droit et 96,66 pour le gauche), ainsi que l'eu­
rycnemie du tibia gauche (9a : 8a = 75,71) .  

Le squelette M3 a appartenu a _une femme d'environ 30 ans, a taille supermoyenne vers le 
grand (158,8 cm) .  Bien que la rţ\constitution du crâne soit impossible, Ies fragments permettent 
d'estimer un crâne long, etroit, de hauteur moyenne, dolichocrâne, de forme ovoi:de allongee dans 
la norma verticalis et de maison-tente dans la norma occipitalis, avec une glabelle, des arcs supra­
ciliaires, la protuberance occipitale externe et des mastoldes du 1 er degre. Les seules dimensions 
qui aient pu etre prelevees sur le frontal indiquent une largeur bicoronarienne moyenne vers le 
grand (10 = 122 ) et un indice frontal sagital chamaemetope (29 : 26 = 95 ,3) .  

Le squelette post-crânien, tres incomplet et fragmentaire, presente de puissants reliefs d'in­
sertion musculaire. Le femur gauche, qui est mesurable, a un pilastre faiblement developpe (6 : 7 = 
101,8) ,  il est hyperplatymere (10 : 9 = 68) et presente une trifurcation des lignes d'insertion 
des vastes. Les tibias, le droit platycnemique et le gauche mesocnemique (9a : 8a = 63, 63 et 
67,  18),  presentent la « facette orientale » sur le bord antero-inferieur de l 'epiphyse distale. 

3 R. P. Charles, Proposilion d'une melhode pralique pour 
la delerminalion des types crdniens, Paris, 1963, p,258, 1355-
1358. 

4 E.  Breitinger, Zur Bereclrnung der J(orperhohe aus den 
langen G/iedmassenknochen, A nthropAnz, Stuttgart, 14, 
1937, p. 249-274. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



5 CONSIDERATIONS ANTHROPOLOGIQUES 337 

Dans le tumuliis situe a l'ouest du Combinat siderurgique Galaţi on a decouvert une seule tombe, 
dont le crâne et, en grande partie, le reste du squelette ont ete detruits lom des travaux de nivel­
lement du terrain. On n 'en a recupere que la mandibule, l'humerus, le radius, le cubitus et le 
femur gauches d'un adulte, ainsi que le tibia et Ies deux femurs d'un nouveau-ne, enfin Ies osse­
ments de l 'offrande animale. 

11 s'agit d'unc femme âgee d'environ 18 ans, de taille moyenne (1G3,3 cm).  La mandibule, 
aux gonions legerement recourbes en dedans et aux tubercnles mentionnierf\ rapproches, realisant 
une incisure sous-mentonniere, presente Ies troisiemes molaires incluses bilateralement. Un detail 
morphologique important e8t constitue par une empreinte evidente, bilaterale, sur la face exte­
rieure de la branche horizontale et affectant la base de la branche verticale, a trajet ascendant 
vers le frontal . J,es dimensions et la direction de ces empreintes, pareilles a celles que l'on releve 
habituellement chez Ies individus jeunes aux crânes macrocrânes deformes intentionnellement 
et qui sont realisees par une ligature circulaire crânio-faciale qui fixe Ies autres ligatures fronto­
occipitales, permet d'affirmer que la femme en question a eu un crâne macrocrâne a deformation 
ethnique de type fronto-occipital (Fig. 3). 

L'humerus a le V deltoi:dien puissamment developpe compte tenu du sexe et de l'âge, ainsi 
qu'une profonde coulisse bicipitale. Sur le radius comme sur le cubitus, la crete interosseuse et 
Ies insertions musculaires sont bien developpees. Le femur, au puisrmnt pilastre (6 : 7 = 126,31),  
est platymere (10 : 9 = 79,16) et presente une trifurcation des lignes d'insertion des vastes. 

Les dimensions des deux femurs d'enfant (64 mm) et du tibia (56,5 mm) permettent d'etablir 
sa taille ă 49,9 cm si c'etait un gar�on et a 47 ,7 cm si c'etait une fille 5, valeurs qui correspon­
dent tres probalement a l'âge d'un nouveau-ne. 

* 

En conclm;ion, Ies succinctes observations anthropologiques ci-deRsus permettent de retenir 
Ies donnees essentielles suivantes : 

1 .  Dans la tombe principale du tumulus situe aupres de l 'Entreprise de serres et dans celle du 
tumulus situe a l 'ouest du Combinat siderurgique de Galaţi on a decouvert Ies ossements de femmes 
ayant toutes Ies deux des crânes macrocrânes, a deformation ethnique de type fronto-occipital. 
Un deuxieme element qui rapproche Ies deux tombes sous le rapport ethnique, c 'est l'offrande 
d'animaux deposee selon toutes Ies regles de la pratique rituelle: animaux jeunes (autour de 18 mois) ,  
l 'espece Ovis aries et seulement des parties de la moitie gauche du corps, le cote droit ayant tres 
probablement ete employe pour le banquet funeraire 6• 

2. La tombe double qui recouvre partiellement la tombe principale du tunrnlus de l 'Entre­
prise de serres ne semble pas representer une inhumation secondaire et beaucoup plus tardive, ainsi 
qu'il ressort des observations stratigraphiques faites par l\I. Brudiu au couril des fouilles archeolo­
giques 7• 11 convient toutefois de preciser que Ies ossements de la tombe principale et ceux de la 
tombe double ont la meme couleur, jusqu'aux moindres nuances, mais en revanche la tombe double 
ne renferme pas d'ossements d'animaux deposes comme offrande. 

3 .  La position tete-beche des squelettes de la tombe double n'est pas fortuite, mais rituelle, 
etant connue chez certains groupes de population de la periode des migrations dans Ies regions 
orientales, mais elle n'etait pas attestee jusqu'a present sur le territoire de la Roumanie. 

4. Quant a la signification de la double sepulture - inhumation a part, sans aucun rapport 
avec la tombe principale, ou double sacrifice humain offert a la femme de la tombe principale -
seule l 'etude systematique de l 'ensemble de tumulus du departement de Galaţi pourra l'elucider. 

5. Certains elements de morphobiologie des os, Ies structures fonctionnelles et la presence 
de la « facette orientale » chez tous Ies individus, a l'exception de l'homme de la tombe double 
(dont les epiphyses distales des tibias sont detruites), designent les trois femmes et l'homme mis 
au jour dans les deux tumulus comme faisant partie d'une population menant une vie de nomades 
ou de semi-nomades . 

6. Etant donne la po'ikylotypie des formes crâniennes dans le cadre de chaque groupe struc­
tural phenotypique chez Ies populations de_l'epoque des migrations, que nous avons constatee dans 
nos recherches, nous estimons utile et du point de vue methodologique necessaire de ne procMer 

6 A. Telkka, A .  Palkarna and P. Virtama, Prediclion of 
Slalure {rom Radiographs of Lo11g Bones in Children, Journal 
of Forensic Scienccs, Helsinki, voi. 7, n° 4, 1962, 
p. 474- 479.  

6 M. St.  Udrescu, Of/randes 011imalcs lrouvees dans fes 
lombes lumulaires sarmalcs de Galaţi. Donnees arcMozo­
ologiques, dans Ic prescnt volume. 

7 M. Brudiu, op. cil. 
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aux analyses comparees que sur des series contemporaines, de la meme microregion et aire ethno­
logique. Autrement, nous risquerions d'arriver, nous aussi, ă des aberrations biologiques, gene­
tiques et ethno-historiques a peine croyables, presentes toutefois dans Ies ouvrages de certains au­
teurs qui affirment avoir diagnostique dans telle necropole que Ies femmes appartiennent au fonds 
local, autochtone, tandis que Ies hommes representent des elements allogenes, provenant d'un 
autre groupe ethnique. Comme si, dans la succession des generations, il se produisait une segre­
gation a dominance de sexe des dimensions et des indices crâniens parentaux, de telle sorte que 
Ies filles s'alignent sur le groupe ethnique de la mere et Ies garc;ions sur celui du pere, sans excep­
tion et sans la moindre trace de metissage ! 

L'obsession de la statistique, utilisee en anthropologie sans discernement biologique, gene­
tique, demographique et ethno-historique, comme une menue compatibilite des caracteres, et 
non pas avec toutes Ies possibilites et Ies perspectives offertes par l'analyse informatique peut 
aboutir a de telles aberrations, regrettables ă la fois pour ceux qui Ies commettent et pour le 
prestige scientifique de l'anthropologie historique. 
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OFFRANDES ANIMALES TROUVEES DANS LES TO�IBES TUMULAIRES 
SARMATES DE GALAŢI. DONNEES ARCHEOZOOLOGIQUES 

M. ŞT . U DRESC U 

Ainsi qu'on l 'a souligne a maintes reprises, l'etude des offrandefl anirnales trouvees dans Ies tombes 
peut fournir des informations qui, a cote des donnees archeologiques et anthropologiques, per­
mettent une interpretation plus ample des aRpects et defl particularites propres au rituel 
funeraire. 

Le materiei qui fait l 'objet de la presente note nous est parveuu par l 'obligeauce de l 'archeo­
logue l\L Brudiu et provient de deux tomber; sarmates decouvertes par hasard dans la zone de la 
ville de Galaţi. L 'analyse du materiei archeologique et anthropologique est presentee dans le 
cadre de ce meme volume par Ies specialistes respectifs, aussi ne reviendrons-nous plus Ia-des­
sus. Nous devons, en revanche, mentionner Ies difficultes auxquelles s'est heurtee l'analyse du 
materiei faunique, difficultes explicables si l'on tient compte du caractere fortuit de la trouvaille, 
avec tout ce que cela implique. 

Dans la premiere tombe, celle du tumulus situe aupres de l 'Entreprise de serres Galaţi, en 
meme temps que Ies ossements humains, on a recueilli Ies ossementfl d'animaux qui ont appartenu 
a l'offrande, a savoir : deux fragments de coxal gauche ; un fragment de femur gauche ; un fragment 
de tibia gauche. Tous ces restes proviennent d'ovicaprins, tres probablement d'ovins (Ovis aries) . 
A l'exception d'un des fragments de coxal gauche, qui a appartenu a un animal adulte, tous Ies 
autres fragments proviennent du meme individu, qui a ete sacrifie a l'âge d'environ 18 mois 1• 

A moins que la presence dans le cadre de l'offrande du fragment de coxal provenant de !'in­
dividu adulte ne soit accidentelle - et rien dans l'aspect exterieur de la pie.ce ne justific cette sup­
position - c'est donc que des restes provenant de deux exemplaires differents d'ovins ont ete 
deposes a titre d'offrande dans la tombe : l'un adulte, l'autre jeune, ce dernier beaucoup mieux 
represente sous le rapport du nombre de pieces. 

Nous n 'avons pas releve de traces de combustion, ni de depecement des pieces a l'aide 
d'instruments tranchants ; en echange, on remarque tout de i;mite Ies destructions recentes, dues -
ainsi que nous l'avons deja mentionne - aux conditions fortuites de la decouverte. 

Dans la tombe du tumulus situe a l'ouest du Combinat siderurgique Galaţi, on a identifie 
Ies pieces suivantes qui y avaient ete deposees a titre d'offrande : un fragment de coxal gauche ; 
un fragment de femur gauche ; un fragment de tibia gauche. Toutes ces pieces appartiennent a 
des ovicaprins, tres probablement a des ovins (Ovis aries) et proviennent d'un exemplaire sacrifie 
a l'âge d'environ 18 mois. Ici non plus, on n'a pas releve de traces de combustion, ni de depecement 
au moyen d'instruments tranchants. 

Abstraction faite du fragment de coxal provenant d'un ovin adulte identifie dans la tombe 
principale sarmate du premier tumulus, on est frappe par la ressemblance a tous Ies points de vue 
des offrandes decouvertes dans Ies deux tombes tumulaires : meme espece ; âge sensiblement egal 
des animaux sacrifies ; choix pour l'offrande des memes fragments, pris du meme cote des animaux. 

Si l'on compare Ies trouvailles de Galaţi aux decouvertes similaires de Roumanie dont Ies 
offrandes ont ete analysees du point de vue archeozoologique, on releve certaines ressemblances 
avec Ies necropoles du IVe siecle de n.e. Ainsi, a la suite de l 'analyse de 34 tombes a offrandes pro­
venant de trois necropoles de cette periode, Alexandra Bolomey 2 constatait que Ies parties de 

1 A. Silver, The Ageing of Domestic Animals, dans Science 2 Alexandra Bolomcy, Ofrande animale in necropole din 
in Archaeology , t\diteur D. Brothwell, E. Higgs and G. Clark, secolul al  l \'-lea c. n . ,  SCA, 4 ,  1 967, n° 1 ,  p. 25 - :l5.  
1 969, p. 283 - 302. 

DACIA, N.S„ TOME XXI I I, 1979, p. 339-340, BUCA REST 
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squelettes d 'ovins avaient ete deposees dans les tombes «en respectant certaines regles, meme si cel­
les-ci n'etaient 'Pas toujours respectees rigoureusement ». En regle generale, on deposait des frag­
ments « du meme cote » du corps de l'animal sacrifie. Un autre element digne de mention est 
<c la predilection, chez les representants de la culture de Sîntana de Mureş, en fait d'offrandes mortu­
aires, pour les ovins jeunes (de moins d'un an) . . . ». 

De meme, l'etude de l'offrande provenant d'une tombe decouverte a Pietroasele (dep. de 
Buzău) et datee de la seconde moitie du 1ve siecle de n.e. 3 a permis d 'identifier Ies fragments osseux 
comme provenant d'un exemplaire jeune d'Ovis aries, sacrifie a l'âge d'environ 6 mois ; l'of­
frande consistait dans la moitie de gauche seulement du crâne, l'hemimandibule gauche, ainsi que 
!'omoplate et le femur du meme cote. 

Meme s'il n'y a pas identite entre ces decouvertes en ce qui concerne Ies parties du corps de 
l'animaI deposees corrune offrande, il convient de souligner la predilection manifestee pour Ies 
ovins jeunes, ainsi que pour des pieces prises du meme cote de I'animal. Comme on l'a deja fait 
remarquer, le fait de choisir pour Ies offrandes des animaux jeunes ne pouvait tres probabiement 
correspondre qu'a une pratique rituelle, car autrement on aurait sacrifie des animaux de moindre 
vaieur economique. 

La coutume consistant a deposer des offrandes animales dans Ies sepultures est tres ancienne 
et a ete Iargement repandue. Leur etude methodique apportera sans doute des eciaircissements 
nouveaux au probleme des rites et des rituels funeraires. Mais il faut aussi tenir corupte du fait 
qu 'au cours du temps, a mesure que Ies contacts entre Ies differents groupements humains se sont 
multiplies, des interferences et des transmissions de coutumes ont certainement eu lieu, de sorte 
qu'il est encore difficile a l'heure actuelle d'assigner un certain comportement funeraire a telle ou 
telle ethnie sur la simple base des donnees archeozoologiques. 

3 1\1. Adam, Studiul antropologic al unui se/re/el descoperit ve Session annuelle de referes et de communlcations scicntlfi-
ln nerropo/a castrului de la Pietroasele, communication a la qu es, Buzău , 1975. 
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. 

KURT HOREDT 

1. DIE FUNDSTELLE DES DONARIUl\IS VON BIERTAN, KR. SIBIU 

Einen entscheidenden Durchbruch fiir die Erforschung der spătromischen Zeit in Siebenbiir­
gen bedeutete der N ach weis, daJ3 die Inschrift CIL, III, 1617 „Ego Zenovius votum posui" in 
Biertan zusammen mit einer Chrismonscheibe gefunden wurde und in das 4. Jh. gehort 1• Diese 
Entdeckung gab den AnstoJ3 der Frage der friihchristlichen Denkmăler in diesem Gebiet und seinen 
spătromischen Uberresten im allgemeinen eine erhohte Beachtung zu schenken. Tatsăchlich brach­
ten die vier J ahrzehnte seit der Lokalisierung und zutreffenden zeitlichen Einordnung dieser Ent­
deckung eine unerwartete Bereicherung des Fundbestandes, die es ermoglicht das spâtromische 
Leben in Siebenbiirgen im 4. Jh. in seinen vielseitigen AuJ3erungen, in den Stâdten und auf dem 
Lande, im Gewerbe, im Handel und im Miinzverkehr zu verfolgen. 

Zur Ergănzung der Fragen, die das Donarium aufwirft, soll hier die Lokalisierung seiner 
Fundstelle behandelt werden, die sich durch die vorhandenen Angaben genau bestimmen lăJ3t 
und gleichfalls einen Beitrag zur Kenntnis des spâtromischen Lebens in Siebenbiirgen bedeutet. 

Das Begleitsch��iben vom 7. Mârz 1779 mit dem der Mediascher Biirgermeister Michael 
von Heydendorff d.A. dem damaligen Gubernator Siebenbiirgens Samuel von Brukenthal die 
beiden Fundstiicke iibersandte, enthălt einige Hinweise, die die genaue Lokalisierung der Fund­
stelle ermoglicht. Das Briefkonzept gibt auJ3erdem bereits vor zwei J ahrhunderten eine historisch 
erstaunlich zutreffende Beurteilung des Fundes, der auch heute kaum noch etwas hinzuzufiigen 
ist, da darin seine Bedeutung fiir die Anfânge des Christentums und die Fortdauer einer romischen 
Bevolkerung und der lateinischen Sprache im 4. Jh. in Siebenbiirgen bereits klar hervorgehoben 
wird. Auch aus diesem Grunde verdient die Briefstelle in ihrem vollen W ortlaut wiedergegeben 
zu werden : „Ich unterfange mich, anbei Euer Excellenz das Uberbleibsel eines kleinen Stiickes 
aus dem Altertum hiemit unterthănigst zu iiberschicken, welches vor vier Jahren auf Birthâlmer 
Hattert, etwa eine Stunde vom l\Iarkt, in einem tiefen, wilden an das Fettendorfer Praedium 
grenzenden Thal unter dem Stamm einer umgefallenen alten Eiche nahe bei einer frischen Quelle 
gefunden worden. Es waren noch kleine -Oberbleibsel einer Kanne und einer Schiissel von gleichem 
Erze dabei, aber so verdorben, dal3 sie [nicht] verdieneten, aufbehalten zu werden. Vielleicht wer­
den Euer Excellenz dieses kleine Stiicke, an dem zwar keine Chronologie ist, nur deswegen wert 
achten, in Euer Excellenz Sammlung beibehalten zu werden, weilen aus dem griechischen Mono­
grammate, welches die griechischen Kaiser in ihren Fahnen zu fiihren pflegten, zu sehen, daJ3 der 
Zenovius, der das Gehibde gethan, vermutlich ein griechischer Christ gewesen und dennoch der 
romischen Sprache und Buchstaben gebrauchet, wiewohl aus welch einzelem Fall [? ] man etwa einen 
Schlul3 auf das vorziigliche Alter der griechischen Kirche in Siebenbiirgen machen und sehen konn­
te, dal3 diese Lehre hier schon zu der Zeit angenommen worden, da die romische Colonie sich noch 
der reinen lateinischen Sprache und Art zu schreiben und noch nicht aber der slavischen bedienet. 
Man konnte hieraus auch vermuten, daJ3 zu diesen Zeiten auch diese Gegenden unsres Vaterlandes 
von den romischen Colonien schon bevolkert gewesen' '  2• 

Aus der Beschreibung der Fundstelle ergeben sich eine Reihe von Anhaltspunkten fiir ihre 
Lokalisierung. Sie ist „etwa eine Stunde vom Markt" entfernt, was ungefahr einer Entfernung von 
sechs Kilometern entspricht. Auch mit einem Wagen oder geritten kann man kaum eine Hi.ngere 
Strecke zuriicklegen, da der Weg liber den links auf Abb. 1/2 sichtbaren Bergriicken fiihrte, was 

1 K. Horedt, AI SC, 4, 194 1 - 1943, S. 10- 16. 2 Fr. W. Seraphin, A VSL, 25, 1894, S .  148. 

DACIA, N.S. ,  TOME XXI I I ,  1 979, p ,  341 -316. BUCAREST 
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die zweimal ige Uberwindung eines Hohenunterschiedes von 100 - 150 m bedeutet. Die Fundstelle 
liegt na.eh Si.i.den in einem „an das Fettendorfer Praedium grenzenden Thal", an die Gemarkung 
eines im l\J ittelalter untergegangenen,, urkundlich bezeugten Dorfes siidlich von B iertan . Die 
Fundstelle ist also innerhalb der Gemeindeflur von Biertan SLidlich des Ortes in einem Abstand 

Abb. 1. 1 Die Quelle neben der 
vermull ichen Fundstelle des Dona­
riums. 2 Das Tal von Copşa Mare 
von cler Fundstelle nach Norden 
gesehen. 3 Der Flurteil „La chi­
nedru" im Tal von Copşa l\lare 
mit der vermutlichen Fundslellc des 

Donariums. 

von etwa 6 km zu suehen , „nahe bei einer frischen Quelle". Die Dorfgemarkung von B iertan 
erstreckt sich in ihrer nordlichen Hălft e in dem Birthălmer Seitental der Tîrnava Mare, reicht nach 
Siiden bereits kurz nach dem Ort iiber die Berghohen in das nach Osten folgende Quertal von Copşa 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



3 KLEINE BEITRÂGE 343 

Mare und wegen des Abstandes von Biertan kann das Donarium nur in diesem Tal entdeckt worden 
sein (Abb. 2 ) .  Fi.ir die Bestimmung der Fundstelle mu13 hier eine besonders krăftige Quelle ermittelt 
werden und diese gibt es entlang dieses ganzen Tales nur bei einer halbkreisformigen Einbuchtung 
der ostlichen Berglehnen, von deneq sich das Wasser in einer auf der Talsohle liegenden Quelle 

Abb. 2 Die Gemeindeflur von Biertan. 

Abb. 3 Die Umgebung von Biertan im 4. Jh. 1 Biertan, Fundstelle 
des Donariums. 2 Brateiu, Grăberfeld des 4. Jhs. 3 Laslea, Miinzfund 
des 4. Jhs. 4 Aţei, vermutlich friihgeschichtliche Umwallung. 
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sammelt. Sie ist besonders ergiebig und ihr Wasser wird bei den Meilern verwendet, die hier fi.ir 
die Herstellung industriell verwerteter Holzkohle in Betrieb sind (Abb. 1 /1 ,  3 ) .  Sonst gibt es im 
ganzen Tal nur zufăllig entstandene, kleine Rinnsale. Die Quelle mu13 bereits vor zwei Jahrhunder­
ten bestanden haben und sprudelte vermutlich bereits zu Zeiten des Zenovius. Der Flurteil wird 
nach einer innerhalb des Halbbogens der Berglehne sich erhebenden Bergkuppe „La chinedru" 
genannt (von siebenbi.irgisch-săchsisch „Knărl" = Knodel) .  Bei zwei, im Abstand von zwei Jahr­
zehnten (1958 und 1976) ,  vorgenommenen Gelăndebegehungen wurde die năhere Umgebung der 
Quelle eingehend untersucht, doch konnten auf den teilweise vorhandenen Ackerflăchen und bis 
zu dem Bergkamm hinauf keine Siedlungsspuren entdeckt werden. Solche waren im Laufe der 
Jahre auch nicht von den Bewohnern eines in der Năhe der Quelle befindlichen Gehoftes beo­
bachtet worden. Die Kapelle oder der Andachtsort, in dem die Weihegabe des Zenovius hing, war 
demnach nur aus Holz erbaut und lag nicht in einer Siedlung 3• Moglicherweise handelt es sich um 
eine Taufkapelle, um ein Baptisterium, die ein Wasserbecken voraussetzt, in das der Tăufling 
ganz untergetaucht wurde und fi.ir dessen Anlage die besonders ergiebige Quelle bei dem „Chinedru" 
eine gunstige Voraussetzung bot 4• Sie stand in einem abgelegenen und unbewohnten Seitental 
der Tîrnava Mare und lă13t hier die Behausung eines frommen Mannes vermuten. Er lebte aber 
nicht beziehungslos als Einsiedler in der Einsamkeit, sondern mu13 zu Glaubensgenossen Verbindungen 
unterhalten haben. Diese dtirften in erster Reihe zu den Bewohner der Siedlung bestanden haben, 

3 Die Errichtung von Holzkirchen berichtet auch Eugip- 1963, Abb. 15 / 1  und S. 79. 
pius, Das Leben des !ieiligen Severin, hsg. R. Noii ,  Berlin, 4 Vgl .  ebem;t;a, Abb. 22/3, S. 134 1 
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die bei Brateiu lag 5, doch wmde auch die Tirnava aufwărts bei Laslea ein l\'Iiinzfuncl des 4. Jhs. 
entdeckt 6 ,  cler clas Siecllungsbild des 4.  Jhs. in diesem Gebiet in einem Umkreis von 10 -15 km 
ergănzt . Etwas ostlich der Siedlungen und Grăberfelder von Brateiu l iegt links auf einer in das 
Tal vorspringenden Berghohe eine ausgedehnte, 850 zu 120 m gro13e Umwallung 7, in der aber bei 
1978 durchgefiihrten Grabungen li.berhaupt keine Scherben entcleckt oder andere Funde gemacht 

1 
, I 

- I I 
/--�- , ) I 

IERT; ·!--- ) V I ·\ I 
'-----"==-------��-' 

Abb. 4 Verbreitungskarte von bronz·enen Chris.monschei ben. 

wurden. l\'Ioglicherweise handelt es sich um dcn Bergungsort fiir die Herden · der nahegelegenen 
friihgeschichtlichen Siedlung von Brateiu (Abb. 3 ) . In bescheidenerem Rahmen erschlie13t die 
Fundstelle der Weihegabe von Biertan Verhăltnisse, wie sie etwa ein Jahrhnndert spăter in Ufer­
noricum bestanden. In der Severinusvita des Eugippius wird beriehtet, dal3 er sich an einen abge­
legenen Ort zuri.ickzog, wo er sich mit einer kleinen Zelle begni.igte und in der Einsamkeit zu leben 

Abb. 5 Bergkrisl all ki:innchen aus �lalna. Kunsthislorisches Museum, \Vien. 

wi.inschte 8• Die Fund::;tclle der Zenoviusgabe gibt demnach, selbst wenn man ihre hypothetische 
Lokalisierung beri.icksichtigt, cin Bild von dem Leben der romanischen Bevolkerung in einem klei­
neren R aum im Tal der Tirnava Mare wăhrend des 4. Jhs. 

5 Zu den friihgeschichtlichen S iedl u ngen bei  Bra teiu I .  
Nestor, E. Zaharia , .\fateriale, 1 0 ,  1 973, S.  1 9 1 - 20 1 ; K .  
Horedt, Real/exikon cler german ischen Allertumskunde 2, 
III ,  S. 4 1 3 - 4 14.  

6 B. M itrea, SC IV,  21 ,  1 970, 2,  S .  342.  
7 C. Gooss, AVSL, 13 ,  1 876, S .  228. 
� Vgl . auch Eugippius, a . a .O., S.  4 ;  6, 7. 
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Die Vergleichstiicke zu der Chrismonscheibe des Fundes von Biertan ermoglichen auch Riick­
schliisse auf Handelsbeziehungen und friihchristliche Zusammenhange in einem gro13eren Rahmen. 
Die Analogien fi.ir das Chrismonzeichen wurden bereits von L. Nagy zusammengestelet9 und stek­
ken einen Verbindungsweg ab, der von Aquileia iiber Emona (Ljubljana), Poetovio (Pettau) aus 
dem Sawe- in das Drautal und von hier nach Bonyhad an die Donau fiihrt, das in der Hohe der 
Mureşmiindung in die Thei.13 liegt. Von dieser gelangt man l\Iureşaufwarts in das Tal der Tîrnava 
Mare und damit zu der ostlichsten Fundstelle, nach Biertan (Abb. 4) .  Eine nach Gestalt und Inhalt 
iibereinstimmende durchbrochene Inschrifttafel aus Sisek fiigt sich in das gleiche Verbreitungs­
gebiet ein 10• Die Herkunft des Stiickes weist demnach in das Gebiet der Provinz Savia und letzten 
Endes nach Aquileia. Von dort diirften die Bronzegegenstande stammen und die Hangelampe, zu 
der sie gehorten, vielleicht auch ihr Stifter selbst. Au13er dem Nachweis eines Handelsweges belegen 
sie auch die glaubensmă13ig-missionarischen und vielleicht auch kirchlich-organisatorischen Bezie­
hungen, die Siebenbiirgen mit dem entfernten politischen, kulturellen und kirchlichen l\Iittelpunkt 
an der Adriakiiste verbanden 11 • 

Ein anderer Verbindungsweg, auf den in diesem Zusammenhang kurz hingewiesen werden 
soll, liegt weiter nordlich und lă13t sich fi.ir Siebenbiirgen im 4. Jh. gleichfalls durch Importstiicke 
nachweisen. Er fiihrt von der mittleren Donau, von Carnuntum und Aquincum, quer liber die Thei13-
ebene nach Dazien und diirfte der Strecke entsprechen, auf der l\Iark Aurel den J azygen erlaubte 
durch Dazien mit den stammverwandten Roxolanen ostlich der Karpaten zu verkehren 12• Er kann 
im 4. Jh. aus Gemmen mit Darstellungen des guten Hirten erschlossen werden, von denen eine kom­
plexere Wiedergabe aus Potaissa (Turda) bekannt ist, wahrend eine zweite aus „Dazien" in Car­
nuntum eine Entsprechung besitzt 1 3• Auf dem gleichen Wege diirfte auch der mit niellierten Dreieck­
reihen und Ranken verzierte Knebel einer Giirtelschnalle aus Feisa, Kr. Mureş nach Siebenbiir­
gen gelangt sein, fi.ir die gleichfalls auf entsprechende Giirtelgarnituren aus Budaujlak neben Bu­
dapest verwiesen werden kann, die in analogen Stiicken auch weiter nordlich in Szalacska und 
Sackrau auftreten 14• 

2.  EIN ANGEBLICH BYZANTINISCHES BER GKRISTALLKĂNNCHEN 
AUS ZLATNA, KR. ALBA 

Bereits in dem altesten Inventar der Antikensammlung des Kunsthistorischen l\Iuseums in 
Wien aus dem Jahre 1821, II, S. 433, Nr. 12 wird ein Kânnchen aus Bergkristall erwăhnt : „Ein 
sehr seltenes antikes Gefă13 von Krystall mit W einlaub verschni tten, mit mehreren Spriingen, welcbe 
aber um das Gefă13 vor wirklichem Schaden (und Zerfallen) zu schiitzen, mit einer au13erordentli­
chen Miihe und Geschicklichkeit mit kleinen eisernen Heftchen zusammengeheftet sind. Alles 
noch in den antiken Zei ten wie dieses ăhnliche Flickereyen an etruskischen Gefă13en beweisen". 
Als Fundort wird angegeben : „Bei Zalathna zu Vaille Nika in einem Walde" 15• 

Zuerst wurde die Kanne 1849 von J. Arneth veroffentlicht und abgebildet 16 und nachher noch 
in einigen Sammlungskatalogen erwâhnt und als byzantinische Arbeit angesprochen 17• 

An der Herkunft der Kristallkanne aus Zlatna, Kr. Alba (Abb. 5) ist nicht zu zweifeln, da 
es hier tatsăchlich einen Flurnamen „Valea l\Iică" (Kleines Tal )  gibt 18, der von einem der rumă­
nischen Sprache Unkundigen mit der phonetisch ahnlich lautenden Bezeichnung „Vaille Nika" 
wiedergegeben werden konnte. 

9 L. Nagy in Emtekkonyv Szenl Istvan KirQ/y, Budapest, 
1938, I, Aquileia, S. 142 - 143,  Abb. 87 ; Biertan, S. 142 ; 
Bonyhăd, S .  47, Abb. 12 ; Emona, S. 107, 108, Abb. 70 ; 
Poetovio, S .  108 - 1 10, Abb. 71 ,  72. 

lO V. Ho{filer, B. Saria, Anlike lnschri{ten aus Jugoslawien, 
1, 1938, S. 240, Nr. 525. Vgl. auch A. Alfoldi, ArchErt, Ser. 
I I I , 3, 1942, S.  256. Auch die Prii.gestii.tten der in Siebenbiir­
gen gefundenen Miinzen des 4„ Jhs, unter denen Sirmium 
und Siscia iiberwiegen, unterstreichen die Bedeutung dieses 
Gebietes, K. Horedt, Contribuţii la istoria Transilvaniei ln 
secolele I l' - X I II, Bucureşti, 1958, S. 21.  11 A. A)foldi, a.a.O„ S. 257.  In die gleiche Richtung 
weisen auch die Beziehungcn einer spii.tromischen Ringform, 
K. Horedt, ArcJ1Korrblatt :i , 197:1, S. 229. 12 Cassius D io, LXX I, 19, 2. C. Patsch, Der J(amp{ um 
den Donauraum unter Domilian und Trajan, Beitrii.ge zur 

Volkerkunde, V, 2, Wien und Leipzig, 1937, S. 130 - 132. 13 L .  Nagy, a.a.O„ S .  99, 98, Abb . 62 ; I .  I .  Russu, Studii 
teologice, Seria II, 10, 1958, S. 3 1 9 - 320, 325 - 326. 14 L. Nagy, a .a.O, S. 64 - 66, Abb. 29 - 30 ; A. Hekler, 
ArchErt, 30, 19 10, S.  2-!2 - 249. K.  Horedt, Contribuţii. . „ s. 22. 

15 Freundliche briefliche i\Iitteilung von Dr. K .  Gschwandt­
Ier-Wien. 18 J. Arueth, Die anliken Cameen des k. k. Miinz-und 

A nliken-Cabinelles in Wien, Wien, 1849, S. 44 und Taf. 23/6. 17 E .  v. Sacken, Fr. Kenner, Die Sammlungen des k. k. 
Miinz- und Anliken-Cabinetles, Wien, 1866, S.  456, Nr. 58. 
Obersicht der Sammlun,qcn des k. k. Miin:- und Anliken -
Cabinetles, \Vien, 1 872, S. 55, :-:r. 58. 

18 Freundliche '.\litteilung von St .  Ferenczi - Cluj­
Napoca. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



346 KURT HORlEDT 6 

Das Gefă13 ăhnelt einer kleinen Teekanne mit gedrungener Ausgu13rohre. Seinen bauchigen 
Korper bedecken auf beiden Seiten je  zwei l\Iedaillons mit Weinrebenblăttern. Sie werden von 
Ranken eingeschlossen, die am oberen Henkelansatz zusammentreffen und an der Au13enseite des 
Henkels nach unten laufen. Seine l\Ia13e betragen nach Arneth in Wiener Zoll : Durchmesser ohne 
Handhabe 4" = 10,5 cm, mit Handhabe und Schnabel 6 1/4" = 16,5 cm, Hohe 3" = 7 ,8 cm. 

Wie bei anderen Steinschnittarbeiten stellt sich auch hier als wichtigste Frage seine Datie­
rung. Dafiir kommen drei l\foglichkeiten in Betracht. Einmal konnte es aus der Zeit der Provinz 
Dazien stammen, als sich in Ampelum - Zlatna der Sitz des Procurator aurariarum und der Ver­
waltung des Goldbcrgbaues befand 19• In dieser Zeit konnte ein aus einem kostbaren Material gefer­
tigtes Stiick in das abgelegene Gebirgstal, in dem Zlatna liegt, gebracht worden sein. Das Ornament 
der Weinrebenranken ist auf romischen Grabdenkmălern und auch sonst allgemein gebrăuchlich 
und seine Verzierung wiirde kein Hindernis fiir seine romerzeitliche Einordnung bilden. Die Form 
allerdings besitzt keine· iiberzeugenden zeitgleichen Analogien in romischen Stein - , Bronze -
und Tongefă13en 20 und die Form des Behălters mit der Ausgu13rohre und dem Henkel sprechen gegen 
eine romische Datierung des Kănnchens. . 

Vermutlich wegen der Weinblăttermedaillons wurde es fiir byzantinisch gehalten, da dieses 
Ornament im 6. - 7. Jh. und auch spăter als christliches Symbolzeichen auf verschiedenen Geră ten 
und zur Dekoration von Architekturstiicken verwendet wurde 21• Arbeiten aus Bergkristall sind 
aber selten 22 und wieder fehlen Entsprechungen fiir seine Formelemente. Ein entscheidender Grund 
gegen die Einstufung in die Volkerwanderungszeit ist aber der Fundort des Gefă13es. Nach der 
Preisgabe der Provinz Dazien hort der bergmănnische Abbau der Goldvorkommen auf und an seine 
Stelle trat wieder die technisch einfache Goldwăscherei, wobei der slawische Ortsnamen Zlatna 
zeigt 23, da13 auch in der zweiten Hălfte des ersten Jahrtausends die Goldvorkommen aus der 
Umgebung des Fundortes bekannt waren. Aus dem ganzen Bereich des Siebenbiirgischen Erzge­
birges, bzw. der Westkarpaten, gibt es aber mit einer einzigen unsicheren Ausnahme aus Abrud 24 
keinen Fund aus der Volkerwanderungszeit und umso mchr ware es erstaunlich, da13 gerade in dieser 
Periode die seltene Bergkristallkanne nach Zlatna gebracht worden wăre. 

Schlie13lich kann das Gefă13 auch noch viei spăter angesetzt werden. Sein wertvolles Material 
und die geringe Gro13e weisen auf eine kultische Verwendung hin und es kann als l\Ie13kănnchen, 
als Gefă,13 zur Herrichtung von Wein und Wasser, verwendet worden sein 25• Sie werden als Ampulla 
bezeichnet, besitzen aber auch noch andere Namen und die Verwendung von Bcrgkristall als Werk­
stoff und die Form mit Henkel und Ausgu13rohre ist nicht ungewohnlich. Ihre Gro13e betragt 40 -
50 cm2, was etwa dem Inhalt des Zlatnaer Exemplars entsprechen diirfte. Das Kănnchen ist demnach 
als katholisches Kultgerăt zu deuten, doch ist auch in diesem Fall sein Auftreten als Bodenfund 
bei Zlatna merkwiirdig und schwer zu erklăren. Es konnte mit dem etwa 35 km entfernten Bischofs­
sitz von Alba Iulia in Verbindung gebracht werden, der nach dem Anschlu13 Siebenbiirgens an 
Osterreich, nach einer Unterbrechnung von etwa 150 J ahren, zu Beginn des 18.' Jhs. wieder nachAlba 
Iulia verlegt wurde. In dieses Jahrhundert diirfte auch das Bergkristallkănnchen aus Zlatna zu 
setzen sein, das sich 1821 bereits in der Antikensammlung in Wien befand. Diese Annahme kann 
durch Erzeugnisse der Wiener Porzellanmanufaktur gestiitzt werden, in der im 18. Jh. ăhnliche 
Formen hergestellt wurden 26• 

Wenn auch eine eindeutige Entscheidung nicht getroffen werden kann, so scheint die spăte 
neuzeitliche Datierung des Kănnchens am wahrscheinlichsten zu sein und sofern keine iiberzeugenden 
Analogien namhaft gemacht werden, mu13 der Fund fiir die fri.ihgeschichtliche Zeit 
Siebenbiirgens als bedeutungslos ausgeschieden werden. 

19 V. Christescu, Viaţa economică a Daciei romane, Piteşti, 
1929, S. 22 - 30 ; D .  Tudor, Oraşe, lîrguri şi sale ln Dacia 
romană, Bucureşti, 1968, S. 83 - 90.  

2 0  \'gl. z .  B. A.  Radnoti, Die riimischen Bronzegefiipe 
von Pannonien, D issPann, Ser. I I , 6, Budapest, 1938 ; J .  \V. Hayes, Laie Roman Pollery, London, 1972 ; E .  Gose, 
Gefiiptypen der riimischen Keramik im Rheinland, 3 .  Aufl.,  
Koln-Bonn, 1976. 21 O. Wu]ff, Altclirislliche und millelallerliche byzanlinische 
und ilalienische Bildwerke, Berlin, 1909, I I I , S. 72, Nr. 215,  
S.  90. Nr. 271,  S.  144- 154, Tar. 27- 29, S.  313,  Nr.  1648. 22  Ebenda, nur S. 234, Nr. 1 14-1. 

za N. Drăganu , Românii ln veacurile IX- X I V  pe baza 
toponimiei şi a onomasticei, Bucureşti, 1933, S. 494 - 496. 

24 Ein Korbchenohrring, die sonst in Siebenbiirgen nicht 
b elegt sind „angeblich Cmgebung von Abrudbănya", 
J. Hampei, Alterlhiimer des {riihen Miltelalters in Ungarn, 
Braunschweig, 1905, I I ,  S. 215- 216, I I I ,  S. 3, Taf. 174/1 .  

25 .J . Braun, Das chrislliche Altargeriil ,  '.\liinchen, 1932, S. 4 1 4 - 4-10, '.\Iaterial S. 425 -- 426 ; Form, Typus I I ,  S. 
431 -- 432 ; GroDe, s. 4:l5 -- 4:l6 . 26 '.\I .  K. Tanăsdine, A Becsi porce/ân, Budapest, 1971,  S,  
42,  Taf .  3.  

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



c H R 
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A SO 7oe ANNIVERSAIRE 
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H istorien, archeologue, epigraphiste a la reputation bien 
etablie, le professeur Dumitru Tudor comple parmi Ies meil­
leurs specialistes roumains de l' histoire de Rome imperiale 
en general et de Dacie romaine tout particulieremen t. A vec 
passion el devouement, ii s'est donne tout enticr a la recher­
che scientifique el a l'enseignement, son but essentiel etant 
d e  contribuer a j e ler un j our nouveau sur l 'etudc ele l'histoire 
antique et de preparer des j eunes cadres ele specialistes et de 
professeurs qui  connaissent a fond Ies grandes civilisations 
des temps revolus. Sur Ies chantiers de fouilles, ex calhcdra 
ou a sa table ele travail, D .  Tudor n'a jamais cesse ele valo­
riser brillamment el sur des plans multiples Ies fruits ele son 
activite, tout a fait prodigieuse . C'est bien a j uste Litre donc 
que la revue • Dacia •, ciont ii  est le fidele collaborateur depuis 
sa fondation (ayant meme fait partic pendant longtemps 
de son college de redaction) lui renci hommage a l 'occasion 
de l'anniversaire de ses soixante-dix ans et d'un demi-siecle 
de travail scientifique. 

L e  professeur Tudor est ne le 20 mai 1 908 dans la commune 
d' Izverna, du departement de Mehed in ţ i .  II poursuit des 
Hudes secondaires a u  lycee de Drobeta-Turnu Severin ct 
ensuite a Satu Mare, d'ou ii passera a la Faculte des lettres 
et de philosophie de Bucarest. li obtient sa licence en 1 930, 
specialite histoire antique, epigraphic et antiquites greco­
romaines. li  compte parmi ses maltres des noms illustres : 1 • Iorga, I .  An drieşescu, S. Lambrino, G .  l\·1urnu, S. 1ehe­
dinţi, C .  C, Giuresc u .  Six ans plus tard (1 936) ii reS'.oit le 
titre de docteur es Iettres et philosophie, av"!c une these 
• magna cum laude • sur Ies Cavaliers danubiens (I Cavaleri 
danu.biani) .  

Une fois achevees Ies etudes u niversitaires, i i  est nomme 
professeur d'histoire a �ucarest, au lycee • Matei Basarab • 
et ensuite au lycee • Ioniţă Asan • de Caracal. En 1 933 - 1 93.5, 
ii interrompt son activite didactique, poursuivant sa specia­
lisation en tant que membre de l'Ecole Roumaine de Rome. 
Rentre a u  pays, ii renoue avec l ' enseignement secondaire, 
comme professeur et directeur d'un lycee de profil commercial 
a Cimpulung-Muscel . D e  la, i i  passe a u  lycee • 1ihai Viteazul • 
de Bucarest . Parallelement a son activite d'cnseignant,  i i  
sera en 1 944 - 1 947 chef d e  section au M usee National des 
Antiquites de Bucarest . Ă partir de 1 947, ii entre dans l'en­
seignement un iversitaire, d'abord a la Faculte d'histoire et 
de geograpbie de Jassy (ou ii  assume la fonclion de doyen 
dans l'intervalie 1 949 - 1 953), fonctionnant en meme temps 
aussi comme directeur du Musee des Antiquites de celte viU e . 
En 1 953, ii passe ii la Faculte d'histoire de Bucares t .  II y res­
tera j usqu'au moment de sa retraite, assumant ici encore la 
fonction de doyen (1 966). 

Des sa jeunesse estudiantine, D umitru Tudor s'est montre 
attire par l 'histoire e t  l'archeologie de la Dacie romaine. 
Celte altraction decidera de toute sa carriere scientifique . 
Deja comme etudiant ii participe aux fouilles archeologiques 
sur Ies chantiers d ' H istria et de Capidava (Dobroudja).  Il 
commence des lors a preparer ses premicrs o uvrages d'his­
toire antiq ue_. Ayant fini avec la periode de !'apostolat dans le 
domaine de l 'enseignement secondaire et parachevant sa 
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specialisation a Rome, le professeur Tudor pu donner presque 
t ou t  son temps a l 'archeologie, centrant son activite sur 
I exploration de l'Oltenie romaine. Au premier rang se placent 
ses fouilles d e  Sucidava, importante cite romano-byzantine 
sise sur le Danube - fouilles debutees en 1 936 et qui contl­
nuent de nos j ours encore. Publies avec methode, Ies riches 
resultats qu'il a obtenus representent une contribution essen­
tielle non seulemen t pour ce qui est de !'Hude de cette cite, 
mais aussi pour unc meilleure connaissance de l 'histoire de 
la Dacie inferieure. Entre autres conclusions importantes q u i  
s e  degagent de cette recherche, digne d ' u n e  mention speciale 
nous semble celle soulignant le role tenu par Sucidava, tete 
de pont de l'Empire romain , dans la persistanee de la roma­
nite nord-danubienne, ainsi que son apport au processues 
de romanisation des Geto-Daces' . L ' image lres nette et com­
plete de l ' i mportance presentee par Sucidava dans le contexte 
historique de la Dacie romaine se dessine dans Ies deux rap­
ports de fouilles du professeur Tudor. Elle fait du reste l'objet 
d'une monographie publiee en 1 974 sous le titre Cetatea 
Sucidava (La cite de Sucidava). 

Afin de bien approfondir !'Hude de la domination romaine 
en Dacie inferieure, D. Tudor devait elargir l'aire de ses inves­
tigations, en y englobant Ies principaux centres urbains et 
militaires fondes par l'Empire dans cette region. Ses fouilles ii Romula, capitale de la Dacie Malvensis, son t generalement 
connues, de meme que sa these (soutenue avce tenacite 
j usqu'a sa pleniere confirmation) qui identiJie cet important 
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centre romain avec la viile dace de Malva. Remarquables au 
meme titre s'averent aussi Ies fouilles de Cioroiu Nou (Aquae) 
et du limes Alutanus, avec Ies camps de Slăveni, Stolniceni, 
Simbotin, Artuela. RAdăcineşti, Copăceni, etc. Ă ceci s'ajon­
tent encore Ies sites romains d'Oltenie et ccux qui longent 
le limes Transalulanus. 

En suivant cette voie, Dumitru Tudor est devenu le meil­
leur specialiste roumain des antiquites romaines et de l'his­
toire de la Dacie inferieure. Sa competence embrasse egale­
ment Ies rapports daco-romains, avant et apres la conquete 
de Trajan, jusqu'a l'aube de la periode byzantine. Cette 
activite aussi efficace qu'infatigable sera couronnee par une 
briliante monographie archeologique et historique, L'O/tenie 
romaine, actuellement a sa quatrieme edition, ouvrage distin­
gue avec le prix • Vasile Pârvan •· de meme d'ail\eurs que son 
autre ouvrage consacre aux monuments inedils de Romula 
(Monumente inedite din Romu/a). 

Le nom de Dumitru Tudor est !ie a toute une serie de con­
tributions particulierement interessantes regardant l'hls­
toire de la Dacie romaine et des provinces orientales de l'Em­
pire. Notons a ce propos son etude des monuments du culte 
des Cavaliers danubiens - theme traite par lui a maintes 
reprises, qu'il a introduit de la sortc dans le circuit scienti­
fique international. Dans le meme categorie d'ouvrages de 
vaste envergure et redlges dans un esprit de synthese se 
range une autre monographie du professeur Tudor, consacree 
aux villes, bourgs et villages de Dacie romaine (Oraşe, llrguri 
şi sate ln Dacia romană - 1968), reunissant un riche mate-
riei archeologique avec des interpretations historiques d'un 
grand interet. La question de l'esclavage en Dacie, avec Ies 
partlcularites qui sont propres a la province creee par Trajan. 
a falt l'objet d'un ouvrage special du professeur Tudor. Enfin, 
quantite d'etudes ont He dediees par lui aux aspects parti­
culiers de la domination romaine en Dacie. Retenons de celte 
serie remarquable en tout premier lieu Ies Hudes traitant des 
camps du limes Transalutanus et du limes danubien sur son 
tron �on du Banat (etudes dont ne pouvalcnt manquer ni 
Drobeta, ni Jidava) ou celles dediees aux ponts romains de 
Drobeta et de Celei, sans oub!icr aussi !'examen de la domina­
tion romainc dans la region nord-danubienne du temps de 
Constantin le Grand. Digne d'une mention a part s'avere en 
outre la maniere dont ii se penche sur Ies vestiges geto-daces 
de la province romaine, afin de prouver de maniere concrete et 
satisfai.ante la continuite dace, ainsi que l'accomplissement 
de la romanisation de !'element autochtone, dans Ies limites 
de la province et meme dans le reste de la Valachie, dont le 
territoire s'est sans cesse trouve sous le contrOle et l'influence 
de l'Empire. Les amphores grecques a estampille trouvees 
dans Ies sites geto-daces lui ont donne l'occasion de formuler 
quelques theses precieuses quant aux echanges cntre Grecs 
et autochtones .  

L'activite d'archeologue classique du professeur Tudor a 
trouve un complement heureux dans son activlte d'epigra­
phiste. En effet, D. Tudor a etudie et publie de nombreuses 
lnscriptlons latines recoltees en Dacle, fournissant un apport 
substantiel a l'enrichissement de notre documentation en cc 
qui concerne la vie romaine dans la province de Trajan . II 
est co-auteur a trois fasclcules recemment parues de la Tabula 
Imperii Romani.  Notons encore que par sa formation et 
son travail classicisant. D. 'Tudor a du etudier aussi la numis­
matique romaine, Hude qui a eu pour resultat l'edition de 
quelques importantes trouvallles monetaires . 

Cettc riche et complexe activite scientifique lui a valu en 
outre de se voir confier par la Faculte d'histoire de Bucarcst 
la direction d'un certain nombre de candidats a un doctorat 
sur des thes�s de numismatiques de I' Antiquite . 

Par ailleurs, se rendant compte que Ies fruits de toute re­
cherche scientiflque ne doivent pas rester confines dans un 
milieu necessairement limite puisqu'il s'agit de specialistes. 
Ic professeur D. Tudor a developpe unc richc actlvite de 
vulgarisation. par des conferences. des articles, voire des 
ouvrages d'envergure, mals rediges de maniere a Ies rendre 
accessibles . Retenons quelques titres de ces-derniers : Mari 

căpitani ai lumii antice (Grands capltaines du monde anti­
que - 3 volumes), Figuri de lmpăra/i romani (Portraits 
d'empereurs romalns - 3 volumes), Femei vestite din lumea 
antică (Femmes celebres du monde antique), etc. Ces livres 
ont reuni Ies suffrages unanimes, en raison de la qualite 
de leur contenu, j ouissant d'une large audience parmi le 
public en general, autant que parmi la jeunesse estudiantine 
et parmi Ies historiens .. Toujours fidele a cette conception de 
son devoir d'homme de science et d'enseignant, D. Tudor. 
a realise son tralte d'Archeologie romaine, collaborant ega­
lement au traite d'Histoire de la Roumanie (I, 1960) et a 
toute une serie de dictionnaires encyclopediques, ainsl qu'a 
la redaction d'un certain nombre de manuels scolaires. Sous 
ce rapport digne d'une mention a part s'avere sa collaboration 
aux Fasti Archaeologici de Rome, avec environ six miile notes 
bibliographiques roumaines . 

Nombreuses sont aussi Ies manifestations internationales, 
congres et colloques, auxquelles le professeur Tudor a fourni 
son apport .  Pour en avolr un aper�u. ii suffit de mentionner 
a cet egard Ies Congres sur le limes roman, ceux d'epigraphie, 
archeologie et etudes classiques de Rome, Londres, Bucarest, 
Sofia, Mamaia, Damas, Freibourg, Munich, Xanten, etc , ,  
Ajoutons-leur encore Ies conferences presentees en tant 
que professeur invite aux Universites de Rome, Geneve. Milan, 
Naples , Palerm,_e, Prague, Brno, Breslau, Novi-Sad, Belgrade, 
Sofia, Budapest,  etc. 

Tout devoue qu'il fut a son activite de recherche, D.  
Tudor ne negligea pas pour autant le champ de l'enseigncment, 
ou ii developpa une activite prodigieuse, attestant des quali­
tes exceptlonnelles . II a su transmettre a scs eteves et Hudiants 
un summum de connaissances essentielles, Hant tout a la 
fois leur maltre, leur guide et leur ami. Grâce a cette activite 
dldactique menee avec devouement pendant pres d'un demi­
siecle, Dumitru Tudor a contribue a la formation d'une nou­
velle generation de professeurs et des chercheurs aptes a 
explorer Ies domaines de l'histoire antique ct de l'archeo­
logie. Bon nombre de ses anciens C tudiants. qui on t appris sous 
sa direction la technique archeologiquc sur Ies chantiers de 
fouilles, sont devenus a l'heure actuelle scs collaborateurs et 
font honneur a l'ecole archeologique roumaine. 

En ralson de ses grands merites dans le champ de la rccher­
che historico-archeologique et de renseignement, de son tra­
vail assidu et de son devouemen t a la science, le professeur 
Dumitru Tudor a ete elu membre titulaire de !'Academie des 
sciences sociales et politiques de la RS. de Roumanie, membre 
de I' Association lnternationale d'archeologie classique de 
Rome. II a ete distingue avec I'• Ordre du Travail • I I I "  clas­
se et on lui a decerne par trois fois le prix academique • Vasile 
Pârvan • pour Ies ouvrages suivantes : I Cavaleri Danubian i 
(1937), Monumente inedite din Romu/a (1940) et Oltenia romană 
(1942}: Le professeur D. Tudor a fait partie des colleges de 
redaction des revues roumaines SCIV et Dacia, au prestige 
scientifique desquelles ii a contribue sensiblement. 

Son soixante-dixieme anniversaire a trouve le professeur 
Dumitru Tudor en pleine activi te scientifique. A vec le con­
cours de ses etudlants et de ses collaborateurs, il continue de 
dlriger Ies fouilles archeologiques de Sucidava, Romula et 
autres centres romains de Dacie inferieure. D'autre part, on 
vlent de lui confier la direction de l'equipe qui doit pra­
tlquer des foullles dans la region de la Centrale hydro-elec­
trique du Danube, • Porţile de Fiet II Î'. La l\laison des Edi­
tions scientifiques et encyclopediques de Bucarest lui a con­
f!e, de son celte, la tâche de coordoner une Encyclopedie de la 
civilisatlon roumaine, destinee a paraltre en 1980. II compte 
egalement parmi Ies co-au teurs d'une nouvelle edition du 
premier volume du l'raite d'Histoire de la Roumanie qu'on est 
en train de preparer en ce momen t'. 

Or, Ic  profcsscur Dumitru Tudor, tont en s'aquiltant a son 
honneur de ces tâches multlples, ne cessc de publier - avec 
la p erseverence et la vitalite qui le caracterisent - de nouvelles 
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etudes, des notes, des comptes rendus, sans parler aussi des 
ouvrages de grandes dimensions. En meme temps, ii est tou­
j ours presen t aux manifestations sclentifiques importantes 
organlsees soit en Roumanie, soit a l'Hranger. 

De par son activite, remarquable par sa richesse, sa variete 
et sa valeur sclentifique, D. Tudor compte parmi Ies person­
nalites qui on t illustre l'ecole archt\ologique et historique rou­
maine. Son devouement, sa tenacite dans le champ de la 
valorisation ct de l'interpretation du patrimoine national, 
ses grandes qualites d'enseignement, sa generosite et son 

affabillte font de cet homme du devoir un exemple digne 
d'etre suivl . 

A l'occasion de son 7oe anniversaire, ses anciens Hudiants 
ses collaborateurs, ses collegues et ses amis sont heureux de 
souhaiter du profond de leur creur au prof. D. Tudor une bonne 
sante et beaucoup d'annee:> encore, afin de continuer son 
travail avec le meme succes, dans son propre interet de ml\me 
que pour le profit de la sclence hlstorlque roumaine. 

Constantin Preda 
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38 Colec/ia de anlicl1ilă/i romane din Oltenia Prof. Ilie 
Constantinescu-Caracal, (catalog descriptiv şi ilustrat), 
Craiova , 1940, AO, 19, 1940, 31 p .  

3 9  Castra Daciae Jnferioris I (Bumbeşti-Gorj), BCM I, 33, 
1940, p. 18-33. 

40 Castra Daciae Inferioris II (Slăveni-Romana/i) ,  BCM I, 
33, 1940, p. 34-38. 

41 Obergermanische Vexi/lationen der Legio XXII primigenia 
bei Romu/a in Dacien, Germania , 25, 1941,  p. 239 - 24 1 .  

4 2  Castra Daciae Jnferioris I I  I ( Racovi/a-Argeş ) ,  BCM I ,  
34, 1941, p. 35 -41 .  

43  l\1onele romane din Sucidava ln  colecţia Gir. Georgescu­
Corabia, (I), AO, 20, 1941,  p. 6 1 - 69 .  

44 Oltenia romană, Bucureşti, 1942, 388 p .  
4 5  Constantin cel Mare ş i  recucerirea Daciei Traiane, R IR, 

1 1 - 12, 194 1 - 1942, p .  134 - 149. 
46 Castra Daciae lnferioris I V : Castrul şi băile romane de 

la Bivolari pe Oli , BCM I, 35, 1942, p. 143- 149. 
47 111onele romane din Sucidava ln colec/ia Gh. Georgescu­

Corabia (II), AO, 21 ,  1942, p. 39- 49. 
48 Dacia după părăsire ln lumina recentelor descoperiri 

arheologice, RFR, 9, 1942, p. 674- 679. 
49 Sarmizegelusa lui Decebal, RFR, 9, 1942, p. 715- 717. 
50 Tezaurul dac de la Poiana-Gorj, RFR, 9, 1942, p. 229 -

230. 
51 Mu:eul Istoric Regional, RFR, 9,  1942, p .  443 - 447. 
52 Dacia şi  Pannonia, RFR, 9, 1942, p. 220 - 222. 
53 llfovul ln epoca romană, dans Şcoala şi via/a Ilfovului, 4, 

1942, 2 - 3, p .  7 - 9. 
54 Monelele romane ln Ollenia, AO, 22, 1943, 6 p. 
55 Romanismul ln Ollenia, Oltenia, Craiova, 1943, p. 269 -

282. 
56 Al. Bărcăcilă, Une viile da10-romaine : Drobeta, Bucureşti, 

1938 - Balcania, 6, 1943, p. 541 - 543. 
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57 Sexlus Iulius Possessor ln Dacia dans ln amintirea lu i 
C. Giurescu, Bucureşti, 1944, p. 523 - 53 1 .  

5 8  Grani/a de  NE a Daciei inferioare, R IR, 1 4 ,  1944, p .  
157- 164.  

59 Lampe chretienne de Conslantinopo/e, Balcania, 7, 1944, 
2 ,  p. 397- 407. 

60 Arme şi alte obiecte din castru l .Jidava, BCM I, 37, 1944, 
p. 77-82.  

61  Monuments en pierre dans la col/eclion de Cesar Bol/iac, 
Dacia, 9 - 10, 194 1 - 1944, p. :182 - 405. 

62 Raport asupra campanii/or de săpături ar/reologice din 
1940 şi 1943 la cetatea Sucidava, dans Raport asupra 
activilă/ii Muzeului Na/ionat de 1lnticlrită/i, Bucureşti, 
1944, p.  3 5 - 36, 78 - 8 1 .  

63 D r  H .  A .  Kan, Jupiter Doliclrenus, Leyden , 1943 -- Bal­
cania, 7, 1944, 1 ,  p .  177 - 1 8 1.  

64 Spătromische Giirte/besclr/iige mit I(erbschnillver:ierung 
aus Siid-rumănien, Dacia, 9 - 10, 194 1 - 1945, p. 512 -
519. 

65 Castra Daciae lnferioris \ · - \·II : Copăceni, Titeşli şi 
Rădăcineşti, jud. Argeş, B'\ll\IN,  5 ,  1915, p. 95- 101.  

66 Arderea cetăţii Sucidava, RIH, 1 5 ,  1945, p.  149- 156.  
67 Gr.  Florescu, I monumenli funerari romani delia Dacia 

Inferiore, Bucureşti, 1942 - Dacia, 9 - 10, 194 1 - 1945, 
p .  561 - 562. 

68 G.  I.  Kazarow, Neue Denkmii/er :ur Heligionsgeschic/1le 
Trakiens, Wien-Dacia, 9 - IO,  1 94 1 - 1945, p. 563. 

69 W. Schleiermacher, On par de divinidades infernaes, 
Madrid, 194 1 -Dacia, 9 - 10, 1941 - 1945, p. 563. 

70 G.  I .  Kazarov, K/eine Funde in Bu/garien, Berlin, 
1938 - Dacia, 9 - 10, 194 1 - 1945, p. 563 - 561. 

71  Imita/ii barbare după monete imperiale romane llr:ii, 
R IR, 15, 1946, p.  :;143- 350. 

72 Oglin:i romano-bi:anline din plumb şi sticlă găsite ln 
Romdnia, dans Omagiu lnchinat I. I'. S. Nicodim Patriar­
hul Romdniei, la lmplinirea vîrslei de 80 ani, Bucureşti, 
1946, p.  280- 290. 

73 Sucidava III, QuatriCme (19-12),  cinquieme (1943) el 
sixieme (1945) campangnes de fouil/es el recherches arclu!­
o/ogiques dans la forteresse de Celei, departement de Roma­
na/i, Dacia, 1 1 - 12, 1947, p. 145 - 208. 

74 Miroirs byzantins de verre doub/C de plomb trouves en 
Roumanie, Dacia, 1 1 - 12, 1945- 1947, p.  243 - 255. 

75 Jupiter Turmasgadis a Romu/a, Dacia, 1 1 - 12, 1913-
1947, p .  2 7 1 - 272. 

76 Fragment d'un diplome mi/itaire romain, Dacia, 1 1 - 12, 
1945- 1947, p.  273 - 274. 

77 Jupiter Szbe/sourdos i! Drobeta, R IR, 17, 1947, p.  70 - 79. 
78 Aşezarea şi cetatea romană de la Desa-Dolj, BSNR, 38-

41,  1944- 1947, 92 - 95, p.  44- 48. 
79 Prima basilică creştină descoperită ln Dacia Traiană, 

Iaşi, 1 948, 25 p. 
80 Re/igiose Denkmă/er aus Drobeta, dans Serta [(azaroviana, 

Serdica-Sofia. 1950, p. 159- 163. 
8 1  Despre sclavaj ln Dacia inferioară, SC IV, 1 ,  1950, 

p. 205 - 212. 
82 Vase „protobulgare" descoperile ln Oltenia, SC IV, 1 ,  

1950, p. 1 39 - 1 5 1 .  

8 3  Vicus Narcissiani, SCSiaşi-Istorie, 1 950, p.  469 - 477. 
84 O nouă inscrip/ie despre Q. Pompeius Falco, guvernator 

al Moesiei Inferioare, SCIV, 2, 1951, p. 159- 164. 
85 Monete antice descoperile ln Moldova, SCS iaşi, 2 ,  1951, 

p .  583 - 593. 
86 Vicus Quinlionis (trei inscrip/ii /aline inedite). SCSiaşi­

Istorie, 2, 1951,  p.  498- 518. 
87 Inscrip/ii latine ln Muzeul de Anlichilă/i din laşi, SCS 

Iaşi-Istorie, 4, 1953, p.  467- 487. 
88 O inscrip/ie romană ln ruinele celă/ii Suceava, SCSiaşi­

Istorie, 4 ,  1953, p.  489 - 495. 

89 Şantierul Cor/ăleni, SCIV, 4, 195:3, p .  394- 4:36. 

90 Şantieru/ arheologic Histria. Sectorul /ocuinfe/or romane 
din partea de sud a celă/ii, SCIV, 4, 1953, p. 526- 529. 

91 " Inlerfecti a latron ibus" ln inscripfiile din Dacia, SCIV, 
4, 1953, p. 583 - 595. 

92 Sucidava I V. Campania a şaptea ( 1946) şi  a opta ( 1 9 4 7 )  
de  săpături şi cercetări arheologice de  la  Celei, regiunea 
Craiova, raionul Corabia, !\Iateriale arheologice privind 
istoria veche RPR, 1, 1954, p. 693 - 742. 

93 Amfore elenistice descoperile ln adlncul teritoriului RPR 
(referat asupra legături/or economice Intre celă/ile sclavagiste 

greceşti şi triburile dace dintre Carpafi şi Dunăre ),  SR IR, 
1954, I, p. 8 1 - 88. 

94 Te:auru/ de denari imperiali romani de la :l!unteneşli 
(corn. Buhăeş/i, raion Negreşti, regiunea laşi) ,  SCSiaşi­
Islorie, 1954, p.  379- 400. 

95 Colonia Romu/a lnlr-o nouă inscrip/ie, Revista Univ. 
Al. I.  Cuza, şi Inst. Polit. din laşi, 1, 1954, 1 - 2, p. 293 -
3 12.  

96 Considera/ii asupra unor cercetări arheologice făcute pe 
limes Transa/ulanus, SCIV, 6. 1955,  p.  87-97. 

97 Inscripţii romane inedite din Oltenia şi Drobeta, Materiale, 
2 ,  1956, p.  565 - 623. 

98 Peregrinările sclavului Cal/idromus, SA i, 1956, p.  1 9 - 30. 
99 Cohors I Ci/icum ln Scylhia Afinor şi  Taurida. Contribu/ii 

la cunoaşterea legături/or dintre coasta de vest şi nord a 
Mării Negre ln secolele I - III e.n„ AUB, Istorie, 1956, 
5, p. 45 - 74.  

100 Cea mai mare răscoală a sclavilor - răscoala lui  Sparta­
cus, Bucureşti, 1956, 24 p. 

101 Istoria sclavajului ln Dacia romană, Bucureşti, 19,17, 
3 10 p. 

102 Răscoale şi atacuri „barbare" ln Dacia romană (secolele 
II- II I e.n. ), Bacureşti, 1957, 100 p. 

103 Piatră funerară romană descoperită ln Banal, AUB, 
Istorie, 9, 1957, p. 8 - 14. 

10 ·1  Problema colonatului in Dacia romană, SA i, 2,  1957, 
p.  33- 38. 

105 Şantieru/ arheologic llisll'ia, Materiale, 4, 1957, p. 9 -
101 (en collaboration). 

106 Oltenia romană, 2 edition, rcvue ct augmentee, Bucu­
reşti, 1958, 530 p. 

107 Q. Pompeius Falco, guvernor of Britain, in a new/y-found 
inscription, Listy fi!ologicke, 6, (81) 1958, 2, p. 60 - 64, 
Praga. 

108 Inscri:ione funeraria romana scoperla ne/ Banal ( Romtl­
nia) ,  Latomus, 17, 1958, p. 355 - 359. 

109 Sk/avenbesilzende Sk/aven in romischen Dazien, dans 
Studia in lwnorem Acad. D. Ddev, Sofia, 1 958, p. 273 -
278. 

1 10 Garnizoanele romane pe malul bănăţean al Dunării ln 
secolul I V  e.11„ SCIV, 9, 1958, p.  373 -379.  

1 1 1  Ein in Siiden Da:iens gefundenes hellenistische-romisches 
SilbergefiiJJ, Germania, 37, 1959, p. 238 - 242. 

1 1 2  Le depât de miroirs de verre doubU de plomb lrouve d 
Sucidava, Dacia, N. S., 3, 1959, p. 4 1 5 - 432. 

1 13 Agnes Allen, The Story of Archeo/ogy, Londra, 1958·­
Latomus; 18, 1959, p. 700 - 701.  

1 14 J{i/ikuskaja Kohorta v Ma/oy Skifii i Tavrids dans 
Materia/y i iss/edovanija po archeo/ogii iugozapada CCCP 

i Rumynskoij Narodnoj Respubliki, Kiev, 1960, p. 24 1 -
258. 

1 1 5  Une nouvel/e lab/etle des Cavaliers danubiens decouverle a Sucidava, dans llommages a Leon llermann, Bruxelles, 
1960, p.  739 - 744. 

1 16 La prelendue guerre de Caracal/a contre Ies Carpes, Lato­
mus, 19, 1960, p.  350- 356. 

1 1 7  Nuovi monumenli sui Cava/ieri danubiani, Dacia, N. S.,  
4, 1960, p.  333 -362. 

118  Die geheime Brunnenan/age von Sucidava, Dacia, N. S„ 
4, 1960, p.  541 - 552 (en collaboration avec E. Bujor). 

1 19 Nota su C. Ulp. Pa calus Praslina IMesşa/linus governalore 
delia Mesia inferiore, Dacia, N. S„ 4, 1960, p. 523 -- 524. 

120 Un nou monument al Cavaleri/or danubieni descoperit la 
Apulum dans Omagiu lui Constantin Daicoviciu cu prilejul 
lmplinirii a 60 de ani, Bucureşti, 1960, p. 519 - 523. 
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121 Conlribu/ii privitoare la armata Daciei Ripensis, SCIV, 
1 1 ,  1960, p. 3:�5-363. 

122 Şapte pieire gravate romane descoperile la Celei şi Or/ea 
(r. Corabia ) ,  SCN, 3, 1960, p.  :l75 - 382. 

123 Via/a economică ln Dacia romană ; Lupta Im potriva 
slăplnirii romane şi a exploatării sclavagiste ln Dacia ; 
Via/a cullurală, Religiile, Romanizarea, Legăturile dintre 
Imperiul romano-bizantin şi teritoriu/ din sllnga Dunării 
ln sec. I V- VI, dans Istoria României, I,  1960, p. 396-
4 1 7 ; 426 - 447 ; 647- 665. 

124 Sucidava 1'. A noua (1956) ,  a :ecea (1957) şi a unspre­
zecea (1958) campanie de săpături arheologice la cetatea 
Celei (r. Corabia, reg. Craiova) , Materiale, 7, 1961, 
p. 473 - 494. 

125 Un pont romain ignore dans la rt!gion du Bas-Danube, 
Latomus, 20, 1961, p.  501 - 509. 

126 Discussioni intorno al cu/Io dei Cava/ieri danubiani, 
Dacia, N. S ,  5, 1961,  p .  3 1 7 - 343. 

127 Jupiter Dolichenus în Dacia inferioară, Apulum, 4, 
1961, p. 145- 150. 

128 Ordo Agustalium ln Dacia romană, SAi, 3, 1961, 
p.  7 - 24.  

129  O nouă inscrip/ie privitoare la  sclavii din Dacia, AUB, 
Istorie, 10, 1961, p.  7 - 1 1 .  

1 3 0  O camee d e  sticlă descoperită la Apulum, Apulum, 4, 1961 , 
p. 274 - 276. 

131 A .  I .  Odobescu , Istoria arheologiei, Cursu de archeologia,  
Studiu introductiv la această ştiin/ă. Prelegeri ţinute la 
Facu/latea de Litere din Bucureşti, I ,  Antichitatea-Renaş­
terea, Bucureşti, 1961, 470 p. Ediţie ingrijită cu un studiu 
introductiv, note, glosar, indice şi ilustraţii de Prof. 
D. Tudor. 

132 Un pod roman necunoscut descoperii la Dunăre, " :\Iaga­
zin o, 5, 181,  25 martie, 1961. 

133 Sucidava VII. A douăsprezecea (1959) campanie de 
săpături şi cercetări arheologice de la Celei (r. Corabia, reg. 
Craiova ),  Materiale, 8, 1962, p. 555 - 563 (en collabora­
tion avec E. Bujor). 

134 Der Ku/l der donau/iindischen Reiler, Das Altertum, 8, 
1962, 4, p.  234- 243. 

135 Le organizzazioni degli A. ugusta/es in Dacia, Dacia, N. S. ,  
6, 1962, p .  199 - 214.  

136 La cohors I L ingonum en Dacie, dans llomages a A lbert 
Greiner, Bruxelles, 1962, p. 1523- 1530. 

137 Săpăturile arheologice de la Cioroiul Xou (r. Băileşti, 
reg. Oltenia) ,  Materiale, 8, 1962, p. 547 - 554. 

138 Comunicări epigrafice, I, SCIV, 13, 1962, p.  1 1 5 - 123. 
139 Warmington B. H., llisloire de Carthage (814 av. J. C. -

146 ap. J. C. ) ,  Paris, 1961 - Buletin de informare 
ştiintifică (Univ. Bucureşti), seria I I I , 1, 1962, p. 62- 64. 

140 Collegium duplariorum, Latomus, 22, 1963, p. 240-
251.  

141  Răscoala lui  Spartacus, Bucureşti. 1963, 79  p. 
142 Alexandru Odobescu ca profesor, Al.JB, 12. 1963, 30, 

p .21 - 26. 
143 Educa/ia şi lnvă/ămintu/ ln perioada sclavagistă din 

Scylhia Minor şi Dacia romană (conlribu/ii arheologice), 
Revista de Pedagogie, 12, 1963, p.  76- 88. 

144 Les garnisons de Buridava a l'epoque de la conquele de la 
Dacie, dans Akle des Intern. J(ongress fiir griech, und 
lalein. Epigraphik ( Wien, 1 7- 22 Sept. 1962), Wien, 
1964, p. 404 - 410. 

145 Pediles singulares a Buridava, Daciâ, N. S., 8, 1964, 
p.  345-351.  

146 Les construclions publiques de la Dacie romaine d'apres 
ies inscriptions, Latomus, 23, 1964, p. 271 - 301.  

147 Decebal, regele erou al dacilor, Bucureşti, 1964, 64 p.  
148 Sucidava. Une cite daco-romaine el  byzanline en Dacie, 

Bruxelles, 1965, 140 p. 
149 Drobeta, Bucureşti, 1963, 73 p .  
1 5 0  Tabula Imperii Romani : Drobeta-Romula-Sucidava, 

Bucureşti, 1965, 25 p.  

151 Beitrăge zur Frage der Erziehung und des Unterrichls in 
Scylhia Minor und Dacia, Das Altertum, 11 ,  1965, 2, 
p .  102 - 1 14. 

152 La forlificazione delie cilta romane delia Dacia ne[ sec. 
III dell'e.n., Historia-:\Iiinchen, 14, 1965, 3, p. 368- 380. 

153 Castra Daciae lnferioris V 111. Săp6.turile lui Gr. Tocilescu 
ln castrul roman de la Răcari-Dolj, Apulum, 5, 1965, p. 
233- 257. 

154 Comunicări epigrafice. 11, SCIV, 16, 1965, p.  177- 188. 
155 Comunicări epigrafice, 111, SC I\', 16, 1965, p.  357- 372. 
156 Sculpturi antice din Muzeul de Istorie al  Oraşului Bucu-

reşti, Apulum, 5, 1965, p. 563 - 572. 
157 Via/a romană ln clmpia romănă/eană, AUB- Istorie, 

14, 1965, p.  23- 43. 
158 Templul şi statuetele romane de la Cioroiul Nou, dans 

Omagiu lui P. Constantinescu-laşi cu prilejul lmplinirii 
a 70 de ani, Bucureşti, 1965, p. 109- 1 15. 

159 Cercetări arheologice l n  zona viitorului lac de acumulare al 
hidrocentralei „Porţile de Fier", SC I\', 16, 1965, p.  395 -
406 (en collaboration). 

160 Sucidava, Bucureşti, 1966, 69 p. 
161 Traian lmpăral al Romei, Bucureşti, 1966, 97 p.  
162 Decebalus der lleldenkonig der Daker, Bucureşti, 1966, 

80 p .  
1 6 3  Hannibal, Bucureşti, 1966, 8 8  p .  
164 Aquae en Dacie inferieure, Latomns, 25, 1966, p.  847 -

854. 
165 Comunicări epigrafice, I V, SCIV, 17, 1966, p. 593 - 603. 
166 Vestigii dacice şi romane pe teritoriul pairiei noastre, 

Bucureşti, 1966, 22 p. 
167 Traianus, Roma Csaszarti, Bucureşti, 1967, 96 p.  
168 Răsplndirea amforelor greceşti ştampilate ln Moldova, 

Muntenia şi O/lenia, ArhMold, 5, 1967, p. 37- 80. 
169 Şantierul arheologic de la Cioroiul Nou (1960- 1961),  

Apulum, 6, 1976, p.  593 - 605 (en collaboration avec 
II. Diaconescu et Gh. Popilian). 

170 Pieire gravate descoperile la Romu/a, Apulum, 6, 1967, p. 209 - 229. 
171 Depozitul de vase dacice şi romane de la Sto/niceni, SC I V, 

18, 1967, p. 655- 660. 
172 O solie din Dacia romană la Roma, acum două milenii, 

• Magazin Istoric •, I ,  1967, 7, p. 2 1 - 22. 
173 O flnllnă romană ln Dacia, • Magazin istoric •, I ,  1967, 

2, p.  6 1 - 62. 
1 74 Poate fi localizată Buridava la Ocni/a? • Magazin Is­

toric •, I,  1967, 9, p. 69. 
1 75 Arhiva de piatră a unei tragedii : Pompei, • Ştiinţă şi 

Tehnică •, 19, 1967, 1 1 ,  p.  2 4 - 26. 
1 76 Atelierele de gravai pieire semipre/ioase din Romu/a, 

• Ştiintă şi Tehnică •, 19, 1967, 7, p. 30 - 3 1 .  
1 77 Podul lui Traian de  la  Turnu Severin, • Viaţa Militară •, 

2, 1967, p.  20 - 21.  
1 78 Ollenia romană, 3e Mition, Bucureşti, 1968, 604 p. 
1 79 Oraşe, llrguri şi sale ln dacia romană, Bucureşti, 1968, 

432 p. 
1 80 Romu/a, Bucureşti, 1968, 48 p. 
1 8 1  Alexandru Macedon, Bucureşti, 1968, 1 1 1  p. 
182 Tabula Imperii Romani : . Aquincum. Sarmizegetusa­

Sirmium, 2, 34 ; Budapesl, Budapesta, 1968, 123 p. 

183 Centrul militar roman de la Buridava, SMM IM, 1, 1968, 
p.  1 7 - 29. 

184 Comunicări epigrafice, V, SC I V, 19, 1968, p.  33 1 - 338. 
185 Importul de vin şi untdelemn ln provincia Dacia, Apulum, 

7, 1968, 1, p. 391 - 400. 
186 Relief fragmentar dintr-o reprezentare a Cavalerilor danu­

bieni ln 1\-luzeul  de Istorie din Ploieşti, StMa tPloieştl, 1, 
1968, p. 39- 43. 

187 Vinul la ospeţele dacilor şi romanilor, • Magazin Istoric •, 
I I ,  (12), 1968, 3, p.  � 7 - 29. 

188 Pentru o monografie şliin/ifică romanească privind Co­
lumna lui Traian, • :\Iagazin Istoric •, I I ,  9 (1 8), 1968, 
p. 43- 48. 
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1 89 Semnifica/ia columnei lui Traian, • Ştiinţă şi Tehnică •, 
20, 1968, 12, p. 10- 1 1 .  

190 Apollodor ; arhitectul care a lnlrunil geniul constructiv a 
trei genera/ii, • Ştiinţă şi Tehnică •, 19, 1968, 9, p. 20- 2 1 .  

191  Corpus monumentorum religionis Equitus Danuvinorum 
(CM RED ) ; I The Monumenls, Lcyden, 1969, 138 p .  

192 Mari căpitani ai lumii antice, I, Bucureşti, 1969, 407 p .  
1 9 3  Cezar, Bucureşti, 1969, 102 p.  
194 Romanii  ln Dacia, Bucureşti, 1969, 80 p.  
195 Tabula Imperii Romanii. Romula-Durostorum- Tomis, L, 

3 5  Bucaresl, Bucureşti, 1969, 80 p.  
196 La viile el  le  village en Dacie romaine, Dacia, N. S„ 13,  

1969, p .  3 19 - 328. 
197 La camp romain d' Arulela. Resu/tals des fouilles arche­

ologiques effecluees duranl l'ete de 1967, dans Ilommages el 
Marcel Renard, I I I,  p. 379 - 585, Bruxelles, 1969. 

198 O inscrip/ie romană pe un topor de p iatră preistoric, 
RevMuz, 6, 1969, p.  443 - 444. 

199 Locali:area Daciei .11alvensis, • :Magazin Istoric •. I I I ,  3 
(24), 1969, p. 2 - 5. 

200 Tot despre localizarea Daciei J1alvensis, • Magazin 
Istoric •. I I I ,  9, (30), 1969, p. 20 - 23. 

201 La al IX-iea Congres Interna/ional de arheologie clasică, 
• Ramuri •, VI, 12, (66), p.  20, 15 dec. 1969. 

202 Sinteza daco-romană, dans Almanahul Civiliza/iei, Bucu­
reşti, 1969, p.  89- 92. 

203 Cercetările arheologice de la Porjile de Fier, • Glasul 
Patriei •. X IV, 3 (476), 10 febr. 1969. 

204 Un vechi lăcaş de cultură : Şcoala Romdnă din Roma, 
• Glasul Patriei •, XI\', 26 (497), 10 sept. 1969. 

205 Ovidiu la Tomis, « Glasul Patriei •, XIV, 34 (505), 1 
dec. 1969. 

206 Mari căitani ai lumii antice, II, Bucureşti, 1970, 3 1 1  p. 
207 Pericles, Bucureşti, 1970, 296 p. 
208 Arule/a I- II. Re:ultalele primelor campanii de săpături 
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LES FOUILLES ARCHEOLOGIQUES EN ROUMANIE (1978) 

1. Adamclisi - Tropaeum Traiani (dep. de Constanţa) 
a) Basl/ica (orensis. On a prolonge la section est-ouest 

pratiquee dans la Basl/ica (orensis a l'exUrieur de !'edifice, 
vers l'ouest (environ 10 x 3 m). On a pu ajouter ainsl de 
nouvelles observatlons stratigraphiques concernant cette 
zone, constatant qu'elle avalt He laissee libre. 

( Insti tut d'archeolog!e de Bucarest, Alexandru Barnea). 
b) Porte ouest. On a commence a degagerle mur d'encelnte 

sur la portion de courtlne comprise entre Ies tours 1 2 - 13 et 
l'habitatlon extra m uros a contreforts. Dans celte zone, le 
mur est construit en blocs de pierre de dimensions speclales, 
1 1 9  x 123 cm, ce qul pose une serie de problemes en rapport 
avec la refection du mur. 

(Musee d'histolre natlonale et d'archeologie de Constanţa, 
Gh. Papuc et Adrian Panaltescu). 

2. Albeşti (dep. de Constanţa) 

Celte annee, Ies foullles ont porte sur Ies cotes nord et est 
du mur d'encelnte et sur Ies surfaces avoisinantes de l'en­
ceinte. Sur le cote nord de l'enceinte, qul a pu Mre date par 
une monnaie en argent de Callatis de la seconde moltle du 
1ve siecle av. n.e., sous ce n!veau d'habitat est apparue une 
autre enceinte, executee avec molns de soin et que le mate­
riei archeologique mis au jour dans Ies habltations proches de 
cette constructlon a permis de dater de la premiere moltle 
du 1ve siecle av. n. e. 

Parmi Ies materlaux archeologiques decouverts ln situ 
sont a mentionner plusleurs amphores provenant de diffe­
rents centres est-medlterraneens, des statuettes en terre culte, 
des outils en fer, un medaillon d'argent et une monnaie en 
bronze de Callatis de la seconde moltle du l i le slecle av. n. e. 

(Musee d'histoire natlonale et d'archeologie de Constanţa, 
Maria Munteanu-Bărbulescu, N. Georgescu-Cheluţă, Adrian 
Rădulescu). 

3. Albeşti (dep. de Mureş) 

Sur la terrasse inferieure de la rive gauche de la Tlrnava 
Mare on a decouvert par hasard une tombe a lnhumatlon, au 
squelette oriente dans la direction est-ouest, ayant pour mobi­
lier un vase ceram.ique gris fa�onne au tour rapide. 

(Musee d'histoire de Sighişoara, Gh. Baltag). 

4. Allmpeştl (dep. de Gorj) 

a) • Mdgura Alimpeştl/or •. Le sondage effectue n'a pas 
confirme du polnt de vue archeolog!que l'existence d'un eta­
blissement fortifie geto-dace. On a decouvert, en echange, 
sur le plateau des vestlges d'habitat du debut de l'Age du 
bronze et sous la crMe, donc a l'abridu vent, Ies restes de deux 
huttes pastorales daces. 

b) • Chirie •. On a fouille 5 tumulus faisant partie d'une 
necropole du type Ferigile, detruite dans sa plus grande partie 
par Ies travaux agrlcoles. 

(Musee Militaire Central, Floricel Marinescu). 

DACIA, N.S., TOME XXI I I, 1 979, p. 355- 370, BUCA REST 

ADRIANA STOIA 

5. Arad (dep. d'Arad) 

Les fouilles ont ete continuees dans la commune subur­
baine Vladimirescu au lieu-dit • Die Schautzen •. Sur le 
cote onest de la langue de terre comprise autrefois entre deux 
bras du Mureş, Ies fouilles ont He poursuivies dans l'etablls­
sement des V I I I" - IX" siecles identifle au cours de la cam­
pagne de 1 977. On a decouvert deux habitations construltes a un bref intervalle de temps qui se coupent. Elles sont de 
forme rectangulaire et presentent dans l'angle nord-est Ies 
traces de fours du type a bordure de plerre. On a releve ega­
lement Ies trous des pieux qui soutenaient le toit. Parm.i le 
mobilier des habitations, on peut mentionner des fusaioles, 
des per�oirs et des al�nes en os, des tessons ceramlques au 
decor strie et ondoyant, des fragments des scories et des 
lingots. 

Cet etablissement est recouvert par la fortification des 
IX" - X I" slecles, dont on a fouille cette annee Ies câtes 
onest et nord, mettant au jour autant le val/um que le fosse 
de defense, comportant deux phases de construction. A la 
base du val/um on a decouvert le  châssis de poutres qui le 
consolidait. Dans l'evolution des deux phases, on releve des 
interruptions dues aux destructions par le feu. 

La fortification est surmontee par un cimetiere datant 
des X I" - XII" siecles, dont on a fouille au cours de cette 
campagne 35 tombes. Leur mobilier comprend des bagues 
torses ou dentellees en argent et en cuivre, des anneaux de 
boucles termines en S simple ou double, des perles en terre 
cuite et en verre, des monnaies. Le plus anciennes monnaies 
appartiennent au XI" siecle, emlses a partir de 1082 par Ies 
rois de la dynastie arpadienne Pierre, Andre I"' et Bela 1••. 

A l'exterieur du fosse de defense s'etend un etabllssement 
contemporain avec sa necropole. 

( Institut d'histoire et d'archeologie de Cluj- Napoca, Mircea 
Rusu, en collaboration avec Ie Musee du departement d' Arad, 
l\lircea Barbu et Mircea Zdroba). 

6. Archiud (corn. de Teaca, dep. de Bistriţa-Năsăud) 

Les recherches ont ele poursuivies au lieu-dit • Hinsurl •, 
ou l'on a mis au jour de nouvelles fosses rituelles et a provi­
sions, ainsi qu'une habitation avec four datant des 
X I• - X I I" siecles. Celte annee, on a egalement etabli Ies 
limites des sepultures des epoques La Tene et des m!gra­
tions sur Ies cOtes nord et nord-est du plateau. 
(Musee d'histoire de Bistriţa, G. Marinescu, C. Gaiu). 

7. Babadag (dep. de Tulcea) 

On a continue Ies fouilles dans l'etablissement fortifie 
hallstattien situe sur la rive du lac Babadag. On a fouille 
en partlculier Ies niveaux superieurs de la couche hallstatlenne 
correspondant a la phase Babadag I I I  (Hallstatt moyen). Ce 
nlveau est, en bonne mesure, parallele a la culture de Basa­
rabi. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



356 ADRIANA STOIA 

La ceramique de la phase Babadag I I I  continue celle de 
Ia phase Babadag II ; elle est de Ia meme qualite superieure 
que celle-ci, mais sans sa riche ornementation. Du point de 
vue qualitatif, elle differe beaucoup de Ia ceramique qui il­
Iustrera Ia derniere periode hallstattienne de la Dobroudja. 

( Institut d'archeologie de Bucarcst, Sebastian Morintz). 

8. Baia (dcp. de Suceava) 

On a continue Ies recherches precedcntes, degageant entre 
autres une plate-forme en bois d'une construction du X IVe 
siecle sur Iaquelle se trouvaient des restes de chaussures en 
cuir. On a egalement degage Ies fondations en pierre d'une 
construction en bois et  on a fouille une habitation en bois le­
gcrement enfoncee dans Ie  sol a rampe d'acces en pente, toutes 
Ies deux detruites en 1467. On a mis au jour des pavages en 
galets datant du debut du xve siccle qui continuent la rue a plancher de bois decouverte l'annee derniere, ainsi qu'une 
fontaine. Un abondant materiei, varie et interessant, a ete 
recolte. 

( Institut d'histoire el d'archeologie • A. D. Xenopol • 
de Iaşi, Eugenia Neamţu et Stela Cheptea, en collaboration 
avec la Faculte d'histoire et de philosophie de I 'Cniversite 
• Al .  I .  Cuza • de Iaşi, V. Neamţu) 

9. Barboşi (viile et dep. de Galaţi) 

Les fouilles pratiquees autour du cote nord-ouest du camp 
rornain ont abouti a la decouverte de deux habitations et de 
hui t tombes qui ont ete partiellement etudiees. On releve 
la presence d'une fibule en or avec inscription dans le mobilier 
d'une tombe d'i nhumation. 

( Institut d'histoire et d'archeologie • A. D. Xenopol • 
de Iaşi, Silviu Sanie, en collaboration avec le Musee d'his­
toire du departement de Galaţi). 

10. Bato/i- Tismana (com. de Devesel, dep. de Mehedin\I) 

Fouilles de sauvetage qui ont eu pour but de verifier une 
information de Grigore Tocilescu, selon Iaquelle i i  y aurait 
en ce lieu une fortification romaine de basse epoque detruite 
en grande partie par Ies eaux du Danube. On a constate que 
Ia forteresse a ete entierement detruite. 

Au cours des fouilles sont apparus sporadiquement des 
fragments de ceramique Coţofeni et du Latene dace. 

(!\Iusee des • Portes de fer • de Drobeta-Turnu Severin, 
M. Davidescu). 

1 1 .  Bă/eni-Români (com. de Băleni , dep. de Dimboviţa) 

Continuation des fouilles et decouverte de 13 nouvelles 
habitations prefeodales et feodales, a savoir : une hutte des 
I Ile- 1ve siecles de n.c.,  neuf habitations de surface et huttes 
des ye - v ue siecles et trois huttes des x1ve - xve siecles. 

On a decouvert egalement des vestiges d'habitat des 
V I I le - X I Ie siecles. 

(:\Iusee du departement de Dimboviţa, Luciana Musca 
et Tiberiu Musca). 

1 2. Bechet (dep. de Dolj) 

Au cours des travaux de consolidation d'un talus, on a 
decouvert par hasard un outil uniface en silex, propre a 
la faible culture du paleolithique inferieur. 

Au lieu-dit • Gheţărie ICIL •, des fouilles de sondage ont 
mis au jour une couche remaniee renfermant des fragments 
ceramiques du type Cernavoda I I I , Celei et du type Coţofeni, 
de la periode de transition a I 'âge du bronze. 

(Musee d'histoire de la R. S. de Roumanie, Augustin 
Ulanici et Dan Drăguş). 

13. Berghin (dep. d'Alba) 

Les fouilles ont ete continuees dans Ie cimetiere prefeodal, 
ou l'on a mis au jour 6 nouvelles tombes d'inhumation et 
94 d'incineration. Parmi Ies tombes d'inhumation, trois ap­
partiennt a des enfants (au squelette recroqueville et oriente 
dans la direction nord-sud), deux a des femmes (dans des 

cercueils en bois, aux squelettes orientes dans la direction 
SO - NE et en positlon de decubitus dorsal) et une a un ado­
lescent. Leur mobilier consiste en objets de parure et offran­
des anlmales. 

Sur Ies 94 tombes d'incineration, 55 ont Ies restes de la 
cremation deposes dans une urne a couvercle ou dans une 
cassette en briques romaines remployees, tandis que dans Ies 
39 autres ils sont deposes a meme la fosse, avec ou sans frag­
ments ceramiques. 

En se fondant sur Ie mobilier funeraire et sur Ies rituels fu­
nebres, Ies auteurs des fouilles ont date provisoirement Ie 
cimetiere des V ie - V i i le siecles. 

(Musee de l' Union d'Alba Iulia, Gh.Anghel et Mihai Blăjan) 

14 .  Biharia (dep. de Bihor) 

Les fouilles ont ete continuees au lien-dit • Grădina CAP­
Baraj •. On y a mis au jour plusieurs fosses contenant du 
materiei neolithique (entraine en grande partie par Ies niveaux 
plus recents), deux tombes ( ?) d'i ncineration de la fin de 
l'âge du bronze et plusieurs fosses renfermant du materiei 
hallstattien. A l'ouest des restes de )'atelier de poterie (qui 
comprend unc fosse pleine d'argile petrie, mais non modelee 
encore) et en liaison avec celui-ci, on a decouvert la fossc 
appartenant a trois fours du type a pied median, ainsi que de 
la ceramique celtique. Dans Ia meme zone, on a fouille 1 1  
fosses (ou tombes ? )  renfermant du materiei dace d e  l'epo­
que romaine, une habitation des ve - vie siecles, une habi­
tatlon au foyer a bordure de pierres (ou l'on a trouve un 
moulin a bras d'epoque romaine ou postromaine) datant des 
V i le - 1xe siecles et Ies bords de deux habitations des 
1xe1xe - x1e siecles. 

(Musee • du Pays des Criş • d'Oradea, Sever Du mitraşcu). 

1 5 .  Bir/ad - Valea Seacă (dep. de Vaslui) 

On a continue Ies fouilles dans Ia necropole, ou I'on a 
decouvert cette annee 75 nouvelles tombes (:J:J d'inhumation 
et 42 d'incineration). Le total des tombes decouvcrtes jusqu'a 
present s'eleve ainsi a 507 (21 1  d'inhumation ct 296 d'inci­
neration). 

Par mi Ies decouvertes de cette annee, ii convient de men­
tionner deux medaillons en or representant Ies empereurs 
Constant ier (337 -350) et Constance I I  (337 -361),  uniques 
jusqu'a ce jour dans la culture de Sintana de Mureş. Dans Ia 
tombe 1\1. 507 ou l'on a decouvert le medaillon de Constance 
I I  ii y avait aussi une coupe en verre decoree de pois bleus 
et une boucle de ceinture en argent dont Ia plaque de prehen­
sion et l'ardillon etaient plaques d'or et decores dans la tech­
nique de la gravure. La coupe en verre susmentionnee, ainsi 
qu'un verre conique blanc verdâtre trouve dans une autre tom­
be datent des premieres decennies du ye siecle de n. e. Celte 
campagne a encore livre trois peignes a manche en forme de 
cJoche, ouvrages d�une maniere specifique pour la fin du 1ve 
siecle et Ies premieres decennies du siecle suivant. 

(Musee • Vasile Pârvan • de Birlad) 

16 .  Blrlă/eşti (corn. de Epureni , dep. de Vaslui) 

Continuation des fouilles dans I 'etablissement des 1xe - x 1e 

siecles. On a decouvert quatre nouvelles habitations, 

renfermant un abondant materiei ceramique et osteologique. 
(Institut d'histoire et d'archeologie • A. D.  Xenopol • 

de Iaşi, Victor Spinei, en collaboration avec le l\Iusee d'his­
tofre de Vaslui, R. Maxim). 

17 .  Boi/a - Capul Stenarum (corn. de Tălmaciu, dep. de 
Sibiu) 

On a poursuivi Ies fouilles dans l 'etablissement romain, 
sur Ies cOtes nord et ouest de la fortification et surtout autour 
de la porte d'acces dans l'enceinte. 

Le mur interieur a pu etre retrouve sur le elite ouest, ou 
Ie mur exterieur est tombe. Le mur interieur conserve ses 
fondations, faites de morceaux de pierre plus petlts que ceux 
utilises pour le mur exterieur. Juste a elite du mur exterieur 
se trouve un fosse en forme de coin, caracteristique pour Ies 
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constructions romaines mllitalres. Le fosse a ete comble. 
Le fait que Ia base du mur se trouve en partie au-dessus du 
fosse, oii Ies depots avaient ete tasses au prealable, montre 
qu'il s'agit plus probablement d'une phase de construction 
anterieure en cet endroit que de Ia construction du fosse au 
cours de la seconde phase. Cette hypothese est confirmee 
par le fait que le fosse est creuse aussi en partie sous le mur 
d'enceinte, ce qui a d'ailleurs provoque Ia chute de celui-ci. 
On a releve, plus nettement au mur interieur, une ouverture 
qui semble avoir permis !'acces dans l'enceinte de la fortHi­
cation. Le materiei archeologique recolte est plutot modeste : 
quelques fragments ceramiques, des fragments de tuiles et  
de  briques, quelques clous en fer, un fragment de  moulin â 
bras en tuf volcanique, un morceau de scorie de fer, un frag­
ment de Iampe et un morceau de verre irise. 

(Faculte de philologie et d'histoire de Sibiu, Nicolae 
Lupu). 

18. Borniş (corn. de Dragomireşti, dep. de Neamţ) 

Des fouilles archeologiques ont ete entamees aux lieux­
dits • Obirşia • et • Măleşti •. Au premier, on a fouille deux 
habitatlons des xv1e - xvue siecle et une fosse renfer­
mant des restes menagers du xve siecle. Au second, on a de­
couvert deux habitatlons du XV8 siecle, dont l'une datee 
par une monnaie d'Alexandru Ie Bon. 

Les recherches entreprises contribuent â la localisation des 
villages medievaux d'Obirşia et de �lăleşti, disparus au­
jourd'hui. 

( Institut d'histoire et d'archeologle • A. D. Xenopol • de 
Iaşi, Rodica Popovici-Baltă, en collaboration avec le l\lusee 
d'archc\ologie de Piatra Neamţ, A. Pop). 

19 .  Boroseşti (com. de Sclnteia, dep. de laşi) 

Les fouilles dans la necropole de type Poieneşti-Lukasevka, 
au lien-dit • Pe lesă •, ont pris fin. Au cours de deux cam­
pagnes de fouilles, qui ont eu lieu en juillct et en septembre 
1978, on a mis au jour 33 tombes d'incineration bastarnes 
(26 â urne et 7 a mcme la fosse), ce qui porte le total â 150 
tombes datees de Ia seconde moitie du I I0 siecle et des prcml­
eres decennies du ier siecle av. n.e. On a decouvert en outre une 
tombe getl> d'incineration ( 1'"0 - 1 1 18 siecles av. n.e.) et une 
triple tombe d'inhumation (au squelette en chien de fusil, 
sans mobilier), datant probablement de Ia periode de tran­
sition du neolithique â l 'âge du bronze. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, l\Iircea Babeş, en 
collaboration avec Ie Laboratoire d'anthropologie de Bucarest, 
Nicolae Miriţoiu). 

20. Brateiu (dep. de Sibiu) 

Dans l'etablissement n° 1, Ies fouilles ont pris fin. Dans la 
portion sauvee du danger de destruction par la carriere de 
sabie, on a decouvert en tout 80 huttes et tombes d'incine­
ration appartenant â la population daco-romaine de IV8 - V I Ie 
siecles. 

Dans I 'etablissement n° 2, Ies recherches ont ele continuees. 
Dans le secteur fouille au cours de cette campagne, on a decou­
vert 14 huttes, dont 7 datent des IV8 - V 18 siecles ct Ies 
autres appartiennent â la population roumaine du X I I0 sie­
cle. Pour la premiere fois, on a pu faire des observations stra­
tigraphiques sO.res cn rapport avec Ies deux periodes d'habi­
tat. II en ressort que l'etablissement daco-romain a connu 
deux phases : la premiere appartient au plus ancien niveau 
d'habitat ( IV" siecle), caracterise par des huttes tres grandes 
ct tres profondes, â terre grisâtre, sans amenagement de feu 
et â mobilier pauvre ; Ia seconde phase est caracterisee par 
des huttes plus petites, souvent pourvues de fours resnves 
dans un bloc de terrc ou â cheminee dans la paroi, et Ia terre 
renfcrme beaucoup de cendre et de charbon, ainsi que de 
nombreux tessons ceramiques. 

Si pour la premiere phase il semble que ! 'habitat ait etc\ 
de courte duree et que Ies habitations aicnt peut-etre ete 
evacuees, pour la scconde phase, datant des ve - v ie sic­
cles, il est permis de parler d'un habitat plus prolonge. 

Dans la mi!me aire d'habitat, on a decouvert egalement 
trois tombes d'incineration, dont l'une a Ia fosse brO.Iee selon 
Ie type du cimetiere n° 1. Ces tombes font partie du quatrieme 
clmetiere de Bratei, qui appartient lui aussi â la population 
autochtone des IV" - V I I0 siecles. 

Les vestiges d'habitat du X I I0 siecle consistaicnt cn huttes 
et foyers correspondant aux deux niveaux d'habitat etablis 
d'apres Ies restes in situ. C'est toujours du X I I0 siecle que da­
tent deux fosses, dans l'une desquelles on a trouve une scrrurc 
en fer. 

(Institut d'archeologie de Bucarest, Eugenia Zaharia, cn 
collaboration avcc Ia Faculte d'histoire de Bucarest, Ligia 
Bârzu, et avec Ie Musee Brukenthal de Sibiu). 

21. Brazda lui Novac de Nord 

On a continue Ies recherches sur la partie du vallum com­
prise dans Ies departements d'Olt, Argeş et Dîrnbovjţa, son 
trace et sa structure ayant ete precises entre Ies localites de 
Popinzeşti (dep. de Dolj) et de Finta (dep. de Dimboviţa). 

(Musee Militaire Central, It. -col. Cristian �I. Vlădescu) 

22. Brădiceşti (corn. de Dolheşti, dep. de Iaşi) 

Les recherches faites au lieu-dit • Odaia • ont porte prin­
cipall!ment sur I'etablissement hallstatticn tardif-thrace, tout 
en mettant au jour des materiaux appartenant a d'autres 
epoques historiques. 

Le site presentant des conditions des plus favorables, Ia 
zone a ete occupee par des habitats successifs, d'ou Ie boule­
versement ou Ia destruction de ceux plus anciens. Au cours 
des fouilles on n'a trouve aucun reste d'habitations hallstat­
tiennes tardives, rnais seulement des fragments ceramiques 
et autres objets. · 

Les fragments ceramiques bastarncs mis au jour rnontrent 
que la zone a continue â Mre habitee durant Ie La Tcne. On 
a decouvert egalement des fragments ceramiques et une fibule 
attestant un habitat sporadique du type Sintana de !\Iureş. 

Les resultats Ies plus importants de cette campagne ont 
ete ceux en rapport avec la culture de Dridu et Răducăneni. 
Ainsi, l'on a fouille - integralement !'un, I'autre partielle­
ment - deux huttes avec foyer a bordurc de pierrcs qui peu­
vent etre attribuces a la culture de Dridu. A câte d'clles sont 
apparu deux âtres avec four a voute de grandes dirncnsions, 
qui ont servi â la preparation de Ia nourriture. 

Enfin, on a decouvert des tessons ceramiques et differents 
menus objets appartenant au haut moyen âge ct au rnoyen 
âge developpe. 

(Musee d'histolre de la Moldavic, Iaşi, C. Iconornu). 

23. Brlncoveneşti (dep. de Mureş) 

Les fouilles qui ont ete poursuivies au cours d'une nouvclle 
campagne ont eu pour objectif le cote est du camp rornain et, 
par Iâ, Ie mur d'encelnte. On a idcnti fie egalerncnt Ie mur d'un 
edifice situe â l'interieur de l'enceinte. Outrc Ia cerarnique pro­
vinciale romaine de facture Cristcşti, trouvee cn abondance, 
on a decouvert aussi quelques fragments ceramiqucs datant 
du IV0 siccle (culture de Slntana de Mureş). 

(Universite • Babeş-Bolyai • de Cluj-Napoca, Dumitru 
Protase, en collaboration avec Ic l\lusee du departernent de 
Mureş, A. Zrinji). 

24. Bucarest 

a) Bragadiru. Les rccherches, menees cettc annec sur la 
terrasse du Sabar, ont abouti â la decouverte de deux habita­
tlons du haut moyen âge (X0 - X l0 siecles) et d'une habita­
tion de surface geto-dace ( 1 1° - ier siecles av. n .c.). 

(Musee d'histoire de la viile de Bucarest, Mioara Turcu). 
b) 1'1ăneşti-B11ftea. Les fouilles ont eu pour but d'iden­

tifier Ies habitations et autres amenagements dans Ia partie 
sud de la terrasse. On a rnis au jour trois habitations â demi 
enfouies dans le sol datant des XVI0 - xv u 1e siecles, pourvues 
de fours. Le riche materiei osteologique recolte dans Ies habi­
tations prouve que l'occupation principale des habitants 
etait l'elevagc des ovins et des caprins. 
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Dans le secteur de l 'ancienne necropole, on a mis au jour 
neuf tombes des x 1ve - xve siecles et l'on a precise la 
limite nord du cimeticre. 

A la limite est de l 'etablissemcnt, une serie de fosses desti­
nees a la conservation des cereales suggere l'existence d'une 
zone reservec specialement a la conservation des allments. 

Sur la berge de la Colentina, un grand four a palu communal 
a ete construit aux xvue - XV I I  le siecles. 

(Musee d'histolre de la viile de Bucarest, Aristide Ştefă­
nescu). 

c) M ililari-Clmpul Boja. Deux etablissements, respecli­
vement des 11e - I I le siecles et des V 1e - V ue siecles, a valent 
ete decouverts dans Ies annees 1959 - 1 962 sur la rlve buca­
restoise de la Dimboviţa. Cette annee, on a fouille dans la 
mî!me zone une habitation de grandes dimensions datant de 
l'âge du bronze (culture Giina I I I) .  

(Musee d'hlstoire de la viile de Bucarest, Mioara Turcu 
et Vasilica Lancuzov). 

d) llotel/eries Zlătari el Constantin Vodă. Les recherches 
ont porte sur Ies anciennes hotelleries Zlătari et Constantin 
Vodă, du XV I I  Ie siecle, sur une eglise du xv1e siec\e et sur 
la necropole de Zlătari. 

Dans l'espace compris entre la rue Lipscani et la Calea 
Victoriei, on a releve Ies traces d'un sous-sol de 31 m de lon­
gueur sur 14 m de largeur, compartimente en pieces, falsant 
partle de l'hotellerie de Zlătari. 

Les fouilles pratiquees a proxi mite de l 'actuelle egllse 
Zlătari ont mis au jour un mur de pierre et brique apparte­
nant a une ancienne eglise du xv 1e siecle. On a fouille ega\e­
ment vingt tombes, renfermant du mobilier, de la necropole 
de Zlătari. 

Dans l'espace compris entre Ia rue Stavropoleos et la Calea 
Victoriei, on a degage Ies sous-so\s de \'ancienne hotellerie 
du XV I le slecle Constantin Vodă. 

(Musec d'histoire de la viile de Bucarest, Cristian Ţico et 
Aristide Ştefănescu). 

e) La Nouvel/e Cour. Les fouilles de cette campagne se 
sont propose d'etudier Ies vestiges des construclions bâties 
par Alexandru Ipsilanti en 1775 - 1776 et Ies traces d'un habi­
tat anterieur. On a identifie Ies fondations du Palais prlncier, 
de la chapelle, de que\ques edifices de moindre importance 
voislns de \'edifice central, ainsi quc la necropole, des fosses a gralns, etc. 

1 .  Palais princier. li a He identifie sur une superficie de 
1416 m2, mais etalt bien plus grand, ainsi qu'il ressort autant 
des recherches archeo\ogiques que de l'inconographie du temps. 
On a etabli : la succession des pieces du corps central, Ies zones 
pourvues de sous-so\s, le mode d'execulion des pavages interi­
eurs en brique. 

On a determine l 'existence de deux grandes etapes de 
construction du palals, dont celle due au prince Constantin 
Hangerll, des dernieres annees du XVI I !e siecle, est beau­
coup plus importante qu'il ne ressort des sources. 

2. Chapelle princtere. Elle est situee a environ 100 m sud 
du palals et a connu de mî!me deux grandes etapcs de con­
struction ; elle a eu a !'origine un plan absidial, avant d'ac­
querlr la forme de nef (17,5 m x 6,5 m). 

3.  Necropole. Elle a ete decouverte sur le câte nord de la 
chapelle. On y a identifie 26 tombes de personnes adultes, sans 
mobilier ; elle date du XV I I  Ie et du x1xe siec\e. 

Entre le palais et la chapelle on a identifie drnx construc­
tlons quadrilateres dont Ies fonctions n'ont pu etre determlnees. 

Dans la mî!me zone, on a fouille Ies restes d'une habltation a deml enfoule dans le sol datant du neolithique. 
(Musee d'histoire de la viile de Bucarest, Panait I. Panait, 

Aristide Ştefănescu, V. Boroneanţ, Vasilica Lancuzov). 
f) Palais de Ghica Tei. A l'occasion des travaux de restau­

ratlon du monument, on a mis au jour Ies fondatlons d'une 
construction de la fin du xvue siecle, par dessus lesquelles 
l'actuel edifice a ete bâti en 1822. 

A câte de celui-ci, se trouvaient Ies balns prlnciers et  Ies 
canallsations de l'ancienne residence princiere, qui ont fait 
l'objet de fonilles. 

(Musee d'hlstoire de la viile de Bucarest, Radu Cluceanu). 

25. Bugeac (corn. d'Ostrov, dep. de Constanţa) 

Les fouilles ont ete contlnuees dans la necropole gete n° 2,  
datant du IV" slecle av.  n.e . ,  au Ileu-dit • Gheţărie •. On y a 
decouvert 28 nouvelles tombes (leur total arrlvant ainsl a 69), qui d'apres le rltuel funeraire se divlsent en trois cate­
gories, comme suit : tombes a urne simple ; tombes dans une 
ciste de plerre ; tombes ayant un • manteau • de pierres. 

Le mobilier funeraire consiste en majeure partie de cera­
mlque : ceramique modelee, ceramique gr!se tournee repro­
dulsant des modeles grecs et ceramlque d'importatlon (frag­
ments d'amphores). 

(Musee d'hlstolre nalionale et d'archeologle de Constanţa, 
Mihai Irimia). 

26. Bulci (corn. de Ba�a. dep. d'Arad) 

Les recherches entreprises a partir de 1977 au Ileu-dit 
• La Cetate • ont continue cette annee dans la zone centrale 
du plateau. On y a decouvert des vestlges (ceramique surtout,) 
qul peuvent î!tre assignes aux cultures de Baden et de Coţofeni 
ainsi que des fragments hallstattiens. Dans la zone centrale, 
sous la couche medievale, sont apparues Ies traces d'un mur de 
facture romaine. A câte de brlques sans inscrlptions, on a trouve 
des brlques en forme de biscuit de champagne, de la ceramlqne 
romalne du type de celle utilisee dans Ies camps, de la ceraml­
que romalne estamplllee ; dans ce contexte sont apparus aussl 
quelques fragments daces, ainsi que des levres et des bases 
de vases caracteristiques pour Ies ue et I ne siecles. 

Les fouilles ont egalement mis au jour un nivcau des xe -
x ue slecles, renfermant des fragments ceramiques ornes de 
strles et de llgnes ondoyantes, avec des marques de potiers. 
C'est a cette mî!me periode qu'appartient la fortification de 
terre et de bois decouverte en 1977. 

Le dernier niveau fouille appartient a l'abbayc benedic­
tine de Bulci, datant des X I I  Ie - xve siecles, dont on a iden­
tifie une serie de murs. Dans Ies niveaux de destruction, on 
a trouve une monnaie angevine du type • Maria •, datee au­
tour de 1380. 

{ Institut d'histoire et d'archeologie de Cluj-Napoca, en 
collaboration avec le Musee d'hlstoire de la Transylvanle, 
Ştefan Ferenczl, et le Musee du departement d'Arad, Mircea 
Barbu). 

27. Bumbeşti-Jiu (dep. de Gorj) 

On a continue Ies recherches entreprlses en 1975 et 1977 
dans l'etabllssement romain proche de la gare de Bumbeştl. 
Les sectlons effectuees a travers Ies pieces de l'habltation a 
hypocauste, au sud-est du camp romain aux murs de pierre, 
ont rencontre un nlveau d'habitat plus anclen, comprenant 
un pavement et une couche de brillure avec des fragments 
ceramlques. La ceramlque (en majeure partle a l 'etat frag­
mentalre, a l 'exceptlon d'une souplere qui peut î!tre reconsti­
tuee), Ies pleces metalllques (un pi/um, une applique) et Ies 
monnales de Severe Alexandre et de Iulia Mamaea lndiquent 
le debut du I ue slecle. 

Les sections faltes a 200 m sud du camp ont aboutl a l 'iden­
tiflcation de deux nouvelles habitatlons romalnes. Enfln, le 
sondage pratlque par hasard a 200 m au nord·est du camp 
a etabll l'extension vers le nord d'une habltatlon qul avalt 
ete identlfiee precedemment. 

(Institut d'archeologie, Exspectatus Bujor, et le Musee 
du departement de Gorj, Petre Gheorghe et Gheorghe Calo­
toiu). 

28. Capidava (dep. de Constanţa) 

a) Secleur nfrropole. On a fouille trois tumulus aplatis, ou 
l'on a decouvert huit tombes a lncineration du ue siccle de 
n .e. et douze tombes a inhumation du IV" siecle de n.c. Leur 
mobilier consiste en vases ceramlques, objets de parure en 
or et en argent, vases en bronze et monnalcs. 

b)  Secteur (orteresse. Les foullles ont He contlnuees dans le 
secteur V, ou l'on a procede au demontage des habitations 
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mi-souterraines et l'on a entame l'etude des nlveaux d'habi­
tat du VI" siccle de n.e. 

(Musee national d'hlstoire et d'archeologie de Constanta, 
N. Georgescu-Cheluţă, Z. Covacev, R. Florescu). 

29. Călimăneşti - Arule/a (dep. de Vllcea) 

On a fouille une supcrficle de 975 m2 de la retentura qui 
n'avait pas ete comprise dans Ies recherches anterieures, jus­
qu'â la rive de I 'Olt qui a detruit la partie ouest du camp ro­
main. 

Par rapport aux recherches des annees 1967- 1970, dont 
Ies resultats ont He publies et qui definissaient la positlon 
du camp dans le systeme dHensif du limes Alutanus, on a 
obtenu des donnees nouvelles concernant Ies murs d'enceinte 
nord et sud, avec Ia uia sagu/aris, qui se prolongent de 1 5  m 
encore vers I'ouest. D es murs nord et sud du prHoire ii n'est 
rien reste en dehors des fondations de gravier, qui montrent 
que ces murs mesuraient 16,30 m. 

A I'interieur du mur d'enceinte nord on a decouvert un 
canal couvert de grandes dalles de p�rre, qul se dirige, dans 
la direction N - NO, vers !'edifice des thermes, situe â 50 m 
au nord du camp. 

( Institut d'arcMologie de Bucarest, Gh. Poenaru Bordea, 
en collaboration avec le Musee Militairc Central, Cristian 
M. Vlădescu).  

30.  Celei - Sucidaua (dep. d'Olt) 

a) dans le secteur du cimetiere plan, on a encore mis au 
jour quelques tombes des 1 1" - IV" siecles, avec le mobilier 
habituel. 

('.\fosee de l'Oltenie - Craiova, G.  Popillan). 
b) Dans le secteur forteresse, on a degage Ia plus grande 

partie de Ia rue qui va de la porte constantinienne â Ia • Fon­
taine secrete t. 

(Faculte d'histoire de Craiova, Oct. Toropu). 
c) On a continue â degager le coin sud-est de Ia forteresse, 

ou le terrain est fortement bouleverse. 
(Faculte d'histoire de Craiova, Oct. Toropu).  
d) Les fouilles dans le teii prehistorlque n'ont rien livre 

en dehors de la ceramique neolithique. 
(Musee de l'Oltenie - Craiova, 1\1. Nica).  
e) On a consolide la plus grande partie du cOLe ouest de 

la forteresse. 
( Responsable : D. 'Tudor). 

3 1 .  Chişoda Veche (dep. de 'Timiş) 

Un sondage pratique â I'est de la partie centrale de l'Ha­
blissement a mis au jour un seul niveau d'habitat, apparte­
nant â Ia phase d'interference culturelle caracteristique pour 
le neolithique du Banat, phase deja attestee dans Ies sites 
de Parţa et de Bucovăţ. 

l\lusee du Banat - 'Timişoara, Ortansa Radu). 

32. Ciuperceni (dep. de 'T eleorman) 

a) • La carieră •. Decouverte de nouveaux temoignages 
arcMologlques, paleontologiques et geostratigraphiques con­
cernant le paleolithique inferieur - pebble culture. 

b) • La uii t. Identification de nouvelles Hapes d'habltat 
du paleolithique superieur dont Ie facies, specifique pour la 
vallee du Danube, est au niveau culturel de l'aurignacien. 

(Musee d'histoire de la ville de Bucarest, V. Boroneanţ, 
en collaboration avec ]' Institut d'archeologie de Bucarest, 
M. Cârciumaru, ! 'Institu t de Geologie, !'Institut des projets 
et arneliorations foncieres, Dan Popescu, la Faculte de geolo­
gie-geographie de Bucarest, P. Coteţ, 'Th. Neagu, et I'Instltut 
de speleologie, E. 'Terzea). 

33. Cir/omăneşti (corn. de Yerneşti, dep. de Buzău) 

Sur la ' Cetăţuie •. dans l'aire E2b nord, on a epuise la 
couche corrcspondant au prem.icr habitat (Montcoru lc4 -
Ic3) et I'on a fouille toutes Ies fosscs creusees dans Ia terre 
vierge. Celles-ci appartiennent Ies unes â J'âge du bronze, 

Ies autres â l'epoque • classique • de la culture geto-dace, plus 
precisement â Ia seconde rnoitie du 1 18 siecle et â la premiere 
rnoitie du 1er siecle av. n. e. Une grande quantite de cerarnlque. 
a He recoltee. 

(Institut d'archeologie de Bucarest, Mircea Babeş, en 
collaboration avec le :\lusee du departement de Buzău , M. 
E. Constantinescu).  

34.  C/adova (corn. de Păuliş, dep. d'Arad) 

Les fouilles pratiquees au lieu-dlt • La Cetate t ont permis 
d'identifler une couche de culture paJeolithique, quartzitique, 
ainsi que des habitats du Hallstatt, de I'epoque dace et de 
la haute periode du rnoyen âge. 

(Musee du departernent d'Arad, I. Ivanov, en collabora­
tion avec le Musee d'hlstoire de la vllle de Bucarest, V. Boro­
neanţ). 

35. Co/oneşti-Măruntei (dep. d'Olt) 

Reprise des foullles, apres une interruptlon de 11 ans. 
On a !dentine de nouvelles habltations (des huttes ml-enfouies 
dans le sol), des fosses â provisions et une fosse cultuelle. L e  
materiei archeologique decouvert perrnet une mellleure 
deterrninatlon chronologique de l'etablissernent, au 1 1 18 
slecle et au debu t du 1ve siecle de n. e. 

(Institut d'arcMologie de Bucarest, Gh. Bichir). 

36. Comişani (dep. de Dlmboviţa) 

Le sondage effectue dans l'etablissernent Tei sltue sur la 
rive de la Ialomiţa, au Ileu-dit • Solarii C.A.P. t, a mene I\ 
l'identification de deux niveaux d'habitat appartenant I\ la 
1 18 phase. 

(Musee du departement de Dlmboviţa, Tiberiu I. Musca),  

37.  Copuzu-Deluşi (corn. de Balaciu , dep. de Ialomiţa) 

Des fouilles ont He rnenees dans la necropole birltuelle du 
l\'0 siecle (culture de Slntana de Mureş). On n'a pas decouvert 
de tornbes, mais dans le niveau d'habltat La 'Tene (118 siecle 
av. n. e.) on a identifie une habitation et quelques fosses 
menageres. 

(Musee du departement de Ialomiţa, Crişan :\luşeţeanu). 

38. Cotu Miculin/i (corn. de Coţuşca, dep. de Botoşani) 

Une station comprenant sept niveaux d'habitat, qui 
appartenalt au gravettien oriental, est apparue au lien-dit 
• Gir la Mare •. Dans deux Ele ces ni veaux on a recolte un 
abondant materiei li thique (pres de 300 pieces typiques) et 
i dentifie de nombreux foyers et des ateliers de !'industrie du 
silex. On a decouvert egalement des ateliers oii se pratiquait 
I'industrie de !'os et du bois de renne, Ies premiers de ce genre 
connus sur le territoire de la Roumanie. 

(l\lusee du departcment de Galaţi, 1\1. Brudiu). 

39. Crasnaleuca (corn. de Coţuşca, dep. de Botoşani) 

Dans le cadre des fouillles de sauvetage entreprises dans la 
zone du Prut moyen, on a continue Ies recherches dans le 
site paleolltihique de Staniştea, aux Iieux-dits • Plrltul Stani­
ştei IV • et • Lutăria •. dans le but de preciser la stratigraphle 
et de recolter des echantillons en vue d'analyses au Cu dans 
Ies nlveaux de culture appartenant au gravettien oriental. 
On a decouvert des foyers, des ateliers et des restes fauniques 
des phases recentes de cette culture. 

(Musee du departement de Galaţi , M. Brudiu). 

40. Crivă/u (com. de Corneşti, dep. de Dlmbovjţa) 

Sur l'une des hautes terrasses de la Ialomiţa, fi. environ 
800 - 1000 m au sud-est du village, on a commence des fouilles 
dans un etablissement ou l'on a decouvert trois habitations 
de forme rectangulalre, â demi enfouies dans le sol, pourvue 
de foyers avec four. D'apres le materiei archeologique re­
colte, ii s'agit d'un etablissement du I ve slecle ayant appar­
tenu a des autochtones qui ont ete en relations directes avec 
Ies representants de la culţure c;le Slntap.a de Mure�. 
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( Institut d'archeologle de Bucarest, Magda Tzony, en 
collaboratlon avec le Musee du departement de Dlmboviţa, 
Drob Valentin). 

4 1 .  Cuci (dep. de !\Iureş) 

Un sondage de verlficatlon falt sur la hauteur dite • Dealul 
Orosiei • a livre de nombreux fragments de l'epoque daco­
romaine. 

( Insti tut d'histoire et  d'arcbeologie de Cluj-Napoca, en 
collaboration avec le Musee du departement de !\Iureş). 

42.  Cugir (dep. d'Alba) 

Les fouilles ont ete poursulvies dans l'etabllssement for­
tifle dace au lieu-dit • Cetate •. Sur !'axe long du plateau 
superieur, on a creuse une section de 150 m de longueur qui 
a confirme que des travaux de terrassemeut ont ete falts sur le 
plateau aux I I Ie et I Ie slecles av. n. e. En ce qui concerne le 
systeme de fortification, ii s'est avere qu'il a ete different 
d'un cote a l'autre du plateau superieur. Sur le cote nord, on 
a constante que le rocher a ete creuse en degres afin de per­
mettre la constructlon du mur de plerre de 3 -3,5 m de large. 
Sur le cote sud, ii a existe une puissante pallssade qul a ete 
incendiee. 

Toute la surface du plateau a ete habltee intensement au 
cours de la periode dace, autant durant la phase ancienne 
( I I Je - I Ie siecles av. n. e). que durant la phase recente ( Ier 

siecle av. n. e. - 1er sfecle de n. e). En tout, on a ldentlfle 
et sectionne encore 15 habitatlons. En dehors des habita­
tlons, on a decouvert des fosses a provisions pirlformes Oli 
rondes creusees dans Ie roc jusqu'a 1 ,5 m de profondeur sous 
le niveau du sol. On a recolte une quantite importante de cera­
mlque modelee ou tournee, ainsi que des objets metalliques 
et en verre. 

( Institut d'histoire et d'archeologie de Cluj-Napoca, 
I. H. Crişan, en collaboration avec le ;\lusee regional du 
Banat - Timişoara, Florin Medeleţ). 

43. Cu/ciu Mare (dep. de Satu l\lare) 

Les fouilles pratiquees dans l 'etablissement de Ia culture 
de Suciu de Sus, au lien-dit • Sub grădini •, ont mls au jour 
deux habitations de surface et plusieurs fosses ii provisions. 
L'etablissement, cn cours de degagement, comprend une 
seule couche de cultnre ct date de la nn de l ' âge du bronze. 

(l\lusee du department de Satu Mare, Bader Tiberiu). 

4-t. Davideni (corn. de Ţibucani, dep. de Neamţ) 

a) • La Izvoare •. Continuation des fouilles dans cet Cta­
blissement, ou l'on a mis au jour une nouvelle habitation mi­
enfouie dans le sol vers la limite nord-est, ainsi qu'un four 
reserve dans !'argile, en plein air, a l'extremlte est de la 
sectlon XL I I I. Ces trouvailles, ainsi que le materiei cerami­
que, appartiennent a l 'etablissement des \16 - V I ie sie�les. 

b) • La curte •. Un sondage d'informatlon a mis au JOUr 
des fragments ceramiques appartenant au neollthique (pre­
cucuteni), a J 'âge du bronze (culture de Noua), au Hallstatt, 
ainsi qu'un riche niveau contenant des materiaux caracte­
ristiques pour Ies V 1 e - V I I9 siecles. On a propose de nommer 
cet etablissement • Davideni II •. 

(l\lusee d'histoire et d'art du departement de Bacău, Ioan 
Mitrea, en collaboration avec le l\1usee d'histoire de Tlrgu 
Neamţ, Gavrilă Luca). 

45. Dăblca (dep. de Cluj) 

Les recherches de la campagne 1978 se sont concentrees sur 
Ia I I6 enceinte, ou l'on a trace deux surfaces - S I I /5 et 
S 1 1 /6 - mesurant 24 x 4 m chacune. On a mis au jour trois 
habitations de surface et deux fosses a provisions des 1xe ­
x 1e siecles. On a identifie aussi un nlveau d'habltat du X I I• 
siecle, a un endroit ou Ies vestiges d'habitat des X I I  1e - x 1 ve 
siecles font defaut. 

On a mis au jour egalement unc habltation de surface 
appartenant a la culture de Coţofcni. 

( Institut d'histoire et d'archeologie de Cluj-Napoca). 

46. Dersca (dep. de Botoşani) 

Au lieu-dit • La Pisc t, Ies fouilles ont ete contlnuees dans 
l 'etablissement fortifie datant des V I I le - xe siecles de n. e. ,  
dont on a edudie la premiere ligne de fortifications. On a 
precise a cette occasion que le systeme de fortification u tilisc 
ici dlfrere de celui employc aux deux autres ligncs de fortifi­
cations, disposees sur la voie d'acces vers l'etablissment, et 
que ce systcme de fortification est unique en son genre en 
:\lo!davie pour cette epoque. 

( Institut d'histoire et d'archeologie • A. D. Xenopol • de 
Iaşi, Dan Gh. Teodor). 

47. Drăgeşti (corn. de Todireşti, dep. de Vaslui) 

A l'occasion des fouilles pratiquees au lien-dit „La sili�lc" 
on a decouvert Ies traces d'un etablissement-• zolniki • datant 
de la fin de l'âge du bronze, Ies restes d'une hutte des I 1 1" - I I" 
siecles av. n. e., huit huttcs, quatre habi tations de surface 
et plusieurs fosses menageres des 1 1 • - 1 1 1• si<'cles de n. e„ 
enfin quelques restes de type Dridu des X• - x 1e siecles. 

( Institut d'histoire et d'archeologie • A. D. Xenopol • 
de Iaşi, Dan Gh. Teodor, Silvia Teodor, en collaboration 
avec le l\lusee du departement de Vaslui ,  Gh. Coman ct 
R. l\laxim). 

48. Du/ceanca (dep. de Teleorman) 

Les fouilles archeologiques continuecs dans le second 
Ctablissement rural de Dulceanca (Dulccanca I I) ont mis au 
jour de nouveaux ensembles archeologiqucs du VI" siecle 
de n e. Outre une abondante recolte de materiei ceramiquc, 
on a rencontre de nouvellcs variantes du Lypc ele four con­
struit en blocs d'argilc â l'lnterlcur des habitations ct l'on a 
i dentifie des fours et des • foyers • â l'exterieur des huttcs . 

Cette annee, on a fouillc integralement l'etablisscmcnt du 
V I• siecle, ou l'on a releYe un noyau central forme de cinq 
habltations spacicuscs, oricnl e�s â pcu pr<'s dans la direction 
nord-est - sud-ouest, aulour dcsqucllcs Ies a u tres huttcs 
semblent reparties a distanccs inegale jusqu'au bord de 
la langue de terre, a la limite clu tcrrain marecagcux. 

Dans Ies habitations on a trouvc de la ceramique faS'onuee 
au tour rapide - ele tradilion romainc-provinciale - a 
cote de l'especc modelee i1 la nrnin. On a trouve cn ou lre 
des fusaioles en tcrre cuite, des cou teaux cn fer, quelqucs 
fleches en fer et  des perles cu pâlc de vcrre. 

Un autre niveau identific a Dulccanca I I  par de nom­
breux ensembles appartient ii la cultu re du La te ne geto­
dace, datant - d'apr<'s une monnaic decouvertc dans une 
hutte - de la seconde moitic du I I" siecle - premiere moitie 
du 1er slecle av. n. e. La grande qua ntile de ceramique decou­
verte dans ce niveau appartient au t:int a l'espece fine, grise 
et polie qu'aux grands Yases modeles a la main, orncs d'un 
cordon alveolaire en relief. 

On a signale encorc des hab ilations de surfacc, apparte­
nant probablement a l'âge du bronze. 

( Institut d'arcMologie de Bucarcst, Suzana Ferche). 

49. Dumbrava (com. de Ciurca , dep. de laşi) 

La campagne de cette annee a mene a la decouverte dans 
Ia zone sud-ou est de l'etablisscment de quatrc nouvelles 
habitations de surface, au mobilier en general modeste. 
Dans I'une des habitations on a trouve une toute petite 
figurine anthropomorphe dace et unc belle hache neolithiqu c 
en marne. 

( Institut d'histoire et d'arcMologie • A . D. Xcnopol • de 
Iaşi, Silviu Sanie, en collabora tion avcc le :\lusee d'histoire 
de la Moldavie, Şeiva Sanie). 

50. Dumbrăviţa (com. de Căianu ;\lic, dep. de Bistriţa­
.'.'\ăsăud) 

Continuation des fouilles dans Ic cilneticre d'incinera tion 
de J'âge du bronze (culture de Wietenbcrg). 

(Musee de l'histoire de la Transylvanie, Tudor Soro­
ceanu). 
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5 1 .  Dumitriţa (corn. de Cetate, dep. de Bistrita-�ăsăud) 

Les fouilles ont ele continuees au !icu-dit • Cetate •. 01't 
I'on a mis au jour quatre nouvelles habitations, dont I 'une 
du I Ia B et trois datables des l \"e - l l le siecles av. n. e. Les 
fou illes de cette annee ont precise quelqnes problemes rela­
tifs ii la chronologie de )'habita t ; entre )'habita t hallstattien 
et  celui de I'epoqne La Tene ii n'y a pas continuite, pnisqn'ils 
d1tent rcspectivement du Ha A2 - B  et des I \:e - II 1e siccles 
av. n. e. 

(l\lusee d'histoire de BistrHa. G.  '.\larinescu, G.  Gain). 

52. Felnac (dep. d'Arad) 

On a poursuivi Ies fouilles sur Ie plateau de I'extremite 
onest de la commnne dans le but de delimiter l'etablissement 
d'epoque dace de I'etablisscment roumain des 1xe - xe siecles 
identifie antcrieurernent. 

-

Dans Ia zone sud-ouest du promontoire aussi on a decou ­
vert des traces d'habitat des epoques dace et prefeodale, 
caracterisees par I'abondancc des fragments ceramiques, du 
torchis et des fosses menageres. On a egalement releve dans 
cettc zone un intense h1bitat d1tant des xve - x v 1e siecles. 
Les nombreux fragntents de scories decouverts font croire â 
l'existence dms Ies environs d'un a telier metallurgique. 

('.\Iusec du departement d'Arad, l\lircea Zdroba et 1Iircea 
Barbu). 

53. Fîntine/e (corn. de Cogeleac, dep. de Constanta) 

Les fouillcs ont He continuees dans Ia grande habitation 
des ne _ I\"• siccles faisant partie de I'ensernble situe au su d 
du \'i llage. On y a trou\'c de Ia ceramique romaine et indigene, 
a insi quc des monnaics du I \"e siecle de n. e. 

( lnstitu t d'archeologie de Bucarest, Alexandru Suce­
veanu ).  

5 1 . F11g/1i11 (eom. d'Oşorhci, dcp. de Bihor) 

a) l!ne fouille de sauvetage praliquee dans un etablisse­
ment neolithique a mis au jour deux habitations - une 
huttc â demi enfouie dans Ie sol et une habitation de surface 
- , ainsi qn'un outillage en pierre ct de Ia ceramique appar­
tcnanl â la rnlture Criş-S tarcevo. 

b) Les fouilles ont ete continuees au lieu-dit • Corău I I •, 
dans l 'etablisscment neolithique ou l 'on a identific deux 
nive1ux cl'habita t .  On a decouvert trois habi tations de sur­
face, dont l 'une presen ta i t  sous Ia plate-forme cn torchis 
des poutres equarries. L 'ctablissement apparticnt â la phase 
de debu t de la culture Tisa I I I .  

('.\!usce • du Pays des Criş • - Oradea, Doina Ignat). 

55. Ga/afii Bis/ri/ei (clcp. de Bistrila-Năsăud) 

An Iieu-dit « Hru be " Ies travaux de degagernent du cirnc­
ticrc La Tene et du V ie siccle de n.e. ont ete ponrsuivis. 

( Inst i tut d 'archeologic de Bucares t, Vlad Zirra ct Radu 
l larhoiu). 

56. Garvăn - Dinoge/ia (corn. de Jijila, dep. de Tulcea) 

On a continue Ies fouilles dans Ia zone centrale de Ia rue 
principale (sectenr D ). Aprcs avoir effectuc en 1 977 Ies sec­
tions S\'P 1 et 2 (20 X 2 111 chacune), qui ont revele deux 
chamhres des edifices adjacents et Ieurs phases du 1ve au 
V ie siccle de n.e. ,  on a pratique en 1978 nne nouvelle section, 
S VP :1, parallele et egale aux preccdentcs. Les profils obte­
nus ont apporte de nonyeanx eclaircissernents sur Ia stra­
tigraphie de la fortifica tion, relevant trols Hapes distinctes 
dans la rerection de la nie Et des mairnns entre le 
1ve et le vie siecle. 

( Ins ti tu t d'archeologie ele Bncarest, Alexandru Bamea). 

57. (;/1irbom ( dep. d'Alba) 

Des sondages ont ete effectues dans Ia yallee du Harnbuc, 
au snd du yillage : 

a) Au lieu-dit  « Între ,·eJi • ,  011 a continue Ies fouilles 
dans I'Ctablissement rornain, ou l 'on a degage Ies restes d'une 

h3bitation aux fonda tions de picrre. Dans Ie rneme secteur, 
on a identifie nn nive.tu neoli thique, 111 1lheureusement affectc 
an tant par Ies Inhi tats ultcrienrs (epoques romaine et  du 
han t  rnoyen âge) qne par l 'ero;ion du sol. 

b) Au J ieu -dit • Ciorcobară >, Ies sondages ont mis au 
jour d'abondrnts vestiges rom1ins (p 1rmi Icsquels i i  convient 
de souligner la decouverte d'une monn1ic de I'empereur 
Gordien I I I) et des materiaux ceramiqnes et  Iithiqu es ap­
partenant â Ia cu llure de Wietenberg. 

('.\lusee de I ' l!nion d'Alba lu !ia, Ioan Al. Aldea, \'. :\loga 
et H. Cingudeanu ). 

58. Grddişlea (dep. de Brăila) 

Dans I'etablissement geto-dace situe sur Ia rive ganche 
du Buzău , en aval du village de Grădiştea de Jos, on a releve 
I'existence d'u ne couche de cultu re de 0,30- 0,80 m d'epais­
seur da tant des ue - ier siecles av. n. c. Les fouilles exhausti­
ves faites celte annee ont mis au jou r des restes de hu ttes, 
u ne habitation de surface, des foyers et des fosses rnenageres. 
On a recolte u ne grande qu1ntile de ceramique (modelee, 
tcurnee et importee), ainsi que des c u lils en picrre, os, come 
et fer. 

(:\!usec de Brăila, F. Anastasiu et \'. Sîrbu). 

59. Grojdibodu (dep. d'Olt) 

a) Au l i  eu-dit • La l\larinescu • on a decou vert des fra "-
ments ceramiques du type Griş (neolithique). 

0 

Par hasard, on a decouvert u n  lion funeraire en calcaire 
de I'epoque rom1inc. Dans Ia meme zone, on a identifie 
egalement dix habita tions mi-enfou ies appartenant â la 
culture de Dridu . 

(Musee d'histoire de la R. S. de Roum,rnie, George Tro­
hani et  Dan Drăguş). 

b. Au lieu-dit • Coasta l u i  Curma •, Ies fouilles de sanve­
tage ont mis au jonr des traces d'habitations de I'âge de 
bronze et  denx habitations appartenant a Ia culture Dridu 
( IXe sieclc). 

('.\lnsee d'histoire de Ia R. S. de Roumanic, I .  Chicideanu) 

60. Gropşani (corn. de \'ulpeni, dep. d'Olt) 

Cn sond:ige effectue dans Ia vallee · du Gemărtălui a 
decele un petit etablissement Glina. Au cours de cette cam­
pagne, on a sectionne u ne hut te. 

( Institu t d'arcMologie de Bucarest, Ersilia Tudor) 

61. llinova (dep. de l\lehedinti) 

Les fouilles ont ete continuees dans Ie camp romain de 
basse epoque ( I Ve - ve siecles) et  ont confirme Ies conclusions 
des campagnes anterieures, surtou t en cc qui concerne Ies 
deux phases de construction. La presence d'un vase hun en 
bronze dans la couchc de decombres [ait croire quc Ia pre­
miere destruction du camp a eu lien juste aprcs I 'an 376 de 
n. e .  Un richc materiei archeologique a ete recolle : ceramique 
rom:iine, estam;:iilles d'unites militaires, armes, outils, objets 
de parure, monnaies. 

(l\lusee des • Portes de Fer • - Drobeta-Turnu Severin, 
M. Davidescu) 

62. Histria (com. d'Istria, dep. de Constanta) 

Les campagnes arcMologiques 1977 - 1978. 

a) La zone sacree. Les recherches au t emple d'Aphrodite 
ont ete terminees en 1977, avec Ia mise au jour du coin sud­
est de l'Mifice. 

Au Sud ont ete reprises Ies fouilles dans Ies couch�s by­
zantines et  romaines, ayant comme bu t fin1l Ia decou verte 
de I'autel du t emple d'Aphrodite et I'elargissement de Ia 
zone sacree. En 1978 ful pratiqne un sondage stratigraphique, 
dans Ia partie situee entre Ies temples de Zeus et  d' Aphrodite, 
afin obtenir certaines observations concernant Ies rapports 
chronologiques cntrc Ies deux sanctnaires. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, Petre Alexandrescu, 
en collaboration avec Konrad Zimmermann-Rostock) 
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b) Le secteur A, situe au nord de la Zone sacree et dans 
l'angle nord-est de la cite byzantine. Les travaux ont mis 
au jour une serie d'habitats du vie s., echelonnees Ie Iong 
d'une rue debouchant sur une porte piHonniere du rampart 
byzantin. Un niveau d'habitat datant du debut du siecle 
suivant superposait Ia partie Est du rampart byzantin, 
tomM a cette epoque. On a egalement identifie deux phases 
de construction du bastion d'angle A et de Ia partie Est du 
ram part. 

( Institut d'archeologie de Bucarcst, Catrinei Domă­
neanţu). 

c) Le rampart archaique, sur le plateau de l' habitat civil. 
La fouille pratiquee en 1968 fut eJargie du elite Sud. Le 
trajet du rampart fut identifie dans ce point, ainsi qu'une 
serie de blocs, 1 - 1,20 m de longueur, faisant probablement 
partie de I'appareil de Ia courtine ou d'une porte. Deux 
rues (9 m de Iargeur) longeant des deux clites Ies ramparts 
ont He aussi degagees ; elles ont He utilisees jusqu'a Ia fin 
de l'epoque classique. En 1977 ont He termine Ies fouilles 
au quartier des fours ceramiques, publiees dans Histria V. 
Les ateliers ceramiques (en collaboration avec Pierre Dupont), 
Bucarest, 1979. 

d) Les termes romains. Les fouilles, terminees en 1977, 
seront pub!iees dans I/istria V I. Les termes (en collaboration 
avec A. Sion, Gh. Poenaru Bordea et Gh. \'ecerdea, en pre­
paration). 

(Institut d'arcMologie de Bucarest, Al. Suceveanu), (la 
direction des fouilles : D. M. Pippidi et Petre Alexandrescu). 

63. llorodniceni (dep. de Suceava) 

Par la continuation des recherches dans l'eglise fondee 
en 1539, on est arrive a la certitude en ce qui concerne Ia 
date a laquelle elle a He peinte, tres probablement par Ies 
soins de son fondateur, le tresorier Mateiaş. 

Au lieu-dit • Livada de la iaz •, on a fait de nouvellcs 
precisions stratigraphiques en rapport avec !'habitat 
medieval. 

( Institu t d'archeologie de Bucarest, Elena Busuioc) .  

64. Iaşi-Nicolina (dep. de Iaşi) 

Dans I'Hablissement des IV8 - ye siecles on a fouille 
cinq habitations (dont deux enfoncees dans le sol et trois 
de surface), qui ont l ivre un abondant mobilier : ceramique, 
fragments de verres, couteaux en fer, fusaîoles et poids pour 
le metier a tisser en terre cuitc, pierres ii aiguiser, un peigne 
en os, un fer de lance et u ne monnaie en argent du temps 
d'Hadrien. 

On a fouille egalement deux habitations neolithiqu es 
appartenant a la culture de Cucuteni (phase A).  

( Institut d'histoire et d'arcneologie • A . D .  Xenopol • de 
Iaşi, Ion Ioniţă). 

65. Ilişua (corn. d'Uriu, dep. de Bistriţa-Năsăud) 

On a entame Ies fouilles dans le camp romain. La section 
tracee a travers Ies elements de fortification a depiste trois 
fosses de detense et deux vallums. 

(Universite • Babeş-Bolyai • de Cluj-Napoca, Faculte 
d'histoire, D .  Protase, en collaboration avec le Musee d'his­
toire de Bistriţa, G. Marinescu, C. Gaiu). 

66. Izvoare-Bahna (com. de Bahna, dep. de Neamţ) 

Les fouilles, continuees dans I'Hablissement preteodal 
au lieu-dit • La pod la Hărmăneşti •, ont mis au jour trois 
nouvelles habitations du type partiellement enfoui dans le  
sol  renfermant un abondant mobilier. Le materiei archeolo­
gique decouvert permet de dater l 'Hablissement des V l l le -
1xe siecles. 

('.\lusee d'histoire et d'art de Bacău, Ioan l\litrea). 

67. Jabăr (corn. de Boldur, dep. de Timiş) 

l :n sondage effcctuc au lien-dit • Cotuna •. a !'on est du 
village, a idenlifie trois niveaux d'habitat : !'un appartenant 
a la fin de l'âge du bronze, Ie deuxieme au Hallstatt moyen 

et le troisieme au Latcne dace. Ce dernier niveau comprend 
entre autres Ies restes d'un four pour Ia reduction du minerai 
et des morceaux de scories. 

Les sondages faits dans deux tumulus de cette zone ont 
He trop restreints pour permettre des conclusions dHinitives. 

('.\lusee d'histoire et d'ethnographie de Lugoj, Maria 
'.\Ioroz Pop et Ioan Stratan). 

68. Jirlă11 (dep. de Brăila) 

Decouverte fortuite dans une carricre de sabie d'u ne 
massue en os avec quatre protuberances et orific e d'emman­
chement transversal . Chaque protuberance est decoree 
exterieurement d'un cercle finemcnt incise. La picce appar­
ticnt probablcment ii une culture neolithique ( Gumelnita ?). 

(lllusec de Brăila, N. Harţuche). 

69. Jupa - Tibiscum (dep. de 1'imiş) 

Les fouilles se sont poursuivies aux Iieux-dits • Atelierul 
de sticlă • et « Prăvălie •. 

a) • Atelierul de sticlă •. Une section tracee a 1 ,5  m du 
elite ouest de ]'atelier a mis au jour un four de poterie de 
forme ovale datant de la premiere moitie du 1 18 siecle. Apres 
que celui-ci eut cesse de fonctionner, un nivellement a eu 
lieu. Vers Ia fin du ne siecle et le debut du I IIe, on a construit 
a proximite Ies annexes d'un atelier de verre, ou I'on a trouve 
des dechets de verre et des outils en fer pour la confection 
des perles. 

b) • Prăvălie •. On a essaye de degager une partie d'une 
construction adjacente ou sont apparues Ies traces d'une 
forge, renfermant de grands morceaux de scories, du metal, 
fondu, etc. 

(Musee du Banat - Timişoara, Doina Benea, Marius 
'.\loga, Florin '.\ledeleţ). 

70. Lişcoteanca (dep. de Brăila) 

Au cours de l'annee 1978 Ies fouilles au lieu-dit • '.\lovila 
din baltă • ont pris fin. L'etablissement se presente sous 
forme d'un teii situe dans Ia vallee,soumiseaux inondations, 
du Călmăţui et ii appartient aux cultures de Boian etGumelniţa 
(A2). Ce dernier habitat a eu un caractere sporadique. Cette 
annec, on a decouvert une habitation de surface renfermant 
un mobilier assez abondant. Dans la couche de culture Boian 
sont apparus de nombreux vases ceramiques, entiers ou a 
!'Hat fragmentaire, specifiques pour la phase Giuleşti. 

Apres la fin de !'habitat neolithique, le tell a servi de lieu 
de sepulture. On y a decouvert 7 tombes : trois appartenant ii la periode moyenne de I'âge du bronze (culture de la steppe 
istro-pontique), trois ii la population sarmate et u ne aux 
Scythes. 

(Musee de Brăila, N. Hartuche). 

7 1 .  Lozna (com. de D ersca, dep. de Botoşani) 

Les fouilles ont He continuecs dans Ia tourbiere et au 
lieu-dit • Dealul Morii •. Dans Ia tourbiere, on a degage 
quelques portions de la plate-forme en bois qui traversait 
le marecage. A • Dealul Morii • on a decouvert des ensembles 
faisant partie d'un etablissement du Hallstatt moyen. 

(Institut d'histoire et d'archeologie • A . D. Xenopol • de 
Iaşi, Silvia T eodor, en collaboration avec Ie '.\fosee de Boto­
şani, Paul Şadurschi). 

72.  Maxineni (dep. de Brăila) 

Les campagnes de fouilles menees en 1976 et 1978 dans 
J'ensemble conventuel situe pres de la confluence du Buzău 
et du Siret ont mis au jour le mur d'enceinte (de 0,90 m 
d'epaisseur) et une partie des fonda tions des cellules. L e  
monastere a ete bâti par '.\latei Basarab e n  1636 - 1637 en 
tant que monastere fortifie, avec une enceinte de 5000 m2• 

Les objets de faience et en verre decouverts ici r epresent· 
ent des importations d'Angleterre et de France, datant de 
Ia premiere moitie du XIXe siccle. 

(Musee de Brăila, I. Cândea). 
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73. Mălăeşli (corn. de Sălaşu de Sus, dep. de Hunedoara) 

a) Au Iieu-dit " Cetate •. on a continue Ies fouilles com­
mencees en 1977 dans Ia fortification medievale qui a ap­
partenu aux knezes roumains de Ia vallee du Sălaş. Le bu t 
de Ia campagne a He d'Hablir Ie plan de Ia forteresse et des 
principales constructions a caractere mili!aire . . Les princ!; pales Hapes de construction sont : Ie do�io.n (fu� du �I.v 
siecle), Ie mur d' enceinte de forme quas1 circulaire (m1heu 
du XV" siecle), quutre bastions (autour de 1588). La forte­
resse a He desaffectee au debut du XV I I I" siecle. On a recolte 
de nombreux materiaux archeologiques, en particulier une 
grande quantite de carreaux de poele datant du XV" au 
xv1 1e siecle. A mentionner surtout deux fragments represen­
tant des chevaliers prenant part a un tournoi (seconde moitie 
du XV8 siccle) et ceux des poeles des bastions, portant la 
date de 1 588. 

b) Au lleu-dit , Progadea cea veche •. sur Ie  territoire de 
I'actuel village, on a mis au jour Ies fonda tions d'une petite 
eglise de village, mesurant environ 10 x 4,80 m, avec u n  
haos e t  u n  sanctuaire carres. O n  a fouille 12  tombes groupees 
autour de )'edifice, renfermant des monnaies dont Ies plus 
anciennes datent du xve siecle. Le  plan de I'eglise est presque 
Ie meme que celui de I'eglise de Streisingeorgiu (dep. de 
Hunedoara). II faut souligner que Ies deux monuments ont 
He construits par Ies knczes de Sălaşu de Sus, qui Haient 
etroitement apparentes a ceux de Streisingeorgiu . 

(Centre d'Hudes et de recherches d'histoire et de theorie 
militaires, Victor Eskenasy, en collaboration avec A drian 
A. Rusu, BillliotMque centrale u niversitaire de Cluj-Napoca, 
et Ioan Aurel Pop, etudiant).  

74. Mărgineni (dep. de Bacău) 

Les recherches ont pris fin dans le site cucutenien de 
, Cetăţuia •. Cette annee, on a decouvert Ies restes d'une 
habitation Cucuteni A, detruite par Ies glissements de terrain 
et par un fosse moderne, qui a livre quelques haches en 
pierre, de Ia ceramlque et u ne mandibule  humaine. 

(l\lusee d'histoire et  d'art du departement de Bacău, 
Dan Monah) . 

75. Medieş11 A urit (dep. de Satu �lare) 

Les fouilles de cette annee ont He menees dans la zone 
des fours de poterie. Vu le temps defavorable, elles ont He 
restreintes et n'ont pas mis au jour de nouveaux fours, mais 
seulement de Ia ceramique. 

(Musee du departement de Satu :\lare, Tiberiu Bader). 

76. M ircea Vodă (dep. de Brăila) 

Au Iieu-dit " Bagdat •, al,60 m de profondeur, on a decou­
vert plusleurs vases modeles ou tournes, appartenant a la 
culture de Slntana de Mureş. Les vases ont probablement 
fait partie du mobilier d'une tombe. 

(Musee de Brăila, N. Harţuche). 

77. Mişca (com. de Chişlaz, dep . de Bihor) 

Au Iieu-dit « Flntina Sasului • on a decouvert Ies restes 
d'une construction funeraire, a caractere cultuel ( ?), en 
association avec de Ia ceramique des I I l8 - IV8 siecles de 
n. e .  A mentionner des fragments ceramiques gris a m otifs 
estampilles. 

(Musee « du Pays des Criş • - Oradea, Sever Dumi­
traşcu) .  

78. Mitoc (dep. d e  Botoşani) 

a) , Malul Galben •. Apres u ne interruption de pres de 
vingt ans, on a repris Ies recherches archeologiques dans 
cette importante station paleolithique, ou I'on a mis au jour 
12 a telicrs de I'industrie du silex, deux foyers simples et 
d'abondants restes fauniqu es. 

On a egalc1ncnt decouvert quelques fragments de poterie 
dace et deux tombes d'inhumatiou sarmates, au mobilier 
caracteristique. 

( Institut d'histoire rt d'arcbeologie • A. D. Xenopol • de 
Iaşi, V. Chirica. 

b) • Valea lui Stan •. Poursuivant Ies recherches ante­
rieures, on a decouvert une habitation eneolithique (Cucutenl 
B) qui recouvrait un habitat paleolithique. On a recolte de 
nombreuses pieces en silex appartenant au paleolithique 
superieur et d'autres qui du point de vue typologique peu­
vent Ctre assignees a I epipaleolithiqu e  (tardenoisien). 

Les fouilles ont revele l'existence d'un habitat Cucuteni 
A et d'un niveau sporadique d'habitat de la periode de 
transition du neolithlque au bronze. 

( Institu t d'histoire et d'arcMologie • A. D. Xenopol • de 
Iaşi, V. Chirica, en collaboration avec Ie Musee d'histoire 
de Bacău , Dan Monah. et Ie l\lusee d'histoire de Vaslui, 
Magda Istrate). 

79. Morleni (dep. de Dimboviţa) 

a) • La bold •. Continuation des fouilles dans l'Habllsse­
ment de l'âge du bronze (cultures de Glina et de Tei-Fundenl). 
Au cours de la presente campagne, on a constate qu'il n'y a 
superposition des deux Hablissemeuts qu'a I'une des extre­
mites du site. 

(Institut d'archeologie de Bucarest, Ersilia Tudor, en 
collaboration avec l e  Musee du departement de Dimbovif.a), 

b) • La Movilii •. La reprise des fouilles a eu pour resultat 
la decouverte de deux niveaux appartenant a la phase mo­
yenne de la culture de Gumelniţa et d'un niveau, dHruit en 
grande partie, appartenant a la culture de Coţofenl. On a 
fouille u ne habitation et trois fosses a provislons (renfermant 
pres de 70 kg de millet carbonise), deux fosses contenant des 
ossements d'animaux, trois fours a pain et trois foyers ou­
verts. On a recolte un abondant materiei ceramique, une 
alene et u ne epingle en laiton ayant l'une des extremltes 
bilob6e. 

(Musee du departement de Dlmboviţa, Petre Diaco­
nescu).  

80. Musai/ - Sacidava (village de Dunăreni, com. d'Ali­
manu, dep. de Constanţa) 

Cette annee, Ies fouilles se sont concentrees sur la zone des 
enceintes sud et ouest et l'angle sud-est de la forteresse. On 
a commence a decaper, â I 'exterieur, 7 tours de detense 
(A - G) et Ies courtines correspondantes. 
L'ordonnance architecturale aussi bien que Ies systemes 
de construction sont absolument inhabituels pour Ies fortifi­
cations romaines. Dans l'angle sud-est on a degage partiel­
lement une grande habitation aux murs en pierres llees 
avec du mortier (Domus I). Les vestiges etudies datent 
des IV8 - V I l8 siecles de n.  e. 

(Musee d'histolre nationale et d'arcMologie de Constanţa, 
C. Scorpan). 

81.  Năeni (dep. de Buzău) 

On a foullle un site appartenant a la culture de Schnec­
kenberg, sur la colline rocheuse • Colarea •. On a mls au jour 
plusieurs tombes creusees dans le roc dont deux, qul etalent 
intactes, ont He Hudlees methodiquement. Dans la m�me 
zone, on a sauve d'une destruction imminente une tombe 
a incineration appartenant a un guerrier du ve siecle av. n. e„ 
dans l e  mobilier de laquelle se trouvaient u n  akinakes en fer 
et trois vases tournes. 

( Institut d'arcMologie de Bucarest, A. Vulpe, en colla­
boration avec le Musee du departement de Buzău, V. DrAm­
bocianu).  

82.  Negreşit (corn. de Dobreni, dep. de Neamţ) 

Au Ileu-dit • Doll1eşti •. on a decouvert trois habltatlons 
feodales, dont l'unc de la premiere moitie du xve siecle et 
Ies deux autres des xv1e - xvne siecles. Les recherches 
arcbeologiques ont demontre que Ie village de Dolheştl 
existalt presque un slecle avant sa premiere attestation 
documentaire. 
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( Institut d'histoire ct  d'archCologie • A. D .  Xenopol • de 
Iaşi,  Rodica Popovici-Baltă, en collaboration avec le  :\Iusee 
d'arcMologie de Piatra Neamţ, A. Pop). 

83. Nufăru (dep. de Tulcea) 

Trois sondages ont ete pratiques sur le  territoire de la 
commune. On a identific une muraille de fortification au 
centre du village de :'\"ufăru ct la fossc correspondant a la 
demolition d'une muraille de fortification dans l e  village 
d' Ilganii de Jos, sur la rive gauche du bras Sf. Gheorghe. 
Sur la rive droite, on a fouille sept tombes d'adultes et d'en­
fants inhumes selon le rite de l'Eglise chretienne. 

( Institut d'arcMologie de Bucarest, Silvia Baraschi, en 
collaboration avec Ie :\!usee :\!ilitaire Central, :-.:icolae �!o­
ghior) .  

84. Ostrovu .Uare (com. de Gogoşu, dep. d e  :\lehcdinţi) 

a) Recherches cn amont de la Centrale hydro-electriqu e 
• Portes de Fer I I  •, sur Ies obj ectifs en rapport avec Ia cultnre 
de Schela Cladovei. On a mis au jour des habitations et un 
abondant materiei arcMologique. 

Du cimetiere appartenant au XVI" siccle, sur la terrasse, 
ont ete fouilles 6 tombes. 

(Musee d'histoire de la viile de Bucarcst, V. Boroneanţ, 
en collaboration avec le l\lusee • des Portes de Fer • - Dro­
beta-Turnu Severin, I .  Stingă, G.  Crăciunescu).  

b) Au lieu-dit • Prundul D eiului • ,  on a fouille un tumnlus 
d'incineration, ayant Ies rcstcs de Ia cremation et  le  mobilier 
funeraire enfouis sous Ie manteau de pierre du tumulus (dont 
le diametre depasse 14 m). Sur le bucher on a trouve deux 
monnaies romaines imperiales (Probus et Diocletien), ainsi 
que Ies fragments d'un bracelet en argent. 

(l\!usee • des Portes de Fer • - Drobeta-Turnu S everin, 
I. Stingă et G.  Crăciunescu) .  

c) Sur I'ile, a I'ouest de Ia colonie, on a fouille un Hablis­
sement de i'âge du bronze (culture de Girla Mare) renfermant 
un materiei abondant et  varie et un niveau d'habitat prHe­
odal (X" siecle), ou I'on a decouvert une hutte carree a foyer 
et bordurc de pierres. 

('\fasec • des Portes de Fer • - Drobeta-Turnu Severin, 
I. Stingă et G.  Crăciunescu) . 

85. Păcuiul lui Soare (dep. de Constanţa) 

Au cours de celte campagne, on a entame des recherches 
sur le plan des habitations de surface, qui datent des X I I I" -
X IV" siecles. Dans d'autrcs secteurs, on a continue a fouiller 
Ia couche d'habitat des X0 -XI0 siecles. A mentionner spe­
cialement la decouverte d'un tresor de 34 monnaies en bronze 
du XI" siecle ( 1028 - 1078). A noter de meme la continuation 
de l 'apparition cn grande quantite des monnaies du X I" ct 
des X I I I0 - XIV0 siecles ; parmi cellcs-ci on rem:1.rque une 
monnaie scyphate en cuivre emise par Alexis Jer Comn�ne 
(108 1 - 1 1 18) et une emission de Sviatoslav ( 1300 - 132 1), 
inconnu e jusqu'a cc jour. 

( Institut d'arcMologic de Bucarest, Petre D iaconu et 
Silvia Baraschi, en collaboration avec le  Musee du departe­
ment de Ialomiţa, N. Conovici, et le  :\!usee d'histoire natio­
nale et d'arcMologie de Constanţa, C. Chera). 

86. Pietroasele (dep. de Buzău) 

a) Camp romain. l "ne section a He pratiquee dans l'en­
ceinte du camp, sur !'axe d'une rue. Le plus ancien niveau 
d'habitat est represente par des baraques militaires adossees 

au mur d'enceinte, pourvues de foyers a revetement interieur 
constitue par des fragments de jarrcs grises datant du I V" 
siecle. l"n deuxieme niveau d'habitat est represente par d :s 
habitations a demi enfouies dans le sol dont le mobilier 
arcMologique apparticnt aux representants de Ia culture d� 
Sintana de Mureş. 

b) Thermes. On a identific Ie praefurnium et la chambre 
du chauffeur, unc salle pavee de briques, une autre au planeher 
de mortier et une picce plus petite abritant des piles d'hypo­
causte. On a releve de nouvcau parmi Ies materiaux mis au 

jour des tessons et des briques timbres a I'estampille de Ia 
X I" legion Claudia. 

c) Nicropole. Cne section a ete tracee en vu e d'etablir 
la limite sud de la necropole n° 1.  

( Institut d'archeologie de Bucarest, Gh. Diaconu, :\!agda 
Tzony, Radu Harhoiu, en collaboration avec le �!usee d'his­
toire de Buzău, Vasile Drâmbocianu) .  

87. Piscu Crăsani (Crăsanii de J os, corn. de Balaciu, dei:, . 
de Ialomiţa) 

Des fouilles ont ete pratiquees sur le m:1.melon ouest du 
teii, ou I'on a etudie une hutte neolithique (culture de Boian, 
phase Bolintineanu), un ensemble de cul te hallsta ttien 
(culture de Basarabi) et deux niveaux d'habitat gete des 
1 1" - I•r siecles av. n. c. comprenant plusieurs habitations 
de surface, une hutte et  21 fosses menageres. 

(l\!usee du departement de Ialomiţa, Niculae Conovic i,  
en collaboration avec Ie Pr. Tudor Papasima). 

88. Piua Petrii (corn. de Giurgeni, dep. de Ialomiţa) 

Les recherches ont porte sur plusieurs ensembles d'habita t 
des xve - xv11e siecles sur l 'emplacement de l'ancienne vii le 
• oraşul de Floci •. On a fouille integralement une habitation 
aux soles en bois datant du debut du x.vre siecle. 

('.\!usec d'histoire de la R.  S. de Roumanie, Lucian Chi­
ţescu, Anca Păunescu, Venera Rădulescu, en collabora tion 
avec Ie l\Iusee du departement de Ialomiţa, N. Conovici et 
R. Lungu). 

89. Podei- Tg. Ocna (dep. de Bacău) 

Poursuivant Ies fouilles dans l'etablissement, on a decou­
vert sur I'ensellcment qui fait la liaison avec le plateau Ies 
restes d'une construction dace ( Ier siecle av. n. c. - rer siecle 
de n. e.). Dans Ies parties sud ct  est du plateau, on a decouvert 
des vestiges d'habitations et de fosses cucuteniennes et l'on 
a recolte une grande quantite de ceramique, d'outils et  d'ar­
mes. Les fouilles ont confirme l 'existence de deux niveaux 
d'hal>itat cucutenien. A proximite de l'etablissement, a 
environ 50 m vers Ic sud, au-dela du cours d'eau Strigoiu, on 
a decouvert un tumulus probablement dace. Le tumulus, qui 
a ete boulevcrse, ren[erme dans sa partie centrale de nombreu­
ses pierres de grandes dimensions, dont certaines sont forte­
ment brulees. 

(:\lusee d'histoire et d'art du departement de Bacău, 
Silvia Antonescu et Dan :\lonah). 

90. Poiana = Flămlnda (ville de Turnu '.\lăgurcle, dep. de 
Teleorman) 

En continuation du sondage de 1 977,  on a pratique unc 
section a travers le  val/um Transalutanum et Ie grand camp 
romain de terre. A l ' interieur du camp on a decouvert deux 
habitations incendiees du X. IVe siecle. Ces rcchcrches unt 
eu le  caractere de fouilles de sauvetage. 

(Groupe d'etude pour la zone de la Centrale hydro-elec­
trique de Turnu Măgurele, en collaboration avec I' Institut 
d'archeologie de Bucarest, Ioana Bogdan Cătăniciu, et avec 
le '.\iusee d' Alexandria). 

9 1 .  Polovragi (dep. de Gorj) 

Les rechcrches se sont poursuivies dans Ia zone sud de la 
• Forteresse de refuge •. oii l'on a decouvcrt de nouvellcs 
habitations de surface, dont l'une avait des fondations de 
pierres liees avec du mortier. On a fait d'i mportantes prcci­
sions stratigraphiques, y compris I ' identification d'un nou­
veau niveau d'habitat. 

(�lusee '.\li li taire Central, Floriccl Marinescu, en collabo­
ration avec le  :\lase� du departem2nt de Gorj) .  

92.  Popeşti (com. de l\lihăileşti, dep. d' IHov) 

Les fouilles ont He reprises dans l'etablissement situe au 
lieu-dit • Nucet t, !'acropole du grand etablissement geto-dace. 
Au cours de cette campagnc, on a obtenu un profil coupant 
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le site en long dans le but de verifier la stratigraphie des 
fouilles anterieures. 

( Institut d'archeologie, A. Vulpe, en collaboration avec 
le ::\!usee d'histoire de la R. S. de Roumanie, l\larieta Gheor­
ghi !ă). 

93. Putineiu (dep. de Teleorman) 

Continuation des fouilles dans le petit castellum, en vue 
d' etablir ses phases de construction et le plan des bâtiments 
i nterieurs. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, Ioana Bogdan Cătă­
niciu). 

94. Racovi/a (dep. de Vllcea) 

Les fouilles ont ele continuees sur le cote sud du camp 
romain, ou l'on a degage la porta principalis dextra, et sur 
le cote est, depuis la porta praeloria jusqu'â l'angle sud-est 
du camp. On a pu etablir ainsi Ies dimensions suivantes : 
1 18,30 m pour Ies cotes nord et sud, 106,80 m pour Ies cotes 
est et ouest. 

A l'Interieur du camp, on a fouille ! 'edifice du pretoire, 
qui mesure 21 ,80 x 28,84 x 25,40 x 29,08 m. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, Gh. Poenaru Bordea, 
en collaboration a vec le Musee Militai re Central, lt.-col. 
Cristian M. Vlădescu). 

95. Radovanu ( dep. d' Ilfov) 

a) • La .Moscalu •. Les fouilles ont eu pour but d'Ctudier 
Ies restes de constructions du niveau 3. On a degage et deli­
mite quatre constructions, dont deux seulement etaient des 
habitations, avec plate-forme et four. Dans l'une des habi­
tations on a decouvert des morceaux d'enduit presentant 
Ies traces d'un decor de peinture. Dans la meme zone de 
l'etablissement on releve, plus profondement, des restes de 
constructions a la base du niveau 4 .  

Dans I e  n i  veau 3 o n  a recolte une scrie d'outils e n  silex 
et de pierre, ainsi que de nombreux fragments ceramiques au 
decor specifique pour la phase de transition de la culture de 
Boian a la culture de Gumelniţa. 

(Institut d'archeologie de Bucarest, Eugen Comşa). 
b) • Valea lui Petcu •. Les recherches de celte annee ont 

permis d'identifier quatre hultes du 1xe siecle. 
Les fouilles pratiquees au pied de la haute terrasse entre 

Ies l ieux-dits • Pe Neguleasă • et • Valea lui Petcu • ont mis 
au jour des vestiges d'habitat du 1xe siecle ; on a egalement 
trouve deux huttes datant des v ie - v ue siecles et deux 
autres datant des V i i le - 1xe siecles. 

(Institut d'archeologie de Bucarest, Maria Comşa). 

96. Răcătău (corn. de Horgeşti , dep. de Bacău) 

Les fouilles ont ete continuees dans la forteresse dace, 
autant sur l'acropole, dans I'etablissement fortific, quc dans 
la necropole tumulaire. Parmi Ies decouvertes importantes 
de cette annee, on note un moule en terre cuite pour Ies 
l ingots de metal, identique a celui decouvert a Pecica (dep. 
d'Arad). 

Les recherches faites dans la necropole tumulaire ont 
fourni des donnees sur le rite et le rituel geto-daces. La fouille 
exhaustive du tumulus decouvert cette annee a demontre 
que l'incineration a eu lieu sur un grand bucher, a proximite 
de la fosse, et que le produit de l'incineration a ete Iaisse sur 
la surface entiere du bucher, et non pas depose dans Ia 
fosse. 

Juste au-dcssus de la fosse mortuaire geto-dace a ete 
inhume un Sarmate : le mobilier de celte tombe comprenait 
deux Iibules du type a porte-agrafe haut, un couteau en fer 
et un vase-bocal de type sarmate du I ie siecle de n. e. 

(l\Iusee d'histoire ct d'art de Bacău, Viorel Căpitanu). 

97. Remetea- Pogănici (corn. de Firliug, dep. de Caraş­
Severin) 

Les fouilles ont eu pour objectil l'etablissement fortifie 
situe sur la colline Păscoane. La couche de culture Basarabi 
est comprise entre 0,50 et O, 70 m. Celte annee, on a decouvert 
des elements de construction qui appartiennent probablement 
a une habitation. 

(Musee d'histoire et d'ethnographie de Lugoj , :Maria 
l\Ioroz Pop et Ioan Stratan). 

98. Reşca - Romu/a Ma/va (dep. d'Olt) 

Continuation des fouilles au nord de la vi/la suburbana. 
Dans ce sectcur, Romula Malva a continue son existence 
aux 1ve - ve siecles sous forme d'un modeste etablissement 
rural, d'un vicus. 

(Responsable : D. Tudor). 

99. Rlmnicelu (dep. de Brăila) 

Dans l'enceinte de Ia ferme d'Etat • Ion Sion t, a la lisiere 
d'acacias, on a decouvert a environ 2 m de profondeur un 
vase de dimensions moyennes, fac;onne au tour et orne de 
striures horizontales. Le vase appartient a la culture de 
Dridu et fait probablement partie du mobilier d'une tombe. 

(Musee de Brăila, N. Harţuche). 

100. Rlmnicu VI/cea (dep. de Vilcea) 

Au • Parc >, Ies fouilles ont ete reprises dans la zone est, 
ou l'on a decouvert des restes de murs qui semblent dessiner 
des figures rectangulaires. A mentionner la presence de la 
ceramique au decor trace a la roulette, datant du x 1ve siecle. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, Elena Busuioc, en 
collaboration avec Ie l\Iusee du departement de Vllcea, L. 
Melnicu et ::\I. Bănică). 

101 . Rucăr (dep. d'Argeş) 

Continuation des travaux de degagement du castellum 
identifie en 1971 ,  dans le but d'etablir Ie plan complet de 
cette fortification de bois et de terre, l'une des seules qui 
n'aient pas ete bouleversees aux temps modernes. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, Ioana Bogdan Cătă­
niciu). 

102. Sacoşu Mare (corn. de Darova, dep. de Timiş) 

Un sondage effectue au lieu-dit • Dimbul-lui-Piciu • a 
permis d'idenlifier un habitat de l'âge du bronze (culture de 
Valina) a environ 0,65 m de profondeur, recouvert d'elements 
hallstattiens anciens. 

(l\lusee d'histoire et d'ethnographie de Lugoj . Maria 
Moroz Pop et Ioan Stratan). 

103 .  Sălaşu de Sus (dep. de Hunedoara) 

Continuation des fouilles entreprises en 1977 dans la 
residence fortifiee des knezes de Sălaş. Les conclusions d'alors, 
etablissant que la chapelle avait ete construite au xv1 1e 
siecle par le remploi d'un edifice quadrilatere datant du 
siecle anterieur, ont ete verifiees par de nouvelles sections de 
controle. Les traces Ies plus anciennes d'habitat, datant du 
xve siecle, a I'interieur de l'enceinte fortifiee du x v 1e siecle, 
ont ete detruites par Ies massives constructions ulterieures. 
La residence cesse d'etre habitee au debut du xv 1 1 1e siecle 
apres le demantelement du mur d'enceinte lors de la revolte 
d'Emeric Thiikiily de 1690. La fouille a mis au jour d'assez 
nombreux materiels archeologiques medievaux (ferronnerie 
et carreaux de poete) et romains, ces derniers provenant de 
Ia vil/a rustica proche du village (au lieu-dit • Şasa t) ; c'est 
de Ia que proviennent Ies trois pieccs de marbre representant 
le Cavalier thrace, decouvertes par hasard. 

(Centre d'etudes et de recherches d'histoire et de theorie 
militaire, Victor Eskenasy, en collaboration avec Ic Musee 
du departement de Hunedoara - Deva, Mircea Dan Lazăr, 
la Bibliotheque centrale universitaire de Cluj-Napoca, Adrian 
A. Rusu ct I'etudiant Petre Beşliu). 
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104. Scrioaştea (dep. d e  Teleorman) 

Sur le vallum Transa/utanum on a fouille Ies restes d'une 
tour de slgnalisatlon en bois, Ia premiere de ce genre rencon­
tree dans ce systeme de fortification. 

(Institut d'archeologie de Bucarest, Ioana Bogdan Cătă­
nlciu). 

105. Sigliişoara - Cătunu Vii/or (dep. de Mureş) 

Les recherches ont decele l'existence de vesti ges d'habltat 
des 1ve - v 1e, v ie - vne, v ne - vn 1e et xne - xn 1e siecles, 
alnsl que d'un cimetiere d'incineration des 1ve - v 1e, v1e ­

v ne e t  v ne - v 1 ne siecles. Jusqu'â c e  jour o n  a fouille 20 
habitations â demi enfouies dans Ie sol et 15  tombes a inci­
neratlon a rituel daco-romain. 

(Musee d'histolre de Si ghişoara, Gh. Baltag). 

106. Slnmic/ăuş (corn. de Şona, dep. d'Alba) 

a) • Gruişor •. Les recherches ont ete continuees dans Ie  
clmetiere prefeodal, ou l'on a mis  au jour 6 nouvelles tombes a inhumatlon ; le nombre des tombes fouillees s'eleve maln-
tenant a 43. Les squelettes, orientes dans la direction ouest­
est, sont deposes dans des fosses simples, de forme rectangu­
laire aux angles arrondis ou trapezoidale. Le mobilier est 
modeste. 

Les fosses tombales penetrent le niveau d'habitat hall­
stattlen, mustre par deux huttes renfermant un foyer, des 
ossements d'animaux et de la ceramique appartenant a la 
culture de Basarabi. On a decouvert egalement une hutte 
renfermant un foyer, de la ceramique, des objets en fer et des 
ossements d'anlmaux, datant de la haute periode du moyen 
Age (Xle - x ne siecles). 

b) • Răstoci •. Le sondage prati que sur la rive droite de 
la Tlrnava Mică a mis au jour six habitations superposees. 
Deux habltations mi-enfouies renfermaient un foyer, de Ia 
ceramique grlse fattonnee au tour rapide, des ossements 
d'animaux et des fragments d'un moulin a bras caracterlsti-
ques pour le Vie slecle de n. e. Les trois autres huttes et 
l'habitatlon de surface decouvertes ici renfermaient un 
four vofite, un foyer dispose sur une couche de tessons et 
des trous pour la cendre avec des dalles de gres. Sur Ia base 
du moblller, ces ensembles ont ete dates des x 1e - xne sl­
ecles. 

(Musee de l'Union - Alba Iulia, Gh. Anghel et l'fllhal 
Blăjan). 

107. S/ă�·�n i (corn. de Gostavăt, dep. d'Olt) 

On a continue a degager des bâtiments des canabae du 
camp. L'etablissement etait arrive a la phase de bourg (pa­
gus). 

(Musee de I 'Oltenie, G. Popilian). 

1 08.  Slon (corn. de Ceraşu, dep. de Prahova) 

Les foullles pratlquees au lieu-dit • La Ciugă • ont fourni 
de nouvelles precislons concernant Ie trace de l'enceinte est 
des forteresses I A et I B, alnsi que des donnees supplemen­
talres sur Ies tours du cOte sud de ces forteresses. 

Les recherches faites sur le plateau d'en face ont fournl 
des preclslons sur Ies constructions des knezes en ce Ileu. 
On n'a plus decouvert de tombes. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, Maria Comşa). 

109. Socu (corn. de Bărbăteşti, dep. de Gorj) 

Les fouilles ont mis au jour un etablissement dace situe 
sur la terrasse i nferieure du Gilort. II s'agit d'un etablissement 
rural ouvert, non fortifie, partiellement detruit par Ies glis­
sements de terrain. II comprend des habitations de surface et 
des huttes a deml enfouies dans Ie sol. Le materiei archeolo­
gique, abondant et varie, appartient au ier siecle av. n. e. 

(Musee du departement de Gorj, Petre Gheorghe). 

1 10. Sto/niceni (Rm. Vllcea, dep. de Vllcea) 

Les fouilles ont ete continuees dans le secteur thermes, ou 
l'on a mis au jour deux bassins, plusleurs bains, une chambre 
a hypocauste et un canal d'ecoulement. On a fait d'importan­
tes observatlons en rapport avec la periode de fonctionne­
ment des grands thermes et l'on a determine plusieurs phases 
de refection au cours des ne et I I  ie siecles. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, Gh. Bichir, en 
collaboratlon avec Ie l\lusee du departement de Vilcea). 

1 1 1 .  Suceava (dep. de Suceava) 

Cour princiere. Au cours des fouilles de sauvetage prati­
quees dans la cour interieure de l'ensemble, on a dccouvert 
la rampe d'acces d'une cave. da table du debut du xve siecle, 
qui a fait partie des constructions amenagees au temps du 
regne d'Alexandru le Bon. Suivant le rapport stratigraphique 
et planimetrique avec la cave de la residence des Muşat 
la cave identifiee maintenant semble avoir eu pour role 
d'amplifier la construction susmentionnee au cours d'une 
etape qui a precede Ia construction des caves en pierre sous 
le rcgne du meme prince. La rampe d'acces Hait faite de 
poutres de chene de 0,25 = 0,20 m d'epaisseur ; Ies seuils 
(interieur el exterieur), dont ii ne reste que des fragments 
carbonises, avaient la meme epaisseur. La rampe proprement 
dite consistait en un plan incline en terre battue, sans mar­
ches de bois. On a trouve sur sa surface de nombreux frag­
ments ceramiqucs datant de la premiere moitic du xve 
slecle. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, !\I. D .  Matei, en colla­
boration avec le Musec du departement de Suceava, Ta mara 
Constantlniuc). 

1 12. Şercaia (dep. de Braşov) 

Les recherches ont pris fin dans l 'etablissement du lieu­
dit • Băluş '· Dans l'Hablissement dace des ier siecle av.n.e. -
1er sfecle de n.e„ on a decouvert des habitations mi-enfouies et 
des fosses a provisions et menageres. On a decouvert egale­
ment, et meme en plus grand nombre, des habitations -
mi-enfouies elles aussi - daco-romaines datant de la fin 
du I 1 18 siecle el du siecle suivant, dont le mobilier est sembla­
ble il. celui des Hablissements contemporains decouverts 
sur le territoire de I'ancienne province romaine. 

( Institut d'histoire et d'archeologie de Cluj-Napoca, 
I.  Giodariu, en collaboration avec le l\lusee du departement 
de Braşov, FI. Costea, avec le Musee de la Citadelle de Făgă­
raş, I.  Ciupea, el avec Ie l\lusee d'histoire de Ia Transylvanie, 
I. Cimpeanu). 

1 13.  Şincai (dep. de l\lureş) 

Les fouilles ont He continuees dans l 'Hablissemenl eneoli­
thique au lieu-dit « Cetatea păginilor '" ou l 'on a decouvert 
Ies restes d'une habitation appartenant â la culture de Cotofeni. 

(Musee du departement de Mureş, Mihai Peticii). 

1 14. Şirna (dep. de Prahova) 

Au cours des campagnes 1 977 et 1 978 on a fait des re­
cherches archeologiques au lien-dit • Fîntina lui Hirtu " ou 
l'on a ldentifie des vestiges datant de l 'âge du bronze et du 
Latene dace. 

Plus lmportantes encore sont Ies decouvertes d'habita­
tlons, avec Ieurs annexes, datant du ier millenaire de n.e. : 
Ies unes appartenant a Ia culture de Sîntana de l\lureş (IVe 
siecle), Ies autres, avec des fours d'usage menager. datant 
des ve - vne siecles (elles comprennent deux phases : l 'une 
des ve - v ie siecles, l'autre des v ie - V I I8 siecles), enfin un 
Habllssement des 1xe - x 1e siecles (culture de Drldu). 

Une decouverte d'imporlance particullere est celle de 
fours pour la reductlon du minerai de fer, de forme traditlon­
nelle, qul sont Ies premiers de ce genre decouverts jusqu'a 
present sur le terrltolre de la Roumanie� lls datent des ve -
V ne slecles. 

(Institut d'archeologle de Bucarest, Ştefan Olteanu). 
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115.  Şopteriu (corn. d' Ormeniş, dep. de Bistriţa-Năsăud) 

Continuation des foullles dans le cimetiere d'incineration 
qui a appartenu a une communaute de Carpes entree en 
Transylvanie dans Ia seconde moitie du 1 1 1e siecle de n.e. On a 
mis au jour 2 nouvelles tombes, ce qui porte Ie total des tom­
bes fouillees a 27. 

On a egalement identifie des traces sporadlques de I'âgc 
du bronze (culture de Noua), ainsi que quelques hutles 
datables d'apres leur ceramique du V I I Ie siecle. 

(Musee d'histolre de Bistriţa, G. Marinescu, C. Gaiu). 

1 16. Şura Mică (dep. de Sibiu) 

Au lieu-dlt • Rîşloave •, Ies fouillcs ont He poursu1v1es 
dans Ies etablissements antiques. Outre des materiaux (cera­
miques surtout) appartenant a la culture de Coţofeni, tous 
en position secondaire, on a recolte des ma leriaux daces 
preromains ( I le siecle av. n. e. - ier siecle de n.e.), daco­
romains ( I le - I l le siecles), postromains (IVe slecle) et prete­
odaux (V I I ie - xe siecles). A souligner l'importance de l'e­
tablissement preromain, qui a poursuivi son exlstence sur le 
meme lieu autant durant l'epoque romaine qu'aprcs la re­
traite des autorites romaines, ainsi que celle de J'etablissement 
preteodal tardif. A souligner, de meme, la decouverte d'un 
four dace et des vestiges d 'une exploitation restreln te de 
mlnerai de fer de I'epoque romaine. Dans Ie premier des 
etablissements susmentionnes, Ies habitations du type a demi 
enfou i dans le sol alternant avec celles de surface ; dans 
I 'autre, seules Ies premicres sont representees. 

( Institut d'histoire et d'archeologie de Cluj-Napoca, I. 
Glodariu, en collaboration avec Ie Musee d'histoire de Ia 
Transylvanie, E. Iaroslavschi, avec le Centre de recherches 
de I'A. S. S.P. Sibiu, Th. Niigler, et avec le Musee Brukenthal 
de Sibiu, M. Rlll). 

117. Tăşad (corn. de Drăgeşti, dep. de Bihor) 

Les recherches ont continue sur la colline • Dealul 
Cetăţaua •. On a mis au jour deux habitations neolithiques (cul­
ture de la Tisa), deux tombes hallstattiennes renferman t un 
abondant mobilier ceramique et une hulte mi-enfouie dans 
le sol dace du ier siecle av. n. e., renfermant entre autres un 
depllt d'outlls en fer (faucilles, burins, une hache a douille). 

Le materiei ceramique livre par Ies fouilles apparlient 
aux cultures de la Tisa, de Coţofeni,  de Gava, ainsi qu'a la 
civilisation dace du ier siecle av. n. e. et du ier siecle de n.e] . 

(Musee • du Pays des Criş •, Nicolae Chidioşan). 

118. Teleac (corn. de Ciugud, dep. d'Alba) 

Au cours de cette campagne, on a repris Ies recherches 
dans le grand etablissement fortifie hallstattien de Teleac. 
Sur le platcau dit • Faţa Gruşetului •, situe dans la partie 
nord de l'etablissement, deux niveaux ont etc identifies : 
l'un datant du Hallstatt B, Ie second du Hallstatt C, avec 
la ceramique caracteristique. 

( Institut d'histoire et d'archeologie de Cluj-Napoca V. 
Vasillev, en collaboration avec le Musee de l'Union - Alba 
Iulia, I. Al. Aldea et H. Ciugudeanu). 

119. Timişoara (dep. de Timiş) 

Les fouilles de sauvetage dans Ie quartier , Fratelia • ont 
pris fin. On a delimite l'aire de l 'etablissement correspondant a la necropole de la fin de l 'âge du bronze et du debut d e  
l'âge d u  fer, laquelle recouvre vers l e  nord u n  etablissement 
appartenant au neolithique tardif. 

(Musee du Banat - Timişoara, Florin Medelcţ). 

1 20. Tlrgovişte (dep. de Dîmboviţa) 

a) Cour Princiere. Les recherches ont He continuees 
dans la zone nord-ouest, ou l'on a explore le grand fosse de 
detense decouvert en 1 976, qui date du xve siecle. On a 
egalement releve de fa�on precise le niveau de construction 
de la tour de • Chindia • (seconde moitie du xve sfecle). Au 
nord, on a intercepte Ies fondations de deux murs paralleles 

de l'enceinte, appartenant respectivement au xv1e et au 
XV I I• siecle. On a encore decouvert un mur, dont le rOle 
nous echappe pour !'instant, qui longe le fosse susmentionne. 
Enfin, on a delimite plus clairement Ies fondations d'une 
construction du XV I Ie siecle accolt\e a la tour de ' Chindia ». 

Un abondant materiei archeologique a ete livre par Ies 
couches archeologiques, par le fosse de dt\fense et par Ies 
fosses de quelques habitations. 

( Institut d'archeologie de Bucarest, N. Constantinescu, 
cn collaboration avec la DPCN et Ie Musee du departement 
de Dîmboviţa). 

b) Eg/ise Saint-Georges. Continuation des recherches 
dans le cimetiere medieval situe sur le celte nord de l 't\glise. 
Dans Ies 45 tombes fouillees au cours de celte campagne on 
a recolte monnaies, bljoux, accessoires vestimentaires, etc. 
On a decouvert aussi des fragments ceramiques du 1ve siecle, 
provenant de I'etablissement sltue non loin de la, vers le 
sud. 

(Musee du departement de Dîmboviţa, Gabriel Mihăescu) 
c) Zone centrale de la viile. 
1. Ensemble monumental du 37 rue Rapsodiei. On a 

decouvert une eglise de plan triconique, a absides polygonales 
exterieurement et interieurement, avec cinq contreforts et 
pavement de briques hexagonales, datant du xv ne siccle. 
Cet edifice en recouvre un autre, de forme a peu pres lden­
tique (a cette difference pres qu'ici Ies trois absides sont 
demi-circulaires a l'interieur), date provisoirement de la 
seconde moitie du xve siecle. 

Ces deux eglises recouvrent un cimetiere plus ancien, 
ainsi qu'une troisieme construction, peut-etre a caractere 
cultuel elle aussi. Cette troisicme construction a He identiflee 
par un mur et un pavement de briques quadrilateres (email­
lees ou nom). Elle a He datee a partir d'une medaille de 
Mircea l'Ancien. 

Un autre niveau releve dans le naos des deux egllses 
superposees est marque par une hutte mi-souterraine renfer­
mant du materiei archeologique specifique pour le xve 
sfecle ; le niveau d'habitat appartlent donc a l'epoque de 
Vladislav 1e•-VJaicu. 

2. N" 252- 254 rue N. Bălcescu. Les fouilles de sauvetage 
faites en ce lieu ont delimite plusieurs habitations d'un vieux 
quartier de Ia ville qui a existe dans la seconde moitie du x 1ve 
slecle et au xve siecle. Trois d'entre elles ont He partie llement 
fouillees. 

(Musee du departement de Dimbovl ţa, Petru Diaconescu, 
Gabriel Mihăescu, en collaboration avec l'architecte Cornel 
Ionescu). 

121. Tlrgşor (dep. de Prahova) 

a) Camp romain. Continuation des recherches dans le 
camp romaln du ue siecle de n.e . ,  ou l'on a mis au jour un 
pavement d'epoque romaine et l 'on a poursuivl Ies travaux 
dans la zone du mur releve au cours de la campagne prece­
dente. Parmi Ies decouvertes de ceramique de facture romalne, 
a noter une cruche aux parols recouvertes de firnis rouge. 

b) Ensemble des thermes. On a fouille, sur le celte sud-est 
le four de chauffage de l'eau. A souligner l 'apparition de 
brlques portant l'estampille de la Xle legion Claudia. 

c) Necropole. On a poursuivi Ies recherches dans Ia ne­
cropole des n 1e- 1ve siecles, ou l'on a mis au jour plusieurs 
tombes d'lncineratlon et d'inhumatlon. On a egalement 
decouvert au cours de cette campagne une hutte datant des 
v 1 1 1e - xe siecles. 

( Institut d'archeolgle de Bucarest, Gh. Diaconu c L 
Magda Tzony). 

122. Tresliana (corn. de Griviţa, dep. de Vaslui). 

a) Continuatlon des recherches dans l 'etablissement de 
type Criş. On a mis au jour un nouvel ensemble d'habltat 
appartenant au grand ensemble culturel Starcevo-Crlş. 

b) Un sondage de sauvetage a ete pratique dans l'eta­
blissement de type Stoicani-Aldeni (Trestlana 11). On y a 
decouvert une plate-forme de terre cuite, de couleur rouge 
brlque, aux parois en torchis effondrees vers l 'exterleur. Sur 
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la plate-forme, o n  a recolte des fragments ceramiques typi­
ques pour ! 'aspect Stoicani-Aldeni, faisant partie du groupe 
des vases d 'usage, commun, ainsi qu'une hache en marne. 
On a encorc releve a cet endroit huit  fosses, dont l'une (no 3) 
renferme un depât de coquillages (de l'espece C.:nio tumidus). 

(Musee • Vasile Pârvan • de Birlad, Eugenia Popovici). 

123. Turda (dep. de Cluj) 

a) Camp de la ve /egion ·"Iacedonica. Les recherches ont 
ete concentrees sur la zone centrale du camp, oil I 'on a dcgagc 
un grand edifice donl cerlaines pieces etaient chauffees au 
moyen d'un hypocauste. On a intercepte la via principalis 
et l'on a decouvert une artere qui circonscrivait Ies principia 
et le praetorium. Enfin, on a depiste le conduit qui alimentait 
Ie camp en eau potable. 

b) Col/ine de Şuia. Les fouilles de sauvetage pratiquees 
dans la carriere d 'argile ont mis au jour une piece sou terraine 
de forme quadrilatcre, de I'epoque romaine. On y a trouve 
un materiei ceramique extremement abondant, des outils, 
des armes et differentes pieces de bronze et de fer, des frag­
ments de statuettes de terre cuite, un relief ornemental en 
pierre, des objets de parure en bronze et en os, etc. 

c) Usine d'eau . Dans la necropole romaine, Ies fouilles 
de sauvetage ont depiste seize tombes d 'inhumation dans 
des sarcophages de pierre et de brique. On a decouvert de Ia 
ceramique, une fibule datable des annees 230- 240 de n .e„ 
un objet de parure en or, etc. 

( Institut d'histoire et d'archeologie de l'Universite • Ba­
beş-Bolyai • de Cluj-Napoca, M. Bărbulescu, en eollaboration 
avec le l\lusee d 'histoire de Turda, A. Cătinaş, A. llopârtean, 
C. Luca). 

124. Turnu JWăgurele (dep. de Teleorman) 

Les fouilles archeologiques de cette campagne ont fait 
mieux connaitre Ies etapes de construction de la fortification 
et ont mis en relief certains restes de constructions, au nord 
de Ia tour, inconnus jusqu'a present. Les recherches infirment 
l'hypothese d'une phase initiale romaine et prouvent que Ies 
commencements de Ia forteresse datent des dernieres decen­
nies du X Ive siecle. 

Le premier element de fortification est Ia tour centrale, 
de plan circulaire, suivie aussitât d'un premier mur d'enceinte. 
Autrefois, celui-ci etait entoure d'un fosse horde vers l'inte­
rieur d'une con trescarpe. Au cours de differentes etapes 
ulterieures, la fortification a subi d'importantes transforma­
tions. 

(Musee d'histoire de Ia R. S. de Roumanie, Gh. I. Can­
tacuzino). 

125. Ve/el - Micia (dep. de Hunedoara) 

Les recherches faites dans la partie onest-centrale du 
camp ont permis d'etablir le plan de la zone pour Ies deux 
phascs de construction. Les sections tracees dans la partie 

nord du camp et Ia fouille pratiquee dans Ia tour nord-est ont 
fourni des precisions sur le systeme de construction du camp 
en ma i;onnerie de pierre et ont permis de reconstituer Ie 
plan general de Ia moitie nord de I 'objeclif. Le materiei 
recolte est des plus abondants. 

(Musee d'histoire de Ia R. S. de Roumanie, Liviu Petcu­
Iescu, Al. T. Nemoianu, Ruxandra Anastasiu). 

126. \'oivodeni (dep. de Mureş) 

Poursuivant Ies fouilles nu lien-dit • La şcoală », on a 
identifie un etablissement daco-romain. Dans celte zone, les 
habitats se succi'dent depuis I'eneolithique jusqu'au v ne 
siecle. 

('!usee du departement de Mureş, Mihai Petică). 

127. \'ornicen ii .Uari (corn. de Moara, dep. de Suceava) 

Dans le cadre des recherches entreprises en vue de Iocali­
ser le village disparu de Tulova et d ' identifier la residence 
seigneuriale du • vornic • Oană, on a pratique des fouilles au 
lieu-dit • Luncă •· On y a decouvert Ies restes d 'une grande 
construction, enticrement detruite par un puissant incendie. 
A en juger par Ies restes carbonises de l'ensemble, i i  semble 
que sa longueur depassait  60 m, mais nous n 'avons pas, a 
I'heure actuelle, la certitude qu'il s'agit d 'une seule construc­
tion. On est probablemen t en presence d 'une grande cons­
truction residentielle, aupres de laquelle se trouvaient diffe­
rentes annexes. L'ensemble est situe sur une Iangue de terre ii peine plus elevee que la vallee inondable. 

De l'interieur des constructions incendiees, au niveau des 
planchers, on a recupere de nombreux fragments ceramiques 
et meme des vases pouvant etre reconstitues, du x 1ve e t  
d u  xve siecles. D'apres l e  materiei ceramique - a defaut 
d'autres materiaux capables de preciser Ie moment de la 
destruction de l'ensemble - ii est permis de considerer que 
I'ensemble identifie a cesse de fonctionner dans le premier 
tiers du xve siecle. 

( Institut d 'archt\ologie de Bucarest, l\I. D. !\latei, en 
collaboration avec le Musee du departement de Suceava, Em. 
I .  Emandi). 

128. Zahareşli (corn. de Drăgoeşti, dep. de Suceava) 

Les premieres fouilles dans l'ancienne necropole de l'eta­
bllssement ont He entreprises au cours de cette campagne. 
La section tracee aupres de I'eglisc du xv 1e siecle a mene a Ia 
decouverte de 11 tombes, dont cinq seulement renfermaient 
un mobilier. La plus ancienne des tombes semble dater du 
x v 1e siecle (c'est d'elle que provient un diademe en plaque 
de bronze), la plus recente (datee par une monnaie an argen t 
turque) du debut du X Y I I Je siecle. 

(i\lusee du departement de Suceva, Em. I. Emaucli J .  

I N D E X  C H R O N O L O G I Q U E  

I. P aleollthlque et mesolltique : 1 2, 32/a-b, 3·1, 38, 39, 
78/a-b. 84/a. 

II. Neollthlque-eneolltl que (y compris la periode de transi­
tion a l 'Âge du bronze) : 10.  1 2, 14 , 1 9, 26. 31, 54/a-b, 
57/a, 59/a, 6·1, 68, 70, 74 , 78/b, 79/b, 87, 95/a, 1 1 :1, 1 16, 
1 17, 1 19, 122, 1 26. 

III. Âge du bronze : 4/a, U ,  2 1/c. 33, 36, ·13, 44/b, 47. 50 
57/b, 59/b. 67, 70, 71, 75, 79/a, 81, 8 t/c. 102, 1 1 1 .  1 1 5, 119 .  

l\T. Premer Â.ge d u  Fer (Hallsta lt) : ·1/b, 7. U, 22.  3t .  44/b, 
51, 67, 70, 71, 81, 87, 97, 102, 106/a, 1 1 7, 1 18, 119.  

V. Seeond Âge du Fer (civilisntion La Tene geto-dace, Ive 
s.av.n.e. - ier s.de n.e.) : 4/a, 8, 10, U, 15, 19. 24/a, 25, 
33, 34, 37. 42, 49, 51, 52, 55, 58, 70, 71, 87, 89, 91, 92, 
96, 109, 1 12, 1 1 4 ,  1 16. 1 17. 

VI. Epoque greeo-romalne (colonies grecques, province 
romaine de Dacie et Dobroudja romano-byzantine) : 1 ,  2, 9, 
1 0, 1 7, 21 ,  23, 26, 27, 28/a, 29, 30, 41 ,  53, 56, 57/a - b ,  
59/a/61 ,  62, 65, 67, 69/a - b, 80, 84/b, 86, 90, 93, 94, 98 , 
101 , 1 03, 1 04,  107, 1 10, 1 1 2, 1 16, 121 /a - b, 123 a - c, 
1 25, 1 26.  

VII. Perlode d e  formatlon du peuple roumaln, ( I I " - X" s. de 
n. e.) : 3, 5, 6, 1 1 ,  1 3, 14,  1 6, 20, 22, 24/a, c, 28/b, 35, 37, 
40, 44/a - b, 45, 46, 47, 48, 52, 55, 59/a, 6 1, 66, 75, 76, 
83, 84/c, 86, 95/b, 96, 99, 105, 106/a -b,  108, 1 14, 1 1 5, 
1 1 6, 1 1 7 /c, 1 26.  

\TIII. Epoque feodale (Xle - xv1 ne s .  de n.c.) : 5, 6, 8, 
1 1 ,  1 8, 20, 24/a-b,  d - f, 26, 3·1, 45, 52, 57/a, 59/b, 6:! 
72, 73/a - b, 77, 84/a, 82, 85, 88, 90, 100, 1 03, 1 05, 1 06 /  
a - b, 1 1 1 ,  120/b, 1 30/c ( 1 ,  2), 1 24,  1 27, 1 28. 
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Fig. 1 .  La carte des fouilles archeologiques en Roumanie (1978). "' a> "' 
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AORIANA STOlA 1 6  

I N D E X  G E O G R A P H I 6 U E  

I. !Uoldavle ( departements de Vrancea, de Galaţi, de Bacău, 
de Vaslui, de Neamţ, de laşi, de Suceava, de Botoşani } :  
8, 9, 1 5, 16 ,  1 8, 1 9, 22, 38, 39, 44, 46, 47, 4 9, 63, 64, 66, 
71, 74, 78, 89, 96, 1 1 1 ,  122, 127, 128.  

I I .  Dobroudja ( departements de Constanţa et de Tulcea) : 
1 ,  2, 7, 25, 28, 53, 56, 80, 83, 85. 

III. lluntenle (departements de Ialomiţa, d'llfov, de Tele­
orman, de Brăila, de Buzău, de Prahova, de Dlmboviţa, 
d'Argeş) : 1 1 ,  21 ,  24/a - f, 32, 33, 36, 37, 40, 48, 58, 68, 70, 
72, 76, 79, 81 ,  86, 87, 88, 90, 93, 95, 99, 101 ,  1 04, 108, 
1 14, 120, 121 ,  124. 

IV. Oltenle ( departements d'Olt, de Vllcea, de Dolj, de Gorj, 
de Mehedinţi) 4, 10, 12, 21 ,  27, 29, 30, 35, 59, 60, 6 1 ,  
84, 9 1 ,  94, 98, 1 00, 107, 1 09, 1 10. 

\'. Transyh·anle (departements de Hunedoara, d'Alba, de 
Sibiu, de Braşov, de Covasna, de Harghita, de Mureş, de 
Bistriţa N!isăud, de Cluj, de Sălaj) : 3, 6, 1 3, 14 ,  1 7, 
20, 23, 4 1 ,  42, 45, 50, 5 1 ,  57, 65, 73, 1 03, 105, 106, 1 12, 
1 1 3, 1 1 5, 1 16, 1 1 8, 125, 126. 

VI. Banat-Crişana-Maramureş ( departements de Caraş- Se­
verin, de Timiş, d'Arad, de Bihor, de Satu Mare, de Mara­
mureş) : 5, 14 ,  26, 31 ,  34, 43, 52, 54, 67, 69, 75, 77, 97, 
102, 1 1 7, 1 1 9. 
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OeCOUVERTES MONETAIRES EN ROUMANIE, 1 978 (XXII)  

Dans l'expose ci-dessous, je presenterai Ies principales decou­
vertes monetaires - tresors et decouvertes isolees - de 
l'annee 1 978. Elles m'ont He communiquees a titre amical 
par mes collegues, auteurs des decouvertes ou qui en ont eu 
connaissance. A tous j 'adresse mes remerciements pour leur 
concours a l'elaboration de cette chronique de nos dernieres 
decouvertes monetaires. Leurs noms sont indiques sous la 
contribution respective. Une partie des decouvertes - i m­
portante peut-etre et par leur nombre et par leur valeur -
me sont certainement demeurees inconnues. Je Ies publierai 
dans Ies chroniques suivantes an fur et a mesure qu 'elles 
me seronl communiquees. 

Comme d'habltude, j 'ai ajoute aux decouvertes de l'annee 
celles des annees precedentes parvenues malntenant a peine a ma connaissance. Certaines d'entre elles sont le fruit d'ef­
forts soutenus, accomplis au long de plusieurs annees par 
des chercheurs locaux (par exemple, le Pr Paul I. Dicu, de 
Piteşti). II convient de souligner et d'encourager tout particu­
li erement de telles recherches locales, qui sont sou vent 
mieux en mesure de saisir une reallte fluide par excellence 
que celles dues aux institutions centrales. Pour peu qu'on 
Ies analyse et qu'on Ies systematise. Ies donnees fournies 
par Ies chercheurs locaux confirment combien hâtives et 
donc inconsistantes sont plus d'une fois Ies affirmations de 
certains auteurs qul, se fondant sur l'analyse quantitative 
(le nombre d'exemplalres de telle ou telle monnaie compris 
dans Ies differents tresors), en onl tire des conclusions quant 
aux priorites du developpemenl economique dans Ies diffe­
rentes zones de la Dacie. La recherche locale - conscien­
cieuse et approfondie - apporte et apportera de precienses 
contributions a cet egard. 

Dans l'enu meration des differentes decouvertes monHai­
res signalees dans nos chroniques precedentes, certaines 
erreurs geographiques ont pu se glisser. Je me propose de Ies 
rectifier seance tenante, en commen\!llnt par Ies miennes. 

Ainsi, dans • Dacia t, N. S., 1 7, 1 973, p. 498, n° 35, j 'ai 
mentionne le tresor de deniers romains decouvert a Mera 
Arva ( dep. de Vrancea), puis, au n° 36, un second tresor 
decouvert a Odobeşti ou dans Ies environs. Or, il s'agit du 
meme tresor. 

Quelqu'un a pretendu recemment avoir connaissance d'un 
tresor de monnaies antiques qui • n'a pas He consigne dans 
Ies ouvrages de specialite . 1. II s'agit du tresor decouvert a 
Zimnicea autour de 1 868, contenant des tetradrachmes de 
Macedonia Prima el de la cite de Thasos. Or, celte decouverte 
a He signalee par Vasile P ârvan des 1 91 3  2• 

Parmi Ies monnaies grecques, notons l'apparition -
sporadique encore - des monnales en bronze de Seuthes 
I I I, roi de Thrace, a Histria et a Callatis. Leur etat de con­
servation precaire, ainsi que Ies effigies a l'avers el au revers, 
proches de ceux des monnaies de Philippe I I, font qu'il 
soit difficile de Ies dislinguer de ces dernieres. Les conse­
quences d'ordre historique de telles confuslons n'echapperont a personne. 

Parmi Ies monnaies geto-daces, soulignons le grand 

1 Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1 ,  1978, p. 26. 2 Vasile Pârvan, Castrul de la Poiana, ARMSI, 36, 
1 913, p. 121 et extr. p. 29 et la note 2 .  

DAC IA, N . S . ,  TOME X X I I I ,  1 979, P .  371 -376, BUCAREST 

BUCUR MITREA 

nombre des decouvertes faites autour de deux i mportants 
centres urbains actuels : Curtea de Argeş et Piteşti . Elles 
sont le fruit de laborieuses et minutieuses recherches locales . 

Pour l'epoque romaine, le materiei documentaire compris 
dans la presente chronique incite a quelques remarques el 
suggestions historiques. Tout d'abord, notons que Ies decou­
vertes romaines du nord de la Moldavie semblent beaucoup 
plus nombreuses qu'on ne le pensai t, si l'on a recours aux 
ouvrages de specialite parus ces derniers cent ans el  contenus 
dans le Repertoire archeologique de la Roumanie (inedit). 
Ce fait i ndique Ies relations existant entre Ies populations 
locales et l'Empire a celte epoque. 

Le meme materiei dornmentaire permet aussi des obser­
vations pour d'autres regions de la Dacie. Ainsi, au sud des 
Carpates, pour la zone qui deviendra la Muntenie, il faut 
tenir compte d'une serie de dccouvertes nouvelles autant 
de tresors que de monnaies isolees. Parmi Ies premi ercs, 
mentionnons celles de Bucarest, Butimanu, Prahova et 
Rîfov ; pour Ies secondes, celles de Gruiu et de Ion Roată. 
Dans ces deux derniers cas, i l  s'agit de monnaies romaines 
en bronze du milieu ou meme de Ia seconde moitie du 1 r re 
siecle. Elles attestent que, malgre Ies vicissitudes de cette 
epoque si trouble, Ies relations des populations locales avec 
la romanite et avec l 'Empire n'ont pas ete interrompues. 

Cependant, le materiei presente dans cette chroni que 
fournit aussi un supplement d'informations a certains eve­
nements historiques dont 1 'existence a d'ailleurs He deduite 
toujours par des decouvertes monetaires, plus precisement 
par des decouvertes de tresors romains. Je me refere au 
tresor de monnaies ro mai nes de Bumbeşti- Jiu ( dep. de 
Gorj), qui s'achcve par trois antoniniens emis au debut du 
regne de Philippe I'Arabe. Le fait que ce tresor a He enfou i ,  
au cours des premieres annees du regne de Philippe I'Arabe, a Bu mbeşti- Jiu, c'est-a-dire sur la route qui, a travers le 
defile de Vîlcan, mene vers la Dacie intracarpatique, atteste 
une fois de plus qu'une puissante incursion, venue de la 
Dacie transylvaint<, a penetre a ce moment dans la Dacie 
lnferieure a . 

Un autre tresor qui merite que l'on s'y attarde un peu 
est celui de Celei ( Sucidava). I I  a He decouvert en 1 866 et 
Hait considere comme perdu. Or Ies recherches entreprises 
dernierement ont abouti a l'identification de trois lots qui 
en proviennent (400 + 105 + 31 exemplaires) el qui en 
permettent !'Hude. II s'agit de siliqucs, datant pour la piu part 
des empereurs qui ont regne entre Constance I I  et Grat ien. 

I I  convient de souligner encore, tont specialement, le 
tresor de monnaies byzantines de Păcuiul lui Soare. Du reste, 
Ies monnaies byzantines continuent a apparaître isolement 
sur tont le territoire de la l\Juntenie, ainsi que dans le Banat. 
En Transylvanie, la meme monnaie demeure isolee et rare. 

Enfin, parmi Ies nombreux tresors du moyen âge et de 
l'epoque moderne, citons celui de Văcăreni ( dep. de Constanţa), 
qui renferme des monnaies de Mircea l'Ancien et de Vlad 
ier. Elles temoignent des combats soutenus par le grand 
prince valaque pour l'unite el l'independance de son Etat. 

3 B.  Mitrea, Tezaurul monetar de la Băieşti din vremea 
lui Gordian al 111-lea, CercetNum, 2. 1 979, p. 1 5 - 37. 
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I. MONNAIES GRECQUES 

1 -· 16 

1 .  Bucureşti, Sur Ie tresor decouvert en 1 972, mentionne 
par mol dans Dacia, N. S. ,  19 ,  1 975, p. 310, 4, on donne des 
precisions : c. 1 7 - 20 tetradracJJ.mes, recuperes 7.  

Constanţa 1Ştirbu, CercetNum, 1 ,  1 978, p .  89,  1 .  
2 .  Corneşli (corn. d e  Corneşti, dep. de Dlmboviţa). lsoles, 

tetradrachmes Macedonia Prima. 
Petre Diaconescu, Valachica, 8, 1 975, p. 82. 
3. Cugir (dep. d' Alba). Autres cinq tetradrachmes Ma­

cedonia Prima viennent s'ajouter au tresor decouvert en 
1955 et publie par O. Floca, SCN, 2, 1 958, p .  95 - 1 1 0. 

I. H. Crişan, Maglstor, 1 1 ,  1 977, 1 1 ,  p. 3. 
4. Deva (dep. de Hunedoara) .  lsolees, 1 977, deux drach­

mes type Dyrrhachlum .  
I n f o r m  a t i o n  : I .  Andriţoiu, Musee de Hunedoara, 

Deva. 
5. Hălmăşd (corn. de Hălmăşd, dep. de Sălaj). Isolees : 

Dyrrhachium ou Apollonia et denlers romains lmperiaux. 
I. Winkler, CercetNum, 1, 1978, p.  1 9, 12 .  
6. Histria el Mangalia (dep. de Constanţa) .  Parmi Ies 

monnales en bronze attrlbuees a Philippe II decouvertes 
dans ces deux colonles grecques, j'ai pu remarquer des exem­
plalres qui dolvent Mre restltues a SeutJJ.d III,  roi de Thrace. 

7. Mavrodin (corn. de Mavrodin, dep. de Teleorman). 
Tresor, 1 971,  c .  25 AR, recuperes 16 tetradrachmes thaslens. 

Carmen-Maria Petolescu, CercetNum, 1 ,  1 978, p. 3 - 1 1 .  8 .  Pelrindu (corn. d e  Cuzăplat, dep. d e  Sălaj). Tresor, 
1 972, 24 AR tJJ.aslens et un AR Macedonia Prima, mentionne 
par mol, Dacia, N.  S„ 1 9, 1 975, p. 310, 8, est publie sans 
lnventalre. 

Eugen Chirilă, Vasile Lucăcel, ActaMusPorolis„ 1 ,  1 977, 
p.  63 - 66. 

9. Piteşti (municipe, dep. d'Argeş). a) Tresor, 1 946, 22 + 
AR, probablement Thasos. 

D. Udrescu, Secera şi ciocanul (quotldien Piteşti), 19 mal 
1 968, p. 2. Cf. aussi Paul I. Dicu, Argeş (periodique Piteşti), 
n° 2 (112), 1 978, p. 2. b). Dans Ies divers secteurs du munlclpe, 
on a trouve de nombreuses monnaies isolees de Dyrrhachium 
et de Thasos. 

I n f o r m  a t i o n  : Paul I. Dlcu, professeur, Piteşti. 
1 0. Polovragi (corn. de Polovragi, dep. de Gorj). Dans 

la citadele dace on a decouvert deux drachmes de Dyrrhach­
lum et d'Apollonia (Illyrie), trois imitations de type Philippe 
II et une monnaie geto-dace fragmentaire. 

F. Marinescu, StudMatMuzlstMil, 1 0, 1 977, p. 32. 
1 1 .  Popeşti (corn. de Mihăileşti, dep. d' Ilfov). Tresor, 

1 976, 5 AR thasiens (imita tions). 
Adriana Stoia, Dacia, N. S„ 21 ,  1977, p. 367, 93. 
12. Recea (corn. de Recea, dep. d' Argeş). Isolee, apres 

1 970, une drachme d' Apollonia (Illyrie ). 
I n f o r m  a t i o n  : Paul I. Dicu, professeur, Piteşti. 
13. Richi/elele de Sus (corn. Cocu, dep. d'Argeş). Tresor, 

1 944 - 1 947, recupere un tetradrachrne de type Philippe l i, 
posthurne, rv. le sigle I', . Atelier : Amphipolis, G. Le Hitler, 
Philippe II, Paris, 1 977, p. 1 24, ans c. 323/2 - c. 316- 5. 

I n f o r m  a t i o n :  Paul I.  Dicu, professeur, Piteşti. 
14 .  Rlncăciov (corn. de Călineşti, dep. d'Argeş). Tresor, 
1 942 - 1 943, plus de 70 AR, disperses. Des drachmes histrl­
ennes ( ?) et tetradrachrnes thasiens. 

I n f o r m  a t I o n : Paul I.  Dicu, professeur, Piteşti. 
1 5. Sinoe (ancienne Casapchioi) (corn. de Mihai Viteazul , 

dep. de Constanţa) .  Tresor, AR Histria, decouvert a une date 
non precisee. Cinq drachrnes histriennes ont ete recuperees 
pour Ie Kunsthlstorisches Museum de Vienne. On a note Ies 
slgles et le poids : 1. IAI ;  4,92 g ;  2.  A II, 4,82 g ;  3. B, 4,69 g ;  
4. A 3,10 g et 5 . .:l, 5,29 g. 

V.  Tomova, Numizrnatika, (Sofia), X I, 1 976, 3, p .  38 - 39, 
n°9 22 - 26.  

1 6. Teiu din Deal (corn. de Teiu, dep. d'Argeş). Avant 
1 940, tetradrachrnc de type Philippe II .  

I n f o r  rn a t I o n : Paul I. Dicu, professeur, Piteşti. 

I I. MONNAIES GETO-DACES 

1 7 - 28 

17 .  Curtea de Argeş (dep. d'Argeş). Isolees (et tresor ?) 
monnales geto-daces, 1 970 et 1 972. 

l.n f o r m a  t I o n :  Paul I. Dicu, professeur, Piteşti. 
18. Dumitriţa (corn. de Cetate, dep. de Bistriţa-Năsăud). 

• Monnaie dace . . .  •· 
Adriana Stoia, Dacia, N. S„ 21 ,  1 977, p. 363, 50. 
19. Iepureşti (corn. de Iepureşti, dep. d' Ilfov). Monnaie 

geto-dace, type Alexandre Ie Grand - Phillppe III, 1, 58 g, 
17 mm. (Cf. C. Preda, Monedele geto-dacilor, p. 328 et sulv. 
et la carte, p. 339). 

I n f o r m a t I o n : Viorica Mlbai, Musee dep. d' Ilfov, 
et B. Mitrea . 

20. Livezeni (corn. de Stilpenl, dep. d'Argeş). Isolee, 
1 965, monnale geto-dace. 

I n f o r m  a t i o n :  Paul I. Dlcu, professeur, Piteşti. 
21 .  Optăşani (corn. de Spineni, dep. d'Olt). Tresor de 

monnaies geto-daces, signale deja par mol dans Dacia, N. S„ 
19, 1 975, p. 320, 25 et Dacia, N. S„ 21 , 1 977, p. 376, 20. 
Les recJJ.erches sur place en 1 976 ont decouvert un nouveau 
lot de 59 A R, type Alexandre le Grand- Philippe III .  

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1 ,  1 978, p .  89, 2.  
22.  Periş (corn. de Periş, dep. d' Ilfov). Tresor, rnentionne 
par mol, Dacia, N. S„ 21 ,  1 977, p. 376, 21 ,  date non precisee, 
recuperes 5 AR geto-daces, type Vlrteju-Bucureştl. 

Maria Cojocărescu, CercetNum„ 1, 1 978, p. 1 2 - 16.  
23. Piteşti (dep. d'Argeş). Monnaies geto-daces (isolees 

ou tresors) dans Ies divers secteurs du munlcipe. 
I n f o r m  a t I o n : Paul I. Dlcu, professeur, Piteşti. 
24. Radu Negru (corn. de Călineşti, dep. d'Argeş). Tresor, 

1 971,  geto-daces, disperse. 
I n f o r m  a t I o n :  Paul I. 'Dicu, professeur, Piteşti. 
25. Sălaşul de Sus (corn. de Sălaşul de Sus, dep. de Hune­

doara). Au tresor dace, de type Răduleştl-Hunedoara, decou­
vert en 1 935 dans cette Iocalite, publie par O. Floca , Dacia, 
1 1 - 12, 1 945 - 1 947, p. 71 - 104, vlennent s'ajouter deux 
autres exemplaires. 

I n f o r m  a t I o n :  I. Andriţoiu, Musee du dep. de Hu­
nedoara, Deva. 

26. Ştefăneşti (municipe de Piteşti, dep. d'Argeş). Tresor, 
1 968, geto-dace [et Thasos ? ) .  Isolees : geto-daces, Dyr­
rJJ.achium. 

I n f o r m  a t i o n  : Paul I .  Dlcu, professeur, Piteşti. 
27. Valea Danului (corn. de Valea Danulul, dep. d'Argeş) .  

Tresor (1960 - 1 961 ?),  geto-dace, type Vlrteju-Bucureştl. 
I n f o r m a t  i o n  : Paul I. Dlou, professeur, Piteşti. 
28. Vrăneşti (corn. de Călineştl, dep. d'Argeş). Tresor, 

1 960- 1970, geto-daces ; isolees ( ?), 1 971 .  
I n f o rm a t I o n :  Paul I. Dlcu, professeur, Piteşti. 

III .  MONNAIES ROMAINES REPUBLICAINES 

29 - 32 

29. Cătunu (corn. de Corneşti, dep. de Dlrnbovita) .  • . . .  
Monnaies romalnes republicaines . . .  •· 

Petre Diaconescu, Valachia, 8, 1975, p. 80. 
30. Cristineşli (corn. de Crlstineşti, dep. de Botoşani). 

Isole, apres 1 970, denier M. Sergius Silus. 
I n f o r m  a t i o n :  Paul I. Dicu, professeur, Piteşti. 
31 .  Ocnfla (vllle Ocnele Mari, dep. de Vllcea). Isoles, 

1 977, fouilles archeologiques, deux AR rornains republicains : 
1 .  Q. Pomponius Rufus, 3,46 g, Crawford, 434/1, Roma, an 
54 et 2. M. Antonius, 3,36 g, Crawford, 496/1 , an 42. 

I n f o r m  a t I o n :  D.  Berciu, Gh. Poenaru Bordea, 
B. Mitrea . 

32. Voineşli (corn. de Voineşti, dep. de Dlmboviţa). 
Tresor, avant 1 910, recuperes, 1 975, 94 deniers romains 
republicalns et d'Auguste. Le plus recent, an 16 av. n. e. 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1 978, p.  90, 4 .  
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IV. MONNA IES ROMA INES IMPERIALES 

33 - 87 

33. Berchiseşti (corn. de Drăgoieşti, dep. de Suceava). • Monnaies romaines •· Mircea Ignat, Suceava, 4, 1977, 
p. 84 - 85, avec la bibliographie. 

34. Bistra (corn. de Blstra, dep. d'Alba). Deux deniers : 
un de Caracalla (fourree) et un de Severe Alexandre. 

I. Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1 ,  1 978, p . 17,  II .  
35.  Blrghiş (corn. de Blrghiş, dep. de Sibiu). Un AR 

Trajan et un AE probablement de Caracalla. 
I. Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1 , 1978, 

p. 1 7 - 1 8, I I I .  
36. Botoşana (corn. d e  Botoşana, dep. d e  Suceava). 1 

AE Commodus, 1 AE Probus dans une necropole a incinera­
tlon. 

Dan Gh. Teodor, apud M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, 
p. 85, 3a, 3b. 

37. Brad-Muncelu (viile de Brad, dep . de Hunedoara). 
Trajan, 1 AR, Julia Domna 1 AR, 1 977, dans une necropole a incineratlon. 

I n f o  r m a t i o n : I. Andritoin, Musee du dep. de 
Hunedoara, Deva. 

38. Brăzeşti (corn. de Baia de Arieş. dep. d'Alba). 
Antonin Ie Pieux, 2 AR. I. Winkler et A. Hopârtean, Cercet 
Num, 1, 1 978, p. 18, V. 
39. Bucureşti, Tresor, 1 950, 30 + AR, recuperes 6 AR, 
Hadrien-Caracalla. Bucur Mi trea, Revl\luz, 15, 1978, 5, 
p .  64 - 65. 

40. Bumbeşti-Jiu (corn. de Bumbeşti-Jiu, dep. de Gorj). 
Tresor, 1 972, mentionne dans Dacia N. S„ 1 9, 1 975, p.  314,  
59,  est publie maintenant integralement ? Commodus 2.  
Albinus 1 ,  Septlmius Severus 33,  Caracalla 9, Geta 2, Ma­
crinus 1, Elagabal 1 8, Severus Alexander 1 8, Maximinus 
Thrax 7, Balbinus 1 ,  Gordien I I I  90 el Philippe !'Arabe 3 
antoniniani. 

O. Gherghe et P. Gherghe, RevMuzMon, 46, 1 977, 2, 
p. 9 - 14.  (Avec Ies correctlons de B. Mitrea). 

41. Butimanu (corn.  de Butimanu, dep. d' Ilfov). Tresor, 
date inconnue, recuperes 1 1  AR, Vespasien -L.  Verus. Cf. 
aussi Dacia, N.S„ 22, 1978, p .  366, 29. B. ;\'litrea, RevMuz, 
15, 1978, 5, p. 65. 

42. Calafindeşti (corn. de Calafindeşti, dep. de Suceava). • Monnaies romaines •· . .  
M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p .  85, 4 ,  avec la bibliographie 

anterieure. 
43. Celeiu (aujourd'hui viile de Corabia, dep. d'Olt). 

Tresor, 1 866, approx. 6000 AR, epoqne Constantin le Grand­
Gratlen. Trois lots du tresor ont ete identifies et etudies. 

B. Mitrea, SCIVA. 30, 1 ,  1979, p .  63 - 77. 
44. Clmpulung (Jidava) (dep. d'Argeş) • . . .  monnaies . . .  

de l'epoque des Severes 1. 
Emilian Popescu, a pud Adriana Stoia, Dacia, N.  S. ,  

21 ,  1 977, p .  361, 29. 
45. Constanta (dep. de Constanţa). Tresor, 1978, dans la 

rade du port, recuperes approx . 40 AR romains imperiaux, 
ier - I I I" siecles. 

I n f o r  m a t i o n : Radu Ocheşeanu, Bucureşti. 
46. Griş (corn. de Daneş, dep. de Mureş). Gordlen I II, 

1 potin. 
I. Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1, 1 978, p. 1 8, 

VII I .  
47 .  Dolheşli (corn. de  Pipirig, dep. de  Neamţ). • Monnaie 

romaine imperiale •· M. Ignat, Suceava, 4, 1977, p. 85, 6 c. 
48. Drăguşeni (corn. de Drăguşeni, dep. de Suceava). 

Faustina Iunior ( ?) 1 AE. 
M. Ignat, Suceava, 4, 1977, p. 85, 7. 
49. Dumbrăveni (corn.  de Dumbrăveni, dep. de Suceava). 

Faustina Augusta 1 AR. 
M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p. 85 - 86, 8 .  
50.  Feldioara (corn. de Ucea, dep. de Braşov). Dans Ie 

camp romain, monnaies romalnes imperiales du I I" siecle. 
N. Gudea et I. I.  Pop, Pontica, 1 0, 1 977, p. 337, 

51 . Flntlna (corn. de Hoghiz, dep. de Braşov). Marc­
Aurele, 1 AE (sesterce) et Maximlnus Thrax, 1 AR. 

I. Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1 , 1 978, 
p. 1 8 - 1 9, XI. 

52. Gornea (corn. de Sicheviţa, dep. de Caraş-Severin). 
Dans l'etablissement romain on a recolte 20 AR et AE (Cali­
gula, Trajan, Severus Alexander, Gordien III ,  Constantius 
1 1-Gratien. Banatica 1 ,  1 970, p. 1 39 - 1 40. Dans le castellum, 
1 07 AE. en majorite de l'epoque Constance 1 1 - Arcadlus. 

N. Gudea, Aşezări din epoca romană . .  „ Reşiţa, 1 977, 
p. 33 ; 85 - 87. Cf. N. Gudea, StudMatMuzlstMll, 1 0, 1977, 
p. 47 -60 (monnaies de l'epoque Valentinien- Theodose I) .  

53.  Gruiu (corn. de Budeşti, dep. d' Ilfov). Gordien III ,  
Col. Viminacium, An II  [ou I I I ? ) .  Fouilles archeologiques, 
1977, type, Pick, 77 ou 80. Ans 241 - 242. 

I n f o r m a t i o n : Vi ort ca Mihai, Musee du dep. d' Ilfov 
et B. Mitrea. 

54. Hlrlop (corn. de Preuteşti, dep. de Suceava). Faustina, 
1 AR. 

M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p. 86, 9, avec la litterature 
anterieure. 

55. Horodnicu de Jos (corn. de Horodnic, dep. de Su­
ceava). Hadrien, AR. 

M. Ignat, Suceava, 4, 1977, p. 86, 10. . 
56. Ion Roată (corn. de Ion Roată, dep. d' Ilfov). Imperiale 

grecque, 1 AE ; Gallienus (Salonina), antoninien, RIC, 69, Asia, 
ans 258 -259 et Gratien, 1 AE, type Gloria Romanorum, 
LRBC, ans 367 - 375. 

I n f o r m  a t i o n :  Viorica Mihai, Musee du dep. d' Ilfov 
et Bucur Mitrea. 

57. Lăceni (corn. de Orbeasca, dep. de Teleorman). 1 AE 
Nicopolis ad Istrum ( Gordien I I I) ; monnaies romaines en 
argent et 1 A V Constantius I. 

C. Bolliac, Călătorie archeologică în România, Bucureşti, 
1861 ,  p. 12 et 13 .  

58 .  Liteni (corn. de  Moara, dep. de  Suceava). Vespasien, 
1 AR, tres use. 

Emil Emandi, apud M. Ignat, Suceava, 4, 1977, p. 86, 12. 
59. Lupşa (corn. de Lupşa, dep. d'Alba). Isolees : 2 AE 

I I" sfecle et 2 AR Severus Alexander. 
I. Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1 ,  1978, p. 1 9 -

20, XVII. 
60. Mangalia ((anc. Callatis), dep. de Constanţa). Mon­

naies imperiales grecques, dans un cimitiere. 
E. Bărlădeanu-Zavatin, Pontica, 10, 1977, p. 127 - 1 52. 
61. Măgura (corn. de Măgura, dep. de Bacău). Le tresor 

mentionne par moi, Dacia, N. S„ 21 ,  1977, p. 379, 72, est 
maintenant pnblie integralement. 

Virgil :\Iihăilescu-Birliba et Ioan Mitrea, Tezaurul de la 
Măgura, Bacău, 1977, 79 p.  + 26 pi. 

62. Mănăstioara (viile de Siret, dep. de Suceava). Marc­
Aurele, 1 AR. 

M. Ignat, Suceava, 4 ,  1977, p. 86, 13. 
63. Mătăsaru (corn. de Mătăsaru, dep. de Dlmboviţa). 

Denier de Geta, dans un etablissement de la population 
locale. 

Gh. Bichir, SCIVA, 29, 1 978, 3, p. 386. 
64. Medgidia (dep. de Constanţa). Tresor, 1978, 68 AR, 

Nero - Marc-Aurele, Caesar. 
Antoaneta Vertan, Communication Medgidia, 1978 et 

• România liberă • (quotidien), 18 juillet 1978. 
65. Micia, Ve/el (municipe Deva, dep. de Hunedoara). 

Isolees, 7 monnaies romaines imperiales. Dans la necropole 
romaine, des monnaies. 

I n f o r m a t i o n : I. Andriţoiu, Musee du dep. de 
Hunedoara, Deva. 

66. Niculi/el (corn. de Niculiţel, dep. de Tulcea). Pendant 
Ies fouilles archeologiques de 1 971 - 1975, on a decouvert 
43 monnaies du 1v• - v• siecles : 25 de l 'epoque constanti­
nienne, 1 0  de Valens et Valentinien, 4 d'Honorius, Theodose 
I I  et 4 non precisees. 

V. H. Baumann, AMN, 14 ,  1977, p. 252 - 254, et pi .  91 p. 254 . 
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67. Ocoliş (com. de Ocoliş, dep. d'Alba). 1 AE romaine 
I mperiale, I I" - I I I" siecles. 

I .  Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1 ,  1978, 
p. 20, XVI I I. 

68. Ormeniş (com. de l\Iirăslău, dep. d' Alba). 1 AR et 1 
AE romaines imperiales, I I" - I I I" siecles. 

I. Winklcr et A. Hopârtcan, CercetNum, 1 ,  1978, p. 20, 
XX, avec la bibliographie anterieure. 

69. Pădureni (corn. de Gorneşti , dep. de l\Iureş). Isolees : 
5 AE romaines i rnperiales, I I" - 1 1 1" siecles. 

I. Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1, 1978, p. 20, 
XXI. 

70. Piteşti (rnunicipe, dep. d' Argeş). a) Tresor, 1930, AR 
romains irnperials. disperses. 

D. Udrescu, • Secera şi ciocanul • (quotidien, Piteşti), 19  
mai 1968, p .  2 .  Cf. aussi Paul I .  Dicu, « Argeş • (periodique, 
Piteşti), n° 2 (1 12), 1 978, p.  2 /7. 

b) Isolees : 1940, Nicopolis ad Istrum ( Gordien I I I , type 
Pick, 2063). 

c) Isolees : AR ct AE romaines imperiales, I"'- IV" 
siecles. 

I n f o r m a t i o n : Paul I. Dicu, professeur Piteşti. 
71 .  P/eşeşli (corn. de Vultureşti, dep. de Suceava). !sole, 

AR Faustina. 
M. Ignat, Suceava, 4, 1977, p.  86, 15.  
72. Prahova (departement). Tresor, 1933, recuperes 1 2  

A R ,  Ic plus recent d e  Trajan, 1 14 - 1 17.  
B. Mitrea, Ilfov, 2, sous presse. 
73. Putinei (corn. de Izvoru Birzii, dep. de Mehedinţi). 

Dans la citadelle romaine tardive, 4 AE : dcux de Constans 
et deux de type Constantinopolis. 

Doina Benea, StudMatl\Iuzistl\Iil, 1 0, 1977, p. 41 et 43. 
74. Rădău/i (dep. de Suceava). Isolees : 1 AR rcpublicain, 

AR Vespasien et 1 AE, I\'" siecle. 
M. Ignat, Suceava, ·1 , 1977, p. 86, 16 ,  avec la bibliographie 

anterieurc. 
75. Hemetea (corn. de Meteş, dcp. d' Alba). G AR : Anlo­

ninus Pius a Gordien I I I .  
I .  Winklcr e t  A. Hopârtean, CercetNum , 1 ,  1978, p .  2 1 ,  

XXI I I . 
76. Rlfov (corn. de Rifov, dep. de Prahova). Trcsor, 1940, 

16 AR, recuperes 15 : trois de la Republique et  12 de l'Empire 
(Vitellius a Trajan, :ms 10:1 - 1 1 1). 

Bucur Mitrea, IlfoY, 2, sous presse. 

77. Romdneşli (corn. de Grăniceşti,  dep. de Suceava). Un 
solidus de Theodose, 1 ,46 g ;  en exergue, TROBC = Treveri 
(atelier). 

M. Ignat, Suceava, 4, 1977, p. 86 -87, 17 .  
78. Reşca (corn. de Dobrosloveni, dep. d'Olt). Monnaies 

romaines ne, I I I" et I\'" siccles. 
Cristian Vlădescu et Gh. Poenaru Bordca, StudMatMuz­

IstMil, 10 ,  1977, p. 21 -23 . 
79. Sartăş (corn. de Baia de Arieş, dep. d'Alba). Monnaics 

romaines imperiales : 2 AR et 2 AE, I I I" siecle. 
I. Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1, 1978, p.  2 1 ,  24. 
80. Să/ciua de .Jos (corn. de Sălciua, dep. d'Alba). l\lon­

naies romaines im peri ales : 3 AE, I I" et I I  I" siccles. 
I .  Winkler et A. Hopârtean, CercetNum, 1 ,  1978, p.  2 1 ,  25. 
8 1 .  Simincea (corn. de Simincea, dep. de Suceava). Marc­

Aurele (Divus Antoninus) 1 AR. 
'.\I. Ignat, Suceava, 4,  1977, p. 87, 18 et B.  l\litrea. 
82. Siret (dep. de Suceava). Isolees monnaies romaines : 

1 AR romain rcpublicain ; Trajan, Antonin le Pieux 2 AR 
et Licinius 1 AE. 

M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p.  87, 1 9. 
83. Straja (corn. de Straja, dep. de Suceava). 1 AR 

romain republicain. 
M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p.  87, 20. 
84. Stroieşli (corn. de Stroieşti, dep. de Suceava). c . . .  

tres nombreux deniers romains •. 

M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p. 87 - 88, 2 1 .  
8 5 .  Suceava (dep. d e  Suceava). • Monnaies romaines •. 
M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, p.  88 - 89, 23. 
86. Şcheia (corn. de Şcheia, ville de Suceava, dep. de 

Suceava). Isole : Trajan 1 AR ; M. Aurele 1 AR. 
M. Ignat, Suceava, 4 ,  1 977, p.  90, 24.  
87. Vultureşti (corn. de Vultureşti, dep. de Suceava). 

Isole : 1 AR Trajan. 
M. Ignat, Suceava, 4, 1977, p.  90, 28. 

V. MONNAIES BYZANT INES 

88 - ()8 

88. Ceauşu de Cimpie (corn. de Ceauşu de Cimpie, dep. de 
Mureş). Un solidus byzantin . . .  trouve au lieu-dit • Dealul 
Mare •. 

A. Zrlny, Marisia, 6, 1 976, p. 130, 1 1  (avec la litteraturc 
anterieure). 

89. Cuploare (corn. de Cornea, dep. Caraş-Severin). 
Monnaie byzantine, concavo-convexe, dans un tombe double. 

Ilie Uzum, Banatica, 4, 1 977, p. 220 - 221 .  
90. llidia (corn. d e  Ciclova Română, dep. d e  Caraş­

Severin). 2 AE byzantines du X le siecle. 
I .  Uzum et Gh. Lazarovici, Banatica, 4, 1 977, p. 436. 
91. Jon Roată (corn. de Ion Roată, dep. d' Ilfov). l\Ionnaie 

byzantlne anonyme, AE i 5,12 g ;  24 -30 mm. 
Ph. Grierson, DOW, t. 3 ,  part. 2, p. 685, class D,  an11(·cs 

1050 - 1 060. 
I n f o r m  a t i o n : Viorica Mihai, Musce Ilfov ct 

B. Mitrea. 
92. Nicu/i/el (corn. de Niculiţel, dep. de Tulcea). l\Ionnaies 

byzantines AE : J. Tzimiskes, Roman I I I , Co11slantin X et 
Roman IV (fouilles archeologi ques). 

Lia et Adrian Bătrina, SC IYA, 28, 1 977, 4, p. 532. 
93 . Păcuiu/ lui Soare ( Galiţa, corn. LipnHa. dep. de 

Constanţa). 
a) Tresor, 1976 13 AE byzantines, X le siecle, la plus 

recente, Romain IV, Diogene, 1068 - 1 071 .  Fouilles archeo­
logiques. 

b) Tresor, 1978, 34 AE byzantines, X ie siecle, la plus 
recente, Michel VII .  

Doukas, 1 07 1 - 1078. Fouilles archeologiques. 
I n f o r m a t i o n : Petre Diaconu, Institut d'archeolo­

gic, Buearest. 
01 .  Pileşti, municipe, dep. d'Argeş. Isolees : Justin ier

, 
Justinien I"'· Justin I I, Focas, Herac\ius, monnaies anonymes 
des xe - x 1e siecles et aussi de l'epoque des Comnenes. 

Paul I .  Dicu, Vechimea Pi teştilor, dans • Argeş � (perio­
dique), 13, 1978, n° 2/112,  p. 2/7. 

95. Satu Nou (corn. de Oitina, dep. de Constanţa). Mon­
naies byzantines : Justin I"', Justin I I ,  Maurice-Tibcre. 

C. Scorpan, Pontica, 1 0, 1 977, p. 237 et 231. 
96. Tulcea (dep. de Tulcea). Isolee : • une monnaie 

d'Heraclius, 613 - 614 •. 
A. Opaiţ, Pontica, 10, 1977, p. 309. c l AE byzantinc du 

V I I" si ecle •. 
I n f o r m  a t i o n  : • România liberă • (quotldien), 27 

septembre 1978. 
97. Udeşli (corn. de Udeşti, dep. de Suceava). Trois 

solid! byzantins : Focas (1) ,  Herac\ius (1) et Constant I I  
avec Constantin I V  (1),  ont ete decouverts dans une cabane 
de la population locale du V I ie siecle. 

Alexandru Rădulescu, Magistor, 1 1 ,  1977, 1 1 ,  p .  40. 
98. Uroi (viile de Simeria, dep. de Hunedoara). Follis de 

Justlnien ier, An X, KYZ, B (offieina), 2 1 ,5 H :  40 mm. An­
nees 541 - 542. 

Cecile Morrisson, Catalogue . .  „ I ,  p.  89, 1 1 ,  variante 
officine. 

Ioan Andriţoiu, Sargeţia, 1 1 - 1 2, 1 974 - 1 975, p. 137 -
138, et B. Mitrea. 
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V I. MONNA IES MED IEVALES ET MODERNES 
99 - 132 

99. A iud (dep. d'Alba). Tresor, AR, xve siecle, dans une 
hutte (fouilles archeologiques). 

Mariana Dumitrache, apud Adriana Stoia, Dacia, N. S. ,  
21 ,  1977, p. 357, 3.  

100.  Baia (corn. de Baia, dep. de Suceava). Deux tresors 
monetaires, 1 974 - 1975 (fouilles archeologiques) : 1 .  Molda vie, 
monnaies de Petru �luşat et Alexandru cel Bun et 2. Pologne, 
monnaies de Sigismond I I I  Wasa. 

N. Ursulescu et M. Ignat, Suceava, 4, 1 977, 318,  1 b .  
101 .  Borolea (corn. de  Hăneşti , dep. de  Botoşani). lmi­

tation d'apres Ie ducat du doge Antonio Vernier. 
O. Iliescu, dans Genovezii la Marea Neagră ln sec. XII 1-

XI V, Bucureşti, 1 977, p. 1 68 et pi. IV, 2. 
102 .  Bucov- Tioca (municipe de Ploieşti , dep. de Prahova). 

• . . .  monnaies hongroises et ottomanes, XV8 - XV I le siccles 
(dans Ies tombeaux) •. 

Maria Comşa, Cu/I ura veche romanească, sec. V 111- X, 
Bucureşti, 1 978, p. l5.  

1 03 .  Bucureşti-Săruleşti. Tresor, 1 973, cca. 2890 AR 
ottomanes, XVI I I - XIX siecles. 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1978, p. 90, 5. 
104. Buhăeni (corn. de Andrieşeni, dep. de Iaşi). Tresor, 

1 965, 9 A V et 6150 AR medievaux, mentionne par moi, Dacia, 
N. S., 22, 1978, p. 368, 99. Les monnaies en argent sont 
malntenant etudiees et publiees. 

C. Ştirbu, C.-M. Petolescu et P. Stancu, CercetNum, 1 ,  
1978, p .  42 -82. 

1 05.  Cluj, departement, localite non precisee. Tresor, 
date inconnue, 228 denlers hongrois, xve - xv 1e siecles. 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1 978, p.  92, 15.  
106.  Corod (corn. de Corod, dep. de Galaţi). Tresor, 1971,  

monnaies espagnoles, polonaises, hongroises et emissions de 
Dabija Vodă. · 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1 ,  1978, p. 90, 6.  
107. Criveşti (corn. de Strunga, dep. de Iaşi). Tresor, 

1965, 45 AR ottomans, XVl l le siecle (Selim I I I). 
Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1 978, p. 90, 7. 
1 08.  Curtea de Argeş (dep. d'Argeş). a) Tresor, 1960, 

recuperes 11 AR polonais, hongrois, ottomans, allemands 
XVl8 siecle. b) Tresor, apres 1968, recuperes 5 AR polonais, 
xv1e- xvne siecles. 

I n f o r m a  t i o n : Paul I. Dicu, professeur, Piteşti . 
1 09. Deva, dep. de Hunedoara, Tresor, 1970, 22 AV et 

cca. 3000 AR. Les dernieres sont des emissions polonaises, 
hongroises, transylvaines et des Etats germaniques, xve­
xvne siecles. 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1 ,  1 978, p. 91 ,  8. 
1 10. Dobra (corn. de Dobra, dep. de D imboviţa). Tresor, 

1 973, recuperees 15 AR ottomanes (Abdul Hamid et Selim 
I I I). 

Constanta Ştirbu, CercetNum, 1, 1978, p.  91, 9 .  
1 1 1 .  Drăuşeni (corn. de Caţa, dep. de Braşov). Monnaies 

de Ia seconde moitie du X I I8 siecle (fouilles archeologiques). 
Mariana Dumitrache, apud Adriana Stoia, Dacia, N. S., 

21, 1 977, p. 363, 48. 
1 12. Giurgiu (dep. d'Ilfov). Tresor, 1 973, recuperes 9 

deniers hongrois de Mathlas Corvinus et de Vladislav I I. 
Constanta Ştirbu, CercetNum, 1 ,  1978, p. 91 ,  10.  
113.  Iaşi (dep. de Iaşi). Isolees, 1 976 - 1 978, 86 AR et 

plus de 500 monnaies medievales (fouilles archeologiques). 
I n f o r m  a t i o n : • Sclnteia • (quotidien), 2 juln, 

1 978. 
1 14 .  Ilfov (departement, localite inconnue). Tresor, date 

i nconnue, 43 AR ottomans et 1 AR Ivan IV, Russie, acqui­
sitlon 1 972. 

Consta nţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1 978, p. 92 , 16. 

1 15. L iteni (corn. de Moara, dep. de Suceava). 11 AR 
medievales, xve - xv1e siecles. (Ci mitiere, foullles archeolo­
giques). 

M. Matei, apud A. Stoia, Dacia, N. S., 21 ,  1 977, p. 365, 7 1 .  
1 16. Netezeşti (aujourd'hui Nuci, corn. d e  Nuci, dep. 

d' Ilfov). Tresor, 1968, recuperees 16 AR ottomanes (Selim I I I). 
George Trohani et Done Şerbănescu, Cercet Num, 
1, 1 978, p.  83 - 85. 

117.  Niculi/el (corn. de Niculiţel, dep. de Tulcea). Mon­
naies ottomanes, 50, xv ne - x 1xe siecles. (Fouilles archeolo­
giques). 

Lia et Adrian Bătrlna, SCIVA, 28, 1977, 4, p .  538 -539, 
540. 

1 18. Oradea (dep. de Bihor). Tresor, 1968, 31 A V, 243 
AR, en majorite ottomanes. 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1 ,  1 978, p.  91 ,  1 1 .  
1 19. Piua Petrii (aujourd'hui corn. Giurgeni, dep. de 

Ialomiţa). Tresor, 1972, approx. 200 AR ottomanes, xve 
siecle. 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1978, p. 9 1 ,  12.  
120. Rlmnicu VI/cea (dep. de Vllcea). Tresor, 1 974, 15  

AR ottomans, XV I Ie - XVI I Ie siecles. 
A. Dumitrescu, Buridava, 2, p. 1 01 - 106. 
121 .  Săpoca (corn. de Săpoca, dep. de Buzău). Tresor, 

1970, 142, AR, Pays-Bas, Espagne, Pologne, XV I Ie siecle. 
Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1 978, p.  91 - 92, 13 .  
122. Slmbăteni (corn. de  Păuliş, dep. d'Arad). Tresor, 

1971,  mentionne par moi, Dacia, N. S., 20, 1 976, p. 292, 
143, approx. 400 AR et bijoux. II contenait des monnaies de 
Friesach, Hongrie, Moravie, Angleterre, Koln, XI1e - x1 1 1e 
siecles. 

Constanţa Ştirbu, CercetNum, 1, 1 978, p.  92, 14 .  
123.  Speriefi (corn. de Gura Şuţii, dep. de Dimbovjţa). 

Tresor, trcs riche, avant 1 937, ducats de Mircea cel Bătrln. 
On a recuperes pour !' Institut d'archeologie de Bucureşti, 
en 1952, 71 exemplaires. 

Bucur Mitrea, Institut d'archeologle, doss, 1952 et 1 954. 
124. Stroeşti (corn. de Muşeteşti, dep. d'Argeş). Tresor, 

av. 1940, disperse ; recuperees quelques monnaies ottomanes, 
xv1ne siecle. 

I n f o r m  a t i o n : Paul I. Dicu, professeur, Piteşti . 

125. Ştefan cel Mare (corn. de Ştefan cel Mare, dep. de 
Bacău). Tresor, fouilles 1 978 ( ?) 42 ducats d'or venitiens, 
xv1e - xv1ue siecles. 

I n f o r m  a t i o n : • Scinteia • (quotidien), 15 aout 
1978. 

126. Tăcuta (corn. de Tăcuta, dep. de Vaslui). lsole, 
1973, ducat de Chios, 1 ,95 g, frappe en 1415- 1421 ,  au nom 
du doge venitien Tommaso di Campofregoso. 

I. Baumann, apud O. Iliescu, dans Genovezii la Marea 
Neagră ln sec. X I I I - XIV, Bucureşti, 1 977, p. 169. 

127. Tăşnad (dep. de Satu Mare). Tresor, 1 977, recuperees 
1 64 monnaies en argent, xv1e - xv 1 1e siecles. 

I n f o r m  a t i o n :  • Sclnteia • (quotidien), 20 novembre 
1977. 
128. Turda, dep. de Cluj. Tresor, ans ( ?), recuperes 40 
deniers hongrols xve siecle. 

Ana-Maria Velter, CercetNum, 1 ,  1 978, p. 32 - 4 1 .  
129. Văcăreni (corn. d e  Luncavjţa, dep. d e  Tulcea). 

Tresor, 1971 ,  recuperes 238 AR : Valachie : Mircea cel Bătrln 
1 86 ; Vlad I 39 ; Bulgarie : Sratzimir 9 ;  L'Empire ottoman : 
Bayazit Ilderlm 3, et Ia Horde d'or 1 .  

Bucur Mitrea, Maglstor, 12,  1 978, 4 ,  p .  59. 
130. Verbi/a (corn. de Verbi ţa, dep.  de Dolj). Tresor, 

1 977, monnaies en argent, objets de parure, etc. Recuperees 
10 monnaies datant de 1 555 - 1597. 

I n f o r m  a t i o n  : • Scinteia • (quotidien), 29 novembre 
1 977. 

131. Viespeşti (corn. de Sprlncenata, dep. d'Olt). Tresor, 
1960 ( ?), recupere 1 AR hongrois, Koloman (1095 - 1 1 14). 

Constanţa Ştirbu, MuzNaţ, 3 ,  1 976,  p.  193. 
132. V/ădiceni (com. de Tomeşti, dep. de Botoşani). 

Imitation en or d'aprcs le ducat du doge Antonio Vernier. 
N. Zaharia, Iaşi, apud, O. Iliescu, La rnonnaie genoise . . .  , p. 108 eţ )a note 79, 
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NECROL OGIE 

Gostar 

De fa<;ion imprevue, le 23 octobre 1978, ă Constanţa, le professeur Nicolae Gostar, en pleine 
activite creatrice, a trouve une fin prematuree. Le sort a voulu que celui qui recueillait Ies epi­
taphes avec la formule Hic ego qui iaceo s 'eteigne dans la cite meme de son poete prefere. 

Ne a Deva, le 2 mars 1922, Nicolae Gostar fit ses premieres etudes (cours elementaires et 
lycee) dans sa ville natale. II aimait se rappeler de ces annees d'adolescence son contact avec l 'ou­
vrage de Vasile Pârvan, Getica, ainsi qu'avec Ies inscriptions d'IDpia Traiana Sarmizegetusa ou 
de Micia, reunies dans Ies collections du Musee de Deva. Un cahier de cette epoque, qu'il nous a 
montres une fois, conservait ses premiers essais de lecture des epigrarhes de Dacie, essais qu'il 
considerait avec des sentiments mitiges d'ironie, nostalgie et fierte. 

En 1942, il prenait ses inscriptions a la Faculte d'histoire de l ' Universite de Cluj , ă l'epo­
que refugiee ă Sibiu. Mais, ayant pris part au cours de la derniere annee de la guerre aux batailles 
pour la reconquete de la Transylvanie, il ne devait achever ses etudes universitaires qu'en 1947 . 
Parmi Ies grands savants de Cluj qui illustraient en ces temps-fa Ies disciplines historiques et 
philologiques, une contribution essentielle a sa formation scientifique dans le domaine de l'his­
toire ancienne ont eu Ies professeurs Constantin Daicoviciu, Ştefan Bezdechi et Theodor N aum. 
Ses etudes universitaires achevees, il resta en qualite d'assistant attache a la Faculte d'histoire 
de Oluj . 

DACIA, N.S„ TOME XX I I I, 1 979, p. 377-380 BUCAREST 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



378 SILVIU SANIE 2 

Durant sa periode d'apprentissage scientifique ă l 'ecole du principal centre d'etude de l'his­
toire de la Dacie preromai,ne et romaine, il devait fournir ses premieres preuves de bon epigraphiste 
et exegete des textes antiques, parachevant ses connaissances sur Ies chanticrs archeologiques des 
citadelles daces, diriges dans leur majeure partie par Constantin Daicoviciu. Ce fut Ia, a Costeşti, 
Blidaru, Făeragul, Piatra Roşie, Grădiştea Muncelului (dep. de Hunedoara) qu'il prit contact avec 
Ies grands vestiges de la Dacie classique. Sa participation a plusieurs campagnes archeologiques 
dirigees par le prof. Vl. Dumitrescu dans deux sites neolithiques allait lui permettre de perfection­
ner sa methode de fouille, alors que l'investigation de !'habitat daco-carpique de Hăbăşeşti et de 
ses environs, dont Ies resultats sont inclus dans la monographie generalement connue, allait lui 
apporter en 1954 le titre de Laureat du Prix d'Etat. 

Maître de conferences a l 'Universite « Al.  I.  Cuza » de Jassy depuis 1957 , pendant plus d'une 
vingtaine d'annees il y donnera des cours d'histoire universelle antique, fondements de l 'archeo­
logie, epigraphie et paleographie latine. Ce sont ses annees d'affirmation personnelle, en quete d'une 
voie lui appartenant en propre exigee des interets nouveaux, d'investigations dans une region du 
pays qui, pendant un certain laps de temps, offre une problematique quelque pcu differente de celle 
proposee par la Transylvanie. 

Tres vite, Nicolae Gostar s'est integre dans la vie universitaire et academique de Jassy. II 
a entrepris des campagnes archeologiques conduisant a des resultats qui marquerent quelques 
points cruciaux dans l 'etude de la culture dace et romaine en l\foldavie. La poursuite des fouilles 
archeologiques a Bîtca Doamnei devait aboutir, entre autres, a la mise au jour des murs de la 
citadelle et des alignements des tambours de pierre du sanctuaire.  A Barboşi- Galaţi, dans la 
citadelle dace, il a degage un sanctuaire avec des tambours de bois, analogues a ceux de Pecica ; 
il a precise la stratigraphie du castellum de Tirighina, et effectue en meme temps des son­
dages dans le camp et l 'agglomeration civile. Sur les lieux de la mise au jour de l'inscription dediee 
a Hercule par Rundacio, il a cherche de nouvelles traces de !'habitat romain de Şendreni. Les resul­
tats de cette fouille allaient constituer le fondement du livre ayant pour but de tenter la premiere 
presentation globale de l 'habitat dace de Moldavie aux ic• siecle av. n. e. - I"' siecle de n. e. ,  Cetă­
ţile dacice din Moldova (Les citadelles daces de Molda vie), Bucarest, 1969. 

Homme d'etude, Nicolae Gostar aimait avant toute chose Ies documents ecrits. Depuis son 
article consacre a la branche septentrionale des Daces-Costoboces ( Ramiira nordică a dacilor-Costo­
bocii, Bul. Univ. <N. Babeş-Bolyai », Cluj , 1956) jusqu'a celui intitule KAYKOHNUOI (Ptole­
mee, III, 8, 3), paru dans Thraco-dacica, Recueil . . .  , Bucarest 1976, la lecture de la geographie de 
Ptolemee et l 'essai de trouver des solutions vraisemblables pour l 'etymologie de quelques ethnony­
mes ou la localisation correcte de certains toponymes devait constituer l'une de ses preoccupations 
constantes. Dans le meme ordre d'idees s'inscrivent par ailleurs aussi Ies articles M etereaque tur­
bae (Tristia, 11, 191) ou AAKOI dans Historia Romana de Dion Cassius, a paraître dans l'Annuaire 
de l'lnstitut d'archeologie de Jassy en ce moment sous presse. 

Un autre objet d'etudes constantes ont constitue pour lui Ies inscriptions de la Dacie romaine. 
Souvent, il leur a donne des lectures imprevues, ouvrant sur de vastes interpretations historiques. 
Inscripţiile de pe lncernele Daciei romane (Les inscriptions des lampes de Dacie romaine) (ArhMold, 
1, 1964) - c'est le titre d'une autre de ses etudes, dont la valeur et l 'utilite ne sauraient etre 
:r;i.egligees de sitot. Tous ceux qui s'appliqueront a rediger l'histoire de la Dacie romaine, des aspects 
militaires, religieux, demographiques et economiques de cette province auront souvent a faire 
etat de ses contributions. 

Partant de l 'etude de certains vers d'Ovide, dont il a tâche de saisir la signification historique, 
jusqu'au lot important d'inscriptions du musee tomitain publiees par lui et jusqu'a sa these de 
doctorat, soutenue sous la direction du prof. Em. Condurachi, membre de !'Academie Roumaine, 
et consacree a l 'etude epigraphique du grand monument funeraire d'Adamclisi (Marele monument 
funerar roman de la Adamclisi - studiu epigrafie), il s'est frequemment penche sur l'histoire de la 
Dobroudja. En abordant une question qui pendant tout un siecle a concentre l'interet de quelques 
grands historiens roumains et etrangers, le professeur Nicolae Gostar n 'a guere elude Ies multiples 
difficultes liees a la chronologie du grand monument triomphal . L'ouvrage apporte des contribu­
tions substantielles notamment au sujet des troupes romaines qui ont pris part a la grande 
conflagration daco-romaine. 

II convient de noter aussi sa presence active, avec des communications et des interventions, 
dans Ies debats internationaux (congres, colloques, tables rondes), tels : le Congres international 
des Sch'\nees hiHtoriques de l\foRcou ; Ies CongreH intcrnationaux ueR S<'iPnC'PR pre- ct protohiHtori­
ques de Prague et ue Belgrade ; Ies Congres internationaux d'Epigraphie grecque et latine de 
Munich et de Constanţa ; les Conferences des Etudes classiques « Eirene » d'Eforie et de Cluj-Napoca 
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ou le Colloque roumano-allemand de Freibourg. La liste de ses ouvrages publies compte plus de 
80 titres ; il s 'agit d'articles tres interessants, a !'argument bien fonde, parfois poiemiques passion­
nants, parus dans leur majeure partie dans Ies revues roumaines, mais aussi dans Ies perio­
diques specialises de Belgique, Republique Democratique Allemande, Republique Federale d'Alle­
magne et Tchecoslovaquie. Sa toute derniere contribution est incluse dans le nouveau Traite d'histoire 
de la Roumanie (vol. I ) .  

Lorsque la  maladie, insidieuse et aga�ante, ne  lui avait pas encore altere la  sante et la  bonne 
humeur, l'homme dont la jc>unesse du visage contrastait avec une chevelure argentee, la pipe tou­
jours au coin de la bouche, etaient des ceux qui savent animer avec leur vivacite Ies sessions scien­
tifiques . 

Les regrets des separations definitiYes 8ont d'autant plus vifs quand elles interviennent brus­
quement et avant l 'heure. II y a le regret pour celui dont le fil de l'existence s'est brutalement casse. 
Le regret pour lui et pour Ies siens, mais aussi pour la science historique roumaine dont il etait 
l'un des serviteurs d'eiite. Le regret des projets qu'il n'aura plus la possibilite de mener a bonne 
fin et dont l'un au moins lui tenait tant au creur : une histoire des guerres daco-romaines, a laquelle 
il avait beaucoup donne de son temps et de sa sante. Le regret de voir ses etudiants perdent un 
guide erudit et douequi devait Ies conduire Ie Iong de Ieur voyage a travers l'histoire de l'Orient, 
de la Grece et de Rome. 

Son apport a l 'elucidation de quelques problemes essentiels de l'histoire roumaine assure au 
professeur Nicolae Gostar une place importante dans l'historiographie des trente dernieres annees. 

Nous nous devons d'adresser a celui qui aurait su composer une epitaphe comportant des 
exhortations optimistes pour ceux qui poursuivent la quete de l'eternel circuit l 'antique formule 
Sit tibi terra levis ! 

Silviu Sanie 

B I BLIOGRAPHIE SELECT IVE 

1. Vămile Daciei, SCIV, 2,  1951, 2 ,  p. 165 - 181 .  
2. Şantierul ar/leologic Grădiştea Munce/11/ui, SC I \', 4 ,  

19fi3, 1 -2, p .  1 53 - 1 93, e n  collaboration avec C.  Dai­
coviciu. 

3 .  Şantieru/ arlieo/ogic Grădiştea Munce/11/u i , SC I\', 5 ,  1954, 
p. 1 23 - 159, en collaboration avec C.  Daicoviciu. 

4. Numele antic al aşezării de la Răcari, SCI\', 5, 1954 , p. 607 - 6 1 0 .  
5.  Hăbăşeşli. Jlunografie arlieologicâ, Bucureşti, 1954 , 606 p. ,  

en collaboration avcc \'I. Dumitrescu, H .  Dumitrescu, 
M. Pctrescu-Dîmboviţa. 
6. Şantierul ar/leologic Grădiştea M11n.ce/11/11i-JJ/idaru/, SC I\', 

6, 1 955, p. 195 - 238, cn collaboration avec C. Daicoviciu. 
7.  Inscripţii şi  monumente din Germisara, Sargetia, 3 ,  1956, p. 5 7 - 99. 
8. Ramura nordică a dacilor. Costobocii, Buletinul Univer­

sităţii • Babeş-Bolyai •. 1 - 2, 1 956, p. 1 - 8. 
9. Studii epigrafice I, Materiale, 2 ,  1 956, p. 627 - 642. 

10. O gemă gnostică ln  Muzeul ar/leo/ogic din Cluj, ActMuz, 
2, 1956, p. 1 53 - 158, en collaboration avec L. David. 

1 1 .  Şantierul arlieologic Grădiştea Munce/11/ui- Blidarul, Ma­
teriale, 3, 1957, p. 255 - 277, en collaboration avec 
C.  Daicoviciu. 

12. Epigraphische Studien, BCO, 1958, p. 7 -- 8. 

13. Două inscripţii mezerziene, AUi, 4 ,  1958, p. 31 -49. 
14. Singidunum ş i  Singidava, SCIV, 9,  1958, p.  31 -49. 
15. Şantierul arheologic Grădiştea Muncelului-Costeşti, Mate­

riale, 6, 1 959, p.  333 -358, en collaboration avec 
C.  Daicoviciu. 

16. Şantierul arheologic Grădiştea .Muncelului, Materiale, 5, 
1959, p. 379 - 401 , en collaboration avec C. Daicoviciu.  

1 7. MEN ANEIKETOS in a bilingual lnscription /rom 
Dacia, Dacia, N. S.,  4 ,  1 960, p. 259 -265. 

18. Curia Dacica lntr-o inscripţie din Leptis Magna, dans 
Omagiu lui Constantin Daicoviciu, Bucureşti, 1 960, 
p. 259 -265. 

19 .  Lupta populaţiei de la Gurile Dunării lmpotriva autorităţii 
romane, AUi, 7, 1961 ,  p. 1 - 10. 

20. Inscrip/iile de pe lucemele din Dacia, ArhMold, 196 1 ,  
p .  149 -209. 

2 1 .  Metereaque turba (Ovide, Tristia, 11, 191),  StCl, 3, 
1961, p. 313 -315. 

22. Două inscripţii inedite din Dacia, SC IV, 13, 1962, 
p. 125 - 13 1 .  

23 . Săpăturile şi  sondajele arheologice d e  l a  Şendreni-Barboşi, 
Materiale, 8, 1962, p. 505 -5 1 1 .  

2 4 .  Miliariu
· 

roman din nordul Dobrogei, AUI, 9,  1963, p. 169 - 1 7 1 .  
25. 111onumente epigrafice inedite din lapidariul Muzeului 

Regional de arheologie Dobrogea, StCl, 5, 1963, p. 299 -313. 
26. M ilites-decuriones co/oniae. Contribuţie la istoria decurio­

natului l n  lJacia, SCŞiaşi, 14 ,  1963, 2, p. 259 - 266. 
27. Popula/ia pa/myreniană din Tibiscum, ArhMold, 2 - 3 ,  

1964, p .  299 -309. 
28. Noi monumente epigrafice din Scytl1ia M inor, en colla­

boration avec A. Aricescu, V. Barbu, Gh. Poenaru Bordea, 
A. Rădulescu, Constan�a. 1 964, 188p. 

29. Situa/ia Daciei după anul 271, AUi, 1 0, 1964, p. 55 - 67. 

30. Cetatea dacică de la Piatra Neam/-Bltca Doamnei, dans 
Omagiu lui P. Constantinescu-Iaşi, Bucureşti, 1965, 
p. 8 1 - 86. 

3 1 .  Cetă/ile dacice din 1'.1oldova şi  cucerirea romană la nordul 
Dunării de Jos, Apulum, 5, 1 965, p. 137 - 149. 

32. Legio I Minervia ln  estul Daciei, AU i, 1 1 ,  1965, p. 1 - 8. 
33. Cultele autohtone ln  Dacia romană, A I IAlaşi, 2, 1965, p. 237 - 254. 
34. O inscripţie de la Iladrian ln castellum roman de la Barboşi, 

AUI, 12,  1966, p. 1 5 1 - 152. 
35. Stuclii epigrafice II, ArhMold, 4 ,  1 966, p.  176 - 188. 
36.  Unită/ile militare din castellum roman de la Barboşi, 

Danubius, 1, 1 967, p. 1 07 - 1 13. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



380 SILVW SANIE 4 

37. Milites- decurlones colonlae. Ein Beitrag zur Geschichte 
des ordo decurionum in Dakien, BCO, 5, 1967, p. 276 - 277. 

38. R omlsche Milliarium aus der n ordllchen Dobroudscha, 
BCO, 12, 1967, p. 144. 

39. Die pa/myrenische Bevolkerung von Tibiscum im L ichtc 
der epigraphischen Denkmă/er, BCO, 12, 1967, p. 147-
148. 

40. Aliobrix, Latomus, 26, 1967, p. 987 - 999. 
4 1 .  O stare de alarmă pe limesul de vest al Daciei, AUi, 14, 

1968, p. 93 - 102. 
42. Misiunea lui Tiberlus C/audius Pompeianus la Gurile 

Dunării, Apulum, 7, 1968, 1, p. 381 -390. 
43. Unită/ile militare din castrul roman de la Tibiscum, 

ActaMN, 5, 1968, p. 471 -477. 
44.  Cohors VI no11a Cumidavensium, AUi, 15, 1969, p. 2 1 - 3 1 .  
45.  La m ission de Tiberius C/audius Pompelanus a u x  Bou­

ches du Danube, dans Hommage a Marcel Renard, I I ,  
Bruxelles, 1969, p .  290 -301. 

46. Tabula Imperii Romani. Romu/a Durostorum- Tomis, L 
35, Bucureşti, 1969, 79 p., en collaboration. 

4 7. Les inscriptions votlves du monument trlompha/ d' Adam­
clisi, Latomus, 28, 1969, p. 120- 125. 

48.  Cetă/i dacice ln Moldova, Ed. Meridiane, Bucureşti, 
1969, 40 p. 

49. lnscripfii de la Tropaeum Traiani, ArhMold, 6, 1969, 
p. 1 1 1 - 121, en collaboration avec D. Ciurea. 

50. fus lta/icum ln Dacia, A I IAlaşi, 6, 1969, p. 127 - 139. 
51. U/pianum. Ptolemeu, Geogr., III, 8, 4,  AUi, 15,  1969, p. 

1 7 1 - 176. 
52. Cetă/l/e dacice din Moldova şi  cel de al doilea război dacic, 

MemAntiq, 1 ,  1969, p. 93 - 104. 
53. lnscripfiile din castrul roman de la Orăştloara de Sus, 

ActaMN, 6, 1969, p. 493 - 501.  
54.  Caste/lum şi  castrul roman de la Barboşi, dans Sesiunea 

de comunicări a Muzeelor de Istorie 1964, I, en collabora­
Uon avec I. T. Dragomir, Silviu Sanie, Seiva Poilici, 
Bucureşti, 1970, p. 418-424. 

55. Numele şi originea costoboci/or, Cercet lstlaşi, 1, 1970, 
p. 109 - 117.  

56. Civitas Sancti Cyrilli. Procoplus, De Aedificiis, I V,  1, 
16, Mitropolia Moldovei şi Sucevei, 46, 1970, p. 549 - 555. 

57. Caspios Aegysos, Ovidiu, Pontica, I, 8, 13, Danubius, 4, 
1970, p. 1 1 1 - 121.  

58. Despre mormlntu/ lui Ovidiu la Tomis, Pontica, 3,  1970, 
p. 333 -337. 

59. Sur la residence du roi dace Burebista, AUi, 16, 1970, 
p. 55 - 66. 

60. Expedilio li Dacica lntr-o inscripfie din Venusia, AUi, 
17, 1971, p. 93. 

61.  Condita Colonia Dacica, Apulum, 9, 1971 , p. 306 - 321. 
62. Les citadelles daces de Moldavie, dans Actes du V 11• 

Congres lnternatlonal des Sciences Prehlstorlques el Pro­
tohisloriques, Prague, 2 1 - 27 aoOt 1966, Praga, 1971, 
p. 912 - 913.  

63. Studii epigrafice III,  ArhMold, 7, 1972, p. 259 - 266. 
64. Ein n umerus Germanicianorum exploratorum im oberen 

Dakien, Germania, 50, 1972, p. 241 - 247. 

65. A propos de deux lnscriplions des Ana/ecta de Zamoslus, 
AUi, 18, 1972, p. 53 - 59. 

66. Une scene agricole de la Colonne Trajane, AUi, 18, 1972, 
p. 147 - 152. 

67. Situa/la Moldovei ln timpul stăplnirii romane, SAI ,  19, 
1972, p. 79- 87. 

68. Un nouveau document epigraphique sur numerus Palmy­
renorum Tibiscensium, AUi, 18, 1972, p. 153 - 155. 

69. Hercu/es Ripensls, AUi, 19, 1973, p. 69 - 73. 
70.  Les peup/es de l'est des Carpathes el  leur relations avec 

Ies provinces latlnes orienta/es, dans Acles du V 111• Con­
gres 1nternationa/ des Sciences Prehisloriques ei Protohis­
torlques, Beograd, 9 - 15 septembre 1 .9 7 1, I I I, Beograd, 
1973, p. 243 - 246. 

71 .  Hercu/es Ripensls, dans Akten des V I 1nternationalen 
1<ongress fiir Griechische und Lateinische Epigraphik, 
Miinchen 1 72, Mfinchen, 1973, p. 485 - 486. 

72. Sur Jupiter Heliopolitanus en Dacic, AUi, 19, 1973, 
p. 253 - 260. 

73. Toponimia antică a Moldovei, SCŞBacău, 1974, p. 3 7 - 42. 
74. Les antlquitfs de la Mo/davie dans l'reuvre du prince 

Demetre Cantemir, Dacoromania, 2, 1974 , p. 127 - 139. 
75. lnscrlpfia latină (romană) din ruinele celă/ii medievale 

de la Suceava, AUi, 20, 1974, p. 73 - 84.  
76.  Un altar epigrafie din  fosta co/ecfie a lui  Vasile Ursăcescu 

din Curteni, jud. Vaslui, Cercet lstlaşi, 4, 1974, p. 93 -
100. 

77. Sur /' inscription de Ti. C/audius Maximus de Grammeni 
(Macfdonie j, dans Epigraphica. Travaux dedies au V II• 
Congres Internat ionat d' Epigraphie grecque el /aline, 
Bucureşti, 1977, p. 79 - 99. 

78. Les titres imperiauz Dacicus Maximus ei Carpicus l\la­
ximus, dans Actes de la XI J• Conference lnternalionale 
d'Etudes Classiques EIRENE, Cluj-Napoca, !' - 1 7  oc­
tombrie 1 9 72, Bucureşti, 1975, p. 643 - 649. 

79. Longinus- Dio Cassius. LX VIII, 12, 1 - 5, A I IAlaşi, 
12, 1975, p. 1 - 17. 

80. Prelegeri de istorie universală veche, en collaboration 
avec N. Lascu, Em. Condurachi, Bucureşti, 492 p. 
Contributions au Dicfionar de istorie veche a Romdniei, 

Bucureşti, 1976. 
Comptes Rendus et collaborations aux diverses revues. 

SOUS PRESSE 

1. Thebtunis papyrus li 68 7, Cercetlst. 
2. âAKOI 1n Historla Romana a lui Dio Cassius, A I IAiaşi, 

15, 1978. 
3.  lnscripfla lmpăralu/ui Traian de la Barboşi, ArhMold, 9, 

1979. 
4. Etudes epigraphiques I V, ArhMold, 10, 1 980. 
5 .  Grecii şi  romanii despre „statul dacic" sub regii Burebista 

şi Decebal, Botoşani. 
6. Contribution au chap. Provincia romană Dacia, dans 

Istoria Romdniei - Tratat, I, 1979. 
7 .  Dacorum fratrum ln  lnscripfia lui Tib. P/autius Sl/vanus 

Ae/ianus (CIL, X I V, 4 126 = ILS, f'86 = 1nscr. lta/iae, 
I V, 13, 125), Pontica, 1979. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



C O M P T E S  R E N D U S  

FLOREA MOGOŞANU Paleoliticul din Banat, Le Paleolithique de Banat, Biblioteca de arheo­
logie, XXXII, Ed. Academiei, Bucureşti, 19781 152 p., 53 figs. 

Les recherches effectuees sur le Paleolithique, au cours de 
ces deux dernieres decennies surtout, ont fourni de nouvelles 
donnees, grâce auxquelles a pu etre cerne le specifique zonal, 
dans le developpement culturel des communautes primitives. 
L'ouvrage Pa/eoliticu/ din Banal (Le Paleolithique de Banat) 
represente en ce sens un exemple concret, puisqu'il offre Ies 
resultats des recherches de terrain et de laboratoire - de 
plusieurs stations paleolithlques et epipaleolithiques etudiees 
par l'auteur dans la zone piemontaise de l'ouest des Carpates 
occidentales, entre le Danube et Ie Mureş. 

Outre Ies investigations archeologlques proprement dites 
(technico-typologiques, statistiques, stratlgraphiques), l'ou­
vrage comporte un chapitre special, dans Jequel Marin Câr­
ciumaru traile des problemes de paleoclimatologie et geo­
chronologie, etude qui offre a J'auteur la possibilite de porter 
des discussions, faire des precisions d'une importance toute 
particuliere pour l'epoque en questton. 

Au cours du developpement des trois parties (chapitres) 
l'auteur expose et discute Ies problemes du Paleolithique de 
cette zone, dans le contexte des decouvertes du reste du pays 
et de I 'Europe centrale, et arrive a des conclusions extreme­
ment precieuses, qui mettent en evidence le specifique du 
developpement des cultures paleolithiques du Banat. 

Dans la premiere partie de l'ouvrage, une place Importante 
est accordee a la caracterisatlon du milieu naturel et a l'in­
fluence de celui-ci sur l'homme prlmitlf, influence qui, comme 
le souligne l'auteur, • a  ete beaucoup plus grande au cours 
du Paleolithique que dans Ies epoques ulterieures • (p. 9). 
Les vues de l'auteur sont Jogiques, et scientiflquement fon­
dees, si nous considerons que la vie des communautes humal­
nes, au Paleolithique, a dependu, plus qu'en aucun temps, 
de la nature environnante et de ce qu'elle offralt comme 
moyens de subsistance, l'homme devenant par la suite son 
propre producteur de nourrlture. Cela est confirme tout 
d'abord par le type meme d'emplacement de ces stations 
paleolithiques, toujours a proximlte des eaux, ou de sources, 
dans des endrolts a vegetatlon abondante, rlche en glbier, et a l'abri des rigueurs du climat. 

Le Banat est une zone de collines, sillonnees par Ies eaux 
et des formes de relief diverses, et qul descendent progressi­
vement de J'est vers l'ouest jusqu'â Jeur fusion avec la plaine. 
La variete des formes de relief explique dans un sens la 
denslte des stations paleollthlques et epipaleolithiques dans 
cette partle du pays, ou, dans Ies seules quinze dernieres 
annees, de telles decouvertes se sont chiffrees a plus de douze. 

Au cours de la premiere periode d'investigations (1942-
1958), ont ete signales des vestlges de faune pleistocene dans 
des grottes, tandis que des pleces Jithiques etaient trouvees 
eparpillees en surface, dans le Jit de certalns cours d'eau. 
Seules Ies fouilles effectuees dans la grotte • Hoţilor t a 
Băile Herculane en 1954, ont fourni des vestlges sOrs de 
l'epoque paleolithique et epipaleollthique, dans un contexte 
stratigraphique precis. La seconde periode de recherches 
ayant trait â cette perlode dans le Banat, est marquee par 
la decouvcrte, en 1958, de l'etablissement de Tlncova, suivle 
plus lard de celle des etablissements de Româneşti-Dumbră­
viţa, Coşava, et d'autres encore, auxquelles s'ajoutent, â 
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partir de 1962, Ies importantes decouvertes faites dans la 
vallee du Danube, dans la zone des Portes de Fer (Culna 
Turcului, Veterani, Climente I, etc.). 

A l'exception des etablissements en grotte (Băile Hercu­
lane et Cllmente I), toutes Ies autres decouvertes paleolithi­
ques sont sltuees sur des formes de relief basses, a proximite 
d'un polnt d'eau, ce qui temoigne tout d'abord de leur âge 
assez tardif, dans Ies limites du Pleistocene superieur. 

La documentation archeologique consiste en objets 
lithlques, exclusivement, repandus sur des surfaces retrelntes. 
II s'aglt essentlellement d'eclats, de toutes sortes, qui 
indiquent plutOt Ies vestiges d'atellers de taille de la pierre 
opale, silex, quartzlte), trouvee en abondance dans Ies 
Jits des rivleres, et dans Ies depOts naturels montagneux mis 
â jour par l'erosion. La difference de durele et de structure 
des roches mentionnees ci-dessus se traduit par des modalites 
de taille dlverses. Parml ces roches, l'auteur accorde une 
attention partlculiere au quartzite, a la specificite de sa 
technlque de tallle, et lncline a interpreter l'usage exclusif 
qul en est falt dans certains cas, comme le resultat d'un choix 
preferentiel chez Ies populatlons paleolithlques respectlves. 

En fin de celte premiere partie, J'auteur presente en 
detall Ies sltes paleollthlques qu'll a decouverts ou foullles 
personnellement, avec tous Ies problemes technico-typologl­
ques et chronostratigraphlques que souleve chacun de ces 
complexes. 

Dans la seconde partie de l'ouvrage, est presentee J'etude 
paleoclimatlque et geochronologique, realisee par Marin 
Cârciumaru a partlr des analyses sporo-polllniques d'echan­
tillons provenant de Băile-Herculane, Româneşti-Dumbră­
viţa, Tlncova et Gornea, et d'autres donnees offertes par Ies 
sciences auxlliaires. Un nouveau schema chronostratigra­
phique est propose, etabli en fonctlon des changements lnter­
venus dans la vegetatlon et Ie climat du Pleistocene superleur. 

L'habitat le plus ancien est documente dans la couche 
avec des pleces de quartzlte de la grotte de Băile Herculane, 
qul apparalt dans un depOt attribue initlalement par FI. 
Mogoşanu au stade glaclalre Wz. Cette datation a ete confir­
mee par Ies analyses pollinlques effectuees par Marin Cârciu­
maru, qul a ldentlfle Ici le pollen d'une vegetatlon de climat 
frold, de steppe, avec un pourcentage en plantes herbeuses 
de 97 %, et qui s'est developpee au cours du second stade 
gl.aciaire du Pleistocene superieur. 

Les analyses effectuees dans Ies depOts superieurs de 
Băile Herculane el dans Ies autres stations ont mls en evldence 
plusleurs oscillatlons cllmatiques qui ne pouvaient etre 
englobees dans Ies sequences de temps W2/W3 et W3 de 
l'ancien schema. Deux des oscillatlons recemment ldentlfiees 
(Herculane et Româneşti) ont rei;u le nom des stations pale­
olithlques du Banat ou elles ont ete mises en Jumiere pour 
ia premiere fols. 

La trolsieme partle de l'ouvrage, intltulee par l 'auteur 
• Appartenance culturelle, origine et etapes de developpement 
du Paleollthique du Banat •, est presentee sous forme d'une 
synthese, avec des encadrements et des interpretatlons 
origlnales, qui mettent en valeur la speclflclte des cultures 
paJeollthlques de celte partle du pays, dans le contexte des 
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decouvertes contemporaines des aulres regions du pays et 
de l 'Europe. 

A l 'exception du Mousterien tardif de Gornea, qui reprc­
sente en falt une survivance culturelle, donc plutOt un facies 
culturel • musteroide », Ies autres etablissements paleolithi­
ques du Banat correspondent a l 'Aurignacien et au paleo­
llthlque quartzitique. 

Apres une ample analyse des e!ements generalement 
attrlbues a l 'Aurignacien en Europe, l'auteur constate que 
Ies complexes de Tincova, Româneşti-Dumbrăviţa (niv. 11-
111) et Coşava (niv. I) representent un facies special, qui 
trouve des analogies proches dans le groupe Krems de Ia 
Basse-Autriche. Outre l 'inventaire commun aux stations 
aurlgnaciennes (grattoirs hauts, James a retouchcs continues, 
James etranglees etc.), Ies deux groupes presentent de pctites 
iames a retouches altemes, du type Dufour, et des pointes 
specifiques, du type Krems, auxquelles l 'auteur ajoute, en 
derniere analyse, d'autres e!ements mis en evidence par des 
etudes qualitatives et quantitatives sur la totalite du materiei 
decouvert. 

Prlses dans leur cnsemble, Ies stations aurignaciennes sont 
Ies plus repandues. Les complexes de Tincova, Româneşti­
Dumbrăviţa (niv. II- I II) et Coşava (niv. I), decouverts dans 
d es depOts altribues au complexe de l 'interstade d'Ohaba, 
correspondent a ['etape la plus ancienne de celte culture 
dans le Banat, et la seule pour Iaquelle on ait pu etablir des 
liaisons proches avec des stations contemporaines de !'Eu­
rope centrale (du groupe Krems en particulier). 

Par la suite, l 'Aurignacien du Banat se dt\veloppc de 
fai;on independante, par etapes successives, el persiste j nsqne 
dans le tardiglaciaire, revHu d'un specifique tout a fait 
particuller. Dans ces phases tardives, ii conserve encore Ies 
formes initiales caracteristiques (grattolrs carenes, Iames 
etranglees laterales, lames Dufour) mais s'enrichit progressi­
vement d'e!ements nouveaux. Ainsi, dans la seconde etape 
(representee par le niveau IV de Româneşti-Dumbrăviţa), 
apparaissent de tres nombreuses pieces tronquees. A !'etape 
suivante (representee par Ia couche II de Coşava el le niveau 
V de Româneşti-Dumbrăviţa), on observe une baisse de 
quallte dans Ie travail de taille de Ia pierre, tandis que Ies 
outlls revetent un caractere plus archaique. Pour Ies decou­
vertes datees de cette etape et au-dela, l 'auteur utilise Ie 
terme d'• A,urignacoide • au Iieu d' Aurignacien, terme justifie 
entierement par Ies modifications survenues dans Ia qnalite 
de Ia technique de taille (dans le sens de sa simplification ). 
Dans la derniere etape de Ia culture de type aurignacien du 
Banat (identifiee dans le niveau VI de Româneşti-Dumbră­
viţa, et la couche I I I  de Coşava), l 'au teur constate un mc­
lange d'elements gravettiens sporadiques el d'instruments 
eplpaleolithlques (microlithiques), mais souligne Ia persistance 
des formes aurignacoîdes. 

Ainsl caracterisee, l'evolution de l 'Aurignacien du Banat 
renete une situation tout a fait â part, et se detache nette­
ment de tout ce qui est connu, a l'heure actuelle, dans notre 
pays et, de fa i;on generale, en Europe. Pour le fait d'avoir 
clarlfie des situations inedites, le merite de l 'auteur devient 
alors encore plus evident. 

Le second objectif, qui n'est pas moins nouveau pour le 
Paleollthique de  Roumanie, a ete de detacher et de mettre 
en evldence Ies complexes quartzitiques decouverts â Tincova, 
Româneşti-Dumbrăviţa I I, Băile Herculane, Climent I et 
plusieurs stalions epipaleolithiques de la Vallee du Danube. 

Dans la presentation de ces complexes, Florea Mogoşanu 
souligne le caractere rudimentaire de l 'inventaire lithique et 
Ieur position isolee vis-a-vis des complexes dont le silex 
constitue la matiere premiere, bien que dans Ies deux cas 
apparaissent tont aussi bien des etablissements en grotte 
que des etablissements ouverts. Malgre le nombre encore 
limite de ces complexes quartzitiques, l'auteur a ete en 
mesure de degager Ies traits d'une cultnre specifique, qui 
s'est dt\veloppee parallclement avec la culture aurignacienne. 
Le plus ancien complexe de ce gcnre a etc decouvert dans un 
depot attribue au second stade glaciaire du Pleistocene su­
perieur, a Băile Herculane. L'an teur met ce complexe en 
l iaison avec le • �lousterien qnartzitique • des grottes des 
Carpates meridionales, et le caracterise ainsi : • i i  represente 
le saut le plus important dans le passage du Paleolithique 
moyen au Palcolithique snperieur, ou plus precisement dans 
le passage de l 'epoque du Paleolithique moyen (stade glaciaire 
Wiirm I et interstade Wiirm I- II) a celle du Paleolithique 
supcrienr (slade Wiinn II) •, p. 131.  La pr�cision faite par 
l 'auteur dans la dernicre partie du paragraphe cite est bien­
venue, car Ies complexes attrilmes j usqu'a present au �fous­
tericn, sur le territoire de Roumanie, ont une duree tres 
longne, de sorte que Ies phase tardives de ce facies parvien­
nent a etre contemporaines avec Ies premices du Paleolithique 
superieur. Dans de telles conditions, de nouvelles interpre­
tations, des reevaluations culturelles sont necessaires, puisque 
le Mousterien est assimile au Paleolithique moyen, qui re­
prescnte - en fait - la fin des cultures a eclats et du pro­
cessus d'anthropogenesc. Les prccisions s'imposent d'autant 
plus que Ies decouvertes fossiles humaines de nos grottes 
carpatiques appartienncnt ii I' Homo Sapiens fossilis - tandis 
que Ies couches de culturc dans Iesquelles clles sont apparues 
continucnt a etre attribuees au Mousterien, autrement dit 
au Paleolilhique moyen, bien qne'elles soient contemporaines 
des cultures du Paleolithique snpericur, au sens exact du mol. 
De serieuses confusions pcuvent ainsi apparaître. 

Reccmment toutefois, sur Ia base des nouveaux cncadre­
ments geochronologiques et des recherches effectuees â 
l\litoc-Valea Izvorului en special ("1aria Bitiri et Marin 
Circiumarin, SC IV A, 4, 1978, p. 463- 480) se pose le probleme 
de l'identification, sur le territoire de Roumanie, d'une culture 
avec des facies zonaux distincts, dont I'inventaire consiste 
en elements technico-typologiques combines - James, eclats, 
bifaccs --- , avec un pourcentage accru d'instruments spcci­
fiques an Paleolithique superieur, pieces denticulees, a 
encoches laterales, retouchecs alternativement, pointes 
foliacees, etc., et qui fait Ia transition vers Ie Paleolithique 
superieur, remplas:ant l'Aurignacien inferieur (qui d'ailleurs 
n 'apparait pas dans des formes typiques chez nous) et se 
dheloppant parallclemcnt, jnsqu'â un certain point, avec 
Ie Paleolithique quartzitique et Ies autres cultures du Paleo­
lithique superieur. Parmi Ies decouvertes du Banat seul le 
complexe de Biiile Herculane s'encadre dans Ies premiers 
moments de la culture a Iaquelle nous nous referons. II 
represente, selon l'auteur egalement, la phase de transition 
vers Ic Paleolithique superieur. 

A partir de collections peu 
·
nomhreuses, mais d'nn interet 

essentiel, et de donnees stratigraphiques minutieusement 
analysees, Florea Mogoşanu a realise une monographie d'une 
importance scientifique extreme, mettant en lumiere des 
situations tont â fait inMites pour Ie Paleolithique de Rou­
manie. 

i\1 aria Bitiri 

SEBA�TIAN MORINT�, Oontr_ibuţ�i arheologice 
_
la ist�ria �racilor timpurii. I. Epoca bronzului 

în spaţiul carpato-balcanic (Contnbut10ns archeolog1ques a l'hu;toire des Thraces anciens. I .  L'âge 
du bronze dans l'espace carpato-balkanique), Biblioteca de arheologie, XXXIV, Ed. Academiei 
Bucureşti,  1978. 

' 

Au cours des presque 20 ans qui se sont ecoules depuis Ia 
parution du premier volume de synthcse consacre a l 'histoire 
ancienne et a la prehistoire de la Roumanie, Ia recherche 
archeoiogique roumaine a accumule un fonds immense de  

materiaux qni  est venu completer cet ouvrage, non sans Ie 
depasser plus d'une fois. Mieux, dans !'Hude de certaines 
periodes de la prehistoire et de la protohistoire des regions 
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carpato-danubiennes, Ies abondantes donnees recoltees sur 
Ies lieux ont jete un doute sur bon nombre des conclusions 
anterieures, rendant absolument necessaire une presentation 
et une systematisation nouvelles du materiei archeologique 
existant. En ce qui concerne J 'âge du bronze, Ies etudes de 
synthese consacrees a la zone carpato-balkanique se bor­
nalent en grande mesure a analyser Ies realites locales nord­
danubiennes, sans etablir de liaison entre celles-ci et Ies 
resultats des recherches pratiquees au sud du Danube ct 
au nord de la mer Noire. On omettait ou l'on minimisait 
ainsi une serie de facteurs qui ont pu influer sur l'evolution 
des cultures materielles locales et eclairer le processus com­
plexe de la formation des populations thraces. 

Fruit d'un travail de pres de 30 ans - fouilles archeolo­
giques, explorations, Hude des materiaux dans presque 
tous Ies musees de Roumanie et des pays voisins, u tilisation 
exhaustive de la bibliographie tant roumaine qu'etrangere 
du sujet - celte premiere partie de J'ouvrage de l 'archeolo­
gue repute Sebastian l\lorintz, parue dernicrement aux 
Editions de l 'Academie, comble un vide qui se faisait sentir 
dans I'etude de l'histoire des populations thraces, de leur 
formation et de leur evolution, de sorte que Ie volume en 
question peut etre considere comme J"etude de synthese 
archeologique la plus complete et la plus instructive sur l'âge 
du bronze dans l'espace carpato-balkanique publiee jusqu'a 
ce jour. En meme temps, l 'ouvrage de Sebastian :\forintz 
represente le point de vue general de l'ecole archeologique 
roumaine contemporaine. 

Par le titre qu'il a choisi - Contritiutions archeo/ogiques a l'histoire des Thraces anciens - l'auteur s'est reserve le 
moyen de trailer et d'analyser Ies problemes concernant 
l 'histoire des Thraces de differentes manieres, selon Ies besoins 
de l 'expose et le stade actuel des connaissances. 

La matiere est developpee dans le cadre de cinq chapitres : 
I. Periodes moyenne et tardive de /'âge du bronze dans Ies 
regions danubiennes entre le confluent de la Tisa et le confluent 
de /'Olt (cultures de Valina, Verbicioara - phases 1 - 1 1 1, 
.Zuto Brdo-Girla Mare, Cruceni-Belegi§) ;  I I .  Evolution cultu­
relle depuis la periode moyenne jusqu'a la fin de l'âge du bronze 
dans l 'espace compris entre Ies Carpates Meridionales et la 
vallfe de la Marica (culture de Tei - phases I- I I I ; coup 
d'c:eil general • sur Ies cultures du bronze moyen au sud du 
Bas-Danube ; cultures de Zimnicea-Plovdiv, Verbicioara -
phases IV - V, Tei - phases IV - V) ; I I I .  Prob/Cmes gene­
raux de l'âge du bronze dans Ies regions orienta/es de la Rou­
manie et sur la Plate-forme Transylvaine. Periode du bronze 
tardif dans ces memes regions (la zone istro-pontique durant 
Ies periodes anterieures a la culture de Coslogeni. Les popu­
lations d'origine orientale. Cultures de Monteoru, Costişa­
Belopotok, \Yietenberg, Sabatinovka, Coslogeni, Noua. 
L'aspect culturel Sihleanu-Pre-Babadag) ; IV. A.spects et 
prob/emes des periodes moyenne et tardive de l'âge du bronze a /'ouest des Monts Apuseni et dans la Plaine de la Tisa (cul­
tures d'Otomanl, Suciu de Sus ; aspects du bronze tardif dans 
la Plaine de la Tisa) ; V. Activite metal/urgique et circu/afion 
des objets en bronze durant la periode tardive de l'âge du bronze. 

L'ouvrage est structure sur la base d'une chronologie 
assez Jarge de l'âge du bronze, a savoir 2000- 1200 av. n. e., 
divisee en trois grandes pt\riodes : ancienne, 2000 - 1700 
av. n.  e. ; moyenne, 1700- 1350/1300 av. n.  e .  et tardive, 
1350/1300- 1200/1100 av. n. e. Le systeme chronologique 
adopte est celui qui correspond Ie mieux a l'evolution cul­
turelle dans l 'espace carpato-danubien, en particulier pour 
la periode moyenne de l'âge du bronze, dont le commence­
ment peut etre porte jusque vers 1800 av. n. e. La limite 
entre Ies periodes moyenne et tardive est etablie en dates 
absolues vers 1350/1300 av. n. e., l'auteur comprenant ainsi 
dans la periode tardive du bronze Ies phases Tei IV-Verbicioa­
ra IV et celles qui Jeur sont contemporaines, en considera­
tlon du developpement unitaire des cultures mentionnees 
aux etapes IV et V et des differences evidentes qui marquent 
l 'evolution des representants de ces cultures entre Ies phases 

anciennes I - I I I  et Ies phases tardives IV- V. Pour t\viter 
la confusion qui pourrait naitre de l'inclusion dans la periode 
du bronze tardif des phases Tei IV, Verbicioara IV et de 
celles · qui leur correspondent - Cruceni-BelegiS I, Girla 
Mare I I I, Zimnicea-Plovdiv, Sabatinovka I, Coslogeni I, 
Monteoru Ilb/Balinteşti-Glrbovăţ, etc. - ii convient de 
mentionner que Ies phases culturelles en question appartien­
nent organiquement et chronologiquement a la periode 
moyenne du bronze, meme si au cours de Ieur evolution on 
voit apparaitre certains traits qui deviendront caractt\risti­
ques et preponderants dans Ia derniere etape de l'âge du 
bronze. 

Le premier chapitre analyse l 'evolution des cultures de 
Valina, Verbicioara, .Zuto Brdo- Girla Mare et Cruceni-BelegiS 
du Banat et d'Oltenie au cours de Ia periode moyenne et de la 
periode tardive du bronze. Sebastian Morintz a decele J 'exis­
tence de deux horizons chronologiques distincts, dont l'un 
groupe Ies cultures de Valina et de Verbicioara (phases 1 -
1 1 1) durant l a  premiere etape d u  bronze moyen (1700 - 1 500 
av. n. e), tandis que l'autre est defini par Ies cultures de 
.Zuto Brdo- Girla Mare et de Cruceni-Belegi§, caracteristiques 
pour la seconde periode du bronze moyen (1500 - 1300 av. 
n. e.) et pour le bronze tardif. 

Les cultures de Vatina et de Verbicioara (phases I - I I I) 
ont une origine commune - le fonds culturel Periam-Mokrin ­
et une evolution parallele, ce qui explique l'existence de 
leurs elements communs. 

L'identification de la cultnre de Valina, qui a ete Iong­
temps confondue avec Ies cultures de la zone danubienne du 
Banat, est le resultat commun des etudes de �ikola Tasic 
et de Sebastian Morintz qui, concomitamment mais chacun 
pour son compte, sont arrives aux memes conclusions sur 
la base de leurs recherches respectives. 

L'aire de diffusion de la culture de Valina comprend Ies 
deux rives du Danube depuis le confluent de la Tisa 
j usqu'aux Portes de Fer, sa limite septentrionale correspondant 
aux trouvailles de Corneşti (au sud du Mureş, entre Timişoara 
et Arad) et sa limite meridionale Hant situee dans la zone 
Vatina-Vrfac. Rapportee au systeme chronologique de Rei­
necke, la culture de Vatina evolue depuis le Bz. A2 jusqu'a 
la limite entre Ie Bz. B et le Bz. C. La chronologie interne de 
la culture, definitivement mise au point par Nikola Tasic, 
comprend deux etapes de developpement, l'une ancienne, 
Omoljica-Pancevo, l 'autre finale, Vatina-Vrfac. 

La culture de Verbicioara se developpe, pour ses phases 
I- I I I, parallelement a la culture de Vatina: Depuis la zone 
ou elle s'est formee, qui est le Banat, Ia culture de Verbicioara 
s'est etendue en Oltenie et sur Ies deux rives du Danube. 
L'apparition des cultures a ceramique imprimee et incrustee 
du type Zuto Brdo-Girla Mare et Cruceni-BelegiS determine 
la fin de la culture de Valina et la restriction de l'aire de Ia 
culture de Verbicioara a J'Oltenie. Au cours de Ia troisieme 
phase elle est eliminee du Banat et des rives du Danube. 
L'evolution differente des Hapes Verbicioara I- I I I, d'une 
part, et IV - V, de l'autre, justifie la presentation adoptee 
par Sebastian Morintz, qui analyse separement Ies phases 
anciennes et celles tardives de cette culture. 

Bien qu'il ait une origine commune - le fonds culturel 
Periam - Mokrin - et une evolution parallele a celle des 
cultures de Valina et de Verbicioara (phases I - I I I), le 
groupe culturel Pecica, qui evolue au sud du Mureş dans Ie 
Banat, n'est pas compris dans I'ouvrage. La raison en est le 
grand nombre de points d'interrogation que pose l 'evolution 
de cette culture au cours des periodes moyenne et tardive 
du bronze. Le chercheur qui s'est Ie plus occupe des decou-
vertes du type Pecica (Mureş), Tudor Soroceanu, soutient 
que cette culture a evolue du Bz. A au Bz. D (Reinecke), 
dans une aire qui circonscrit le cours inferieur du Mureş, 
mais on pourrait citer des elements qui contredisent cette 
opinion. Jusqu'a la limite entre Ies etapes ancienne et tardive 
du bronze moyen (environ 1500 av. n. e.), la culture de Pe­
cica evolue en effet dans la zone susmentionnee. Mais si l'on 
tient compte, d'une part, de I'apparition en pleine aire de 
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dilfusion Pecica, a Corneşti, pres du Mureş, du site Ie plus 
septentrional de type Valina et, d'autre part, de I'occupation, 
au meme moment, de Ia vallee du Mureş par Ies tribus de Ia 
culture d'Otomani, dont I'influence s'etendra a Ia fin de Ia 
phase Otomani I I  (Reinecke Bz. B�) et au debut de Ia phase 
suivante Otomani I I/ I I I  (Reinecke Bz. C) jusqu'a mi-distance 
du Mureş et du Danube, on est en droit de se demander si 
Ie groupe Pecica a pu se maintenir comme unite culturelle 
distincte jusqu'a la fin du bronze moyen et au bronze tardif. 
A peu pres a Ia meme date, qui se situe a Ia limite chronolo­
gique entre Ie Bz. B2 et le Bz. C (Reinecke), apparalt dans 
la partie occidentale de l 'aire de la culture du Mureş Ia culture 
a tombes tumulaires ; de meme, l 'existence dans cette region 
des ensembles de Tâpe (Reinecke Bz. C) et de Csorva (Rei­
necke Bz. D), qui ne sont pas du type Pecica, ainsi que Ia 
decouverte dans Ies mobiliers de Ia necropole de Kelebia, 
qui appartient a Ia culture de Vatya (le groupe culturel aux 
tombes tumulaires), d'une ceramique tardive de type Mureş, 
rendent tres improbable I 'hypothese de Ia continuation de Ia 
culture de Pecica (Mureş) comme groupe culturel unitaire 
jusqu'a Ia fin de l'âge du bronze. 

La culture de iuto Brdo- Gîrla l\Iare et celle, qui lui est 
apparentee, de Cruceni-BelegiS appartiennent au grand 
complexe culturel caracterise par Ia ceramique incrustee et 
des necropoles planes d'incineration. Ces cullures representent 
des ramifications tardives du complexe culturel a ceramique 
incrustee du Moyen-Danube, qui ont penetre dans I'aire de 
Ia culture de Valina (qu'ellcs assimileront) et partlellement 
dans celle de Ia culture de Verbicioara (qu'elles disloquent 
du Banat et des rives du Danube). 

Les representants de Ia culture de iuto Brdo-Girla Mare 
ont peuple Ies rives du Danube depuis Ia zone de Belgrade 
jusqu'au confluent de l'Olt. La chronologie de Ia culture a 
He definitivement etablie par Sebastian Morintz. Dans son 
evolution, qui correspond aux etapes Reinecke Bz. C et D, 
on distlngue quatre phases. La premiere, representee Ie mieux 
a l'ouest des Portes de Fer, est caracterisee par Ia persistance 
de Ia ceramique incrustee du Moyen-Danube (le terme, 
enonce par P al Patay et employe couramment par Sebastian 
Morintz, de • ceramique incrustee sudtransdanubienne • 
nous semble peu clair, aussi avons-nous evite de l 'utiliser) et 
par certains elements Valina, ces deux horizons formant Ie 
fonds genetique qui a donne naissance a Ia culture de Zuto 
Brdo- Gîrla Mare. La deuxieme phase represente l 'etape 
classique de Ia culture. La troisieme phase est marquee par 
une evolution differente a I'ouest et t\ l'est des Portes de 
Fer. Dans Ia zone est ii se forme un horizon d'elements 
communs Girla Mare I I I-Verbicioara IV-Tei IV-Zimnicea­
Plovdiv. Contrairement a Nikola Tasic, selon Iequel Ia fin de 
la cultu re de Zuto Brdo- Gir la Mare serait Iiee a Ia penetration 
des populations aux tombes tumulaires et de Ia culture de 
Cruceni-Belegi§, Sebastian Morintz, a juste titre, met en 
Jumiere I'existence d'une phase finale de Ia culture, Ia qua­
trieme, par Iaquelle se fait Ie passage a Ia culture hallstattienne 
ancienne du type Insula Banului. 

La culture de Cruceni-Belegi§, qui a He definie par Nikola 
Tasic, occupe en majeure partie l 'ancienne aire de Ia culture 
de Valina. L'evolution de Ia culture est caracterisee par deux 
phases chronologiques, qu'avait deja identifiees Kurt Horedt 
dans I'analyse de Ia ceramique d'incineration de Cruceni. La 
premiere est caracterisee par des vases decores par impres­
sion et incrustation, Ia seconde par des vases a decor cannele. 
A partir du fonds de la phase Cruceni-Belegi§ I I  se formera 
Ia culture hallstattienne ancienne du type Susani. 

Le ne chapitre de l 'ouvrage de Sebastian Morintz s'occupe 
des decouvertes et des cultures des periodes moyenne et 
tardive de I'âge du bronze en Oltenie, Muntenie et dans Ia 
region nord-balkanique. L'evolution culturelle est illustree, 
a l'ouest de I'Olt, par Ies trois premieres phases de la culture 
de Verbicioara, cependant que dans Ie centre et le sud de la 
Muntenie on constate une evolution parallele de la culture 
de Tei. Celle-ci, dont !'origine est encore difficile a preciser 
a I'heure actuelle, connait une evolution en cinq phases, 

couvrant toute la periode du bronze moyen et du bronze 
tardif dans Ia plaine muntenienne, Ie sud-est de Ia Transyl­
vanie et Ie nord de Ia Bulgarie. Les trois premieres phases 
de Ia culture de Tei, paralleles aux phases I- I I I  de la culture 
Verbicioara, denotent une culture totalement differente. 
En echange, Ies deux dernieres phases, Tei IV et Tei V, at­
testent des relations etroites avec Ia culture de Verbicloara, 
d'Oltenie, et Ia. culture de Zirnnicea-Plovdlv, de la zone 
balkano-danubienne. Cette caracteristique, a savoir la for­
mation d'un horizon commun dans Ies regions balkano­
danubiennes, defini par Ies phases finales des cultures de 
Girla Mare, Verbicioara, Tel, Zimnlcea-Plovdiv, a oblige 
Sebastian Morintz a passer en revue la documentatlon ar­
cheologique de Bulgarie et de Macedoine, a analyser Ies 
dernieres phases Verbicioara et Tel et a presenter la culture 
de Zimnicea-Plovdiv, analyses qui ont mls en evidence la 
Iiaison etroite qui existe entre Ia zone carpato-danubienne 
et celle situee au nord de Stara Pianina. Autant Ies decou­
vertes isolces que Ies etablissements et Ies necropoles Verbl­
cioara, Tei, Zuto Brdo-Gîrla Mare montrent que l'evolution 
culturelle dans I'espace situe au nord des Balkans a He 
Iiee de pres, pour ne pas dire identique a celle de la zone 
nord-danubienne, alors que Ia region situee au sud des Monts 
Balkans a connu une tout autre situation, ou ont evolue 
jusqu'au bronze tardif Ies cultures, recemment deflnies par 
Valeriu Leahu, de Iunacite et de Nova Zagara. 

Au nord des Monts Balkans, dans une aire llmitee a Ia 
zone des villes de Zimnicea et de Giurgiu, s'est forme Ie 
groupe culturel Zimnicea-Plovdiv. Cette culture illustre un 
horizon tardif - mais non final I - de I'âge du bronze dans 
l'espace carpato-danubien, datant des x1ve - Xl l l8 slecle1 
av. n. c. 

Les specialistes des cultures de Tei et de Verbicloara ont 
releve l 'apparition spontanee, dans Ies phases IV de ces 
cultures, d'elements communs, qui ne sont pas etrangers 
non plus a Ia culture de Zimnicea-Plovdiv et qui alfectent 
de meme Ia troisieme phase de Ia culture de Girla Mare. II 
s'agit de Ia generalisation du type de vase globulalre a deux 
anses surelevees de section triangulaire et de certalns orne­
ments specifiques seulement pour cet horizon culturel. En 
bref, on peut parler d'une cohesion entre Ies populatlons des 
cultures de Verbicioara (phase IV), Tei (phase IV) et Zimnl­
cea-Plovdiv. Dans Ie cadre de ce premier horlzon culturel 
appartenant a Ia derniere etape du bronze moyen on releve 
Ia diffusion vers Ie nord de materiaux specifiques pour Ies 
regions macedoniennes (Vardaroftsa, Vardina, Klllndir, 
Tsautsitza, Saratse, etc.) et vers le sud de pieces caracterls­
tiques pour Ia zone carpato-balkanique. C'est ainsi que s'expll­
que Ia presence de vases typiquement Zimnicea-Plovdlv 
dans Ie niveau V l lb de Troie. Les causes de la creatlon dans 
Ia zone carpato-balkanique d'une veritable • union • culturelle 
peuvent etre decelees dans Ia presslon, a l'ouest, du groupe 
a tombes tumulaires sur Ia culture de iuto Brdo-Girla Mare 
et dans l'avance, a !'est, des populations de type Sabatlnovka, 
qui donneront naissance dans Ia partie est de Ia MunUnie a 
ia culture de type Coslogeni. 

La pression des tribus Girla Mare determine l'evolution 
finale de Ia culture de Verbicioara V, phase dans laquelle 
!'element preponderant n'est plus du type Verbicioara, mala 
du type Glrla Mare. On a identifie en meme temps, au cours 
de cette phase, Ies premieres influences et importatlons 
hallstattiennes venues d'au-dela des Portes de Fer. En Mun­
tenie, ce qul est caracterlstique pour ce demler horlzon 
chronologique de l'âge du bronze, c'est la penetratlon de la 
culture de Coslogeni dans I'aire de Zlmnicea-Plovdlv et la 
fusion des deux cultures. La derniere phase de la culture de 
Tei, qui se rattache de pres a celle anterleure, n'offre pas dans 
sa structure des elements de caractere hallstattien ancien. 

Le 1 ne chapitre est consacre aux zones orientales el a la 
plate-forme centrale de Ia Transylvanie aux periodes moyen­
ne et tardive du bronze. Une premiere difflculte dans 
l'analyse des zones istro-pontiques reside dans l'absence 
d'Hablissements qui permettent de deflnir une culture cor-
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respondan t aux periodes susmentionnees. L'on y releve, en 
echange, un lres grand nombre de tombes tumulaires qui, 
sur la base du rile, du rituel funeraire et des mobiliers, ont 
He assignces aux populations orientales. Les differences de 
datation de ccs tombes, d'un auteur â l'autre, constituaient 
une grande difficulte pour !'Hude de I'âge du bronze dans 
ccs regions. L'apport particulierement precieux de Sebastian 
Morintz a ce sujet consiste dans Ia systematisation des diffe­
rentes informations fournies par la fouille des tumulus et 
dans le groupement des nombreuses decouvertes en plusieurs 
horizons de sepultures dont chacun designe un certaln groupe 
culturel oriental. 

L'Hude des rcgions cst-carpa tiqucs et nord-pontiques a 
permis de constater que tont le littoral de la mer Noire, depuis 
le nord du Caucase jusqu'i\ prcs de la mer Egee, Hait occupe 
par des groupes de populations orientales â demi nomades, 
contemporains des cultures de l'âge du bronze de l 'espace 
carpato-balkanique. Ces populations orientales venaient en 
contact a vec Ies differentes communau tcs sedentaires e t  
vehiculaient a n  loin I e s  produ its de celles-ci. Cette constation 
de Sebastian ;\lorintz, qui est toute nouvelle et solidement 
documente e, met dans un jour nouveau Ie phenomcnc de 
l'adoption par Ies populations carpato-balkaniques des ele­
ments culturels meridionaux (y compris ceux de caractere 
mycenien) et, en general, de Ieur diffusion. 

A la fin de la periode tardive du bronze, sur le fonds d'un 
horizon de • Steinkistengraber " prend naissance Ia culture 
de '.\lonteoru, representa tive durant Ie bronze 1noyen dans la 
region des collines sous-carpatiques du nord de la Muntenie 
ct sur le pla teau central moldave. Bien que fort peu ait e te 
publie â ce sujet, Ies recherches faites dans l'etablissement 
eponyme de Sărata-'.\Ionteoru et d'autres plus recentes ont 
permis de formuler certaines conclusions precises quant au 
contenn et â l'evolntion de la cult1.1re de l\lonteoru. 

La chronologie interne de la culture de Monteoru a ete 
Hablie sur la base de la stratigraphie de l'etablissement de 
Sărata-1\Ionteoru et de la typologie de sa ceramique. Elle a 
ete notee provisoirement ainsi : Ic4, Ic3, Ic2, Icl, lb, Ia, 
I la,  I lb, plus u ne nouvelle phase, fin<J.le, Balinteşti-Glrbovăţ. 
La premiere phase d'evolution, Ic4, est celle de formation 
de la culture dans le nord de la ;\luntenie. D es recherches 
recentes montrent qu' elle est, partiellement du moins, poste­
rieure â la culture de Schneckenberg B. Les phases suivantes, 
Ic3 - Ic2, caracteristiques ponr la premiere etape de la periode 
moyennc du bronze, representent le moment de la pleine 
cristall isation culturelle et de l'extension de son aire en Mol­
davie centrale et dans le sud-est de la Transylvanie. Les phases 
Icl - lb ne sont pas clairement definies par Ies auteurs des 
rechcrches dans le site de Sărata-:'llonteoru et, blen que l'on 
ait soutenu qu'elles marquent le passage â !'etape snivante, 
Ia, l'etude de leur ceramique e t  de I'evolution generale de la 
culture rendent cette conclusion dou teuse. C'est pourquoi, 
jusqu'â ce que l'on soit en possession de donnees certaines, 
hasees sur l'analyse et la publication integrale des materiaux 
des niveaux lcl - lb de Sărata-:'.\Ionteoru, nous estimons que 
la phase Ia succede (au bout d'un laps de temps qui ne peut 
Ctre precise) a !'etape Ic2. Cette phase Ia represente un mo­
ment de modifications structurales dans le  cadre de la culture 
de '.\Ionteoru ; chronologiquement, elle correspond au moment 
de l'enfouissement des tresors de Borodino, Perşinari et 
l\lăcin. La dernicre etape de la culture, I lb ,  est certainement 
commune iI l'horizon de decouvertes du type Balinteşti­
GlrbovăL qui met Cin â la culture de '.\Ionteoru dans le sud 
de la Moldavie. La fin de la culture en general est malntenant 
bien connne. La culture de Monteoru n'atteint pas la periode 
finale de l'âge du bronze, ayant He eliminee et remplacee 
(ainsi qn'il ressort des recherches de Petrişoru-Racoviţeni) 
dans la seconde moitie du XIV" siecle, dans son aire meme 
de formation (le nord de la l\Iu ntenie), par un complexe 
culturel dont la composante principale est du type Sabati­
novka. Les recherches recentes faites â Petrişoru-Racoviţeni, 
Cirlomăneşti, Pietroasa Mică, Bradu, etc. ont etabli nettement 
qu'au X I I I" siecle av. n. e. li s'est cree dans le nord-est de la 

l\Iuntenie et  le sud de Ia Molda vie un nou vei horizon cnlturel 
d'origine orientale. 

Sur la Plate-forme Transylvaine prend naissance, iI partir 
d'un horizon de la pcriode ancienne du hronze dont la cera­
mique etait ornee de strinres (Strichvcrziertkeramik), la 
culture de Wietenberg. Trois phases ont He definies dans 
l'evolution de celle-ci. La premiere, ou l'on distingue encore 
Ies elements du fonds culturel antrieur, est caracterisee par 
un repertoire de formcs restreint. La dcuxicme phase a pour 
caracteristique principale la preponderance, dans le decor, 
du motif de la spirale. Dans la troisieme phase, le meandre 
et  Ie decor par imprcssions successives se gcneralisent. La 
premiere partie de la phase Wietenberg I I I  ( l i la) est syn­
chrone aux phases \"erhicioara I\", T ei I\", ;\lontcoru l lb.  
Dans !'etape suivante ( I I I  h),  on constate la coexistcnce 
sur la Plate-forme 'fransylvainc des cultures de Wielcnberg 
et de Noua. A noter le grand nombre d'armcs miscs au jour 
dans l'aire de la culture de Wietenberg, parmi lesquclks on 
remarque Ies sept epees de type mycenien. 

Les cultures des periodes moyenne ct tardive de l'âgc du 
bronze qui se sont developpees dans la partie orientale  de 
l'espace carpa to-balkanique ont subi la pression des popula­
tions pastorales â demi nomades d'origine orientale. Dans 
l'evolution des phases moyennes et  tardives des cullures de 
Tei, :\fonteoru, Wietenberg ou Costişa on relcve deja le 
contact permanent avec Ies populations des cultures de 
Katakombna"ia, Sroubnaia, Sabatinovka. L'avance progres­
sive de ces populations vers le sud-ouest determinera la 
constitution dans la region est et nord-est de la :\Iuntenic, 
ainsi que dans le nord-est de la Bulgarie, du groupe culturcl, 
recemment defini par Sebastian '.\lorintz, de Coslogeni. Les 
populations de la culture de Coslogeni evolu ent dans la zone 
mentionnee au long de deux phases culturelles, du X I \"" au 
X I I" siecle av. n. e. 

Les populations de la culture de Noua, qui ont la 1,ncme 
origine que celles de la culture de Coslogeni et ont vecu iI peu 
pres â ia meme epoque, se repandent dans J'aire COllj.prise 
entre le D niestr moyen et superieur, d'une part, ct la limite 
est des Carpates occidentales, de l'autre. \'ers le sud, la 
culture de Noua s'arretera dans la partie nord de la Muntenie, 
Ies decouvertes faites recemment ici infirm1nt la thcse 
d'Adrian Florescu, selon lequel elle serait arrivee jusqu'au 
Bas-Danube. 

Sebastian :\lorintz a releve la formation, dans. la seconde 
moitie du XIV• siecle av. n. c. e t  au debu t du siecle suiva nt, 
d'un complexe culturel, denomme Sahatinovka-Coslogeni­
Noua et pourvu de nombreux etfanents communs, b ien que 
chacune des cultures respectives ait conserve certains traits 
spccifiqu es. 

La fin de la culture de Noua est mise en liaison avec la 
penetration, â partir de l'ouest, de la culture hallstat tienne 
ancienne. 

La culture de Coslogeni acquicrt progressivement des 
caracteres hallstattiens de differentes manieres : dans sa 
zone sud, apres le dernier aspect Coslogcni (Radovanu), on 
releve l'apparition d'aspects culturels hallstattiens a nciens. 
Dans la partie nord de l'aire de la culture de Coslogeni, on 
a releve un aspect culturel special, ctenommc Sihleanu. Dans 
sa caracterisation du groupe Sihleanu, Sebastian Morintz 
l'attribue aux representants tardifs de la culture de '.\lonteoru , 
qui dans une etape tardive Sabatinovka-Coslogeni ont occupe 
la zone Brăila-Galaţi-Tulcea, dont ils ont elimine Ies popu­
lations Coslogeni qui y etaient etablies. Cepcnda nt, des 
recherches recentes fa ites dans le departement de Buzău 
ont identifie, comme element genetique principal dans la 
formation du groupe Sihleanu, moins ces etem�nts tardifs 
de la culture de Monteoru qu'un groupe de populations 
orientales entralne par Ies deplacements de la culture de 
Sabatinovka jusque dans l'aire de la culture de '.\lonteoru. Au 
cours de la derniere Hape de l'âge du bronze, Ies populations 
du groupe culturel de type Sihleanu se repandent vers la zone 
Danubienne e t  finissent, au cours d'une e tape ulterieure, par 
s'integrer dans le premier aspect hallstattien de la region, la 
culture de Babadag I .  
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Les cultures des extremites septentrionale et occidentale 
du bloc thrace sont a nalysees dans le chapitre I\'. 

La culture d'Otomani, qui s'est developpee dans le nord­
ouest de la Roumanie, le nord-est de Ia Hongric et Ie sud-est 
de la Slovaquie, a tteste par ses principaux elemcnts culturels 
un niveau eleve de cteveloppement par rapport au niveau 
general de Ia periode moyenne du bronze dans Ie sud-est de 
!'Europe. En se fondant sur Ies observations stratigraphiqnes, 
I'auteur a propose pour la culturc d'Otomani le schema 
chronologique suivant : phase I (Reinecke Bz. A ) ; phasc I I  
(Reinecke Bz. B) ; interphase I I / I I I  (Reinecke Bz. C) ; phase 
I I I  (Reinecke Bz. D). Dans l'interphase I I / I I I  sc fait scntir 
la prrssion, de l'ouest, des representants de la culture â 
tomhes tumnlaircs. En consequence, certains Hahlissements 
sont ahandonnees et des groupes massifs de populations 
Otomani penetrent dans Ies aires des cnltures de Pecica et de 
Wietcnberg. En cc qui concerne la derniere phase de la culture 
d'Otomani, Ia plupart des chercheurs considerent qne celle-ci 
disparaî t  avant la fin de I 'âge du bronze. 

La cul ture de Suciu de Sus, qni se developpe an Iong de 
trois phases d'evolution dans le nord-ouest de la Ronmanie, 
le nord-est de la Hongrie, l'Ckrainc transcarpatiqu e et le 
sud-est de la Slovaquie, est individualisee comme nne cultnre 
distincte. Elle apparal t  an cours du bronze moyen et sa 
derniere phase contribne an phenoml-ne de hallstattisation. 

La derniere partie de I'onvrage traile de I'ac tivite mHal­
lnrgique a Ia fin de l'âge du bronze. Le progres remarquahle 
realise alors dans ce domaine (Reinecke Bz. D) peu t etre 
constate snrtout en Transyl\·anie, ou se constitne le groupe 
denomme Criul-Domăneşti. Les nombrenx depOts decouverts 
(87 jnsqn'cn 1971)  ont He assignes pour la plupart â Ia trois­
ieme phase de la cnltnre de Wietenberg. 

An stade aclnel des recherches, on remarqu e I'absence 
presque totale de depOts de bronze dans le Banat, region 
habitee dnrant Ia periode tardi\·e de l'âge du hronze par Ies 
popnlations des cnltures de Cruceni-BelegiS ct de Zn to Brdo. 

La siluation est la meme dans I'aire de Ia culture de Gîrla 
Marc Hablie sur Ies deux rives du Danube en aval des Portes 
de Fer. 

Dans Ies zones septentrionalcs de la Muntenie et de 
l'Oltenie on a decouvert des haches â douillc de type transyl­
vain. Dans Ie sud de Ia �luntenie et de I'Oltenie, le nord de 
Ia Bulgarie el dans la region situec entre Ies Carpates Orien­
ta Ies et Ic D niepr, la variante orientale de la hache a donille 
de type transylvain (Oinac) connait  u ne diffusion remar­
quahle. Dans ces memes regions, on constate Ia presence 
de pieces meridionalcs (haches donbles a I'orifice d'cmman­
chement prolonge par des bords proeminents - Ie type 
Bengnci), qui, a cote de c elles de caractere translyvain ou 
oriental, attestent une large circulation d'elements cultnrels 
durant la periode tardive de I 'âge du bronze, autant dans Ia 
direction nord-sud qne vice versa. 

A la reussite de I 'ouvrage de Sebastian Morintz ont 
contribue assurement Ies cartes eu grand nombre, une illus­
tration abondante (malheureusernent au-dessous des exigen­
ces actu elles cn ce qui concerne I es photographies), ainsi 
qu'un index selectif des noms et des trouvailles, clairement 
et  judicieusement elabore. 

L'Hude de synthese consacrec aux periodes moyenne et 
tardive de I'âge du bronze par Sebastian �Iorintz se situ e 
d'ores et deja parmi Ies ouvrages fondamentaux de I'arcM­
ologie roumaine. Elle represente anjourd'hni Ia documenta­
tion archeologique Ia plus complete dont nous disposions sur 
I 'histoire des Thraces anciens. Soulignons qu e la parution de 
ce volume impose plus que jamais Ia realisa tion d'une Hude 
sur la periode ancienne de I'âge du bronze dans I'espace 
carpato-balkaniqne (periode moins bien connue meme qu e 
I'Hape anterieurc de transition du neolilhique a I'âgc du 
bronze), a fin qne Ies specialistcs pu issent avoir un coup d'ceil 
general et unitaire sur tonte cctte epoque de I'histoire. 

Alexandru Oancea 

Atlas of classical Archaeology edited by 1\I. I. Finley. London, Chatto & Windus. 256 p. in 4° -
Nombreuses cartes et illustrations dans le texte et hors texte. 

Dans Ie X X I• tome de cette revue (1977), j 'ai fait paraltre 
un bref compte rendu de la Princeton Encyclopaedia o( C/as­
sica/ Sites, publiee par la Princeton University Press sous la 
direction de Richard Stlllwell, en attirant l'a ttention du 
Iecteur sur Ies buts et Ies principaux caracteres de cette 
importante entreprise erudite, basee sur l 'apport d'un tres 
grand nombre de collaborateurs et offrant des informations 
copieuses sur environ 3000 localites du monde ancien. 

L' Atlas dont je me plais a signaler aujourd'hui I 'appari­
tlon, con-ru ct dirlge par M. I. Finley et publie dans des con­
ditions absolument exceptionnelles par la Rainbird Reference 
Books Ltd. pour le compte des Mitions Chatto & Windus, 
repond a des buts differents et presente des tout autres 
particularites. Tout d'abord, ii ne s'agit pas d'un diclionnaire 
au sens propre du mot, contenant par ordre alphabetique 
Ia totalite des sites attestes du monde greco-romain, telle 
I '  Encyclopidie de Princeton, mais, comme son titre l 'indique, 
une suite de tableaux evocateurs embrassant l'ensemble 
de I'oikoumene, depuis la Peninsule Iberique aux frontieres 
des satrapies orientales et de la Crimee â Cyrene. Ensuite, Ia 
charge de tracer ces fresques geographico-historiques est 
confiee a un nombre relativement restrein t  de collaborateurs, 
chacun responsable d'une seule des contrees choisies pour etre 
presentees, a l'exception de Paul Mc Kendrick, qui signe a 
Ia fois Ies chapitres consacres â la Pr wence et â la Peninsule 
lberique. Enfin, comme je l'ai deja note de passage, I 'abon­
dance ct l 'excellence de l'illustration depasse de Ioin non 

seulement l'effort fourni dans cette direction par Ia Princeton 
University Press (dont l 'Encyclopedie n'est pratiquement 
agrementee que par une vingtaine de cartes), mais meme 
ce que d'autres somptueux ouvrages d'archeologie et d'his­
toire de l'antlquite ont pu nous offrir a ce jour. 

Compte tenu de Ia vastite de la matiere, le nombre des 
collaborateurs de I' Atlas est plutot restreint : une douzaine a 
peine, si je ne m'abuse, y compris I't\diteur, M. I. Finley, qui 
en plus d'une introdnction faisant connaitre Ies buts et Ies 
limites de l'ouvrage, signe egalement Ies pages consacrees â 
Ia Sicile, a laquelle, des 1 968, ii avait voue un volume subs­
tantiel ou ii retra.,ait l 'histoire de I'ilc depuis Ies plus anciens 
vestiges j usqu' â la conquete arabe. 

Si l 'attention temoignee par Ies differents auteurs aux 
territoires qui leur ont echu est en quelque sorte egale, en ce 
sens que pour en parler ils ont eu a Ieur disposition un nombre 
de pages proportionne au nombre et a l'importance des sites 
decrits, ii Hait normal que Ia place faite a la Bretagne romaine · 
fut plus considerable, compte tenu du public auquel I' Atlas 
est principalement destine. C'est ce qu'ont bien compris 
l't\diteur et l'auteur de cette premiere section du livre, A. L. 
Rivet, qui, s'il accorde au mur d 'Hadrien l'importance qui 
lui est due, ne se fait pas fante de parler en meme temps de 
Londres, de Silchester, de St. Albans, de Colchester, de 
Chedworth et d'York. La presentation de Ia frontiere Rhin­
Danube, de Trier â Carnuntum, est confiee â J. J. Wilkes, 
qui est egalement l'auteur de !'Importante section Illyricum-
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Mesie-Dacie (au demeurant reduite a la description de Salona, 
de Sirmium, d'Ulpia Traiana et d'Adamklisi). Comme ii 
m'est deja arrive de le dire, la tâche de parler de Ia Provence 
et de la Peninsule Iberique est echue a Paul Mc Kendrick. 
Sl Ia premiere y trouve son compte, avec six villes evoquees 
de Ia maniere la plus suggestive, d'Arles a Enserune, en 
passant par Nimes, Orange, Vaison-La-Romaine et Glanum, 
on peut estimer que Ia Peninsule lberique a tant soit peu 
ete sacrifiee, dont on ne nous fait connaltre qu'Ampurias 
et l\lerida. 

L'Afrique du Nord jouit d'un meilleur traitement, avec 
de courtes notices consacrees a Carthage, Dougga, Volubilis, 
Constantine et Djemila, Timgad, Lambese, Leptis et Cyrene, 
toutes ecrites par C. R. Whittaker. De la Sicile, presentee, 
comme je !'ai deja dit, par M. I. Finley, on nous fait connaitre 
Syracuse, Megara Hyblaea, Selirionte, Agrigente, Himere, 
Segeste, Eryx, Motye et Piazza Armerina. Le choix parait 
judicieux, encore que Taormine, pour ne citer que cet exemple, 
n 'aurait pas depare dans ce cadre prestigieux. Les difficultes 
ne font que croitre, quand de la Sicile on passe a l ' Italie 
peninsulaire (G. D. B. Jones) et de celle-ci a Ia Grece conti­
nentale et insulaire (Robert M. Cook). Onze sites dans le 
premier cas, dix-huit dans le second, reussissent cependant 
â nous donner une image d'ensemble de ces terres privilegiees, 
dans ce qu'elles ont d'unique en fait de monuments et de 
paysages. 

L'lle de Chypre est presentee par Vassos Karageorghis, 
dont l'interet se fixe sur Kition, Salamine et Vieux-Paphos ; 
I'Asie Mineure par Michael Crawford, qui s'attarde sur 
Smyrne, Milet et Didymes, Xanthos et le Letoon, Pergame, 
Priene, Nemroud Dâgh, Aphrodisias, Ephese, Perge, Aspen­
dos et Side. Partout a ces endroits Ies groupes de ruines qu'on 

offre â Ia curiosite du Iecteur sont de toute premiere import 
tance et Ia maniere de Ies lui presenter emprunte â Ia science 
des auteurs autant qu'â leur gout et a Ieur talent. On doit 
eu dire autant des deux deruieres sections de I'  Atlas - Syrie­
Palestine et terres situees a !'Est de Palmyre - confiees â 
la competence de Glen \V. Bowersock, qui a su operer un 
choix judicieux parmi Ies villes et Ies forteresses sises entre 
Ia Mediterranee et I 'Euphrate ; Antuoche, Jerash, Cesaree, 
Jerusalem, J\Jasada, Petra, Baalbek, Palmyre, Doura, Hatra 
et Ai-Khanoum. Pour clore cette enumeration, un peu fas­
tidieuse, on me permettra d'ajon ter que Ia section consacree 
â la mer Noire est l 'ceuvre du signataire de ces lignes et qu'a 
demande de l'editeur ii a brievcment mis en Iumiere Ies 
particularites des villes du Pont Euxin dans I'ensemble du 
monde colonial grec, cn s'attardant, a titre d'exemples, sur 
Olbia et Ia Crimee, d'une part, sur Callatis et lstros de l 'autre. 

Cinq appendices d'une indiscutable utilite facilitent Ia 
consultation de l 'ouvrage, en mettant a Ia disposition du 
lecteur - en memc tcmps qu'un aperr;u chronologique du 
monde ancien - une liste des empereurs romains, un glossaire 
des termes techniques grecs et !atins employes dans Ies 
textes, un tableau des principaux types de vases grecs et un 
autre des styles architecturaux classiques, fait pour famlli­
ariser Ies profanes avec Ies elements traditionnels de tont 
temple dorique, ionique ou corinthien : châpiteaux, bases et 
entablatures. 

Je ne saurais clore celte courte presentation sans souligner 
une fois de plus le haut niveau des textes, Ia qualite de I'il­
lustration et, en general, la conception d'ensemble d'une 
publication qui ne manquera sans doute pas de rencontrer 
de la part du public l "accueil le plus favorable. 

D. M. Pippidi 

SCUOLA NORMALE SUPERIORE DI PISA - ECOLE FRANQAISE DE ROME : Bibliografia 
topografica della colonizzazione greca in Italia e nelle isole tirreniche diretta da G. NENCI e G. 
VALLE'.11. I. Opere di carattere generale (1537 - 1975) a cura di G. PANESSA. Pisa-Roma, 197 7 .  
XXXI -376 p .  i n  8°. 

Personne n'lgnore l 'essor exceptionnel prls au cours des 
dernieres decennies par l'etude de Ia colonisation grecque 
en !talie du Sud, en Sicile et dans Ies iles de la mer Tyrrheni­
enne. De Metaponte a Alerta, en passant par Sybaris, Ta­
rente et Velia - sans oublier Gela et Megara Hyblaea - Ies 
travaux consacres a ces sites fameux entre tous ne se comptent 
plus, qu'il s'agisse de rapports de foullle, de recherches sur Ies 
structures socio-politiques des differents apoikiai ou de 
Ieur Impact sur Ies ethnles indlgenes au milieu desquelles 
Ies Grecs ont progressivement reussl a s'installer. 

La plupart de ces travaux, dont Ies resultats ont au cours 
des annees stimule et relance Ies debats devenus tradition­
nels des Convegni de Tarente sont issus de ceux centres de 
rechcrche egalement fameux : l 'Ecole Franr;aise de Rome 
(patronne du Centre • Jean Berard • de Naples) et la Societâ 
Magna Grecia, auxquelles ii convient d'ajouter l 'Ecole Nor­
male Superieure de Pise, ou, depuls nombre d'annees, sous 
I'impulsion de Giuseppe Nenei et avec la collaboration de 
savants recrutes un peu partout dans le monde, n 'a cesse de 
s'epanouir l 'interet pour le phenomene singulier qu'est dans 
l'histoire du monde ancien la grande colonisation grecque. 

Si, a ma connaissance, la c Normale Superiore • ne s'est 
jamais laisse entralner dans des investigations de terrain, elle 
a par contre puissamment favorise Ies recherches ;de cabinet • 
sur l 'ensemble des problemes !ies â la colonisation en Medi-
terranee, en Adriatique et meme, dirais-je volontiers, dans 
Ia mer Noire, dans la mesure ou toute une serie de seminaires 
sur Ies apoikiai de l 'Euxin, diriges par le signataire de ces 
Jignes dans le cadre incomparable du Palais des Chevaliers 
ct avec Ia participation d'un auditoire de choix - chaque 

fois smv1s de discussions animees - auront contribue a 
rendre clairs aux yenx des presents â Ia fois des elements 
communs et Ies traits distinctifs de deux phenomenes histori­
ques aussi notables que l 'implantation hellene dans Ia Grande 
Grece et dans l 'espace istro-pontique. 

S'attarder sur Ies travaux aussi nombreux que varies 
issus de ces discussions fecondes, pour la plupart publies 
dans Ies pages des Annali, nous menerait sans doute Ioin, 
Aussi prHere-je tourner mon attention sur la plus recente 
initiative de l 'Ecole Normale, I'elaboration, en collaboration 
avec l'Ecole Fran c;aise de Rome, d'une Bibliographie topo­
graphique de la colonisation grecque en Sicile et dans Ies 
lles de mer Tyrrhenienne. Celte importante entreprise scien­
tifique, qui devrait comprendre une douzaine de livraisons 
et s'etendre sur un nombre au moins egal d'annees, debute 
par un volume consacre aux oeuvres de caractere general 
concernant le sujet, depuis Ies plus anciennes, qui remontent 
au xv 1e siecle, jusqu'a nos jours (l'annee 1 975 Hant Ia der­
niere incluse dans Ie depouillement). L'auteur, Giangiacomo 
Panessa, a conr;u son sujet de la maniere ljl plus Iarge possible, 
en ce sens qu'il n'a rien omis des contributions touchant de 
pres ou de loin non seulement aux cites grecques fondees 
dans l'aire geographique etudiee, mais aussi â l'histoire et 
â la culture des peuplades indigenes engagees dans ce pro­
cessus bilateral (y compris Ies habitants de certaines zones 
n'ayant pas subi directement l 'influence des grandes expe­
dltions coloniales des V I I I" - V I I• siccles). 

Soit dit egalement que l 'auteur a pousse Ie scrupule d'e­
xactitude jusqu'â enregistrer plus d'une fois certalns ouvra­
ges parus hors d' Italie non seulement dans Ieur version 
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originale mais aussi dans diverses traductions, tout en sâ­
chant que dans la plupart des cas ces versions n'offraient 
pas un texte ameliore par rapport a ! 'Milion originale. 

On peut donc faire confiance a Giangiacomo Panessa 
quant â l'etendue de ses depouillements et a la fidelite de 
ses enregistrements, meme quand ii s'agit des comptes 
rendus dont telle reuvre figurant dans sa Bibliographie · a 
fait l'objet au cours des annees. Sur ce dernier point, l'aide 
rec;ue par l'auteur de cel admirable instrument de travail 

qu'est I' Annee philologique a certainement ete considerable, 
mais ceci ne doit pas nous empecher de lui dire notre recon­
naissance pour son zele et son acribie et de souhaiter que Ies 
volumes suivants de la serie (au demeurant plus faciles â 
compiler) beneficient de la part de leurs rectacteurs de soins 
tout aussi consciencieux et attentifs. 

D. M. Pippidi 

Anatolian Collect ion of Charles University, Kyme 1, edited by Jan Bouzek, with cont�ibutions by 
Jan Bouzek, .Marie Dufkova, Virginia Grace, Roman Hacken, Huberta Heres, Rad1slav Hosek, 
Libuse Jansova, Jiri l\farsa, Iva Ondfejova, Jorg Schâfer and .Miroslav Verner, Universitas Kar­

lova, Prague 1974 (1975), 217 p. + 53 pl. + nombreuses figures dans le texte. 

Kyme, l'une des villes Ies plus fleurissantes de l'Eolide, a 
He negligee par Ies archeologues et Ies historiens. A part 
l'article de Biichner publie dans RE XI (1922) et de certaines 
reterences allusives dans Ies travaux generaux, celte impor­
tante cite de la cOte asiatique de l'Egee et metropole des plus 
anciennes colonies helleniques - tclle que Kyme sur la 
cote italique - continue d'etre entouree de silence. 

A. Salac avait entreprise une enquete sur Ies ruines de la 
viile en 1925, en compagnie de l'architecte J. Nepomucky. 
Ensemble, ils ont brosse une carte de la region (restee ine­
dite) et ont execute quelques sondages. Une partie des resul­
tats ont ete portes â la connaissance du monde savant dans 
deux memoires, publies en BCH 49, 1 925, pp. 476 suiv ; 51, 
1927, pp. 378 suiv. Une partie du materiau archeologique 
et Ies carnets ont ete portes â Prague. l\lalheureusement, pas 
tout a etc conserve. 

Celte publication est, a ce point de vue, exemplaire. Cet 
actif et savant chercheur qu'est Jan Bouzek, celui qui conti­
nue brillamment Ies nobles traditions de la chaire d'Archeo­
logie Classique de l'Universile de Prague, s'est assume cette 
tâche dilficile de • sauver • Ies materiaux et Ies notes de son 
maitre. Depuis Ies annees '50, Ies eleves de Salac, Roman 
Haken d'abord (mort en 1 958 a 24 ans) et Jan Bouzek ont 
patiemment recompose Ia collection des pieces de Kyme, qui 
ful presentee a ! ' Institut d'ArcMologie Classique par Salac 
lui-mcme, et apres sa mort par ses heritiers. Avec une admi­
rable sagacite, J. Bouzek et l'equipe de Prague a fixe l'iden­
tite de nombreuses pieces, un travail de benedictins qui a 
bien merite la peine. li s'est ensuite assure la collaboration 
d'excellents specialistes tcheques et etrangers. Le resultat 
est ce volume, qui represente une contribution essentielle a 
l'archeologie et a l'hisloire de Kyme et de l'Eolide. 

La premiere partie de l'ouvrage comprend une serie 
d'etudes sur Ies documents archeologiques. La plus ample 
est celle de J. Bouzek et L. Jansovă sur Ies bols megariens. 
C'est une petite monographie du sujet, avec des resultats 
importants pour la connaissance de Ia production locale 
eolienne. Les deux auteurs ont fixe Ies caracteres de !'argile 
de Kyme par Ies moyens classiques archeologiques (Salac 
avait reccueilli sur place une importante serie de rates de 
cuisson), en la comparant avec celle des centres voisins, com­
me Myrina, Pergame, etc. Une reprise de la question par 
une approche experimentale, comme celle appliquee actuelle­
ment au Laboratoire de Ceramologie de Lyon par Maurice 
Picon et Pierre Dupont, serait opportune. Les auteurs pro­
posent une serie de groupes et d'ateliers locaux. • The term 
workshop is only used where identica! stamps were employed 
for different mould or bowls. Within these groups there 
exist, of course, agreements ln composition and cholce of  

decorative elements as well, but  where the resemblances are 
only those of similarity in ornaments and composition, the 
more neutral term group is used •. En ayant comme point 
de repere Ies 14 moules trouves a Kyme, ils determinent 
trois ateliers, celui de Paniscus, le mieux represente dans la 
collection et beneficiant de deux moules dont un entiere­
ment conserve, celui des Erotes, enfin celui nomme • Little 
Eagles. La partie allribuee aux differents groupes est 
naturellement plus grande. Cette recherche si poussee est 
tres importante a l'heure actuelle, Iorsque l'attention des 
ceramistes est tournee vers la production - encore si mal 
connue - de l'Eolide. Les importations sont assez modestes : 
Pergam et la Syrie ( ?). 

Apres quelques pages sur Ies braziers, redigees par Iva 
Ondrejovă, Virginia Grace publie 7 timbres amphoriques (A 1, 
thasien, du debut du I I I0s. ; A 2 et A 4,  rhodien, fin 1 1 1° ou 
debu t I I0s. ; A 6, cnidien, de la meme epoque ; A J et A 5, 
rhodlen, milieu du II" s. ; A 7, cnidien, de la meme epoqu e), 
avec un riche commentaire. Je souligne la publication de 
deux photos d'amphores enticrement conservees, l'une rho­
dienne de Larnaka, Chypre, datee du milieu du I I•s„ l'autre 
cnidienne de la meme epoque, provenant de I'  Agora d' Athe­
nes. Apres le commentaire de Huberta Heres sur un relief 
au banquet funebre (Pfuhl, Jd l 50, 1 935, pp. 35 suiv„ fig. 
20), datant du debut de l'hellenisme, Marie Dufkovă public 
un chapitre sur la collection des terres-cuiles. II s'agit de 
130 pieces, pour la plupart fragmentaires, interessantes 
surtou t par leur caractere unitaire, la plupart provenant de 
Kyme meme. Deux fragments portent une signature d'ate­
Iier, !'un de Kyme, l'autre de Smyrne. 

A. Salac avait publie une importante inscription 
isiaque et examine Ies ruines du temple consacre a la deesse. 
Miroslav Verner publie trois pieces egyptiennes decouvertes 
a Kyme, l'une certainement dans Ies ruines memes de ce 
temple, et qui datent toutes Ies trois avant l'erection du 
sanctuaire, c'est dire du temps de la dynastie XXVI ou , 
plus exactement entre 595 et 525 av. n. e. II s'agit d'une 
statuette de bronze de du demi-dieu lmhotep, une amulette 
en faience en forme du dieu Thoth et u n  fragment d' • ushab­
ti • en faiance. Ces picces soulevent le probleme des multiples 
rapports avec l'Egypte, dont la signification et Ies echos ont 
ete ressentis aussi dans certaines colonies pontiqu es . 

La seconde partie de l'ouvrage represente une tres utile 
mise au point des lnformations litteraires sur l'histoire de la 
viile, depuis Ies temps mythiques jusqu'a l 'epoque romaine, 
sobrement redigee par Radislav Ho�ek. Une courte descrip­
tion topographique de Jorg Schâfer citit celte u tile publica­
tio n .  

Petre Alexandrescu 
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PHOTIOS PETSAS : Pella : Alexander the Great's Capital. Thessaloniki, Institute for Balkan 
Studies, 1978, 164 p. in 4°. N ombreuses illustrations et plans dans le texte. Deux cartes hors 
texte. 

Si, dans l'histoire des etudes consacrees ii la fa milie royalc 
de l\lacedoine, l'annee 1 !J78 restera memorable par Ies decou­
vertes sensationnelles de Vergina, dont on attend la publi­
cation que prcpare 1\1. Manolis Andronikos, ii ne faut guere 
oublier qu'elle marque cgalement le vingtieme anniversairc 
du commencement des fouilles de Pella, initiees ii y a deux 
decennies sous la direction de 1\1. Photios Petsas. L'ouvrage 
de ce dernier savant dont nous nous plaisons a signaler 
l'apparition n'est pas ii . proprement parler la monographie 
qu'on se serait a ttendu ii. lire apres l'achevement de cette 
premiere phase des travaux. C'est plutot un recueil d'ecrits 
publies ii diffcrentes occasions, au fur el ii mesure des decou­
vertes, pour repondre a la curiosite des specialistes el aussi a celle d'un plus large public, emu par la nouvelle de la de­
couverte de la residence royale de Philippe el d'Alexandre. 
On nous offre ainsi - mis ensemble un peu au hasard mais 
non point arbitrairement - des rapports preliminaires sur 
certaines phases de l 'investigation arc)lcologique, un memoire 
sur Ies inscriptions decouvertes au cours des travaux, enfin, 
et surtout, une description circonstanciee des admirables 
mosaiques mises au jour dans deux. grands edifices situes 
dans ce qui de toute evidence a du etre un quartier residentiel 
de la capitale des Agiades. 

A ces pieces de resistance de la belle plaquette s'ajoutent 
un court chapitre consacre a la tradition litteraire sur Pella, 
un autre sur le developpement urbanistique de la viile royale 
depuis sa fondation, sous le regne d'Archelaos, jusqu'a  sa 
destruction par Ies Romains, le lendemain de Pydna, ensuite 
une serie d'ephemerides ou l 'auteur a consigne, au fii des 
annees, ii la fois ses propres rcflexions sur l'avancement de 
son travail et Ies reactions de divers savants devant ses plus 
bellcs decou vertes. 

· 

Comme on pouvait s'y a ttendre, aucune de celles-ci n'a 
suscite autant d'interet ct donne lieu a aussi nombreux 
commentaires que Ies sept grandes mosaiques mises au jour 
dans Ies deux bâtiments portant Ies numeros 1 el 5 - impo­
sants par leurs proportions el entierement degages. Les 
quatre premieres - decouvertcs dans Ia maison n°1 - Ies 
plus connues parce que Ies plus souvent reproduites - repre­
sentent, l'une, Dionysos sur Ia panthcre, Ia deuxieme, une 
chasse au !ion, Ia troisieme, un couple de ccntaures, Ia qua­
trieme un griffon attaquant un cerf. Les trois autres, d'une 
valeur artistique egale, et decorant Ia maison n°5, represen­
tent l 'enlevement d'Helene par Thesee, une chasse au cerf 
et un combat d'Amazones. Sur cc bel ensemble, une com­
munication faite par M. Petsas au Colloque interna tional sur 

la mosaique greco-romaine organise ii Paris en 1 !J63 fournit 
des precisions et des analyses qui ont fait de son expose l 'une 
des contribu tions Ies plus remarquees du Colloque. Par ail­
leurs, a ce texte important s'ajoute une note supplementaire 
parue pour la premiere fois dans Ies Acles du Colloque de 
Paris, depuis reeditee dans Ia present recueil, dans Iaquelle, 
reprenant ii son compte une remarque de :\lme Von Gonzcn­
bach-Clairmont sur Ia technique des mosaiques de Pella et 
celle des vases grecs de meme epoque, M. Petsas s'attardc 
de la maniere Ia plus suggestive sur Ies rapprochements qu'on 
peut faire entre ces deux formes d'art, en apparence plutot 
eloignees. • Les personnages sont faits de galets clairs el le 
fond est fonce. L'effet est celui des vases a figures rouges. Les 
filets de plomb contournant Ies figures evoquent une tec)lni­
que semblable au contour sur Ies vascs a figures rouges. 
L'absence d'indication du sol est un an tre trait caracteristique 
des mosaiques el des vases. Enfin, Ia ressemblance la plus 
frappante est entre Ies motifs vegetaux du cadre des deux 
tableaux de chasse et ceux des crateres ii volutes des Pouilles 
el des amphores de la deuxieme moitie du IV0 siecle. Une 
mosaique a galets de Dyrrachium forme un chalnon entre Ie 
style de l ' Italie du sud el celui de Pclla. 

I I  y a des traits communs aussi entre nos mosaiques et 
des objets d'une autre matiere : tapis et  reuvres d'arl mineur, 
ainsi qu'avec la peinturc monumentale. Les cadres de I' Amazonomachie et ceux des mosaîques d'Olynthe sont 
probablement inspires par des tapis. Le sujet rare d'une 
centauresse rappelle le fameaux tableau de Zeuxis du palais 
d' Archelaos. Plus proches du grand art (peinture et  reliefs 
sont Ies mosaiques du rapt d'Helene et  Ies deux chasses. 
L'etude ulterieure devrait degager des rapprochements plus 
precis • (p. 1 1 3 - 1 1 4). 

Les indications qui precedent auront suffi, je crois, a 
signaler l 'interet peu commun des decouvertes faites par  
M. Petsas ii Pella et  la place prise par celte viile hier encore 
inconnue dans l'ensemble des villes d'art du monde 
ancien. Elles auront egalement suffi a faire com­
prendre au lecteur, cn meme temps que l'obliga tion qui 
revient ii la Direction des Antiquites de Grece de reprendre 
sans tardcr des fouilles aussi riches de promesses, l'attente 
justifice du monde savant de voir ces travaux abou tir ii la 
redaction d'une monographie exhaustive d'un site don t 
l'importance aux yeux des chercheurs ne saurait que croltrc 
dans Ies annees ii venir. 

D. M. Pippidi 

DARIA DE BERNARD! FERRERO, Teatri classici in Asia J!inore. IV : Deduzioni e proposte. 
Con un capitolo epigrafico di Mario GALLINA e contributi di Kenan T. ERil\I, Giuseppe A. 
PUGNO, Enrico POZZI ( Studi d'Architettura antica promossi dall'Istituto di Storia dell'Archi­
tettura del Politecnico di Torino, V). 
Roma, « L'Erma » di Bretschneider, 1974, 264 p. in folio, 245 ill. phot . ,  + 7 pl. h .t .  

Les trois volumes anterieuremcnt parus dans la meme serie 
(un quatrieme, en preparation, consacre aux agorai hellenis­
tiques d'Asie l\lineure, sera ecrit par P. Verzone), sont tous 
l'reuvre de Daria DE BERNARD ! FERRERO, qui s'est 
propose de prescnter en une suite de monographies l'ensemble 
des theâtres classiques d' Asic l\lineure, depuis la Troade 
jusqu 'il Ia Pamphylie. Le volume qui relient notre attention 
se distingue des precedents en ceci qu'au lieu de nous offrir 
!'examen approfondi des theâtres greco-romains d'une aire 
geographique unique, ii reunit dans un tableau d'ensemble 
Ies observations eparses de l'auteur sur Ies aspects saillants 

du sujet traile : problemes de chronologie et d'emplacement ii l ' interleur des cites ou dans le paysage, theâtres hellcnis­
tiques el theâtres romains, transforma tions de plans el 
details de construction, changements dans la destination 
des Mifices (uenaliones el ludi gladiatorii), pour finir par u n  
chapitre final : le christianisme c t  Ies spectacles sceniques. 

Des appendices Jediges par Ies collaborateurs cites dans 
l'intitule de l'ouvrage, !'un traite des conditions acoustiques 
des theâtres d'Aspendos el de Priene ( Giuseppe Antonio 
Pugno ), un autre rassemble Ies inscriptions Ies plus signifi­
catives concernant Ies theâtres, en general, Milees et com-
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mentees par Mario Gallina. A ces pages importantes s'ajou­
tent d'autres d'un interet moindre, tellc d'anthologie de 
textes litteraires sur le theâtre et Ies spectacles sceniques qui 
commence avec Vitruve et finit avec st . Jean Chrysostome. 

Sans s'attarder sur l'inevitable iuegalite de ces excursus (a ceux a peine mentionues ii convient d'ajouter Ia descrlp­
tion tant soit peu supcrficiclle du theâtre d' Aphrodisias par 
son fouilleur, M. Kenan Erlm), a parcourir l'ouvrage qul 
retlent notre attention on ne peut se soustraire a l'impression 
de se trouver devant un faisceau de membra disiecla plutOl 
que devant un livre organiquement con�u et construit . Celte 
impression au dcmeurant ne vient pas seulement de la plura­
lite des auteurs, ce qui apres tou t serait  comprehensible, 
mais de l'absence chez ces derniers d'un point de vue commun 
sur Ia maniere de s'acquittcr de Ieurs engagements. Pareille 
independance, a son tour, n'csl  egalee que par Ie parti-pris 
de l'auteur principal de ne pas se departir de !'aspect pure­
ment technique de son sujet, d'eviter soigneuscment tout ce 

qui, de l'etude d'un certaln type de monuments de l'Asie 
Mineure, consideres comme en vase clos, risquait de faire un 
chapitre d'hlstoire de l'architecture greco-romaine, autant 
dire d'un art considere comme l'expression d'un certain 
type de societe, entre certaines limites de temps. 

Ce que j 'entends par lil., c'est que Ies monuments pris en 
consideration sont decrits et analyses non seulement inde­
pendamment l'un de l'autre, mais independamment aussl 
du milieu social ou lls ont vu le jour et des besoins spirituels 
des gens ii. l'intention desquels lls ont ete bâtis. Dans ces 
conditions l'utilite d'une si vaste entreprise reste discutable 
et l'appreciation la plus favorable qu'on en puisse donner, 
c'est qu'elle pourra fournir des materlaux utiles a qui un 
jour ou l'autre assumera la tâche d'ecrire une veritable his­
toire du theâtre dans l'Asie Mineure avant et apres la con­
quete romaine. 

D. M. Pippidi 

ERNST PFUHL et HANS l\IOBIUS, Die ostgriechischen Grabreliefs, Deutsches Archăologisches 
Institut, l\Iainz 1977, Vetlag Philipp von Zabern, Textband I :  278 p + 72 figs ; Tafelband I :  
169 p ls.  

L'idee d'un corpus. des reliefs funeraires grecs date depuis 
1 860, Jorsque A. Conze et A. Michaelis ont commence le 
travail sous Ies auspiccs de l'Academie de \'ienne. Une pre­
miere partie, Ies reliefs attiques (A. Conze, D ie allischen 
Grabreliefs), a ete puhliee entre 1 893 et 1922. L'institu t 
Archeologiqur Allemand a assigne cntre lemps Ies recherches 
sur Ies steles grecques de Ia Russie Meridionale a G. von 
Kieseritzky el G. Watzinger (Griechische Grabreliefs aus 
Siidrussland, Berlin 1 909). C'est toujours sous le pa tronnage 
de cel Institut quc Ernst Piuhl a poursuivi toute une vie 
ses recherches sur Ies sleles de la Grece de l'Est. Ses etudes, 
qui representent Ies phases successives du labeur, ont mar­
que au tant de points de reference : Dus Beiwerk au( den 
ostgriechischen Grabreliefs. Jdl 20, 1 !l05, pp. 4 7 - 96, 123-
1 55 ; Zur Darstellung von Buchrollen au( Grabreliefs, ibid. 22, 
1 907, pp. 1 13- 1 32 ; et surlout Spătion isclie Plastik, ibid. 50, 
1 935, pp. 9 - 48. Apres la mort du grand savant suisse (1940) 
Ies recherches ont ete rrprises, pour un court delai, par son 
successeur a la chaire d'Archeologie Classique de l'Universite 
de Bâle, Karl Schefold. Car apres le desarroi de la guerre, 
dans une Allemagne qui essayait de renouer avec Ies grandes 
traditions humanistes, Hans Mobius a accep te celte difficile 
et noble tâche. II poursuivra Ies travaux jusqu 'it Ieur terme 
final, qui, malheureusemcnt, allait signifier aussi celu i de sa 
propre vie (1 978). Voila celte longue et dramatique hisloire 
d'une entreprise continuee et acbevee avec tenacite ct de­
votion dans un siecle boulverse par tant d'evenements con­
tradictoires. 

Le corpus comprend Ies pieces du monde grec oriental, a l 'exeeption de la Syrie , de l 'Egypte et du Chypre, confiecs a Klaus Parlaska. Les steks insulaires, d 'epoque archaîque 
et classique, ont deja ete publiees par Hilda lliller (Ionische 
Grabrelie(s der ersten Hălfte des 5. Jh. v. Chr., Istl\Iitt, Beih. 
1 2, 1 975), Ies monumeuts de Delos par Marie-Therese Cou­
illoud (Les monumenls funeraires de l/henee, De/os XXX. 
Paris 1 974) et ceux de Samos par H. Horn (Hellenis/iscl1e 
Bildwerke au( Samos, Samos XII. Bonn 1972). Bien qu'inl­
tialement Ernst Pfuhl avait compris dans son ouvrage aussl 
le groupe des monuments • halbbarbarisch », c'est-a-dire 
ceux de I' Asie Mineure interieure - Ies portes phrygiennes, 
Ie materiei de Lydie ( o lydisl'he Bogenrcliefs •), Ies steles 
prebyzantines, Ies fa �a des isa iirienncs, Ies reliefs rupestres 
- ces pieces furent laissees de cote par Hans Mobius, en 
ralson de l 'unite de l'ouvragc. En revanche, ii a ajoute Ies 
monuments decouverts dans Ies colonies pontiques, depuls 

la cote bulgare jusqu'a Chersoncse, en complCtant de la 
sorte - pour Ies villes septentrionales de la mer Noire -
le corpus de Kieseritzky-Wa tzinger. 

L'ouvrage est con �u en deux volumes de texte, accom­
pagnes chacun par un volume de planches (le second est 
encore sous presses). II est partage en deux seclions d'am­
pleur inegale. La premiere est consacree aux monuments 
d'epoque archaîque et  classiquc (101 reliefs), la seconde -
la plus importante - aux pieces hellenistiques ct romaines 
(2250, 1 127 dans le premier volume). Le catalogue de chacune 
des sections est precede par une presentation de la ma tiere, 
plus developpee pour la deuxieme section (reperes de chrono­
logie, representations figurees, techniques, types iconogra­
phiques, composition, etc.). Le eatalogue, organise selon Ies 
differents groupes iconographiques, comprend aussi de 
courtes introductions a chaque groupe. 

Le materlau archaique et classique offre une serie de 
monuments de premiere valeur pour l 'intelligence de J'art 
grec asiatique. Telle Ia serie du • jeune homme jouant au 
chien •. comprenant Ies steles d'Apollonie Pontlque ( 10). 
de Lydie (stele de Borgia. 1 2) et de Sinope (13).  On peut y 
ajouter, selon Ramazan Ozgan, Untersuchungen zur archai­
scl1en Plastik Ioniens, Bonn 1978 (dis.), Ies stcles de Samos et 
de Dikaia (dans la serie typologique d'Ozgan : Lydie, Samos, 
Apollonie, Dikaia et Sinope). La stele de Sinope (13) est 
consideree par Ies au teurs du corpus comme un produit de 
I'• art provincial archaique •. Ce terme, lntrodult d'abord 
dans Ies recherches sur l'art provincial romain et ensuite 
hellenistique, passe donc dans la terminologie de l'art archa­
îque.  II est egalement applique aux steles de Sinope (22) et 
de Lydie (62) ,  d'epoque classique. L'art provincial archaique 
et classlque peut etre etudie aussi sur Ies monuments des 
colonies ouest-pontlques. Signalons a ce propos certaines 
pieces d'Apollonle, une cite qul comme celle d'Histrla semble 
avoir connu un remarquable epanouissement artistlque a 
l'epoque archaique et classique. 

La dllflculte qui surgit devant ceux qui etudient Ies 
rellefs hellenlstlques releve de la chronologle. Hans Mobius 
attire l'attentlon sur ce glissoir qui a fait patlner pas mal 
de savants. Mllblus s'arrete sur la chronologie proposee par 
R. Horn, Hellenis/ische Bildweke au( Samos, Samos XII, 
Bonn 1 972 ; apres une epoque de transitlon, ii distingue 
entre un • Frilhhellenismus, ca . 300 - ca . 260 •· un • Mit­
telhellenismus, 260 - 210 •· un • Hochhellenismus, ca. 210 
- ca.  160 t ,  et un • Spll.thellenlsmus, nach 160 • ,  el d'ajouter ; 
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• Die Phase des "mittleren Hellenismus • lăsst slch allerdings 
in unseren Grabreliefs kaum fassen •. Du fait de l'abaissement 
progressif des datations, ii en suit un certain depouillement 
du I l les„ presque completement depourvu de monuments. 

Les rcflexions sur la tcchniqu e (reserves et scepticismc 
d'E. Pfuhl quant a la possibilite d'identification des carrieres 
de marbres sont renforces par H. Mobius) et sur la tektonique 
des steles sont precieuses. Elles rcposent sur !'examen d'une 
importante serie de monuments. 

L'etude stylistique et iconographique forme la partie la 
plus ample et la plus nourrie. Voici Ies groupes proposes 
dans le classement (pour Ies reliefs hellenistiques et romains) : 
• homme ou jeune gaq:on de profil, debout, marchant ou 
courant • (102- 170) ; • homme ou jeune gar�on de face, et 
guerrler • (108-339) , avec Ies sous-types su ivants : type 
normal (156 - 246) , variante du type normal (250 -271 ) ,  
type d e  Cos (272 - 281 ) ,  togatus (282),  guerrier d e  type grec 
(283 -300) et guerrier de type romain (301 -319) ; • deux 
ou plusieurs hommes ou jeunes gar<;ons • (340 - 363) ; • fem­
me ou jeune fille debout, de profil • (364 - 373) ; • femme 
debout, de face • (374 - 499) , avec Ies sous-types suivants : • pretresse de Demetre de Smyrne • (405 -410),  type de Cos 
(41 1 -412),  l'attltude Pudicitia (41 3 - 451 ) ,  type normal 
(452 -482) ; demme et jeune gar�on debout • (500 - 504) ; 
• deux femmes debout, de face • (505 -523) ; « bomme et 
femme debout,  de face • (524 - 623),  avec Ies sous-types, 
etablis fonction de la position de chaque membre du couple ; 
• familie debout,  de face " (624 - 692 ; •de:riosis entre per­
sonnages debout • (693 -720) ; • homme et femme, ou deux 
femmes en accolade • (721 -725) ; • enfant debout avec 
animal • (726 - 764) ; • enfant en position normale • (765-
810) ; • homme assis, seul ou avec esclave • (81 1 - 851 ) ; 
• homme assis, homme ou femme debou t • (863 - 881) ; 
• femme assise, seule ou avec servante ou petit enfant • 
(882 - 988) ; • femme assise et personnage debout • (1096 -
1 1 05) ; • deux personnages assis a câte • ( 1 106 - 1 127) .  

Celte typologie est organisee selon l a  symetrie entre sujets 
masculins et feminins. Elle debouche sur de nombreuses 
voies de recherches : la determination de centres de produc­
tion et de cercles culturels, la flliation thematique, le rapport 
entre art artisanal bellenistique et art romain provincial, 
sujets maint fois abordes, mais beneficiant a present d'une 
large base documentaire. 

La bibliograpbie de l'ouvrage et quasiment complete 
jusqu'en 1 974. 

Quant au materiau ouest-pontique, remarquons l ' impor­
tance acquise par Mesembrie des la fin du 1ve et surtout au 
111es„ prenant la releve d'autres centres, tel qu'Apollonie. 
Depuis le ne s. av. n. e. c'est le tour d'Odessos qui ne cessera 
d'accroitre sa production, surtout a l'epoque romaine, au 
point de former sa propre ecole artistique. 

J'ai deja souligne Ia tendance de l'ouvrage vers l'abais ­
sement des chronologies. En voici quelques exemples, a 
propos des reliefs ouest-pontiques. Ainsi donc Ia stele 997 
de Mesembric ( IGB 12 330 bis), datee par G. Mihailov d '  
apres l ' inscription du IV" s„  est encadree parmi Ies pieces 
des annees 200. La stete :178 toujours de l\lesembrie ( IGB 12 
335 bis), datee par J. Frel (Acta Univ. Carol„ Phil .  hist. 5, 
1 966, p. 75, n° 2, pi. 4 ,  fig. 3), dn l i le s„ est datee par Ies 
auteurs du corpus du ier s. av. n. e. A ce type de stele (avec 
un maltre d'ecole) a ajouter le relief d'Odessos, I GB P 
1 05, date du I l ic s. La stele 923 toujours d'Odessos ( I GB 12 
102 ) clatee par G. '1ihailov des ye _ rve s„ se voi t abaissee 
au I l les. La data tion par longues series de monuments simi­
laires assnre en effet une diminution des erreurs possibles . 
Pourtant de telles da tes risquent de surprendre ceux qui 
suivent l 'evolution interne de !'art de chaque cite. 

Un centre qu i peut etre enrichi, apres Ia paru tion de cet 
admirable ouvrage, est celui du Chersonese. En effet, on 
connaissait deja Ies reliefs compris dans le  corpus de Kiese­
ritzky-Watzinger, pas repris par Ies deux auteurs. Depuis, 
Ies archeologues sovietiques ont mis au point le catalogue des 
scuptures de cette viile, conservees dans differents musce 
de !'URSS, eomme l 'Ermitage, Odessa, ou Chersonese meme. 
II s'agit de Anticnaya skul' plura Cliersonesa, Kiev 1 976, sous 
la redaction de S. N. Bibikova . Les pieces suivantes peuvent 
etre introduites dans Ies series du corpus de Pfuhl-Miibius : 
cat. 306, fig. 1 26, et cat. 310, fig. 127, dans le groupe de I '  • homme debout, type normal • ;  la piece eat. 206, fig. 125, 
est procbe du relief 1 70, probablement de Smyrne, date de 
la premiere moitie du 1er s. av. n. e. Dans la meme serie, 
mais plus recente, aussi la piece cat. 314, fig. 131 : le  person­
nage est dans une perspective strictement frontale, tandis 
que Ies exemples plus anciens sont legerement tournes vers 
la gauche ; le drappage est rude et schematique. La stele cat. 
309, fig. 129, se rattacbe au groupe du • couple debout, de 
face •, et se rapproche de 590 de Byzance. La piece ca t. 380, 
fig. 1 58, d'epoque imperiale, fortement barbarisee, appar­
tient au groupe des steles famillales. 

Ces monuments grossissent le  nombre des documents 
nord-pontiques de la grande koine grecque orientale. Le  
corpus que  nous avons a present comme instrument de 
travail devient le  principal moyen pour preciser Ies rappro­
chements et Ies variations qui existent dans celte immense 
terre grecque, qui s'Ctend depuis la câte meridionale de l'Asie 
::\Iineure jusqu 'en Tauride. 

Peux de publications peuvent etre salue avec une si 
grande jole I 

Maria .4.lexandrescu- Vianu 

COLETTE BEMONT, Moules des gobelets ornes de la Gaule Centrale au Musee des Antiquites Na­
tionales. XXXIII" suppiement a « Gallia ». Editions du Centre National de la Recherche Scientifi­
que, Paris, 1977 ,  243 p. + XL planches 

Le XXII Ie supplement a Ia revue ' Gallia • est consacre a Ia 
ceramique sigillee, l'un des domaines, semble-t-11, qui preoc­
cupe au plus bau t degre, ces derniers temps, Ies archeologues 
fran�ais. Ce qu i fait la nouveaute du volume publie par 
Colette Bemont, c'est que l'objet de son Ctude sont Ies moules, 
c'cst-a-dire des objets faisant partie de la categorie des 
outillages employes dans Ies ateliers de poterie et negliges 
jusqu'ici. On a ecrit, ii est vrai,  sur Ies moules des vases 
sigilles classiques, dans la mesure oii ils presentaient de 
l'interet pour la definition du style du decor ou pour l'a ttri­
bu lion des produits a tel ou tel a telier, mais rien ou prcsque 
rien sur Ies moules des vases de pelites dimensions qui a­
va ient plutOt le  caractere de bibelots, connus sous le nom de 

gobelets. C'est cette categorie de moules qui forme l'objet de 
l'etude de Colette Bemont, etude qui comprend Ies chapitres 
suivants : Introduc/ion, Bibliograpliie et Etude analytique. 
Ces chapltres sont suivis d'un Index epigraphique, d'un Index 
des poin�ons et d'une Table des concordances. L'introduction 
peut.  en fait, etre consideree comme une conclusion de I '  
etudc detaillee portant sur Ies moules de gobelets. L'auteur 
commence par formuler des arguments convaincants sur 
l'utllite de l 'ouvrage. Elle a,  en effet, etudie pres de 290 
moules de gobelets qui, par la diversite des signatures, la 
variete des decors ct  celle des formes, sont en mesure de 
fournir maintcs donnees u tiles aux specialistes. Par le  fait 
que Ies signatures apparaissent bien plus clairement sur Ies 
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moules que sur Ies vases qui en resultent, leur etude en est 
grandemcnt facilitec. de meme que la plus grande clarte des 
decors pcrmet de mieux definir la relation entre de telles 
series et le style de certains bols classiques. 

Par l'etude detaillee des moules de gobelets, Colette 
Bemont a reussi a decouvrir des signatures representant de 
nouveaux excmplaires de timbres deja connus, et aussi des 
signatures inectites. L'auteur divise Ies signatures en plusieurs 
categories : intradecoratives, sur le fond du moule et sous 
Ic fond du moule. Chacune de ces categories, qui sont basees 
sur Ia place de la signature sur le moule, est subdivisee en 
deux autres ca tegories d'aprcs le mode de realisation des 
signaturcs : a l'aide d'un poini;on ou par grattage. Cette 
derniere categorie comprend a son tour deux sous-categories : 
graffiti avant la cuisson ou apres la cuisson du moule. Si 
pour Ies moulcs des grandes formes classiques la plupart 
des chercheurs sont d'accord pour considerer Ies signatures 
grattees dans la pâte ,molie des moules comme appartenant a des personnes ayant joue un rc3le dans leur decoration et 
celles grattees apres cuisson comme indiquant Ie proprietaire, 
en ce qui concerne Ies moules de gobelets le probleme n'a pas 
encore ete elucide jusqu'a ce jour. 

En ce qui concerne le  decor de ces petits uases de (antaisic• 
l'auteur croit devoir discuter, meme sans Ies resoudre, cer­
tains aspects de la question. En premier lieu, ii est bien natu­
rel qu'on se demande si l'artisan en cause a pris !'idee du 
decor a executer de celui des grands vases classiques, en Ies 
reduisant a l'echelle voulue, selon Ies dimensions du gobelet, 
ou s'il a existe dans Ies ateliers connus qui ont produit autant 
Ies bols classiques que Ies gobelets un style decoratlf special 
pour chacune de ces deux ca tegories. 

L'organisation des frises est redu ite a un seul registre et 
soumise, a ce qu'il semble, aux memes principes que pour Ies 
vases classiqucs, bien sur en fonction des reductions imposees 
par Ies dimensions des gobelets. En conclusion, l'auteur 
estime que le materiei etudie jusqu'il. ce jour n'offre pas 
d'arguments suffisants pour justifier l'hypothese de la re­
duction du decor des grands vases classiques a l'ec)lelle des 
vases de fantaisie. Colette Bemont releve que Ies fabricants 
de gobelets d1oisissaient des poim;ons dont Ies dimensions 
se pretaien t a ln decoration d'un espace rcstreint et simplifi­
aient la composilion des decors par rMuction du nombre 
de leurs clements. L'auteur considere que si l'on admet que 
Ies gohelets etaient fahriques dans Ies memes ateliers que 
Ies hols clnssiques, l'etude d'enscmble realisee par elle sur le 
materiei dont clic a disposc permet d'ores et deja de pres­
sentir Ies limites du particularisme du decor des gobclets et, 
ce qui est encore plus important, d'indiquer !'orienta tion 
des plus amples r�cherches qui suivront . 

L'au teur divise Ies moules en deux grands groupes 
d'aprcs lcur forme : 1 )  moulcs ovoîdes ; 2) moules tronconi­
ques. Les moulcs de la premiere categorie ont un plus grand 
diametre que ceux de la seconde. Analyse faite du point de 

vue morphologlqu e, l'auteur montre Ies possibilites de pre­
ciser la chronologie des moules, ainsi que de !'atelier ou du 
potier qui Ies a produits, d'apres le rapport entre leur forme 
et le decor des frises ou de certains details de leurs contours. 
En u tilisant le critere du systeme de prehension, l'auteur, 
par besoin d'ordonner l ' immense quantite de materiei, a 
etabli cinq categories de moules pour gobelets . .  

La Bibliographie est suivie du chapitre le plus ample de 
l 'ouvrage, celui consacre a I'  Etude analytique. Le systemc de 
notation adopte pour l'etude annlytique des moules est  a 
notre avis parfaitement judicieux. L'auteur a renonce ii une 
nomenclature fondee exclusivement sur I'attribu tion - plus 
ou moins certaine - des pieces a tel ou tel atelier, pour 
constituer en echange des groupes de moules ayant pour 
criteres principaux leur forme et la na ture des decors. Chaque 
groupe est designe par Ies sigles GM suivis d'un chiffre de 
1 a s4. 

Pour chaque groupe, l'auteur fournit des details sur la  
morphologie des moules, le  decor ct  le Lype de vase. En outre, 
elle analyse en detail Ies rapports entre a teliers et essaye 
d'etablir une datation aussi prochc de la realite que possible, 
en mettant a contribution tous Ies elements fournis tant par 
l 'analyse des moules que par l 'etude des groupes respectifs. 
La methode consistant a presenler tous Ies poin i;ons employes 
sur Ies moules d'un certain groupe - methode u tilisee de 
plus en plus frequemment aujourd'hui - est excellente a 
notre avis. La reproduction de tous Ies poin i;ons Hait d'ail­
Jeurs d'autant plus indiquee que la clarte exceptionnelle 
des moules permet de rendre Ies poini;ons 011 ne pcu t plus 
exactement. Cela est illustre par le  fait que Ic meme sujet de 
poinc;on - comme le porteur d'amphore, Venus, puito, masque 
- comporte un nombre de variantes egal a celui des ateliers 
qui l'ont reproduit. Les resultats de l'etude des stylcs sont 
assez interessants : i i  a ete possible, par exemple, de preciser 
quc Ies potiers Uberlus et B11trio sont Ies auteurs de plus de 
cent moules, c):J.iffre enorme en comparaison des autres 
potiers ; de meme, on a trouve des gobelets au decor signe 
par Campanus, Floriarius, Scdalus et F/orus, qui jusqu'a 
present etaient considercs commc des productenrs de vais­
selle lisse ; de nouveaux poin i;ons ont pu etre ajoutes au 
repertoire de Liberlus ; on a pu demontrer le rapport etroit 
existant entre Ies produits de celui-ci et ceux de Butrio, etc. 

L' Index epigraphique, I '  lnde:r: des poin�ons et Ies Tables 
de concordance publies en annexe a la fin du volume facilitent 
beaucoup Ies recherches. I I  com·ient de souligner egalement 
la qualite des illustrations, notammcnt celle des photogra­
phies des cop ies en positif du decor. Du reste, la qualite gra­
phique superieure de la revue • Gallia • et de ses supplements 
est chose habituelle. 

Le recent ouvrage de Coletlc Bemont constitue sans aucun 
doute un instrument de travail parliculierement utile pour 
quiconque s'occupe de l 'Ctude de la ccramique sigillee. 

G. Popi/ian 

BRIGITTE und HARTMUT GALSTERER : Die romischen Steininschriften aus Koln (Wissen-
8chaftliche Kataloge des R omi8ch-Germanischen Museums Koln, Bd. II) .  Koln, 1975, 139 p. + 
112 planches photographiques. 

li y a un hon bou l de temps depuis que Ies arclleologues e t  
Ies epigraphistes a u  courant des institutions d e  la Republique 
Federale d' Allemagne savent que le Musee des Antiquites 
de Cologne est l'un des plus neufs el des miux organises 
qui existent au monde. Ce n'est pas naturellement de la belle 
bâtisse moderne que j 'entends parler, spacieuse et  parfaite­
ment adaptec a sa destination, mais aussi de l'heureuse dis­
tribution des objets dans Ies salles, de la lumiere su ggestive 
et des installat ions audio-visuelles mises a la dispositlon du 
public, qui font de la visite de cette institution un regal 
pour l'reil et pour l'esprit. A ceci s'ajoutent en abondance des 

brochures explicatives clairement redigees et suggestivement 
illustrees, mises a la disposition des visiteurs, ainsi que -
depuis nombre d'annees deja, des catalogues scientifiques 
des principales collections, destines a devenir de veritables 
instruments de travail pour Ies specialistes de l 'archeologie 
provinciale.  

Celui qui retient notre a ttention aujourd'Imi - deuxieme 
de la serie - est consacre aux inscriptions sur picrre exposees 
dans Ies salles ouvertes au public ou conservees dans des 
depots speciaux du musee, groupant ensemble la totalite des 
documents decouverts sur le territoire de la Colonia Agrip-
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pina, principal centre militaire de la Gcrmanie Inferieure. 
Pour la plupart ils avnient deja ele pu blies soit au C IL X I II,  
s-iit dans des reeueils speciaux comme celui de Brambach 
(Corpus inscriplionum Rhenanarum, Leipzig, 1 867), soit, 
enfin, dans des articlcs de rcvue dus a d'eminents spccialistes 
du nombrc desquels on ne peut se dispenser de citer Ies noms 
de Klinkenberg, de Fremersdorf et de Nesselhauf. 

Au total, le Catalogue presentc 603 inscriptions comp!Clcs 
ou fragmentaires, pour la plupart latines. Leur classements 
est convcntionnel, aussi ne souleve-t-il guerc d'objections. 
On commcnce, comme on s'y a ttencla it,  par Ies dedicaces aux 
divinites (n°8 1 - 1 77) et l'on cont inue par des documents 
varies concernant tanl6l des empereurs ou des affranchis 
imperiaux (178 - 1 93), de senateurs ou des chevaliers 1 9-1 -
1 95), des gcns appartenant a l'armee (196 - 291 ), pour finir 
par diverses sortes de fonctionnaires municipaux (292 - 300). 
Ainsi qu 'on pouvait s'y a ttendre, la categorie de beaucoup la 
plus nombrcuse est celle des inscriptions funeraires (302 -
507), suivie de pres par deux dernieres sections consacrees, 
d'une part, a ce que Ies epigraphistes appellent commune­
mcnt \'aria el incerta (508 - 589), d'autre part, a des inscrip­
tions auxquelles on a bien reserve une place au Musee mais 
qui proviennent d'endroits silues cn dehors des limites de la 
colonie. 

La presenlalion des textes est claire et  d'une remarquable 
sobriete. Vu qu'une photo de chaque piece prise en conside-

rntion figure dans l 'une des 1 12 planches qui ornent le Cata­
logue, la description des pierres est rectuite au minimum. 
Ponr la memc rnison, la transcription des textes est falte 
uniquement cn minuscules. Le commentaire ne peche jamais 
par longueur ct i i  en est de meme des bibliographies. 

Ou, par contre, Ies auteurs n'ont pas epargne leurs efforts, 
c'cst dans la compilation des indices (au nombre de lreize, 
auxquels s'ajoute une table de concordance) : nomina (je 
signale a l 'a ttention des onomatologues un Petitor Pirobori, 
miles cohortis I I  Varcianorum), cognomina, empereurs ei 

maison imp!riale, textes dates par noms de consu/s, adminis­
lralion de / 'Ela/ el domaines des Cesars, armee (legions, co­
hortes, alae, flotte, • hangordnung >), dieux el deessees, lribus, 
geographie, administration municipale, coll�ges el mel iers, 
formulaire, /ieu.t: de provenance. 

Ainsi coni;u et rea lise, le Ca talogue epigraphlque du 
Musee de Cologne n'est pas un simple guide fait pour faciliter 
'!'acces du visiteur a une aussi riche collection, mais, comme 
ii m'est deja arrive de le dire, un instrument de travail a 
consulter et a u tiliser en toute confiance meme par le specia­
liste, qui ne saurait se dispenser d'exprimer aux deux auteurs 
sa vive reconnaissance. 

D. M. Pippidi 
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AA 
ACMIT 
ActaAnat 
ActaArchHung 
ActaMN 
ActaMuz 
AEM 
AIIAiaşi 
A IM 
A ISC 
AnD 
AnnEp 
AntropAnz 
AO 
Apulum 
Arheologija Warszawa 
ArchErt 
Arch iug 
ArchRozhl 
ArheologljaKiev 
ArheologljaSofla 
ArhMold 
ARMSI 
AUB 
AUi 
AVSL 
Banatlca 
BCH 
BCMI 
BerRGK 
BMI 
BMJV 
BMMN 
BSNR 
BudR�g 
Carplca 

CercetArhBuc 

Cercetlstlaşl 

C IL 

CNA 

CreştColecţ 

Crlsia 

DA 

Dacia 

Danublus 

DID 

DissPann 

Drobeta 

ED (EDR) 

EvkSzeged 

FollaArch 

GodlsnlkPlovdiv 

ABREVIA TIONS 

- Archiiologlscher Anzelger, Berlln 
- Anuarul Comisiunii Monumentelor Istorice. Secţia pentru Transilvania, Cluj 

Acta Anatomica 
- Acta Archaeologlca Academiae Scientiarum Hungarlcae, Budapest 
- Acta Musei Napocensls, Cluj-Napoca 

Activitatea Muzeelor, Cluj 
Archiiologisch-Epigraphlsche Mlttellungen aus Osterreich-Ungarn, Wlen 
Anuarul Institutului de Istorie şi Arheologie, Iaşi 

Arheologiceskle lssledovunlja Moldavii, Klslnev 
Anuarul Institutului de Studii Clasice, Cluj-Napoca 
Analele Dobrogei, Constanţa 
Annee Eplgraphlque, Paris 
Antropologische Anzelger, Berlin 
Arhivele Olteniei, Craiova 
Apulum. Acta Musei Apulensls, Alba Iulia 
Archeologla. Rocznlk IHKM, Wroclaw-Warszawa-Krak6w 
Archaeologlal Erteslto, Budapest 
Archaeologla Iugoslavica, Beograd 
Archeologlcke Rozhledy, Praha 
Arheologlja Kiev. Institut Arheologii, Kiev 
Arheologlja, organ na Arh. Institut I Muzej, Sofia 
Arheologia Moldovei, Bucureşti-Iaşi 
Academia Română. Memoriile Secţiunii Istorice, Bucureşti 
Analele Universităţii Bucureşti, Bucureşti 
Analele Universităţii Iaşi, Iaşi 
Archiv des Verelns filr Slebenbllrglsche Landeskunde, Sibiu-Braşov, 1843- 194 1 

Banatlca, Reşiţa 
Bulletin de Correspondance Hellenlque, Paris 
Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice, Bucureşti 
Bericht der Romlsch-Germanlsche Kommlsslon, Frankfurt am Maln 
Buletinul Monumentelor Istorice, Bucureşti 
Buletinul Muzeului judeţean Vlaşca „Teoharl Antonescu" Bucureşti, I- I I I, 1935 - 1945 

Buletinul Muzeului mllltnr naţional, Bucureşti 
Buletinul Societăţii numismatice rom'âne, Bucureşti 
Budapesti Reglsegel, Budapest 
Carplca, Bacău 

Cercetări arheologice ln Bucureşti, Bucureşti 

Cercetări Istorice, Iaşi 

Corpus Inscrlptlonum Latlnarum 

Cronica numismatică şi arheologică, Bucureşti 

Cereşterea colecţ111or. Caiet selectiv de Informare, Cabinetul numismatic al Blbllotecll Aca­
demiei R.S. R., Bucureşti, 1911 sqq. 

Crlsia, Oradea 
Ch. Daremberg-Edmond Sagllo. Dlctlonnalre des Antlqultes grecques el romalnes 

Dacia. Revue d'archeologle el d'hlstoire anclenne, Institutul de Arheologie, Bucureşti. 

Danublus, Galaţi 

Din Istoria Dobrogei, Bucureşti 

Dissertatlones Pannonlcae, Budapest 

Drobeta. Muzeul regional „Porţlle de Fler", Drobeta-Turnu Severin 

- Ephemerls Dacoromana, Annuarlo delia Scuola Romena. Bucurettl-Roma 

A M6ra Ferenc Muzeum Evkonyve, Szeged 

Folia Archaeologlca, Budapest 

Godlsnlk na Narodnlja Arheologlceskl Muzej v Plovdiv 

DACIA, N.S„ TOME XXI I I ,  1 979, p. 395 - 396, BUCAREST 
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GodisnikSofla 
HAD 
Historica 
IDR 
IGR 
ILS 
Izves tija Sofia 
IzvestljaSumen 
Izvestija Vama 

JahrbuchRGZM 
JOA I  
JPEK 
JRS 
KSMoskva 
KSOdessa 

MagyarNumTârs:Ev 
MASP 
Materiale 
MemAntiq 
M IAMoskva 
NC 
NE 
N I  
NNM 
NS (URSS) 

PamArch 
Peuce 
PMMB 
Pontica 
PPS 
PZ RA 
RadVojvodMuz 
RE 
RECE 
REG 
RESEE 
RevMuz 
RFR 
R IC 

R IN 
RIR 
RLV 
SA 
SAi 
Sargetla 
SCA 
SCIV (SC IVA) 

SCN 
SCSBacău 
SCSC!uj 
SCSiaşl - :tt:G 
SK 
SlovArch 
SlovNuin 
SMM-IM 
SRIR 
StCl 
StComPlteştl 
StComSiblu 
VO I 
ZbornlkBeograd -
ZfA 
WColns 
WN 

ABR:€VIATIONS 

Godisnik na Narodnija Arheologiceski Muzej, Sofia 
Radu Vulpe Hisloire Ancienne de la !Jobro!ldja 
Historica, Craiova 
Inscriptiones Daciae Romanae : I, Bucureşti, 1 975 . . . 
Inscriptiones Graecae ad Res Romanas pertinentes 
Dessau, Inscriptiones· Latinac Selectae 
Izvestija na Arheologiceskija Institut, Sofia 
Izvestija na Narodnija Muzej, Sumen 

2 

Izvestija na \'arnenskoto Arheologiccsko Druzestvo, Vama ; Izvestija na Narodnija 
l\lu zej Vama 
Jahrbuch des Riimisch-Germanischen Zentralmuzeums, l\lainz 
Jahreshefte des iisterreichischen archăologischen lnstitutes, Wien 
.Jahrbuch fiir prăhistorische und etnographische Kunst, Berlin 
Journal of Roman Studies, London 
Kratkie Soobscenija, Institut arheologii, Moskva 
Kratkie Soobscenija o polevyh arheologiceskiv issledovanijah Odesskogo Gosudarst­
vennogo Arheologiceskogo Muzeja, Odessa 
A Magyar Numizmatikai Târsulat Evkiinyve, Budapest 
Materialy po arheologii Severnogo Pricernomorija 
Materiale şi Cercctăti Arheologice, Bucureşti 
Memoria Antiquitatis. Piatra Neamţ 
Materialy i issledovanija po arheologii S SSR. Moskva 
Numismatic Chronicle, London 
Numizma tika i Epigrafica , Akademlja Nauk SSSR, Institut po Arheologii, Moskva 
Numismatics International, Dallas, Texas, U. S.A. 
Numismatic Notes and Monographs, New York 
Numizmaticeskij Sbornik. Materialy k kataloga numizmaticeskogo sobranija Gosudar­
stvennyi Istoriceskij Muzej, Moskva 
Pam âtki Archeologicke, Praha 
Peuce, Tulcea 
Publica tiile Muzeului municipal Bucureşti, Bucureşti 
Pontica. Constanţa 
Proceedings of the Prehistoric Society, Cambridge 
Prăhistorische Zeitschrift. Leipzig-Berlin 
Revue Archeologique, Paris 
Rad Vojvodjanskih Muzea, Novi Sad 
Paul-Wissowa, Real-Encyclopădie der classischen Altertumswiessenschaft 
Revue ArcMologique de !'Est et du Centre-Est, · Dijon 
Revue des etudes grecques, Paris 
Revue des etudes sud-est europeennes, Bucureşti 
Revista Muzeelor, Bucureşti 
Revista Fundatiilor Regale, Bucureşti 
Roman Imperial Coinage : V I .  edited by C.H.V. Sutherland and R.A.G. Garson, London, 
Spink and Son Ltd ; V I I, 1 9G6 
Rivista I taliana di Numismatica, Milano 
Revista istorică română, Bucureşti 
Real Lexicon fiir Vorgeschichte 
Sovetskaja Arheologija , Moskva 
Studii şi articole de istorie, Bucureşti 
Sargetia, Muzeul judeţean Hunedoara, Deva 
Studii şi cercetări de antropologie, Bucureşti 
Studii şi cercetări de istorie veche (Studii şi cercetări de istorie veche şi arheologie), 
Bucure$ti 
Studii şi cercetări de numismatică, Bucureşti 
Studii şi cercetări ştiinţifice, Insutu tul Pedagogic Bacău, Bacău 
Studii şi cercetări ştiinţifice, Cluj 
Studii şi cercetări ştiinpfice, Iaşi 
Suppleinentum Epigraphicum Graecum 
Sovetskii Kollekcioner. Izdatel'stvo Sviz', Moskva 
Slovenskâ Archeologia, Nitra 
Slovenskâ Numizmatika, Bratislava 
Studii şi materiale de mu zeografie şi istorie militară, Bucureşti 
Studii şi referate privind istoria României, Bucureşti 
Studii clasice, Bucureşti 
Studii şi comunicări, Muzeul judeţean Argeş, Piteşti 
Studii şi comunicări. \luzcul Brukenthal, Sibiu 
Vestnik· Drevnej Islorii, \loskva 
Zbornik Radova Narodnog Mu zeja u Beogradu , Beograd 
Zeitschrifl fiir Archiiologie, Berlin 
World Coins, Sidney, Ohio , U.S.A. 
Wiadomo§ci Numizmatyczna. Polskia Towarzystwo Archeologiczne Numizmatyczne, 
Warszawa 
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La revue d 'archeologie  et d ' h i sto i re anc ienne « Dacia»  N . S .  paraît u n e  fois par an .  Pou r  toute 
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